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PRÉFACE. 


Chargé  de  la  publication  des  Actes  du  IP  Congrès 
géologique  international,  j'ai  arrêté  d'abord  le  plan 
général  de  1'  ouvrage  et  la  distribution  des  matériaux 
qui  devaient  le  composer. 

La  première  partie  (Historique  du  Congrès)  m'a 
paru  réclamer  spécialement  mes  soins  personnels.  Pen- 
dant que  je  la  rédigeais,  j'  ai  fait  préparer  la  compo- 
sition et  le  classement  des  pièces  destinées  à  la  deuxième 
partie  (Travaux  du  Co7igrès).  Ce  travail  long  et  dif- 
ficile a  été  exécuté  avec  la  plus  louable  sollicitude  par 
les  secrétaires  MM.  A.  Delaire  et  F.  Fontannes.  Sans 
les  notes  recueillies  par  eux  avec  le  zèle  le  plus 
éclairé,  et  que  la  sténographie  elle  même,  trop  esclave 
de  la  lettre,  eut  été  impuissante  à  fournir,  il  aurait  été 
impossible  d' analyser  les  discussions  compliquées  de  nos 
séances  et  de  rédiger  avec  précision  les  résolutions  ado- 
ptées.  Aussi  devra-t-on  à  la  scrupuleuse  fidélité  de  leurs 
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comptes  rendus  de  pouvoir  conserver  la  physionomie 
des  débats  laborieux  qui,  grâce  au  vif  désir  d' entente 
dont  tous  les  membres  du  Congrès  étaient  animés, 
ont  eu  pour  la  science  de  si  importants  résultats. 

La  troisième  partie  (Documents  du  Congrès)  est 
aussi  r  oeuvre  des  mêmes  secrétaires,  en  ce  qui  con- 
cerne les  notices  sur  V  Exposition  géologique  de  Bo- 
logne et  les  excursions  en  Toscane.  Elle  comprend  en 
outre  les  mémoires  couronnés  à  la  suite  du  Concours 
international  que  la  munificence  de  S.  M.  le  Roi 
Humbert  nous  avait  permis  d'  ouvrir  sur  les  figurés 
et  le  coloriage  des  Cartes  géologiqiteSj  et  la  liste  des 
ouvrages  offerts  au  Congrès. 

Enfin  la  quatrième  partie  (Annexes)  contient,  in 
extenso  et  dans  leur  langue  originale,  les  Rapports 
envoyés  par  les  Comités  nationaux  aux  Commissions 
internationales  instituées  en  1878.  Us  sont  suivis  des 
résumés  de  quelques  Rapports  individuels  sur  V  unifi- 
cation de  la  nomenclature  ou  des  procédés  graphiques. 

Les  épreuves  des   notes  et  des   mémoires  insérés 
dans  le  présent  volume,  après  avoir  été  soigneusement 
coUationnées  par  moi  avec  les  manuscrits,  ont  pu  être 
presque  toujours  soumises  aux  auteurs  pour  une  der- 
nière révision.   MM.  les   secrétaires   Delaire   et  Fon- 
tannes,  non  seulement  ont  corrigé  les   parties   qu'il 
avaient  rédigées,  mais  en  outre  ils  ont  bien  voulu  m 
donner ,   pour  V  ensemble  du   travail ,  le   concours   1 
plus  assidu.  M.  Ch.  Fornasini    a  été  aussi   pour  m 
un  très  précieux  auxiliaire  pour  la   composition   c 
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Index  et  souvent  aussi  pour  la  surveillance   de  Y  im- 
pression. 

En  arrivant  au  terme  de  la  tâche  qui  m'  a  été 
dévolue,  je  ne  puis  oublier  les  nombreuses  difficultés 
de  diverses  sortes  qu'  il  m'  a  fallu  surmonter.  Si  j'  ai 
réussi  a  en  triompher,  je  le  dois  à  T appui  que  m'ont 
prêté ,  en  bien  de  circonstances ,  le  président  d'  hon- 
neur M.  Q.  Sella,  et  le  secrétaire  général  M.  F.  Gior- 
dano.  Qu'  ils  reçoivent  ici  V  expression  de  ma  vive 
reconnaissance.  Qu'  il  me  soit  permis  enfin  de  remercier 
une  dernière  fois  le  Gouvernement  de  S.  M.  le  Roi, 
la  Province  et  la  Ville  de  Bologne,  ainsi  que  tous 
mes  collègues  du  Comité  d'  organisation  et  du  Bureau 
du  Congrès. 


Bologne,  le  15  Octobre  1882. 


LE   PRÉSIDENT 

G.  CAPELLINI. 
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PREMIERE  PARTIE 


HISTORIQUE  DU  CONGRÈS. 


ORIGINE   ET  BUT  DU  CONGRÈS 
COMITÉ  FONDATEUR. 

A  la  suite  de  V  Exposition  de  Philadelphie',  eu  1876,  YAsso-- 
dation  américaine  pour  r  avancement  des  sciences  y  dans  sa 
dernière  réunion  annuelle,  tenue  à  Buffalo  le  25  août  sous  la 
présidence  de  M.  le  prof.  W.  B.  Rogers,  a  adopté  à  T  unani- 
mité la  motion  suivante: 

«  Un  comité  de  V  Association  américaine  pour  Tavancement 
»  des  sciences  sera  nommé  par  le  Président.  Il  aura  pour  mission 
»  d' examiner  la  question  de  Y  organisation  d'un  Congrès  interna- 
»  tional  de  géologues  devant  se  réunir  à  Paris  pendant  TExposi- 
»  tion  internationale  de  1878 ,  afin  de  discuter  et  de  fixer  les 
»  questions  de  classification  et  de  nomenclature  géologiques. 
»  Le  dit  Comité  sera  aussi  chargé  d*  inviter  MM.  les  géologues  à 
»  envoyer  à  cette  Exposition  des  collections  géologiques  qui  per- 
»  mettent  de  faire  des  études  comparées.  Les  noms  de  nos  hôtes 
»  distingués  MM.  Huxley  de  Y  Angleterre ,  Torell  de  la  Suède 
»  et  de  Baumhauer  de  la  Hollande  seront  ajoutés  à  ce  Comité, 
»  et  ces  Messieurs  seront  invités  à  prendre  des  mesures  pour 
»  assurer  la  coopération  des  géologues  européens  au  Congrès 
»  proposé. 

«  Le  Comité  se  compos'era  de  MM.  William  B.  Rogers  > 
»  James  Hall,  J.  W.  Dawson,  J.  S.  Newberry,  T.  Sterry 
»  HuNT ,  C.  H.  Hitchcock  et  R.  Pumpelly  ,  avec  Y  addition 
»  de  MM.  T.  H.  Huxley,  Otto  Torell  et  E.  H.  de  Baum- 
»  UAUER  pour  r  étranger  ». 


Dans  une  réunion  du  Comité,  ce  même  25  août,  M.  le 
prof.  James  Hall  fut  élu  président,  et  M.  le  Dr.  T.  Sterry 
HuNT,  secrétaire.  Il  fut  ensuite  décidé  de  rédiger  une  lettre 
circulaire  qui  serait  publiée  en  anglais ,  en  français  et  en  alle- 
mand et  envoyée  à  MM.  les  géologues  de  tous  les  pays ,  afin  de 
demander  leur  coopération  bienveillante  à  Y  oeuvre  importante 
d'une  Exposition  géologique  internationale  et  d'un  Congrès  géo- 
logique international  à  Paris  en  1878.  Au  mois  de  septembre 
1876,  le  Comité  envoya  sa  circulaire  et  fit  appel  tout  spécia- 
lement au  concours  de  la  Société  géologique  de  France.  En 
réponse  à  cette  demande  et  sur  la  désignation  du  Conseil  de.  la 
Société ,  im  Comité  d!  Organisation  fut  constitué  à  Paris  le  27 
juillet  1877. 

Dans  r  intervalle,  M.  Capellini  ,  aussitôt  après  avoir  reçu 
de  Boston  la  circulaire  du  Comité  fondateur,  crut  de  son  dévoir 
de  publier  une  partie  de  sa  correspondance  avec  le  Ministre  de 
r  Agriculture ,  de  l' Industrie  et  du  Commerce  en  Italie,  au  mois 
de  février  1874,  afin  de  constater  que  déjà  à  cette  époque  on 
avait  songé  à  convoquer  dans  la  Péninsule  im  Congrès  géolo- 
gique international. 

Ce  document  fut  mentionné  pour  la  première  fois  dans  le 
rapport  présenté  par  le  secrétaire  du  Comité  fondateur,  M.  Sterry 
HuNT,  à  r  Association  américaine  pour  l'avancement  des  sciences, 
à  Nashville,  dans  la  séance  du  3  septembre  1877. 

A  l'occasion  du  Congrès  de  Paris,  en  1878,  furent  aussi 
rappelés  les  efforts  et  les  publications  de  M.  Capellini  et  de 
M.  Vilanova  qui,  dans  plusieurs  cii'constances,  avaient  montré 
r  urgence  d'  un  Congrès  général  de  géologues  pour  Y  unification 
des  travaux  au  point  de  vue  de  la  'nomenclature  et  des  figurés. 

En  conséquence,  dès  la  V^  séance  du  Conseil  du  Congrès 
de  Paris ,  la  ville  de  Bologne  fut  désignée  à  1'  unanimité  comme 
siège  de  la  deuxième  Session. 
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CONGRÈS  DE  PARIS  EN  1878  (1). 

Le  Comité  d' organisation  du  Congrès  de  Paris  avait  appelé 
à  faire  partie  du  Conseil: 

1.°  Les  membres  du  Comité  fondateur;  2.^  Les  membres  du 
Comité  d'organisation  ;  3.°  Les  présidents  des  Sociétés  géologiques 
et  les  directeurs  de  grands  services  géologiques. 

Le  Conseil  de  la  1**  session  se  trouva  ainsi  définitivement 
constitué. 

Dans  une  séance  préparatoire,  tenue  le  27  Août  dans  les 
salles  de  la  Société  géologique  de  France,  le  ConseQ  vota  le 
règlement  et  désigna  un  bureau  provisoire  que  le  Congrès 
confirma  dans  ses  fonctions. 

Les  deux  premiers  articles  du  règlement  avaient  pour  but 
de  rappeler: 

1  .^  La  date  et  la  durée  du  Congrès  ;  2.**  L'  arrêté  du  Ministre 
de  r  Agriculture  et  du  Commerce  par  lequel  le  Congrès  était 
autorisé  à  tenir  ses  séances  au  palais  du  Trocadéro. 

Les  articles  3  à  8  étaient  ainsi  conçus: 

Art.  3.  La  cotisation  de  membre  est  fixée  à  12  francs. 
Elle  donne  le  droit: 

1  .^  D'  assister  aux  séances  ;  2.**  De  prendre  part  aux  discus- 
sions et  aux  votes  ;  3.^  De  recevoir  le  compte  rendu  du  Congrès. 

Art.  4.  La  direction  des  travaux  est  confiée  à  un  Conseil 
et  à  un  Bureau. 

Art.  5.  Le  Conseil  se  composera: 

1.*^  Des  membres  du  Comité  fondateur;  2.^  Des  membres 
du  Comité  d'  organisation  ;  3.°  Des  membres  du  Bureau  du 
Congrès  ;  4.*^  Des  présidents  actuels  des  Sociétés  géologiques 
françaises  ou  étrangères,  et  des   directeurs  de  grands  services 


(1)  V.  le  Compte  rendu  officiel  publié  sous  les  auspices  du  Ministre  de 
l'Agriculture  et  du  Commerce.  Paris  Imprim.  nat.  1880;  1  vol.  in  8.^  313  p. 
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géologiques;  5.^  Des  membres  du  Congrès  que  le  Conseil  ap- 
pellera à  siéger  dans  son  sein. 

Il  se  réunira,  sur  Y  axis  du  président  du  Congrès,  dans  les 
salles  de  la  Société  géologique  de  France. 

Art.  6.  Le  Bureau  sera  élu,  au  début  de  la  première  séance, 
sur  une  liste  de  présentations  dressée  par  le  Conseil. 

Il  sera  chargé  de  la  fixation  des  ordres  du  jour  des  séances. 

Art.  7.  En  raison  du  nombre  des  commmiications  déjà  in- 
scrites ,  la  durée  de  chacune  d'  elles  ne  devra  pas  excéder  un 
un  quart  d' heure,  sauf  avis  du  Bureau. 

Art.  8.  Les  communications  qui  seront  faites  en  anglais  ou 
en  allemand,  mais  dont  les  auteurs  auront  remis  à  Y  avance  un 
résumé  écrit,  seront  analysées  de  suite  en  français  par  les  soins 
du  Bureau. 


COMPOSITION  DU  BUREAU 
DU  l.«'  CONGRÈS  GÉOLOGIQUE  INTERNATIONAL. 

Président: 
M.  HÉBERT,  membre  de  Flnstitut,  professeur  à  la  Sorbonne. 

Vice-  Présidents  : 

Angleterre  :  M.  Davidson,  de  la  Société  royale  de  Londres. 

Australie  :  M.  Liversidge  ,  prof,  à  Y  Université  de  Sydney. 

Belgique  :  M.  de  Koninck  ,  prof,  à  Y  Université  de  Liège. 

Canada  :  M.  Th.  Sterry  Hunt  ,  membre  de  la  Commission  géo- 
logique du  Canada. 

Danemark  :  M.  Johnstrupp,  prof,  à  Y  Université  de  Copenhague. 

Espagne:  M.  Vilanova,  prof,  à  l'Université  de  Madrid. 

Etats-Unis  :  MM.  J.  Hall  ,  directeur  du  Musée  d'  histoire 
naturelle  de  Y  État  de  New- York  ;  P.  Lesley  ,  prof,  de 
géologie  à  Y  Université  de  Philadelphie. 

France:  MM.  Daubrée,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École 
des  mines;  A.  Gaudry, prof,  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 


Hongrie:  M.  Szabo,  prof,  à  T Université  de  Budapest. 

Italie:  M.  Capellini,  prof,  à  F  Université  de  Bologne. 

Pays-Bas:  M.  de  Baumhauer,  secrétaire  perpétuel  de  la  So- 
ciété hollandaise  des  sciences  de  Harlem. 

Portugal  :  M.  le  colonel  Ribeiro,  chef  de  la  Section  géologique 
du  Portugal. 

Roumanie:  M.  Stefanesco,  prof,  à  l'Université  de  Bucharest. 

Russie  :  M.  de  Moeller  ,  prof,  à  Y  Institut  des  mines  de 
Saint-Pétersbourg. 

Suède  et  Norvège  :  M.  Torell,  directeur  du  Bureau  géologique 
de  Suède. 

Suisse:  M.  A.  Favre,  prof,  à  l'Académie  de  Genève. 

Secrétaire  général: 
M.  Jannettaz,  ancien  président  de  la  Société  géologique. 

Secrétaires  : 

MM.  Brocchi,  secrétaire  de  la  Société  géologique. 

Delaire  ,  ancien  élève  de  ï  Ecole  polyteclmique ,  ancien 

secrétaire  de  la  Société  géologique. 
Sauvage,  ancien  vice-président  de  la  Société  géologique. 
VÉLAIN,  ancien  secrétaire  de  la  Société  géologique. 

Trésorier  : 
M.  A.  Bioche,  trésorier  de  la  Société  géologique. 

La  séance  d'  ouverture  eut  lieu  le  29  août  1878  sous  la 
présidence  de  M.  Bardoux,  ministre  de  Y  Instruction  publique , 
des  Cultes  et  des  Beaux- Arts ,  assisté  de  MM.  de  Baumhauer, 
Capellini,  Daubrée,  A.  Favre,  Gaudry,  James  Hall, 
HÉBERT,  Sterry  Hunt  et  0.  Torell. 

La  séance  de  clôture  eut  lieu  le  4  septembre  à  2  heures  et  % 
de  r  après  midi,  sous  la  présidence  de  M.  Hébert. 

Le  Conseil,  dans  une  séance  tenue  le  matin,  avait  élaboré 
une  série  de  propositions  à  soummettre  au  vote  de  Y  Assemblée. 
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CHOIX  DE  BOLOGNE. 


Pour  assurer  la  continuation  des  Congrès  géologiques  in- 
ternationaux, le  Conseil  proposa  à  la  séance  du  4  septembre  la 
résolution  suivante: 

Article  premier.  Le  prochain  Congrès  géologique  inter- 
national  aura  lieu  dans  trois  ans,  c'est  à  dire  en  1881. 

Art.  2.  Il  se  réunira,  sur  la  proposition  de  MM.  Sella 
et  Capellini,  à  Bologne, 

Art.  3.  U  époque  de  la  réunion  sera  probablement  fixée 
au  commencement  S  octobre. 

Art.  4.  M.  Sella,  ancien  ministre,  président  de  T  Aca- 
demie  des  Lincei  de  Rome,  est  nommé  président  d*  honneur 
du  Congrès. 

Art.  5.  Il  est  constitué,  sous  la  présidence  de  M.  Capel- 
lini, un  Comité  u  organisation,  composé  de: 

MM.  Capellini,  prof,  de  géologie  à  l'Université  de  Bologne, 
f  Gastaldi,  prof,  de  géologie  à  Y  Université  de  Turin. 
Gemmellaro,  prof,  à  1'  Université  de  Palerme. 
GiORDANO,  inspecteur  général  des  mines  à  Rome. 
GuiscARDi,  prof,  de  géologie  à  l'Université  de  Naples. 
Meneghini,  prof,  de  géologie  à  l'Université  de  Pise. 
Omboni,  prof,  de  géologie  à  l'Université  de  Padoue. 
PiRONA,  prof,  à  Udine  ,  délégué  au  Congrès  par  l'Institut 

vénitien. 
PONZI,  prof,  de  géologie  à  1'  Université  de  Rome. 
Taramelli  ,  prof,  de  géologie  à  l' Université  de  Pavie. 

Ce  projet  fut  adopté  par  acclamation. 

M.  Capellini  prit  la  parole  pour  informer  1'  assemblée  que 
la   ville   de   Bologne   et     le    Gouvernement  italien    ayant    été 
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informés  des  voeux  du  Conseil  au  sujet  de  la  future  session 
du  Congrès,  s'  étaient  empressés  de  répondre  par  les  télégrammes 
suivants  dont  il  donna  lecture: 

A  Monsieur  le  professeur  J.  Capellini,  à  Paris. 

Bologne,  patrie  (V Aldrovandi ^  sera  heureuse  de  recevoir 
la  seconde  session  du  Congrès  géologique  international  en  1881. 

Tacconi,  syndic. 

A  Son  Exe.  r  Ambassadeur  d' Italie ,  à  Paris. 

Le  Gouvernement  du  Roi  serait  heureux  et  fier  de  donner 
r  hospitalité  à  une  association  aussi  illustre  que  le  Congrès  in- 
ternational géologique ,  et  de  Y  aider  dans  son  œuvre  scientifique 
par  tous  les  moyens  dont  il  pourra  disposer. 

Maffei 

Ensuite  M.  Capellini  remercia  pour  le  vote  qui  l' appelait 
î\  la  présidence  du  Comité  d'organisation  du  futur  Congrès. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président  Hébert,  Y  assemblée 
vota  de  chaleureux  remerclments  au  Gouvernement  italien  et 
k  la  ville  de  Bologne. 

Relativement  au  Bureau,  la  résolution  suivante  fut  mise  aux 
voix  et  adoptée. 

Art.  1.  Jusqii  à  F  ouverture  du  Congrès  de  1881  le 
bureau  actuel  reste  mvesti  des  pouvoirs. 

Art.  2.  M.  le  Secrétaire  général  du  Congrès  demeure 
chargé  de  la  correspondance. 

Art.  3.  Les  membres  du  bureau  présents  à  Paris  auront 
qualité  pour  délibérer,  quel  que  soit  leur  nombre. 
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NOMINATION  DES  COMMISSIONS  INTERNATIONALES. 

Pour  r  étude  des  questions  qui  avaient  été  posées  devant 
le  Congrès,  furent  votées  les  propositions  suivantes: 

Art.  1.  //  est  institué  une  Co7nmission  internationale  pour 
l'unification  des  figm'és  géologiques. 

Art.  2.  Cette  Commission  est  composée  dès  maintenant  : 

Président: 
M.  Selwyn,  directeur  de  la  Commission  géologique  du  Canada. 

Secrétaire: 
M.  Renevier,  professeur  à  l'Académie  de   Lausanne  (Suisse). 

Membres  : 
Australie  :  M.  Liversidge  ,  professeur  à  1'  université  de  Sydney. 
Autriche:  M.  de  Hauer  directeur  de  l'Institut  géologique  d'Au- 
triche. 
Bavière:  M.  Guembel,  prof,  à  l'Université  de  Munich. 
Belgique  :  M.  Dupont  ,  directeur  du  Musée  d' liistoire   naturelle 

de  Bruxelles. 
États-Unis  :  M.  Lesley  ,  directeur  de  la  Commission  géologique 

de  Pensylvanie. 
France  :  M.  de  Chancourtois  ,  ingénieur  en  chef  des   Mines , 

professeur  à  1'  École  des  Mines. 
Grande-Bretagne  :  M.  Ramsay  ,  directeur  général  du  Geological 

Survey. 
Hongrie:  M.  de  Hantken,   directeur  de  l'Institut  géologique 

de  Hongrie. 
Italie:  M.  Giordano,  inspecteur  en  chef  des  Mines. 
Portugal  et  Espagne  :  M.  Ribeiro  ,  directeur  de  la  Commission 

géologique  du  Portugal. 

Russie  :  M.  de  Moeller  ,  professeur  à  l' Institut  des  Mines  de 
Saint-Pétersbourg. 

Scandinavie:  M.  Torell,  directeur  de  la  Commission  géologi- 
que de  Suède. 
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Art.  3.  Il  est  constitué  une  Commission  internationale 
pour  r  unification  de  la  nomenclature  géologique. 

Art.  4.  Cette  Commission  est  dès  ynaintenant  ainsi  com- 
posée : 

Président: 

M.  HÉBERT,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Paris. 

Secy^étaire  : 

M.  Dewalque  ,  professeur  à  V  Université  de  Liège  (Belgique). 

Membres  : 

Allemagne  :  M.  Roemer  ,  professeur  à  Y  Université  de  Breslau. 
Australie  :  M.  Liversidge  ,  professeur  à  1'  Université  de  Sydney. 
Autriche  :  M.  Mojsisovics,  chef  géologue  du  k.  k.  Reichsanstalt 

à  Vienne. 
Canada:  M.  Sterry-Hunt ,  professeur  à  T Institut  technologique 

de  Boston,  membre  de  la  Commission  géologique  du  Canada, 
Espagne  et  Portugal:  M.  Vilanova,   professeur  à  l'université 

de  Madrid. 

États-Unis  :  M.  J.  Hall  ,  géologue  en  chef  des  États-Unis. 

Grande-Bretagne:  M.  Hughes,  professeur  à  l'Université  de  Cam- 
bridge. 

Hongrie:  M.  Szabo,  conseiller  royal,  professeur  à  Budapest. 

Itahe:  M.  Capellini,   professeur  à  l'Université  de  Bologne. 

Roumanie:  M.  Stefanesco,  professeur  à  Bucharest. 

Russie:  M.  Inostranzeff ,  professeur  à  1'  Université  de  Saint- 
Pétersbourg. 

Suède  et  Norvège:  M.  Lundgren,  professeur  à  l'Université 
de  Lund. 

Suisse  :  M.  A.  Favre  ,  professeur  à  1'  Académie  de  Genève. 

Art.  5.  Les  Commissions  se  compléteront  elles-mêmes , 
pour  les  pays  non  représentés  au  Congrès ,  et  aussi  dans  le 
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cas  de  décès  ou  de  démission  de  leurs  membres.  Les  nouveaux 
membres  devront  réunir  les  deux  tiers  des  voix. 

Art.  6.  Chacun  des  membres  ci-^dessus  désignés  formera 
un  comité  local  dont  il  coni7nuniquera  la  composition  à  la 
Commission  internationale  correspondante. 

Art.  7.  Les  Commissions  internationales  se  constitueront 
aussitôt  que  possible  par  le  choix  de  leurs  présidents  et  de 
leurs  secrétaires.  Elles  donneront  avis  de  ces  nominations  au 
Bureau  du  présent  Congrès  et  au  Comité  d*  organisation  du 
deuxième. 

Art.  8.  Les  rapports  préparés  par  les  soins  des  Corn- 
missions  internationales  devront  être  envoyés,  avant  le  Y^ 
janvier  1881,  au  Comité  d*  organisation,  qui  veut  bien  se 
charger  de  les  faire  imprimer  et  distribuer  avant  T ouverture 
du  Congrès. 

(Proposition  de  MM.  Gosselet  et  Jannettaz). 

Art.  1.  Il  est  institué  une  Commission  chargée  d'étudier, 
avant  le  prochain  Congrès,  la  qtcestion  des  Règles  à  suivre 

pour  établir  la  nomenclature  des  espèces. 

Art.  2.  Cette  Commission  est  ainsi  composée: 

Pour  la  paléontologie:  MM.  Cotteau,  ancien  président 
de  la  Société  géologique  de  France;  Douvillé,  ingénieur  des 
Mines;  Gaudry,  président  de  la  Société  géologique,  professeur 
au  Muséum;  Gosselet,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences 
de  Lille;  Pomel,  sénateur;  De  Saporta,  correspondant  de 
r  Institut. 

Pour  la  minéralogie:  MM.  Descloizeaux ,  membre  de 
r  Institut  ;  Jannettaz  ,  ancien  président  de  la  Société  géologique , 
maitre  de  conférences  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris. 
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ORGANISATION  DU  CONGRÈS  DE  BOLOGNE. 

A  la  suite  du  vœu  formulé  par  Y  Assemblée  du  V^  Congrès 
à  Paris,  dans  la  séance  4  septembre  1878,  le  Comité  d'  orga- 
nisation s'  est  complété  et  a  nommé  son  bureau. 

Le  bureau  à  assuré  au  Congrès  le  patronage  de  la  ville  de 
Bologne,  et  la  lettre  suivante  a  été  présentée  à  S.  M.  le  Roi 
HuMBERT  pour  le  prier  de  vouloir  accepter  le  titre  de  Haut 
Protecteur  : 

A  Sua  MaestX  UMBERTO  I  Re  d'  Italia. 

Bologna  3  marzo  1879. 
Sire, 

Alla  Maestà  Vostra ,  zelante  com'  è  di  tutto  che  toïiii  a 
gloria  délia  Nazione  e  di  quanto  promuove  lo  sviluppo  délie 
scienze,  fu  certamente  gradita  notizia  che  il  primo  Congresso 
geologico  internazionale  raccolto  in  Parigi  acclamasse  sede  délia 
seconda  sessione  nell' anno  1881  F  Italia  e,  fra  le  città  d' Italia, 
Bologna. 

E  non  puô  dispiacerle  che  i  sottoscritti ,  ai  quali  per  voto 
unanime  dei  colleghi  era  commesso  il  gravissimo  carico  di 
prowedere  e  presiedere  alla  futura  adunanza  dell'  illustre  Con- 
gresso, si  rivolgano  ora,  per  avère  auspici  e  conforti  degni  in 
tanta  opéra,  alla  Maestà  Vostra. 

Ella,  che  già  nel  1871  onorô  delF  augusta  sua  protezione 
il  quinto  Congresso  internazionale  di  antropologia  e  archeologia 
preistoriche,  vorrà  graziosamente  concedere  gU  auspici  e  la  pro- 
tezione del  suo  augusto  nome  anche  ai  cultori  délia  geologia, 
che  raccolti  da  ogni  parte  in  Italia  intenderanno  ail'  avanza- 
mento  délia  scienza  col  proporre  e  studiare  Y  unificazione  délia 
nomenclatura  e  délia  colorazione  délie  carte.  Cosi  la  Maestà  del 
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Re  d' Italia  si  acquistei'à  nuovi  titoli  di  benemerenza    non   pur 
dalla  Nazione  ma  da  tutto  il  mondo  civile. 

Noi  intanto,  professando  alla  Maestà  Vostra  la  nostra  pro 
fonda  devozione  e  particolare  gratitudine ,  con  ogni  maggiore 
riverenza  ce  le  inchiniamo. 

Délia  Maestà  Vostra 

Il  Présidente 
11  Présidente  onorario  .  ^      . 

del  Comitato  organizzatore 

Q.  Sella.  ^    ^ 

G.  Capellini. 

Per  il  Segretario  générale 
F.  GlORDANO. 

Sa  Majesté  le  Roi  ayant  daigné  accepter  le  titre  de  Haut 
Protecteur  de  la  2°*®  session  du  Congrès  géologique  international, 
le  Conrité  d' Organisation  s' est  définitivement  constitué  ainsi 
quI^Bluit: 

HAUT  PROTECTEUR 
S.  M.  HUMBERT  P%  ROI  D' ITALIE. 


Président  d'honneur: 

M.  Q.  Sella,  président  de  l'Académie  R.  des  Lincei,  à  Rome. 

Président: 

M.   J.   Capellini,   professeur  de  géologie   à  Y  Université    do 
Bologne. 

Membres  honoraires: 

MM.  G.  Tacconi,  syndic  de  la  ville  de  Bologne. 

M.  Minghetti,  président  du  Conseil  provincial  de  Bologne. 
Le  recteur  de  Y  Université  de  Bologne. 
Le  président  de  Y  Accadeyyiia  délie  Scienze   deir  Istituto 
à  Bologne. 
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MM.  J.  GozzADiNi,  président  de  la  R.  Depuiazione  di  Storia 
patria  per  le  Romagne,  à  Bologne. 
C.  Razzaboni  ,  directeur  de  la  R.  Scuola  d'  AppUcazione 
per  gli  Ingegneri,  à  Bologne. 

Membres  titulaires: 

MM.  G.  Gemmellaro,  professeur  de  géologie  et  de  minéralogie 
à  r  université  de  Palerme. 

F.  GiORDANO,  inspecteur  en  chef  des  mines,  à  Rome. 

G.  GuisCARDi ,   professeur  de  géologie  à  V  Université  de 
Naples. 

J.  Meneghini,  professeur  de  géologie  à  l'Université  de  Pise. 
J.  Omboni,   professeur  de   géologie  et   de  minéralogie  à 

r  Université  de  Padoue. 
J.  A.  PiRONA ,  délégué  de  Y  Institut  vénitien  au  Congrès 

de  Paris. 
J.  PoNZi ,  sénateur ,  professeur  de  géologie  à  1'  Université 

de  Rome. 
A.  Stoppani,  professseur  de  géologie  au  R.  Istituto  di 

Studi  superiori,  à  Florence. 

Trésorier  : 
M.  J.  SCARABELLi  GoMMi  Flamini,  sénateur,  à  Imola. 

Secrétaire  général: 

M.  T.  Taramelli,  professeur  de  géologie  et  de  minéralogie  à 
r  Université  de  Pavie. 

Secrétaires  : 

MM.  L.  FORESTi,  aide  au  Musée  de  géologie,  à  Bologne. 

N.  Malvezzi,  membre  de  la  R.  Deputazione  di  Storia 

patria  per  le  Romagne,  à  Bologne. 
L.  SiMONi,  naturaliste,  à  Bologne. 


—  16  — 

Membres  délégués: 

MM.  F.  Anca  à  Palerme,  f  J-  Axerio  à  Milan,  M.  Baretti  à 
Turin ,  F.  Bassani  à  Padoue ,  E.  Bechi  à  Florence , 
L.  Bellardi  à  Turin,  J.  Bellucci  à  Perouse,  L.  Bombicci 
à  Bologne,  U.  Bom  à  Lecce,  J.  Campani  à  Sienne,  X.  Cio- 
FALO  à  Termini  Imerese,  I.  CocCHi  à  Florence,  E.  Cornalia 
à   Milan,   A.    CossA  à  Turin,   A.  D'Achiardi  à  Pise  , 

C.  D'Ancona  à  Florence,  F.  De  Bosis  à  Ancone,  De  Gioroi 
à  Lecce,  P.  Doderlein  à  Palerme ,  Cli.  Forsyth-Major 
à  Florence,  J.  Grattarola  à  Florence ,  A.  Issel  à  Gènes , 
f  R.  Lawley  à  Pontedera,  P.  LiOY  à  Vicence,  B.  Lotti 
à  Massa  marittima,  D.  Lovisato  k  Sassari,  A.  Manzoni  à 
Bologne,  C.  Marinoni  àUdine,  E.  Marchese  à  Gènes, 
E.  Mayo  à  Florence,  F.  Molon  à  Vicence,  G.  NiccOLi 
à  Ancone,  N.  Pellati  à  Rome,  A.  Portis  à  Turin,  J.  Ra- 
GAZZONI  à  Brescia,  A.  Scacchi  à  Naples,  J.  Seguenza  à 
Messine,  0.  Silvestri  à  Catiuie,  G.  Spezia  à  Turin,  P. 
Strobel  à  Parme,  J.  Struver  à  Rome,  J.  Testore 
à  Iglesias,  P.  Toso  à  Caltanissetta,  G.  Uzielli  à  Modène, 

D.  Zaccagna  à  Carrara,  P.  Zezi  à  Rome,  A.  Zigno  (de) 
à  Padoue,  Zoppi  à  Iglesias. 

Le  Comité,  après  avoir  fixé  au  20  septembre  1881  la  date 
de  r  ouverture  de  la  Session,  a  arrét<î  les  conditions  à  remplir 
pour  être  inscrit  comme  membre  du  Congrès.  Sur  la  proposition  de 
son  président,  il  a  décidé  qu'une  Exposition  géologique  et  paléon- 
tologique  aurait  lieu  pendant  la  session ,  dans  le  local  de  Y  In- 
stitut géologique  annexé  à  T  université.  Il  a  voté  la  rédaction 
et  r  impression  d'une  bibliographie  géologique  iUilienne  à  distri- 
buer à  tous  les  membres  présents  au  2."«  Congrès  géologique 
international  à  Bologne. 

j  décédé. 
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Il  a  adopté  pour  le  sceau  du  Congrès  :  en  haut,  V  inscription 
GEOLOGORUM  CONVENTUS;  en  bas,  les  mots  mente  et  malleo; 
au  centre,  deux  marteaux  croisés;  voir  pi.  I,  flg.  1. 

La  circulaire  suivante  a  été  adressée  à  tous  ceux  qui 
pouvaient  s' intéresser  aux  travaux  du  Congrès  : 

Bologne,  30  Avril  1879. 

Monsieur, 

Le  Congrès  géologique  international ,  qui  s'  est  réuni  pour 
la  première  fois  en  1878  à  Paris,  a  décidé,  dans  la  séance  de 
clôture,  que  sa  deuxième  réunion  aura  lieu  en  septembre  1881 
à  Bologne  (Italie).  Dans  la  même  séance  le  Congrès,  tout  en 
conservant  au  Bureau  de  Paris  ses  pouvoirs  jusqu'  à  Y  ouver- 
ture de  la  session  de  1881 ,  a  nommé  pour  préparer  cette  ses- 
sion un  Comité  d'  organisation  composé  d'un  certain  nombre  de 
géologues  italiens.  Ce  Comité  a  fixé  son  siège  dans  la  ville 
même  de  Bologne. 

Dans  le  but  d'  obtenir  plus  sûrement  de  la  prochaine  session 
un  résultat  pratique ,  le  Congrès  de  Paris  a ,  dans  la  même 
séance,  adopté  les  dispositions  suivantes: 

1.®  Deux  Commissions  internationales  sont  nommées  avec 
mandat  d'  étudier  les  deux  questions  ci-après ,  formant  le  fond 
du  programme: 

a)  Unification  des  figurés  géologiques; 

b)  Unification  de  la  nomenclature  géologique. 

Une  troisième  Commission  est  chargée  d'  étudier  la  question 
des  règles  à  suivre  pour  établir  la  nomenclature  des  espèces 
en  minéralogie  et  en  paléontologie. 

2.*^  Ces  Commissions  devront  envoyer  leurs  rapports  avant 
la  fin  de  1880  au  Comité  d'organisation,  qui  les  fera  im- 
primer et  distribuer  aux  membres  inscrits ,  avant  l' ouverture 
de  la  session. 

Le  programme  détaillé  indiquant  les  jours  des  séances,  les 
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excursions,  etc.,  sera  distribué  avec  les  rapports  des  Commis- 
sions ,  et  en  tout  cas  avant  Y  ouverture  de  la  session  même. 

Les  personnes  qui  désirent  être  inscrites  comme  membres 
du  Congrès,  sont  priées  d'  en  faire  la  demande  le  plus  tôt  pos- 
sible, en  s' adressant  soit  au  Secrétariat  du  Comité  d'organisa- 
tion (Bologne ,  65 ,  Via  Zamboni),  soit  à  Y  un  des  membres  des 
Commissions  internationales,  soit  enfin  à  Y  un  des  membres  dé- 
légués du  Comité.  Dans  leur  demande  elles  doivent  indiquer 
exactement  leurs  nom,  prénoms,  qualités  et  demeure. 

La  cotisation  pour  être  membre  du  Congrès  est  de  douze 
francs  (12  fr.).  Le  reçu  du  Trésorier  donne  droit  à  la  carte  de 
membre,  ainsi  qu'  au  Compte  rendu  et  autres  publications  ordi- 
naires du  Congrès. 

Les  cartes  de  membres  seront  délivrées  au  bureau  du  Congrès 
à  Bologne,  à  partir  du  20  Septembre  1881. 

Agréez,  Monsieur,  l' expression  des  nos  meilleurs  sentiments. 

Le  Président  du  Comité  d' organisation 

J.  Capellini. 

Le  Secrétaire  général 

T.  Taramelli. 

Au  mois  d'a\Til  1880,  S.  M.  Humbert  V^  Roi  d'Italie, 
Haut  Protecteur  du  Congrès,  pour  encourager  les  études  géolo- 
giques et  faciliter  la  bonne  réussite  de  la  session  de  Bologne,  a 
daigné  mettre  à  la  disposition  du  Comité  d' organisation  une 
somme  de  6000  francs. 

Son  Exe.  le  C®  Visone,  ministre  de  la  maison  du  Roi,  en  donna 
r  avis  au  président  M.  Capellini  par  la  lettre  suivante  : 

Roma  31  Marzo  1881. 

Sua  Maestà  il  Re  ben  si  raramenta  di  aver  partecipato  al 
Congresso  Internazionale  di  Antropologia  e  di  Arclieologia  pre- 
istoriche  tenutosi  in  Bologna  nel  1871,  poichè  non  solo  ne  accetto 
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il  protettorato,  ma  assistette  personalmente  alla  seduta  delli  4 
ottobre  ed  il  giorno  susseguente  prese  parte  alla  escursione  a 
Marzabotto. 

Sua  Maestà  ricorda  ancora  corne  in  quella  circostanza  mani- 
festasse alla  S.  V.  Dl.ma  il  desiderio  di  incoraggiare  gli  studi 
geologici,  in  occasione  del  primo  Congresso  geologico  interna- 
zionale  che  si  tenesse  in  Italia. 

Ora,  poichè  nel  1881  si  avvererà  il  fatto  che  dieci  anni 
or  sono  pareva  ancor  remoto,  la  M.  S.  si  è  degnata  di  ordinare 
che  fosse  messa  a  disposizione  del  Comitato  di  organizzazlone 
di  cui  la  S.  V.  Ill.ma  è  degnissimo  Présidente,  la  somma  di 
lire  seimila  onde  il  Comitato  possa  valersene  per  quello  scopo 
che  giudicherà  più  utile  al  progresso  délia  geologia  ed  al  buon 
esito  del  Congresso  di  Bologna. 

Lieto  di  portare  a  conoscenza  délia  S.  V.  Dl.ma  la  graziosa 
disposizione  del  Re,  la  prego  di  gradire  i  sentimenti  délia  mia 
piii  distinta  osservanza. 

in.mo  Signor  Comm.  G.  CAPELLINI 

»     ..  *   .  t  «   ,*  *  ^.«      :    -.  ïl  Ministre  deUa  Casa  di  S.  M. 

Presidentd  del  Gonitato  d  Org»ixxaxfoD6 

del  Congresso  geologico  internaiionile  di  Bolognt.  VISONE. 

Le  Comité  a  adressé  une  lettre  de  remerclments  à  S.  M. 
le  Roi  et,  à  la  suite  du  vote  émis  par  le  Conseil  du  Congrès,  un 
Concours  a  été  ouvert  en  vue  d'  arriver  plus  facilement  à  la 
résolution  pratique  de  la  question  relative  laux  figurés  géolo- 
giques. 

La  circulaire  suivante  a  été  envoyée  aux  géologues  qui, 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  avaient  reçu  l'invitation  de 
prendre  part  au  Congrès. 

Bologne,  le  1«'  Juin  1880. 
Monsieur, 

Ainsi  qu'  il  a  été  annoncé  dans  la  circulaire  du  30 
avril  1879,  le  premier  Congrès  géologique  international,  qui  a 
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eu  lieu  en  1878  à  Paris,  après  avoir  décidé  que  sa  deuxième 
réunion  se  tiendrait  en  septembre  1881  à  Bologne,  pour  obtenir 
plus  sûrement  un  résultat  pratique  de  cette  session,  a  fixé 
comme  fond  de  son  programme  deux  questions  à  résoudre: 

a)  Unification  des  figurés  géologiques; 

b)  Unification  de  la  nomenclature  géologique. 

Pour  r  étude  préliminaire  de  ces  deux  questions,  deux  Com- 
missions internationales  ont  alors  été  nommées,  avec  mandat  de 
présenter  leurs  rapports  avant  la  fin  de  1880  au  Comité  orga- 
nisateur italien  établi  à  Bologne.  Celui-ci  devra  faire  imprimer 
ces  rapports  et  les  distribuer  aux  membres  inscrits  pour  la  2^ 
session  avant  son  ouverture. 

En  agissant  ainsi,  le  Congrès  de  Paris  avait  en  vue,  tout 
en  traçant  pour  la  deuxième  session  un  programme  bien  déter- 
miné, de  préparer  à  l'avance  et  faciliter  la  solution  des  questions 
que  r  on  aurait  à  y  traiter.  Le  Comité  d' organisation  a  cepen- 
dant dû  se  convaincre  que  la  distance  à  laquelle  se  trouvent 
aujourd'hui  les  membres  des  dites  Commissions,  ainsi  que  la 
nature  et  la  quantité  des  détails  à  fixer,  peuvent  apporter  des 
difficultés  à  r  accomplissement  des  voeux  du  Congrès.  Cette 
conviction  s' est  encore  affermie  dans  les  réunions  du  Conseil 
et  de  plusieurs  parmi  les  meml)res  des  dites  Commissions,  qui 
ont  eu  lieu  à  Paris,  du  V  au  3  avril  dernier,  à  V  occasion  du  50° 

anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société  géologique  de  France. 
Dans  les  quelques   séances  tenues  à  cette  occasion ,  1'  on  a 

bien  arrêté  en  commun  quelques  points  importants,  mais  Y  on  a 

pu  en  même  temps  reconnaître  qu'  il  restait  encore  beaucoup  à 

faire  pour   atteindre  le  but.   La  question   de  V  unification  des 

figurés    géologiques   s'  est    surtout   présentée    comme    exigeant 

encore  un  travail  détaillé   considérable,  et  qui  peut-être   serait 

mieux  fait  individuellement   que  par   une   Commission   agissant 

dans  de  telles  conditions.  Quelques  hommes  pratiques  avaient  déjà 

proposé  que,  tout  en  laissant  son  mandat  à  la  dite  Commission 


—  21  — 

internationale  nommée  en  1878,  ainsi  qu'  aux  sous-Commissions 
des  différents  pays  qui  la  composent,  on  fit  appel  aussi  à  Y  acti- 
vité personelle  des  géologues ,  en  ouvrant  un  concours  avec 
un  prix  à  décerner  à  qui  présenterait  au  Congrès  de  Bologne 
une  solution  réellement  pratique  du  problème  de  Y  unification 
de  la  coloration  et  autres  figurés  des  Cartes  géologiques.  Les 
travaux  privés,  provoqués  par  ce  concours,  pourraient  s'  ajouter 
utilement  aux  travaux  des  sous-Commissions  des  différents  pays 
et  de  la  Conunission  internationale  qui  devra  présenter  leur 
résumé  avant  la  fin  de  1880;  seulement,  comme  Y  époque  est 
(léji\  assez  avancée,  il  faudrait  maintenant  accorder  un  délai  un 
peu  plus  long  aux  conciu'rents.  Afin  de  faciliter  le  concours, 
Ton  pourrait  en  outre  se  borner  aujourd'hui  à  la  résolution  de 
la  question  pour  les  cartes  d' ensemble ,  à  petite  échelle ,  en 
laissant  une  certaine  latitude  pour  les  cartes  détaillées  à  grande 
échelle  des  différentes  pays. 

L' idée,  exposée  à  Paris  dans  la  séance  du  3  avril ,  a  été 
acceptée  à  Y  unanimité. 

Le  Comité  organisateur  italien  croit  donc  utile  d'  ouvrir  un 
concours  pour  la  solution  pratique  de  la  première  question, 
c'  est-à-dire  celle  des  figurés  géologiques.  Dans  cette  circon- 
stance, il  est  heureux  de  pouvoir  profiter  de  la  libéralité  de  S. 
M.  le  Roi  HuMBERT,  Haut  Protecteur  du  Congrès,  qui  vient  de 
mettre  à  sa  disposition  des  fonds  destinés  à  encourager  les 
études  géologiques  et  à  assurer  le  succès  du  Congrès  de  Bologne. 

Le  programme  suivant  a  donc  été  arrêté  par  le  Comité 
d*  organisation  : 

1.  A  l'occasion  du  Congrès  géologique  international  qui  doit 
avoir  lieu  en  1881  à  Bologne,  il  est  ouvert  un  concours  en  vue 
de  r  étabUssement  d' une  gamme  internationale  de  couleurs  et 
de  signes  conventionnels,  pour  la  représentation  graphique  des 
terrains  sur  les  cartes  et  profils  géologiques. 

2.  La  gamme  proposée  par  les  concurrents  doit  être  pra- 
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tiquement  applicable  au  moins  aux  cartes  d'  ensemble  à  petite 
échelle.  Elle  sera  accompagnée  d'  un  mémoire  explicatif,  et 
d'un  nombre  suffisant  de  spécimens  de  cartes  et  profils  relatifs 
à  des  régions  de  différents  caractères  géologiques. 

Pour  les  mémoires  la  langue  française  est  recommandée. 

3.  Le  nom  du  concurrent  doit  être  enfermé  dans  une 
enveloppe  sur  laquelle  il  y  aura  un  mot  ou  épigraphe  qui  sera 
répété  sur  le  texte. 

4.  Les  travaux  des  concurrents  devront  parvenir  au  Comité 
d' organisation  du  Congrès  de  Bologne,  à  Y  adresse  de  son  Pré- 
sident M.  J.  CapelUni,  avant  la  fin  du  mois  de  mai  1881. 

5.  Le  jugement  sera  rendu  pendant  le  Congrès,  par  un 
jury  de  5  membres  choisis  parmi  les  présidents  des  sous-Com- 
missions internationales. 

6.  n  sera  décerné  un  prix  de  5000  francs  à  Y  auteur  de 
la  solution  qui  sera  jugée  pratiquement  appUcable. 

Dans  le  cas  où  aucune  des  solutions  présentées  ne  serait 
jugée  acceptable,  il  sera  décerné  au  concurrent  ayant  mérité 
le  premier  accessit  une  médaille  d'  or  de  1000  fr. 

Des  médailles  d'argent  et  de  bronze,  même  format,  seront 
décernées  au  2®  et  au  3®  accessit. 

7.  Les  enveloppes  cachetées,  accompagnant  les  travaux  aux- 
quels r  on  devra  décerner  le  prix  ou  bien  les  accessits ,  seront 
ouvertes  pendant  le  Congrès  en  séance  pubUque,  et  les  noms 
des  lauréats  proclamés. 

8.  n  sera  en  même  temps  décerné  par  le  Comité  d'  orga- 
nisation un  diplôme  d'  honneur  aux  trois  meilleurs  ù'avaux  des 
sous-Commissions  internationales  (1). 

Le  Président  du  comité  d'  organisation 

J.  Capellini. 

(1)  Dans  le  but  de  faciliter  aux  concurrents  une  solution  pratique  et  afin 
de  les  mettre  à  même  de  présenter  des  travaux  ayant  plus  de  chance  de 
succès,  la  circulaire  était  accompagnée  d'une  note  sur  les  études  déjà  connues 
de  la  Commission  internationale  pour  V  unification  des  procédés  graphiques. 
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Le  Comité  d'organisation  dans  sa  première  séance  a  été 
informé  des  sommes  allouées  par  le  Gouvernement  italien,  par 
la  ville  et  la  province  de  Bologne,  pour  Y  organisation  de  la 
session,  pour  préparer  Y  Exposition  ,  pour  Y  impression  des 
cartes  et  mémoires  à  offrir  aux  membres  du  Congrès  présents 
à  la  session,  pour  les  excursions,  pour  T impression  des  Rap- 
ports et  du  Compte  rendu. 
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RÈGLEMENT  ET  PROGRAMME  DE  LA  2™«  SESSION. 

Le  Comité  d' organisation  a  adopté  pour  la  2"*®  Session  les 
art.  3,  4,  5,  6,  du  règlement  général  du  Congrès  de  Paris, 
ainsi  formulés: 

Art.  3.  La  cotisation  de  membre  est  fixée  à  12  francs. 
Elle  donne  droit: 

1.**  D'assister  aux  séances; 
2.  De  prendre  part  aux  discussions  et  aux  votes  ; 
3.®  De  recevoir  le  Compte  rendu  du  (Congrès. 
Art.  4.  La  direction  des  travaux  est  confiée  à  un  Conseil 
et  à  un  Bureau. 

Art.  5.  Le  Conseil  se  composera: 

l.^  Des  membres  du  Comité  fondateur,  des  présidents 
honoraires  et  anciens; 

2.**  Des  membres  du  Comité  d'  organisation  ; 
3.®  Des  membres  du  Bureau  du  Congrès; 
4.°  Des  présidents  actuels   des  Sociétés  géologiques  et 
des  directeurs  de  grands  services  géologiques: 

5.**  Des  membres  du  Congrès  que  le  Conseil  appellera 
à  siéger  dans  son  sein. 

Il  se  réunira,  sur  V  avis  du  président  du  Congrès. 
Art.  g.  Le  Biu'eau  sera  élu  au  début  de  la  première  séance, 
sur  une  liste  de  présentations  dressée  par  le  Conseil. 

Il  sera  chargé  de  la  fixation  des  ordres  du  jour  des 
séances. 

Relativement  à  Y  inscription  des  membres  nationaux ,  le 
Bureau  a  adressé  aux  membres  du  Comité  d'  organisation  la 
circulaire  suivante. 
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Bologna  3  Mai*zo  1881. 

Chiarissimo  Collega 

Per  evitare  una  lunga  corrispondenza  e  perché  la  S.  V. 
sia  in  grado  di  fornire  le  necessarie  informazioni  a  coloro  che 
desiderassero  di  essere  inscritti  membri  del  prossimo  Congresso 
geologico  internazionale ,  il  Comitato  ordinatore  si  pregia  di  in- 
formarla  che,  per  deUberazione  del  ConsigUo  nella  seduta  del  2 
Aprile  1880  a  Parigi,  i  membri  del  Congresso  geologico  di 
Bologna  saranno  distinti  in  due  catégorie  e  cioè:  membri  ef- 
fcltivi  e  membri  aderenti. 

Oltre  tutti  i  cultori  di  geologia  che  furono  invitati  diretta- 
mente  e  dei  quaU  si  trasmette  la  nota  alla  S.  V.  insieme  ail'  e- 
lenco  définitive  dei  coUeglii  che  accettarono  Y  incarico  di  membri 
delegati  del  Comitato,  potranno  essere  inscritti  corne  membri 
effetti\i  italiani: 

1.°  GU  autori  di  memorie  di  geologia,  paleontologia  e  mine- 
ralogia. 

2.°  I  professori  délie  Facoltà  di  scienze  fisiche,  matematiche 
e  naturali  délie  diverse  université  del  Regno. 

3.^  I  professori  di  storia  naturale  dei  Ucei,  istituti  tecnici  ecc. 

4.°  I  dottori  hi  scienze  naturali. 

5.°  Gli  ingegneri  délie  minière. 

Si  riceveranno  come  membri  aderenti:  professori,  dottori, 
ingegneri  ed  in  générale  tutti  coloro  che  i  membri  delegati 
per  le  diverse  provincie  giudicheranno  di  poter  proporre  come 
persone  che  s' interessano  agli  studi  geologici. 

Tutti  gli  stranieri  che  si  presenteranno  saranno  inscritti 
come  77iembri  effettivi  ;  le  rispettive  signore ,  richiedendolo , 
saranno  ammesse  come  membri  aderenti. 

I  membri  effettivi  riceveranno  tutte  le  pubblicazioni  del 
Congresso  ed  avranno  tutte  le  agevolezze  possibiU  per  escursioni 
ed  altro. 
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I  memhri  aderenti  avranno  diritto  soltanto  al  resoconto 
finale  del  Congresso;  potranno  assistere  aile  sedute  pubbliche  e 
volendo  intervenire  aile  escursioni  dovranno  farlo  a  proprie  spese. 

Nessuno  è  esente  dalla  tassa  d'iscrizione  fissata  in  lire  do- 
dici;  per  essa  sarà  rilasciata  rice\'uta  finnata  dal  tesoriere. 

Le  proposte  per  iscrizioni  di  membri  non  invitati,  dovranno 
essere  fatte  dai  memhH  delegati  délie  rispettive  provincie,  i 
quali  indicheranno  la  categoria  cui  dovrà  essere  inscritta  la 
persona  proposta.  Nel  caso  di  dubbio  per  una  definitiva  classifi- 
cazione  si  nominerà  apposita  comniLssione. 

I  membri  inscritti  regolarmente  riceveranno  i  rapport!  delle 
Commission!  internazionali  clie  saranno  stampati  prima  del 
Congresso. 

La  tessera  di  membro  del  Congresso  verri  distribuita 
soltanto  a  coloro  clie  interverranno  alla  Sessione;  sarà  diversa 
per  le  due  catégorie  sopra  ricordate  (1). 

Il  Présidente  del  Comitato  ordinatoni 

G.  Capellini 

Il  Segretario 

T.  Taramelli 

Au  mois  de  juin,  les  rapports  des  secrétaires  généraux  des 
Commissions  internationales,  pour  F  unification  de  la  nomencla- 
ture, pour  r  unification  des  figurés  et  les  règles  à  suivre  dans 
la  nomenclature  des  espèces  en  paléontologie,  ont  été  distribués 
aux  membres  déjà  inscrits,  aux  sociétés  géologiques  et  à  la  plus 
part  des  géologues  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Le  petit  volume,  144  pages,  était  accompagné  de  la  lettre 
suivante,  jointe  au  programme  définitif  de  la  session. 


(1)  Le  Comité  d*  organisation  a  aussi  décidé  que  les  membres  effectifs 
du  Congrès  présents  à  la  Session  recevraient  un  bouton-médaille  en  bronze 
émaillé  avec  les  armes  du  Congrès  et  les  écussons  de  T  Italie  et  do  la  ville 
de  Bologne.  Ces  Insignes,  pi.  I,  fig.  2,  devront  être  portés  à  la  boutonnière. 
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Bologne,  le  15  Juin  1881. 

Monsieur  et  honoré  Collègue. 

J'  ai  r  honneur  de  vous  rappeler  que  le  2™*  Congrès  géolo- 
gique international  s' ouvrira  à  Bologne  le  26  Septembre  prochain. 

Le  Comité  d'  Organisation  espère  que,  dans  Y  intérêt  de  la 
science  et  de  notre  institution,  vous  ne  manquerez  pas  de  prendre 
part  à  notre  Congrès  en  y  apportant  le  concours  de  vos  lu* 
mières  et  le  fruit  de  vos  recherches  pour  la  solution  des  que- 
stions proposées  par  les  Commissions  internationales.  Si  vous 
avez  des  communications  à  faire  au  Congrès,  je  vous  prie  de 
vous  faire  inscrire  avant  la  fin  du  mois  d'  Août. 

Le  Président  du  Comité  d'  organisation 
J.   Ca  FELLINI. 


PROGRAMME. 

Dimanche  25  Septembre  1881. 

8  heures  du  matin.  Réunion  du  Conseil  du  Congrès  au 
lycée  Rossini,  place  Rossini. 

1  heure  du  soir.  Inauguration  du  Museo  civico  (d'  anti- 
quités) rue  de  F  Archiginnasio;  les  membres  du  Congrès  géolo- 
gique seront  gracieusement  invités  à  y  assister. 

7  heures  du  soir.  Rendez-vous  des  membres  du  Congrès  à 
r  Archiginnasio,  place  Galvani. 


Lundi,  26  Septembre  1881  —  Ouverture  du  Congrès  et  inau- 
guration de  l'Exposition  géologique. 

Mardi,  27  —  Séance  pour  Y  unification  de  la  nomenclature. 
Mercredi,  28  —  Séance  idem. 
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Jeudi  29  —  Séance  pour  Y  unification  des  figurés. 

Vendredi  30  —  Séance  idem. 

Samedi  1*»"  Octobre  1881  —  Séance  pour  les  règles  à 
suivre  dans  la  nomenclature  des  espèces. 

Dimanche  2  —  Excursion  à  Imola  pour  visiter  le  musée 
d'histoire  naturelle  et  Monte  Castellaccio. 

Lundi  3  —  Séance. 

Mardi  4  —  Séance. 

Mercredi  5  —  Clôture  du  Congrès  (1). 

Les  questions  dont  le  Congrès  doit  s' occuper  ayant  été 
résumées  dans  les  rapports  des  secrétiiires  généraux  des  Com- 
missions internationales,  le  Bureau  du  Congrès  aura  à  préparer 
Tordre,  du  jom*  des  séances  d'après  les  travaux  qui  seront 
annoncés  et  le  nombre  des  membres  qui  se  seront  fait  inscrire 
pour  parler  sur  les  différentes  questions  annoncées  dans  les 
Rapports  imprimés. 

Le  Museo  civico  et  les  musées  d' histoire  naturelle  de  Y  uni- 
versité seront  ouverts  aux  membres  du  Congrès. 

Après  la  clôture  du  Congrès  il  y  aura  des  excursions  à 
Porretta,  Florence,  Pise,  Carrara. 

Pour  les  excursions  il  faudra  s' inscrire  inmiédiatement  en 
arrivant  à  Bologne. 

Les    cartes  de  membre   seront   distribuées  à   Bologne   au 

Bureau  du  Congrès  depuis  le  15  Septembre. 

Un  programme  détaillé  sera  distribué  à  Y  ouverture  du 
Congrès. 

Les  membres  qui  auraient  des  objets  particulièrement  inté- 
ressants, ou  de  nature  à  éclairer  des   questions   en  discussion. 


(l)  Dans  la  séance  27  septembre  des  modifications  ont  été  votées  pour 
les  excursions  à  Imola  et  Porretta ,  et  V  assemblée  a  décidé  que  la  clôture 
du  Congrès  aurait  lieu  le  dimanche  2  octobre. 
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sont  priés  de  vouloir  bien  les  exposer  pendant  la  durée  du 
Congi'ès  dans  les  galeries  du  musée  géologique. 

MM.  les  géologues  qui  auront  Y  intention  de  se  rendre  à 
Bologne  pour  le  Congrès,  sont  priés  de  vouloir  bien  en  donner 
avis  le  plus  tôt  possible  au  Comité  d'  organisation. 

Le  Comité  d'  organisation  espère  pouvoir  transporter  gratis 
les  géologues  qui  voudront  prendre  part  à  Y  excursion  aux 
carrières  de  marbre  de  Carrare;  il  espère  aussi  obtenir  des 
réductions  sur  les  chemins  de  fer  pour  le  retour. 
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»        _g_ 


LISTE  GENERALE  DES  MEMBRES  DU  CONGRES.  (1) 

ALLEMAGNE. 

MM.  *  Beyrich  (le  doct.  E.),  professeur,  29  Franzôsischestrasse, 
à  Berlin. 
*B0RNEMANN  (J.  G.),  docteur-ès-sciences ,  à  Ëisenach. 

*  BORNEMANN  (Victor),  à  Ëisenach. 

Credner  (le  doct.  H),  professeur  à  Y  Université,  à  Leipzig. 

DuECKER  (le  baron  de),  conseiller  des  mines,  à  Bùckeburg. 

*  Hauchecorne  (W.),  directeur  der  k.  geologischen  Landr 

sanstalt  U7id  Bergakadeniie ,  à  Berlin. 
Roemer  (Ferdinand),  professeur  à  Y  Université,  à  Breslau. 

*  SCHWARZENBERG  (le  doct.  Philippe),  à  BerUn. 

*  ZiTTEL  (Charles  A.),  professeur  à  Y  Université,  à  Munich. 

ALSACE-LORRALNE. 

MM.    Friren  (r  abbé),  professeur  au  Petit-Séminaire ,  à  Mon- 
tigny-lès-Metz. 
MiEG  (Mathieu),   manufacturier,  8  bis  rue  des   Bonnes- 
Gens,  à  Mulhouse. 

ARGENTINE  (RÉPUBLIQUE). 

M.    Ameghino  (le  prof.  Florentine),  à  Mercès. 

AUSTRALIE. 

MM.   Buller  (Walter  Lawry),  à  Wellington  (Nouvelle  Zélande). 


(I)  (*)  indique  les  membres  qui  étaient  présents  à  la  Session;  (-J-)  les 
membres  décédés;  *-j-  les  membres  décédés  après  la  session;  (m.  h.)  les 
membres  honoraires;  (m.  a.)  les  membres  adhérents. 


—  SI- 
MM.   Cox  (Samuel  Herbert),  membre  du  Geological  Survey  of 
New  Zealand,  à  Wellington. 
Hector  (James),  directeur  du  Geological  Survey  ofNew 

Zealand,  à  Wellington. 
Mantell  (William  Baldock  Durrant),  à  Wellington. 
Stephens  (Thomas),  inspecteur  en  chef  des  Écoles,  à  Ho- 
bart  Town  (Tasmanie). 

AUTRICHE. 

MM.  *  KiTTL  (le  doct.  Ernest),  assistant  à  V  École  technique  su- 
périeure, à  Vienne. 

*  Mojsisovics  (le  doct.   Edmond),   chef  géologue  du  k.  k. 

Reichsanstalt  y  à  Vienne. 

*  TiETZE  (le  doct.  Emile),  au  k.  k,  Reichsanstalt,  à  Vienne. 

BELGIQUE. 

MM.  f  Adan  (E.),  directeur  de  Y  Institut  cartographique  militaire, 
à  Bruxelles. 

*  Briart  (Alphonse),   membre   de   V  Académie  royale   de 

Belgique,  à  Morlauwelz. 
CoGELS  (Paul),  propriétaire,  à  Deume-lès-Anvers. 
Delvaux  (Emile),  capitaine,  8  avenue  St.  Pierre,  à  Mons. 

*  Dewalque  (Gustave),  professeur  de  géologie  à  V  Univer- 

sité, à  Liège. 
Dupont  (Edouard),  directeur   du   Musée  royal  d'histoire 
naturelle,  à  Bruxelles. 

*  Faly  (Joseph),  ingénieur  des  mines,  à  Mons. 

*  Firket  (Adolphe),  ingénieur  de  1."^®  classe  au  Corps  des 

mines,  à  Liège. 
Hennequin  (E.),  professeur  et  major  d' État  major ,  à 

Bruxelles. 
Lefévre  (Th.),   secrétaii*e  de  la  Société  malacologique , 

à  Bruxelles. 
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MM.   MouRLON  (le  doct.  Michel),  conservateur  au  Musée  royal 
d'histoire  naturelle,  à  Ixelles-lès-Bruxelles. 
RuCQUOY  (Alfred),  propriétaire,  à  Cour t-St.-E tienne. 

*  RuTOT  (Aimé),  mgénieur  et  conservateur  au  Musée  royal 

d'histoire  naturelle,  à  Bruxelles. 

*  Van   den   Broeck    (Ernest) ,    conser\-ateur    au    Musée 

royal  d' liistoire  naturelle ,  à  Bruxelles. 
Van  Ertbôrn  (Le  baron  H.   0.),   collaborateur   de    la 
Commission    de   la   Carte    géologique    de    Belgique ,    à 
Anvers. 

CANADA. 

M.  *  HuNT  (J.  Sterry),  membre  du  Geological  Survey  of  Canada^ 
33  rue  du  Rocher,  à  Montréal. 

* 

DANEMARK. 

M.  *  ScHMiDT  (Valdemar),  professeur  à  V  Université ,   à  Copen- 


hague. 


EGYPTE. 


MM.  *  Amici  bey  (r  ing.  Frédéric),  directeur  général  de  la  Sta- 
tistique, au  Caire. 

*  CoLUCCi  bey  (le  doct.  Paul),  ancien  vice-président  de  l'In- 

tendance générale  sanitaire ,  à  Alexandrie. 

ESPAGNE. 

MM.    Adan  DE  Yarza  (Ramon),  mgénieur  des  mines,  à  Bilbao. 
Almera  (r  abbé  J.),  professeur  de  géologie  au  séminaire, 
à  Barcelone. 

*  AzCARRAGA  (le  colonel  F.  de),  à  la  Légation  d' Espagne,  à 

Rome. 
BoTELLA  (Frédéric  de),   inspecteur   général  des  mines,  à 
Madrid. 
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MM.  *C0RTAZAR  (Daniel  de),  ingénieur  en  chef  des  mines,   à 
Madrid. 
Mac-Pherson  (Joseph),  12  Salon  del  Prado,  à  Madrid. 

*  MORENO  (Emile),  ingénieur  en  chef  des  mines,  à  Madrid. 
ROTONDO  (Nicolas  Emile),  docteur  es  sciences  naturelles, 

à  Madrid. 
SoLANO  Y  EuLATE  (José  Maria),   professeur  de  géologie 
à  r  Université,  à  Madrid. 

*  ViLANOVA  Y  PiERA  (Jean),  professeur  de  paléontologie  à 

r  Université ,  à  Madrid. 
ViLANOVA  Y  PiERA  (Joseph),  ingénieur  en  chef  des  mines, 
à  Valence. 

ÉTATS-UNIS. 

MM.    COPE  (le  ptof.  Edouard  D.),  2100   Pine  Street,  à  PhUa- 
delphie. 

Me  Gee  (W.  J.),  à  Farley,  (Jowa). 

*  Hall  (le  prof.  James),   géologue  en  chef,  directeur  du 

Musée  d' liistoire  naturelle,  à  Albany. 
Hanks  (G.  Henri),  président  de  la  Société  géologique  de 
CaUfornie,  à  San  Francisco. 

FRANCE. 

MM.   Arnaud    (H.),    avocat ,    23   rue   Froide ,    à   Angoulème 

(Charente). 
Barrande  (J.),   22  rue  de  TOdéon,   à  Paris,   et  419 

Kleinseite  Choteksgasse,  à  Prague  (Bohème). 
Barret  (r  abbé),  curé  à  Amblainville  par  Méru  (Oise). 
Barrois  (Charles),  docteur  es  sciences,  220  rue  Solférino, 

à  Lille  (Nord). 
Beaudouin  (Jules),  à  Chàtillon-sur-Seine  (Côte-d'  Or). 
Bergeron,  préparateur-adjoint  de  géologie  à  la  Sorbonne, 

75  rue  Saint-Lazare,  à  Paris. 
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MM.    Berson  (Eugène),  à  Meulan  (Seine-et-Oise). 

*  BiocHE  (Alphonse),  avocat  à  la  Cour  d' Appel,  57  rue  de 

Rennes,  à  Paris. 

Bleicher,  professeur  d' liistoii'e  naturelle  à  TEcole  supé- 
rieure de  pharmacie ,  102  rue  Stanislas ,  à  Nancy 
(Meurtlie-et-Moselle). 

BoisSELLiER,  agent  adnûnistratif  de  la  Marine  à  la  Dire- 
ction des  mouvements  du  port,  à  Rochefort  (Charente-; 
Inférieure). 

Brocchi  (Paul),  docteur  en  médecine,  à  Sèvres  (Seine- 
et-Oise). 

*  Canson  (Etienne  de),  à  Vidîdou-les-Annonay  (Ardéche). 

*  Carez  (L.  L.  h.),  docteur  es  sciences ,  vice-secrétaire  de 

la  Société    géologique  de  France,   21    rue   Pigalle,    à 

Paris. 
Cartailhac    (le  doct.    Emile),    président   de   la   Société 

d' histoire  naturelle  de  Toulouse,  5  rue  de  la  Chaîne,  à 

Toulouse  (Haute-Garonne). 
Cazalis  de  Fondouce   (Paul),   18  rue  des   Étuves,    à 

MontpelUer  (Hérault). 
* CnANCOURTOis  (E.  B.  de),  inspecteur  général  des  mines, 

professeur  de  géologie  à  T  Ecole  dos  mhies,  10  rue  de 

r  Université,  à  Paris. 
Chantre  (Ernest),  37  cours  Morand,  à  Lyon  (Rhône). 
Ciiaper   (Maurice),   ingénieur   civil,   31    rue   Saint-Guil- 

lamne,  à  Paris. 
Cloez,  examinateur  à  T  École  polytechnique,  7  rue  Linné, 

à  Paris. 
COLLENOT   (Jean  Jacques),   ancien  noUiire,  à  Semur-en- 

Auxois  (Côte-d'  Or). 
CoLLOT  (L.),  professeur  agrégé   à  \  É(*ole  de  pharmacie , 

1  rue  Baralerie,  à  Montpellier  (Hérault). 
CossiGNY    (Ch.    de) ,    ingénieur    civil  ,   à    Courcelles   par 

Saint-Parres-les-Vaudes  (Aube). 
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MM.    CoTTEAU   (Gustave),  juge  honoraire  au  Tribunal  civil,  à 
Auxerre    (Yonne) ,    et  36   boulevard   Saint-Michel ,    à 
Paris. 
Croizier,    capitaine    d' artillerie    de    marine ,    à    Ruelle 

(Charente). 
Dagincourt  (Em.),  docteur  en  médecine,  194  boulevard 
Saint-Germain,  à  Paris,  et  à  Saint-Amand  (Cher). 

*  Daubrée  (Auguste),   membre  de  Y  Institut ,   inspecteur 

général    des    mines,   directeur  de  Y  Ecole  des  mines, 

professeur  de  géologie  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 

62  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 
Daval,  greffier  du  Tribunal  de  commerce,  à  Saint-Dizier 

(Haute-Marne). 
Davy  (L.),   ingénieur  et  directeur  des  Mines  de   Segré 

(Mame-et-Loire). 

*  Delaire  (Alexis),  ingénieur  civil ,  135  boulevard  Saint- 

Germain,  à  Paris. 
Depontaillier ,  20  rue  Edimbourg,  à  Paris. 
DiEULAFAiT,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  54  allée 

de  Meilhan,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

*  D  OLLFUS  (Adrien),  rue  Pierre  Carron ,  à  Paris. 
DOLLFUS  (Gustave),  45  rue  de  Chabrol,  à  Paris. 

D  ou  VILLE  (Henri),  ingénieur  des    mines,  207  boulevard 
Saint-Germain,  à  Paris. 

*  Dru  (Léon),  ingénieur  civil ,  69  rue  Rochechouart,  à  Paris. 
Eberstadt  (Emile),  ingénieur    civil,    16  boulevard    de 

Chchy,  à  Paris. 
Falsan  (Albert),  à  Collonges-sur-Saône,  près  Lyon  (Rhône). 
FiLHOL  (Henri),  90  boulevard  Saint-Germain,  à  Paris. 

*  Fischer  (Paul),  docteur  en  médecine,  aide-naturaliste  au 

Muséum   d'histoire  naturelle,   président  de  la  Société 
géologique  de  France,  42  rue  des  Écoles,  à  Paris. 
Flottes  (Léon),  52  rue  de  Courcelles  ,  à  Paris. 


—  36  — 

MM.  *  FoNTANNES  (Francisque) ,  attaché  au  service  de  la  Carte 

géologique  de  France,  4  rue  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône). 
Garrigou  (F.),  docteur  en  médecine,  28  rue  Valade,  à 

Toulouse  (Haute-Garonne). 
Gaudry  (Albert),  professeur  de  paléontologie  au  Muséum 

d' histoire  naturelle ,  7  Ks  rue  des  Saints-Pères,  à  Paris. 
Geandey,  11  rue  de  Sèze,  à  Lyon  (Rhône). 
Gosselet,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  18  rue 

d'Antin,  à  LUle  (Nord). 

*  Gr AMONT  (Arnaud  de),  91  rue  de  V  Université ,  à  Paris. 
GuiLLEMiN  Tarayre  (Edmond),  ingénieur  civil  des  mines, 

40  rue  Sahit-Placide ,  à  Paris. 
Guyerdet  (Alexis),  conservateur  de  la  collection  géolo- 
gique  de  Y  Ecole  des  mines ,  36  rue  Gay-Lussac,  à  Paris. 

*  HÉBERT  (Ed.),  membre  de  l'Institut,  professeur  de  géo- 

logie à  la  Sorbonne,  10  rue  Garancière,  à  Paris. 
HuGUENiN,  négociant,  à  Valence-sur-Rhône  (Drôme). 
Janet  (Charles),    ingénieur  civil,   7  rue  du  Théâtre,   à 

Beauvais  (Oise). 
Jaquiné,  inspecteur  général  des  ponts-et-chaussées,10  place 

Carrière,  à  Nancy  (Meurthe-etrMoselle). 
Lapparent  (Albert  de),  ingénieur  des  mines,  professeur 

à  l'Institut  catholique,  3  rue  de  Tilsitt,  à  Paris. 

*  Laumonier  (Jean),  place  de  la  Préfecture ,  à  Poitiers. 
Léenhardt  (Franz),  professeiu*  agrégé  à  la  Faculté   de 

tliéologie,  3  rue  Porte-du-Moustier,  k  Montauban  (Tarn- 
et-Garonne). 

*  Levasseur  (E.)  ,  membre  de  ï  Institut ,  rue  Monsieur  le 

Prince,  à  Paris. 

*  L'  HÔTE ,  19  boulevard  Magenta ,  à  Paris. 

*LousTAU  (Gustave),  ingénieur  civil,  rue  des  Béguines,  à 
Crépy-en-Valois  (Seine-et-Oise). 
Mallard,  ingénieur  en  chef  des  mines,  professeur   de 
minéralogie  à  F  Ecole  des  mines,  11  rue  Médicis,  à  Paris. 
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MM.    Marcou  (Jules),  à  Salins  (Jura). 

Mares  (Paul),  docteur  en  médecine,  91  boulevard  Saint- 
Michel,  à  Paris. 

Milne-Edwards  (Alph.),  professeur  au  Muséxun  d' histoire 
naturelle,  57  rue  Cuvier,  à  Paris. 

MOREAU  (Albert),  ingénieur  civil,  6  rue  de  Seine,  à  Paris. 

MORIÉRE  (J.),  professeur  doyen  à  la  Faculté  des  sciences, 
40  rue  de  Bayeux,  à  Caen  (Calvados). 

Oelhert  (Daniel),  bibhothécaire  de  la  ville,  14  rue  Neuve, 
à  Laval  (Mayenne). 

Orieulx  de  la  Porte,  ingénieur  civil  des  mines,  in- 
génieur à  r  usine  de  la  Farge ,  par  Viviers  (Ardèche). 

Paris  (Charles),   docteur  en  médecine,   196    boulevard 
Péreire,  à  Paris. 
*PÉLAGAUD  (Elysée)  docteur  es  lettres,  15  quai  de  Y  Ar- 
chevêché, à  Lyon  (Rhône). 

PiLLET  (L.),  avocat,  place  Saint-Léger,  à  Chambéry  (Savoie). 

Potier  (Alfred),  ingénieur  des  mines,  1  rue  de  Boulogne, 
à  Paris. 

Ranchon  (Paul),   avocat  au  Conseil  d'État,  7  bis  rue 
Clausel,  à  Paris. 

Rey-Lescure  (Philippe),  8  faubourg  du  Moustier,  à  Mon- 
tauban  (Tarn-et-Garomie). 

RiAZ-AUDRA  (de),  banquier,  10  quai  de  Retz,  à  Lyon  (Rhône). 
*  Richard  (l' abbé  P.),  professeur  au  Sénmiaire ,  à  Montlieu 
(Charente-inférieure) . 

Riche  (Attale),  J2  place  Perrache,  à  Lyon  (Rhône). 

Rolland  (Georges),  ingénieui'  des  mines,  23  quai  Vol- 
taire, à  Paris. 

Rouville  (Paul  de),  professeur  de  géologie  à  la  Faculté 
des  sciences,  à  MontpeUier  (Hérault). 

Rozet  (Albin),  42  rue  Cambon,  à  Paris. 

Sarran  d'  Allard  (Louis  de),   place  Sahit-Sébastien,  à 
Alais  (Gard). 
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MM.  Sauvage  (Emile),  docteur  en  médecine,  aide-naturaliste  au 

Musémn  d'  histoire  naturelle,  2  rue  Monge,  à  Paris. 
Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire, 

représentée  par  M.  de  Montessus,  président,   rue   de 

r  Arc,  à  Chàlons-sur-Saône  (Saône-et-Loire). 
Société  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse. 
Soulier  (F  abbé),  curé  à  Vesc  par  Dieulefit  (Drôme). 
Tardy,  6  rue  des  Cordeliers,  à  Bourg-en-Bresse  (Ain). 
Thomas,   docteur   en   médecine,   à  Tanziès   par    Gaillac 

(Tarn). 
TORCAPEL   (Alfred) ,   ingénieur  de  la   Corap.   P.-L.-M. , 

23  rue  Neuve-des-Arènes,  à  Nîmes  (Gard). 
TouRNOUËR  (Raoul),  43  rue  de  Lille,  à  Paris. 
Vasseur  (Gaston),  secrétaire  de  la  Société  géologique  de 

France,  95  boulevard  Magenta,  à  Paris. 
VÉLAIN  (Charles),  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne,  9 

rue  Thénard,  à  Paris. 
Virlet  d'Aoust  (Théodore),  ingénieur  civil  des  mines, 

83  rue  Blanche,  à  Paris. 
WuHRER   (L.),   graveur ,   4   rue  de  Y  Abbé  de  TÉpée ,  à 

Paris. 

GRANDE-BRETAGNE. 

MM.   Davidson  (Thomas),  9  Sahsbury  Road,  West,  à  Brighton. 
Dawkins  (Wilham  Boyd),  professeur  de  .géologie  et  de 

paléontologie  à  Y  Owens  Collège,  à  Manchester. 
Evans  (John),  Nash  Mills,  Hemel  Hempstead. 
Geikie  (James),  membre  du  Geological  Survey  ofScoilandy 

Victoria  Street,  à  Pertli  (Ecosse). 
Hull   (Edward)  ,    directeur    du    Geological    Survey    of 

Irelandy  professeur  de  géologie,    14   Hmne  Street,  à 

Dublin. 
Hudleston  (Wilfred  H.),  Cheyne  Walk,  Chelsea,  S.  W. 

à  Londres. 
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MM.  *  Hughes  (Thomas  Me  Kenny),  professeur  de  géologie  à 

r  Université,  Trinity  Collège ,  à  Cambridge.   . 
Irving    (Rev.    Alexander),    au    Wellington   Collège  y  à 

Wokinghaim. 
LAPWORTn(Ch.),  4  Kinburn  Place,  à  St.-Andrews  (Ecosse). 
Lebour  (George  A.),  professeur  de  géologie  au  Collège 

of  Physical  Science,  à  Newcastle-on-Tyne. 
Marr  (John  E.),  au  St.  John' s  Collège,  à   Cambridge. 
Mason  (James)  directeur  de  la  mine  de  pyrite  cuivreuse 

de    San  Domingo  (Portugal) ,   à  Tynsham  Hall ,   près 

Witney,  Oxon. 

*  Phillips  (J.  Arthur),  18  Fopstone  Road,  South  Kensin- 

gton  S.  W.,  à  Londres. 
Stirrup   (Mark) ,    14   Atkinson    Street ,    Deansgate ,    à 
Manchester. 

*  Tabuteau  (A.  0.),  lieutenant-colonel  au  93  rd.  Highlan- 

ders,  192  boulevard  Saint-Germain,  à  Paris. 

*  Ta WNEY  (Edward  B.),  au  Woodwardian  Muséum,  à 

Cambridge. 

*  TopLEY  (E.),  Muséum  Jermyn  Street,  S.  W. ,  à  Londres. 

*  ToPLEY  (WiUiam),    membre   du    Geological   Survey   of 

Englandy  Muséum  Jermyn  Street.,  S.  W. ,  à  Londres . 

Waters  (Arthur  W.),   à  Woodbrook,   Alderley  Edge, 
prés  Manchester. 

HONGRIE. 

MM.  *  Hantken  (Max.  de),  directeur  de  Y  Institut  géologique,  à 
Budapest. 
Inkey  (Bêla  d'),   secrétaire  de  la  Société  géologique  de 
Hongrie,  à  Budapest. 

*  KocH  (Antome),  professeur  à  V  Université,  à  Kolsvar. 

*  Matyasowszky    (Jacques),    à   Y  Institut   géologique ,    à 

Budapest. 
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MM.  *  PiLAR  (Georges),  professeur  à  Y  Université,  à  Agram. 

*  SzABO,    conseiller   royal ,   professeur   à   Y  Université ,   à 

Budapest. 
ZsiQMUNDY  (Guillaume),  ingénieur  das  mines,  membre  du 
Parlement,  à  Budapest. 

INDE-ANGLAISE. 

MM.  *  Blanford  (W.  t.),  membre  du    Geohgical  Survey  of 
India,  Geological  Survey  Office,  à  Calcutta. 
Medlicott  (Henry    Benedict) ,   directeur    du   Geological 
Geological  Survey  of  India,  Geological  Survey  Office, 
à  Calcutta. 

ITALIE 

S.  M.  HuMBERT  I ,  Roi  d'  Italie 

HAUT  PROTECTEUR  DU  CONGRÈS. 

MM.  *ACC0NCI  (Louis),  docteur  en  médecine,  à  Pise. 

*  AcuiARDi   (  Antoine   d'  ) ,   professeur   de    minéralogie    à 

r  Université ,  à  Pise. 

*  Alessandri  (A.),  ingénieur,  à  Bergame. 

Ancona  (César  d'),  à  Y  Institut  des  Etudes  supérieures ,  à 

Florence. 
Anselmo  (Michel),  ingénieur  des  mines,  à  Iglesias. 
Aragona  (L.),  docteur  en   médecine ,  à  Robecco  d'  Oglio. 

*  AuDiNO  (S.),  capitaine  du  génie ,  à  Bologne. 

*  AuDiNOT  (Alphonse),  ingénieur,  à  Bologne. 
Baccelli  (S.  Exe.  G.),  Ministre  de  l'Instruction  publique, 

à  Rome  (m.  h.). 
Bagatti  (le  doct.  Edouard),  à  Parme  (m.  a.). 

*  Baldacci  (L.),  ingénieur  géologue ,  à  Païenne. 
Baretti    (Martin),    directeur    du    Muséum    de   géologie, 

à  Turhi. 


—  41  — 

MM.  *  Bassani    (François) ,    professeur   à   Y  Institut   technique , 
à  Padoue. 
*Bassini  (le  doct.  U.),  à  Bologne  (m.  a.). 

*  Bellardi  (Louis),  au  Muséum  de  géologie ,  à  Turin. 
*Belvederi  (l'ing.  Paul),  à  Bologne  (m.  a.). 

*  Berti  (S.   Exe.  Dom.) ,   Ministre   de   Y  Agriculture ,    de 

r Industrie  et  du  Commerce,  à  Rome  (m.  h.). 

*Bertolini  (le  prof.  François)  à  Naples  (m.  a.). 

*BiAGi  (le  doct.  François),  à  Bologne  (m.  a.). 

*B0MBicci  (Louis),  professeur  de  minéralogie  à  l'Univer- 
sité, à  Bologne. 

*  BoNizzi  (Paul),  professeur  à  Tlnstitut  technique,  à  Modène. 

*  BORSARI  (Ferdinand)  ingénieur,  à  Bologne. 

*  Bosi  (le  prof.  Frédéric),  à  Bologne  (m.  a.). 
BoTTi  (Ulderic),  conseiller  de  préfecture,  à  Lecce. 
BouTiGNY  (L.),  ingénieur,  à  Lettomanoppello. 

*BuMiLLER  (H.),  ingénieur,  à  Bologne. 
Calamel  (Antoine),  ingénieur  des  mines,  à  Pesaro. 
*Callegari  (Max.),  avocat,  à  Padoue. 

*  Calori  (le  prof.  Louis),  président  de  Y  Accademia  délie 

Scienze  deir  Istiiuto  en  1881,  à  Bologne  (m.  h.). 
Campani  (Jean),  professeur  à  l'Université,  à  Sienne. 

*  Canavari  (M.),  paléontologiste  du  R.  Comitaio  geologico 

d' Italiay  à  Rome. 

*  Canevazzi  (S.) ,    professeur   à   Y  École   des  ingénieurs , 

à  Bologne. 
*Capacci  (C),  ingénieur,  à  Florence. 

*  Capellini  (Jean),  professeur  de  géologie  à  Y  Université , 

à  Bologne. 
Cappa  (Gustave),  ingénieur  des  mines,  à  Iglesias. 
*Carboni  (Joseph),  à  Bologne  (m.  a.). 

*  Cardinali  (Frédéric),   docteur  es  sciences  naturelles  ,  à 

Pesaro. 
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MM.  *  Carruccio  (Antoine),  professeur  à  Y  Université,  à  Modène. 

*  Casali  (Adolphe),   professeur  à  l'Institut  technique,  à 

Bologne. 

*  C ASSETTI ,  ingénieur ,  à  Caltanissetta. 
Castelli  (le  doct.  Fil.),  à  Rome  (m.  a.). 

Castelli  (Frédéric),    docteur   es  sciences  naturelles,   à 
Livourne. 

*  Castracane  (le  chanoine  comte  François),  à  Rome. 
Cattaneo  (Robert),  ingénieur  des  mines,  à  Iglesias. 

* Cavalieri-Ducati  (ring.  A.),  à  Bologne  (m.  a.). 

*  Cavalletti  (Venceslas),  ingénieur  des  mmes ,  à  Pergola. 

*  Cavani  (François) ,  professeur  à  Y  École  des  ingénieurs , 

à  Bologne. 

*  Cavazza  (Alfred),  à  Y  Université ,  à  Bologne. 
Ceselli  (Louis),  à  Rome. 

*  Chiappa  (le  doct.  Pierre),  à  Massa  di  Lunigiana  (m.  a.). 

*  Chiapponi  (Marc),  ingénieur ,  à  Milan. 

Chiôi  (le  marquis  B.),  député  au  Parlement,  à  Sienne. 

*  Chiminelli  (L.),  docteur  en  médecine,  à  Bassano. 

*  CiACCio  (Joseph),  professeur  à  Y  Université ,  à  Bologne. 
CiOFALO  (Xavier),  professeur,  à  Termini  Imerese. 
CoBBOLD  (Charles),  ingénieur  des  mines,  à  San  Valentino. 

*  CoccHi  (I.) ,  à  Florence. 

*  CoccONi  (Jérôme),  professeur  à  Y  Université ,  à  Bologne. 
CoLNAGHi  (EUis),  consul  général  de    S.   M.   Britannique, 

à  Florence. 
*C0MELLi  (le  doct.  J.  B.),  à  Bologne  (m.  a.). 

*  CoNTi  (César),  ingénieur  des  mines ,  à  Caltanissetta. 

*  Coppi  (François),  naturaliste ,  à  Modène. 

Cornalia  (Emile),  président  du   R.   Istiiuto  Lomhardo 
di  scienze  e  le  Itère,  à  Milan. 

*  Corsi  (Arn.),  ingénieur ,  à  Florence. 

*  CORTESE  (Emile),  ingénieur  géologue ,  à  Messine. 
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MM.  *  CosSA  (Alphonse),  directeur  de  la  Station  agraire,  à  Turin. 

*  Dal-Prato  (Albert) ,   docteur  es  sciences  naturelles  ,   à 

Parme. 

*  De-Ferrari  (Paul  Emile),  ingénieur  des  mines,  à  Gènes. 
*De-Giorgi  (le  prof.  C),  docteur  en  médecine,  à  Lecce. 

*  De-Gregorio  (le  marquis),  à  Païenne. 
Demarchi  (Louis),  ingénieur  des  mines,  à  Rome. 

*  Denza  (le  R.  P.),  directeur  de  Y  Observatoire   de  Mon- 

calieri  près  Turin. 

*  Deo-Gratias  (r  abbé  Perr.),  curé  de  Stella  Santa  Giu- 

stina,  près  Savone. 

*  De-Stefani  (Charles),  professeur , .  à  Sienne. 

'  DiSTEFANO  (V.),  ingénieur  des  mines,  à  Caltanissetta. 

*  DoDERLEiN  (Pierre),  professeur  à  Y  Université,  à  Palerme. 

*  DoNATi  (Cand.),  professeur  au  Lycée,  à  Aquila. 
DuvAL  (Charles  Henri),  à  Massa  marittima. 

*  Emery  (Charles),  professeur  à  Y  Université ,  à  Bologne. 

*  Ercolani  (le  prof.  J.  B).  secrétaire  perpétuel  de  YAcca- 

demià  délie  Scienze  delV  Istiiuto ,  à  Bologne. 
Fabbri  (Antoine),  ingénieur  en  chef  des  mines,  à  Florence. 

*  Fallardi  (Frédéric),  professeur  au  Lycée ,  à  Vicence. 
Fedrighini  (A.),  ingénieur,  directeur  des  chemins  de  fer, 

à  Messine. 
Ferretti  (l'abbé  Antome),  curé  de  Santa  Ruffina ,  à  Scan- 

diano. 
*FiLOPANTi  (Q.),  député  au  Parlement,  à  Bologne. 
*FiORiNi  (M.),  professeur  à  l'Université,  à  Bologne. 

*  Foresti  (le  doct.  L.),  aide  au  Musée  de  géologie,  à  Bologne. 

*  FoRNASiNi  (Charles) ,   docteur  es  sciences  naturelles  ,  à 

Bologne. 

*  Forsyth-Major  (Charles),  à  Y  Institut  des   Études  su- 

périeures, à  Florence. 

*  Fossen  (Pierre),  ingénieur  des  mines ,  à  Pise. 


—  44  — 

MM.    Gamba  (l'ing.  César),  à  Gênes  (m.  a.). 

*  Gambari  (Louis) ,   professeur  à   Y  Institut   technique ,  à 

Venise. 

*  Gardini  (G.),  professeur  à  V  Université ,  à  Ferrare. 
Gemmellaro  (G.),  professeur  de  géologie  et  de  minéra- 
logie à  r  Université ,  à  Palerme. 

*  GiGLiOLi  (Henri),  à  Florence. 

*  GiORDANO  (Félix),  inspecteur  en  chef  des  mines,  à  Rome. 

*  Glisenti  (Const.),  à  Brescia  (m.  a.). 

*  GONELLA  (r  ing.  Louis),  à  Bologne  (m.  a,). 
GouiN  (Léon),  ingénieur  des  mines,  à  Cagliari. 

*  GozzADiNi  (le  comte    Jean),   sénateur,   président  de  la 

jR.  Deputaztone  di  Storia  patria  per  le  Romagne,  à 
Bologne  (m.  h.). 

*  Grattarola  (Joseph),  professeur  de  minéralogie  à  Y  Ins- 

titut  des  Etudes  supérieures,  à  Florence. 

*  GuiscARDi  (Guillaume),  professeur  de  géologie  à  Y  Uni- 

versité, à  Naples. 
IssEL  (Arthur),  professeur  à  Y  Université,  à  Gênes. 

ISTITUTO   (R.)   DI  SCIENZE,  LETTERE  ED  ARTI  IN  VENEZIA. 

*  Jervis  (Guillaume),  conservateur  au  Muséum  d' Industrie, 

à  Turin. 

*  JoNA  (Alfred),  professeur  à  l'Institut  technique,  à  Reggio- 

Ëmilia. 
KossuTH  (François),  ingénieur  des  mines,  à  Cesena. 
Lambert  (J.  B.  Ange),  ingénieur  des  mines,. à  Iglesias. 

*  Lancia  duc  de  Brolo  (Frédéric),  à  Palerme. 
Lanino  (G.),  ingénieur  en  chef  aux  S.  F.  M,,  k  Ancone. 
Larderel  (le   comte  Florestan  de),  docteur  es  sciences 

naturelles,  à  Pomarance. 
f  Lawley  (Robert),  à  Montecchio. 

*  LiOY  (Paul),  député  au  Parlement,  à  Vicence. 

*  LOTTI  (Bernardin),  ingénieur  géologue,  à  Pise. 
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MM.  *  LucCHETTi  (Pant.),   aide  au  Muséum  de  minéralogie ,  à 
Bologne. 

*  Macchia  (Camille),  professeur,  à  Chieti. 

*  Magni   (le  prof.  François),   sénateur ,   recteur  de  Y  Uni- 

versité en  1881,  à  Bologne  (m.  h.). 

*  Malvezzi  (le  comte  doct.  N.),  membre  de  la  R.  Depii- 

iazione  di  Storia  patria,  à  Bologne. 
*Manzoni  (le  comte  doct.  Ange),  à  Bologne. 
Marchese  (E.),  ingénieur  des  mines,  à  Gênes. 

*  Marconi  (François),  professeur  à  Y  École  des  ingénieurs, 

à  Bologne. 

*  Marinoni  (Camille),  professeur  à  Y  Institut  technique ,  à 

Udine. 
*Massei  (le  comte  François),  à  Bologne  (m.  a.). 
*Mattioli  (le  prof.  J.  C),  à  Bologne  (m.  a.). 

*  Mattirolo  (Hector),  ingénieur  des  mines,  à  Turin. 

*  Mauro  (François),  cliimiste,  à  Rome. 

*  Mazzetti  (r  abbé  Joseph),  à  Modène. 
Mazzetti  (L.)  mgénieur  géologue,  à  Caltanissetta. 

*  Mazzuoli  (L.),  ingénieur  des  mines,  à  Gênes. 

*Meli  (ring.  R.),  aide  au  Muséum  de  géologie,  à  Rome. 

*  Meneghini  (Joseph),  professeur  de  géologie  à  Y  Univer- 

sité, à  Pise. 

*  Mercalli  (Joseph),  naturaliste,  à  Milan. 

*  MiNGHETTi  (S.  E.  Marc),  député  au  Parlement,  président 

du -Conseil  de  pro\'ince,  à  Bologne  (m.  h.). 

*  MissAGHi  (Joseph),  professeur  à  Y  Université ,  à  Cagliari. 
*MOLON  (le  doct.  François),  à  Vicence. 

*Mussi  (Jean),  préfet  de  la  Province,  à  Bologne  (m.  h.). 

*  Negri  (Arthur),  aide  au  Muséum  de  géologie,  à  Padoue. 

*  NiCCOLi  (Henri),  ingénieur  en  chef  des  mines,  à  Ancone. 

*  NiCOLis  (Henri),  à  Vérone. 

*  NlCOTRA  (Léopold),  à  r  Université,  à  Messine. 
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MM.  *  Omboni  (Jean),  professeur  de  géologie  et  de  minéralogie 
à  rUniversité,  à  Padoue. 
*Pantanelli  (Dante),  professeur,  à  Sienne. 

*  Parona  (le  doct.  F.),  à  Y  Université,  à  Pa\ie. 

*  Pellati  (Nicolas),  ingénieur  dés  mines,  à  Rome. 
Pellegrini  (Charles),  à  Y  Institut  technique,  à  Vérone. 

*  Peruzzi  (G.),  au  Muséum  de  géologie,  à  Pise. 
PiATTi  (Ange),  professeur,  à  Desenzano  sul  Lago. 

*PiCAGLiA  (Louis),  professeur,  à  Modène. 
*PlRONA  (J.  A.)  professeur  au  Lycée,  à  Udine. 

*  PiROTTA  (Rom.),  professeur  à  Y  Université,  à  Modène. 
POLL  (Thomas   H.)  ingénieur  de  la  mine   de   cuivre,   à 

Libiola  (Gênes). 

*  POMPUCCI  (Bernardin),  ingénieur  des  mines ,  à  Pesaro. 
PONZi  (Joseph),  professeur  de  géologie  à  F  Université,  à 

Rome. 

*  PORTis    (Alexandre),    docteur    es  sciences  naturelles ,    à 

Turin. 

*  Ragazzoni  (Joseph),  professeur,  à  Brescia. 
Rambotti  (Jean),  professeur  au  Lycée,  à  Desenzano  sul 

Lago. 

*  Razzaboni  (le  prof.  César),  directeur  de  la  R.  Sciiola  d'Ap- 

jilicazione  per  gli  Ingcgneri,  à  Bologne  (m.  h.). 

*  RicCARDi  (Paul),  docteur  es  sciences  naturelles,  à  lîologne. 

RiccARDi  (Pierre),   professeur  à  T  École  des  ingénîeiu's, 
à  Bologne. 

*  RiGui  (Auguste),  professeur  à  Y  Université,  à  Palerme. 

*  RosA  (Alphonse),  docteur  es  sciences  naturelles,  à  I^ologne. 

*  Rossi  (Arthur),  docteur  es  sciences  naturelles,  à  Possagno. 

*  Rossi  (Michèle  Stefano  de),  à  Rome. 

*  RuBBiANi  (Alphonse),  à  Bologne  (m.  a). 

*  RuFFiNi  (Ferdinand),  professeur  à  Y  Université,  à  Bologne. 
Salmoiragiii  (François),  higénieur,  à  Milan. 


•  c 
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MM.    Sansoni    (François),    docteur    es  sciences  naturelles,    à 
Pistoja. 
Santagata   (Dom.) ,   professeur    à   Y  Université ,  à  Bo- 
logne. 

*  S APORETTi  (Antoine),  directeur  de  l'Observatoire,  à  Bologne. 
Scander-Levi  (le  baron  Adolphe),  à  Florence. 

*  ScARABELLi  GoMMi  Flamini  (Joseph),  sénateur,  à  Imola. 
Secco  (André),  à  Bassano. 

*  Segrb  (Claude),  ingénieur,  à  Naples. 

*  Seguenza  (Joseph),  professeur  à  1'  Université,  à  Messine. 

*  Sella   (Q.),    député   au   Parlement,  président  de  Y  Aca- 

démie royale  des  Lincei,  à  Rome. 
•SiLVANi  (le  doct.  Henri),  à  Bologne  (m.  a.). 

*  SiLVESTRi  (Horace),  professeur  à  Y  Université,  à  Catane. 
*SiMONi  (Louis),  naturaliste,  à  Bologne. 

Sommier  (St.),  à  Florence. 

SoRMANi  (C),  au  Comité  géologique  d' Italie,  à  Rome. 

*  Spéciale  (Sébastien),  à  Catane. 

*  Stoppani  (1'  abbé  Antoine),  professeur  de  géologie  à  Y  In- 

stitut  des  Etudes  supérieures,  à  Florence. 

*  Strobel  (P.),  professeur  de  géologie  et  de  minéralogie 

à  r  Université,  à  Parme. 

"  Tacconi  (G.),  syndic  de  la  ville,  à  Bologne  (m.  h.). 

*Taramelli    (T.),    professeur   de   géologie   et    de  miné- 
ralogie à  l'Université,  à  Pavie. 

*  Tendre  (G.),  à  Naples. 

*  Testore  (J.),  ingénieur  des  mines,  à  Iglesias. 

*  TOMMASI  (Ami.),  docteur  es  sciences  naturelles,  à  Vérone. 

*  Toscni  (Antoine),  docteur  es  sciences ,  à  Imola. 
Toso  (Pierre),  ingénieur  des  mines,  à  Caltanissetta. 

*  Travaglia  (Richard),  ingénieur  géologue ,  à  Catane. 

*  UziELLi  (Gustave),  professeur  à  l'École   des  ingénieurs, 

à  Turin. 
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MM.  *  Varisco  (Antoine),   professeur  à  l'Institut  technique,  à 
Bergame. 

*  Venturi  (Louis),  professeur  à  Y  École  des  ingénieurs ,  à 

Bologne. 
Verri  (Antoine),  capitaine  du  génie,  à  Terni. 
Villa  (J.  B.),  naturaliste,  à  Milan. 

*  Villari  (Emile),  professeur  à  Y  Université,  à  Bologne. 

*  Zaccagna  (Dom.),  ingénieur  des  mines,  à  Carrare. 

*  Zannoni  (r  ing.  Antoine),  à  Bologne  (m.  a.). 

*  Zezi  (Pierre),  professeur,  secrétaire  du  jR.  Comilato  geo- 

logico  d*  Italia  à  Rome. 

*  ZiGNO  (le  baron  A.  de),  à  Padoue. 
Zoppi  (J.),  ingénieur  des  mines,  à  Iglesias. 

POLOGNE. 

MM.  *  BosNiASKi  (Sigismund  de),  à  San  Giuliano  (Pise). 

*  Jasinski    (Henri),    ingénieur   des   mines ,   à  Santa  Fiora 

(Grosseto). 

*  OssowsKi  (Godefroy),  356  rue  Florianska,  à  Cracovie. 
SziLANSKi  (Gustave),  ingénieur  des  mines,  à  Milan. 
ZiENKOWiCZ  (Victor),  ingénieur  civil,  à  Turin. 

PORTUGAL. 

MM.  *  Barboza  du  Bocage  (S.   V.),   directeur  du  Muséum ,  à 
Lisbonne. 
Choffat  (Paul),  attaché  à  la  Section  des  travaux  géolo- 
giques, à  Lisbonne. 
*Delgado  (Joaquin  Filippe  Nery),   adjoint  de  la  Section 

des  travaux  géologiques,  à  Lisbonne. 
Guimaraes  (A.  J.  Gonçalve),  professeur  de  minéralogie  et 

de  géologie  à  Y  Université,  à  Coimbra. 
Lima  (Venceslau  de),  137  rue  de  Cedofeita,  à  Porto. 

Ribeiro  (C),  chef  de  la  Section  des  travaux  géologiques, 

à  Lisbonne. 
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ROUMANIE. 


MM.    Battea  (C),  ingénieur  des  mines,  à  Bucliarest. 

Calorian  (A.),  professeur  au  Lycée  Matei  Basaràb,  à 

Bucharest 
CoNSTANTiNESCO  (Pana),  directeur  du  Gymnase  Cantemir, 

k  Bucharest. 
Haret  (Sperou),  professeur  à  Y  Université,  à  Bucharest. 
LicnERDOPULO  (J.),   professeur  à  Y  École  de  Commerce , 

à  Bucharest. 
PiLlDl  (C),  ingénieiu»  des  mines,  à  Bucharest. 
Radovan  pemetrius),  professeur  au  Séminaire,  à  Rimni- 

cuvilcea. 
Savinesco  (G.),  professeur  au  Lycée,  à  Botosani. 
ScHAABNER  (Alexandre),  à  Bucharest. 
Seicarou  (V.),  directeur  du  Lycée  Matei  Basarab,  à 

Bucharest. 
SiHLEANU  (Stef.).  professeur  à  Y  Université,  à  Bucharest. 

*  Stefanesco  (Grégoire),  professeur  de  géologie  à  Y  Uni- 

versité, à  Bucharest. 
Stefanesco  (Sana),   professeur  au   Gymnase  Lazar,   à 

Bucharest. 
Stravolea  (J.),  professeur  à  l'Université,  à  Jassy. 

RUSSIE. 

MM.  *  Inostranzeff.  (Alexandre),  professeur  de  géologie  à  TUni- 
versité,  à  Saint-Pétersbourg. 

*  MOELLER  (Val.  de),  professeur  de  paléontologie  à  Y  In- 

stitut des  mines,  à  Saint-Pétersbourg. 

*  SOKOLOFP,  attaché  au  Musée  de  géologie,  à  Saint-Péters- 

bourg. 

*  Trautsciiold  (H.),  professeur  de  géologie  et    secrétaire 

de  la  Société  des  Naturalistes,  à  Moscou. 
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MM.  *  Wenukoff  ,    attaché    au   Musée  de  géologie,  à   Saint- 
Pétersbourg. 

*  WoEiKOF,  (le  doct.  Alexandre  de),  à  Saint-Pétersbourg. 

SUÈDE  ET  NORVÈGE. 

MM.  LuNDGREN  (Bernard),  professeur  de  géologie  à  Y  Université, 
à  Lund. 

*  TORELL  (Otto),  directeur  de  Y  Institut  géologique  de  Suède, 

à  Stockholm. 

SUISSE. 

MM.  *  Balestra  (Serafino),  professeur  de  physique,  à  Corne. 
Favre  (Alphonse),  professeur  de  géologie  à  Y  Académie, 
à  Genève. 

*  GiLLiÉRON  (le  doct.  Victor),  à  Baie. 

*  GoLL  (Hermann),  conservateur  adjoint  au  Musée  de  géo- 

logie, à  Lausanne. 
Heim  (Albert),  professeur  à  Y  Université,  à  Zurich. 

*  Jaccard  (Aug.),  professeur  de  géologie  à  Y  Académie  de 

Neuchâtel,  au  Locle. 
*f  La  Harpe  (le  doct.  PhiUppe  de),  à  Lausanne. 

*  Mayer-Eymar  (Ch.),  professeur  à  Y  École  polytechnique, 

à  Zurich. 
*Renevier  (Eug.),   professeur  à  la  Faculté  des  sciences, 

à  Lausanne. 
Saussure  (Henri  de),  à  Genève. 

*Stapff  (l'ing.    F.  M.),   géologue   de  la   Compagnie   du 
Saint-Gothard,  à  Airolo. 
Tribolet  (Maurice  de),  professeur  à  Y  Académie,  à  Neu- 
châtel. 
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DÉLÉGATIONS. 

Allemagne  :  MM.  E.  Beyrich  et  W.  Hauchecorne  ,  délégués 
du  Gouvernement  prussien  pour  le  k.  Landsansialt  de 
Berlin. 

Belgique:  MM.  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck,  délégués 
du  Musée  royal  d' Histoire  naturelle  et  du  Service  de  la 
Carte  géologique  de  Belgique. 

Espagne:  MM.  D.  de  Cortazar  et  E.  Moreno,  délégués  du 
Corps  des  ingénieurs  des  mines. 

France  :  M.  E.  Hébert  ,  membre  de  Y  Institut ,  délégué  du 
Gouvernement  français. 

Grande-Bretagne  :  M.  W.  Topley,  délégué  du  Geological  Survey 
of  the  Kingdom. 

Inde- Anglaise  :  M.  W.  T.  Blanford,  délégué  du  Gouvernement 
des  Indes  pour  le  Geological  Survey  of  India. 

Italie:  MM.  A.  de  Zigno,  délégué  de  Tlnstitut  royal  vénitien; 

G.  Seguenza  et  L.  Nicotra  ,  délégués  de  la  R.  Accadcmia 

Peloritana;  G.  Tendre,   délégué  du  R.  Isiituto  d' inco- 

raggiamenio  aile  scienze  naiurali,  ecoyiomiche  e  tecnolO' 

giclie  et  de  Y  Assodazione  italiana  degli  scienziati,  kl- 

teraii  ed  ariisti;  L.  Picaglia,  P.  Doderlein,  A.  Carruc- 

CIO,  G.  Mazzetti,  r.  Pirotta  et  F.  Coppi,  délégués  de 

la  Società  dei  Naiuralisti  in  Modena;  A.  Carruccio  et 

R.  Pierotta  ,  délégués  de  Y  Université  de  Modène  ;  M.  Cal- 

legari,  délégué  de  Y  Accadcmia  scientifico-letteraria  dci 

Concordi  in  Bovolenia. 
Portugal  :  M.  J.  F.  N.   Delgado  ,   délégué  du   Gouvernement 

du  Portugal  pour  la   Session  des  travaux  géologiques. 


—  52  — 

BUREAU  DÉFINITIF. 

Président  d' honneur  : 

M.  Q.  Sella,  président  de  T  Académie  R.  des  Liucei  à  Rome. 

Président: 
M.  J.  Capellini,  professeur  à  Y  Université  de  Bologne. 

Ancien  Président: 

M.  E.  HÉBERT,  membre  de  Y  Institut,  professeur  à  la  Sorbonne, 
à  Paris. 

Vice- Présidents  : 

Autriche  :  M.  Mojsisovics,  de  Y  Institut  géologique  de  Vienne. 
Bavière  :  M.  Zittel,  professeur  à  Y  Université  de  Munich. 
Belgique  :  M.  Dewalque,  professeur  à  Y  Université  de  Liège. 
Canada:    M.    Hunt  (Sterry),   membre  du  Geological  Survey 

du  Canada. 
Danemark:  M.  W.   Schmidt,  professeur  à  Copenhague. 
Espagne  :  M.  Vilanova,  professeur  à  Y  Université  de  Madrid. 
États-Unis:  M.  J.  Hall,   directeur  du  Musée  d' Albany. 
France  :  M.  Daubrée,  membre  de  Y  Institut,  directeur  de  Y  É- 

cole  des  mines  de  Paris. 
Grande-Bretagne  :    M.  Hughes  ,   professeur  à  Y  Université  de 

Cambridge. 
Hongrie  :  M.  Szabo,  professeur  à  Y  Université  de  Budapest. 
Indes:  M.  Blanford,  vice-directeur  du  Geological  Survey  de 

r  Inde. 
Italie  :  M.  Meneghini,  professeur  à  Y  Université  de  Pise. 

—     M.  De  Zigno,  ancien  président  de  Y  Institut  vénitien. 
Portugal  :  M.  Delgado,  de  la  Commission  géologique  du  Portugal. 
Prusse  :  M.  Beyrich,  de  Y  Institut  géologique  de  Berlin. 
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Roumanie  :    M.    Stefanesco  ,    professeur    à    Y  Université    de 

Bucharest. 
Russie:  M.  de  Moeller,  professeur  à  V  Institut  des  mines  de 

Smnt-Pétersbourg. 
Suède  :    M.    Torell  ,    directeur    de    Y  Institut    géologique    de 

Stockholm. 
Suisse  :  M.  Renevier,  professeur  à  Y  Académie  de  Lausanne. 

Secrétaire  gchiéral: 
M.  F.  GiORDANO,  inspecteur  en  chef  des  mmes  d' Italie,  à  Rome. 

S^C7\Haires  : 

MM.  J.  G.  BoRNEMANN,  docteur  es  sciences,  à  Eisenach. 

Delaire,  ancien  Secrétaire  de  la  Société  géologique  de 

France,  à  Paris. 
Fontannes,  attaché  au  service  de  la  Carte  géologique  de 

France,  à  Lyon. 
PiLAR,  professeur  à  Y  Université  d'  Agram. 
Taramelli,  professeur  à  Y  Université  de  Pavie. 
TOPLEY,  membre  du  Geological  Sio^ey,  à  Londres. 
Uzielli,  professeur  à  Y  École  des  Ingénieurs ,  à  Turin. 
Zezi,  secrétaire  du  Comité  géologique  (V  ItaUe,  à  Rome. 

Trésorier  : 
M.  ScARABELLi  GOMMi  Flamini,  sénateur,  à  Imola. 
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COMPOSITION  DU  CONSEIL. 

En  vertu  de  T  art.  5  du  Règlement,  p.  24,  font  de  droit 
partie  du  Conseil  : 

Les  membres  du  Comité  fondateur  et  les  présidents  hono- 
raires et  anciens ,  p.  3 ,  52. 

Les  membres  du  Comité  d'organisation,  p.  14,  15. 

Les  membres  du  Bureau,  p.  52,  53. 

En  outre,  d'après  l'alinéa  5®  du  même  art.  5,  le  Conseil 
dans  sa  première  séance  a  appelle  dans  son  sein  les  membres 
suivants  : 

MM.   BlOCHE ,     DE    BOSNIASKI  ,     BrIART  ,     DE    ChANCOURTOIS  , 

CoccHi,  CossA,  Fischer,  de  Hantken,  Hauchecorne, 
IssEL,  Inostranzeff,  Jaccard,  Mayer-Eymar,  Pellati, 
Seguenza,  Silvestri,  Tietze,  Trautschold. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


TRAVAUX  DU  CONGRÈS. 


PRÉLIMINAIRES. 


ORGANISATION  DE  LA  SESSION. 


Le  Comité  d' organisation  a  trouvé ,  pour  la  préparation  du 
Congrès  géologique  et  la  réception  des  savants  étrangers,  un 
concours  précieux  auquel  il  est  heureux  de  rendre  hommage.  Le 
Gouvernement  italien,  la  Province  et  la  Ville  de  Bologne  ont 
bien  voulu  contribuer,  par  des  subventions  libérales,  aux  frais 
du  Congrès  et  de  Y  Exposition  géologique ,  ainsi  qu'  à  V  instal- 
lation de  la  Tribune  d'  Aldrovandi  à  V  Institut  géologique.  Bo- 
logne a  fait  plus  encore:  jalouse  de  témoigner  sa  sympathie 
aux  représentants  de  la  science ,  elle  a  restauré  et  mis  à  la  dis- 
position du  Comité  d'  organisation,  pour  y  recevoir  le  Congrès, 
les  bâtiments  du  Lycée  Rossini. 

Par  les  soins  du  Comité  d' organisation,  la  cour  et  le  grand 
escalier,  pavoises  aux  couleurs  des  (Uverses  nations,  étaient 
ornés  des  plus  belles  plantes  apportées  du  Jardin  Botanique; 
les  vestibules  offraient  dans  des  médaillons  entourés  de  feuillage 
les  noms  des  maîtres  de  la  science;  dans  la  grande  salle  des 
séances,  Ueu  ordinaire  des  concerts,  au  dessus  du  bureau,  le 
buste  de  S.  M.  le  Roi,  avec  les  drapeaux  des  Etats-Unis,  de  la 
France  et  de  1'  Italie ,  rappelant  que  le  Congrès  actuelle- 
ment assemblé  à  Bologne,  s'est  fondé  en  187G  à  Philadelphie 
et  s'est  réuni  pour  la  première  fois  à  Paris  en  1878;  siu»  les 
murs,  les  drapeaux  et  les  armes  de  toutes  les  nations  repré- 
sentées au  Congrès,  et  au  dessous,  dans  un  ordre  méthodique, 
les  plus  intéressantes  des  cartes  géologiciues  envoyé(»s  par  les 
divers    pays. 
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Près  de  la  grande  salle  d'autres  pièces  avaient  été  dispo- 
sées pour  les  séances  du  Conseil ,  pour  le  travail  des  secrétaires 
du  Congrès ,  pour  le  service  de  la  presse,  enfin  pour  les  réunions 
particulières  des  membres  (1).  A  T  entrée  du  Lycée  Rossini,  le 
secrétariat  se  trouvait  placé  sous  la  direction  de  MM.  Giordano 
et  Scarabelli,  assistés  de  MM.  Fornasini,  Simoni  et  Portis. 
En  arrivant  à  Bologne  chaque  souscripteur  trouvait  à  son  nom 
sa  carte  de  membre,  le  bouton  médaille  destiné  à  être  porté 
à  la  boutonnière  et  à  servir  d' insigne ,  enfin  un  élégant  petit 
Guide  dans  la  ville  de  Bologne,  rédigé  spécialement  pour  les 
membres.  A  ce  même  .bureau,  ouvert  en  permanence,  on  pou- 
vait à  toute  heure  recevoir  sa  correspondance,  retirer  les  im- 
primés du  jour,  c'est  à  dire  la  liste  quotidienne  des  membres 
présents,  les  ordres  du  jour  et  les  procès  verbaux  des  séances, 
etc.  Enfin  là  aussi  étaient  distribuées  les  publications  libéra- 
lement remises  à  chacun  et  parmi  lesquelles  il  convient  de 
mentionner:  Une  Bibliographie  géoloqique  et  paléontologtque 
de  V Italie,  fort  volume  in  8*^  de  630  p.  composé  et  pubUé  pour 
les  membres  du  Congrès  par  les  soins  du  Comité  d' organisation 
avec  le  concours  de  plusieurs  membres  délégués  pour  les  diffé- 
rentes provinces,  sous  la  direction  de  M.  Portis  ;  —  une 
Histoire  de  V  Académie  des  sciences  de  V  Institut  de  Bologne 
depuis  sa  fondation,  volume  de  280  p.  également  rédigé  à 
r  occasion  du  Congrès  et  offert  par  1'  Académie  même  ;  — 
une  Statistique  de  V  industrie  minérale  du  Royaume  depuis 
1860  jusqu'  à  1880  ,  ouvrage  d'  un  haut  intérêt  avec  de  nom- 
breuses cartes;  —  une  Carte  géologique  de  r  Italie  y  au  ^  ^^^  ^^^ 
(un  décimètre  par  degré),  en  deux  feuilles ,  tirage  spécial  avec 
le  mode  de  coloriage  proposé  par  le  Comité  italien  ;  —  une  Carte 


(1)  L' arrangement  de  la  salle  des  séances  et  des  autres  pièces  du  Lycée 
Rossini  avait  été  confié  par  le  président  à  M.  le  Dr.  Foresti  ,  V  un  des 
secrétaires  du  Comité  d' organisation. 
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géologique  des  environs  de  Bologne,  une  Carte  géologique  des 
Montagnes  de  Licouryie  à  Y  échelle  de  îôôôôô»  ^^  Carte  géologique 
des  Environs  de  la  Spezia  à  V  échelle  de  g^-^  avec  courbes  de 
niveau,  toutes  trois  dressées  par  M.  le  professeur  Capellini;  le 
Catalogue  du  Musée  géologique  fondé  par  M.  Capellini,  et  celui 
de  r Exposition  jointe  au  Congrès;  —  divers  documents  sur  le 
Service  géologique  de  V  Italie  et  V  École  des  ingénieurs  de  Bo- 
logne ;  enfin  un  grand  nombre  de  brochures  ou  de  cartes  offertes 
par  leurs  auteurs  à  la  plupart  des  membres. 

La  municipalité  de  Bologne,  non  contente  de  n'avoir  rien 
négligé  pour  1'  aménagement  des  locaux  qu'  elle  mettait  à  la  dis- 
position du  Congrès,  a  voulu  en  outre  que  chaque  soir  les 
belles  salles  de  Y  Archiginnasio  (ancienne  Bibliothèque)  fussent 
ouvertes  aux  membres  comme  les  salons  d' un  cercle  :  rien 
n'  était  plus  agréable  et  n'  a  été  mieux  apprécié  ;  souvent  même 
le  travail  des  séances  de  la  journée  a  trouvé  dans  ces  réunions 
du  soir  un  utile  complément. 

Par  courtoisie  on  avait  choisi  la  veille  de  Y  ouverture  du 
Congrès  pour  inaugurer  le  Museo  civico,  récemment  réorganisé 
et  décoré  avec  un  goût  remarquable.  Les  membres  ont  été  in- 
vités à  cette  intéressante  cérémonie  :  ils  ont  eu  le  regret  de  ne 
pouvoir  saluer  l' éminent  savant,  directeur  général  des  collections 
archéologiques,  M.  le  Comte  Gozzadini,  qui  venait  de  subir  une 
perte  cruelle.  Mais  ils  ont  pu  étudier  dans  ce  célèbre  masée 
d'antiquités  les  tombes  de  l'époque  ombrienne,  les  vestiges  de 
r  art  étrusque,  ainsi  qu'  un  grand  nombre  d'objets  d'une  valeur 
inappréciable,  trouvés  dans  les  fouilles  de  la  Certosa  et  sur 
bien  d'  autres  points ,  dans  les  environs  de  Bologne  ou  dans  la 
ville  même. 

Pendant  toute  la  durée  du  Congrès ,  le  Museo  civico  et  la 
Bibliothèque  communale,  l'Université  et  ses  riches  collections  ana- 
toniiques  et  minéralogiques ,  l'Institut  géologique,  le  Jardin  bo- 
tanique, la  Bibliothèque,  les  monuments  que  visitent  les  étrangers 
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et  la  Pinacothèque  où  Y  on  admire  la  Sainte  Cécile  de  Raphaél 
à  coté  des  Guido  Reni,  des  Francia  et  des  Carracci,  ont  été 
ouverts  aux  membres  sur  la  présentation  de  leurs  cartes  ou  du 
bouton  médaille. 

La  population  ouvrière  a  voulu  aussi  affirmer,  par  une  ma- 
nifestation solennelle,  la  sympathie  qui  doit  unir  les  représen- 
tants de  la  science  et  ceux  du  travail.  Le  jour  de  V  ouverture 
du  Congrès ,  toutes  les  Associations  ouvrières  et  les  Sociétés  de 
secours  mutuels,  par  corps  de  métier,  au  nombre  de  quarante 
six ,  formaient  la  haie ,  bannières  en  tête ,  entre  le  Lycée 
Rossini  et  Y  Exposition.  En  conversant  avec  les  dignitaires  de 
ces  Sociétés,  les  membres  du  Congrès  ont  été  frappés  de  leur 
intelligence  ouverte  et  de  leur  sens  pratique.  Aux  places  d'hon- 
neur, de  chaque  coté  de  la  porte  de  l'Institut  géologique,  se 
tenaient  avec  leurs  drapeaux  les  jeunes  filles  de  Y  association 
des  modistes  et  les  vétérans  des  guerres  de  Y  indépendance. 

Non  seulement  dans  la  séance  d'ouverture,  M.  le  Syndic, 
au  nom  de  la  ville,  a  souhaité  la  bienvenue  aux  membres  du 
Congrès,  avec  une  bonne  grâce  exquise  et  dans  un  langage 
élégant,  mais  en  outre  le  29  septembre  la  municipaUté  a  offert 
à  ses  hôtes,  dans  la  belle  salle  du  Théâtre  Communal  un  Concert 
exécuté  per  quatre-vingts  artistes  de  talent. 

Enfin,  grâce  à  l'amabilité  de  M.  le  chev.  Pigozzi,  dont  le 
jardin  attenant  à  celui  de  l'Institut  géologique  et  à  l' habitation 
de  M.  Capellhii  avait  été  gracieusement  mis  à  la  disposition 
du  Congrès,  notre  président  M.  Capellini  et  sa  femme  M."*®  la  mar- 
quise Beatrix  Niccolini  ont  pu  dans  une  fête  charmante  réunir 
une  dernière  fois,  le  soir  de  la  clôture  du  Congrès,  tous  les 
membres  présents  à  Bologne  et  bon  nombre  de  leurs  amis.  Les 
salons,  le  jardin  et  les  alentours  étaient  artistement  décorés  et 
illuminés  ;  1'  orangerie  avait  été  transformée  en  salle  de  buffet. 
La  musique  Codevilla  y  donnait  un  concert  fort  applaudi,  tan- 
dis que,  sous  un  ciel  splendidement  étoile ,  les  feux  d'  artifice  et 
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les flammes  de  Bengale  projetaient  des  luem's  changeantes  dans 
la  profondeur  des  massifs  et  sm*  la  silhouette  des  monuments. 

C  est  à  la  prière  expresse  de  nos  confrères  que  nous 
avons  rappelé  ici  les  détails  relatifs  à  leur  réception  pai'  la  ville 
de  Bologne ,  par  le  Comité  d'  organisation  et  par  M.  Capellini. 
Nous  ne  saurions,  d'ailleurs,  nous  dissimider  que  cette  trop 
brève  énumeration  des  témoignages  sympathiques  que  tous  ont 
reçus,  ne  doimera  qu'une  imparfaite  satisfaction  au  voeu  par 
tous  exprimé,  qu'à  coté  du  compte  rendu  de  leurs  travaux,  la 
mention  de  ce  chaleureux  accueil  fût  inscrite  dans  les  actes 
du  Congrès ,  comme  le  souvenir  reconnaissant  en  restera  gravé 
dans  leur  mémoh*e. 

Les  Secrétaires 

Dklaire,  Fontannes. 


SÉANCE  SOLENNELLE   D'OUVERTURE 

LE  LUNDI  26  SEPTEMBRE  1881. 


PRÉSIDENCE  DE  SON  EXC.  M.  BERTI 

MINISTRE  DE  L*  AGRICULTURE ,  DE  L*  INDUSTRIE  ET  DU  COMMERCE. 

Assisté  de: 
M.  Sella,  président  d'honneur  du  Congrès  de  Bologne, 
M.  HÉBERT,  président  du  Congrès  de  Paris  (1878), 
M.  CAPELLim,  président t  du  Comité   d^  organisation 

et  des  membres  du  bm'eau  du  Congrès  de  Paris: 

MM.  Daubrée,  James  Hall,  Sterry  Hunt,  de  Moeller,  Ste- 
FANESCO,  SzABO,  ToRELL  et  ViLANOVA,  vice-présidcnts. 
M.  Delaire  secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure  (1). 

M.  Sella,  président  d'  honneur,  prononce  le  discours 
suivant  : 

Mesdames  et  Messieurs, 

La  tâche  du  Congrès  géologique  international  est  si  difficile 
que  votre  conseil  a  dû  se  préoccuper  d'  amoindrir  tous  les  obsta- 
cles, autant  qu'  il  était  en  son  pouvoir.  Une  des  difficultés,  c'  est 
la  langue.  L'  Espagne,  le  Portugal,  la  France,  la  Belgique,  l'An- 
gleterre ,  la  Suède,  le  Danemark ,  la  Russie,  la  Pologne,  Y  Alle- 
magne, r  Autriche,  la  Hongrie,  la  Roumanie,  la  Suisse,  V  Italie, 
le  Canada,  les  Etats  Unis,  T  Inde  sont  représentés  parmi  nous 


(1)  Conformément  à  la  décision  du  Conseil,  les  membres  du  Congrès,  à 
leur  entrée  dans  la  salle,  étaient  appelés  à  émettre  leur  vote  pour  la  compo- 
sition du  Bureau. 


—  64  — 

par  leurs  géologues  les  plus  éminents.  On  a  reconnu  que  la  langue 
comprise  par  le  plus  grand  nombre  des  membres  du  Congrès  est 
la  langue  française,  et  ce  sera  par  conséquent  la  langue  offi- 
cielle du  Congrès.  Mais,  pourtant,  si  quelqu'un  n'en  est  pas 
assez  maître  pour  1'  employer ,  il  pourra  se  servir  de  la  sienne 
pour  les  communications  et  les  propositions  qu'  il  voudra  faire 
au  Congrès.  Seulement,  il  est  prié  de  s' entendre  avec  quelqu'  un 
de  nos  confrères  qui  puisse  résumer  en  français  ses  observations, 
et  donner  dans  cette  langue  le  texte  de  la  résolution  qu'  il 
propose. 

Je  me  trouve  appelé  à  ouvrir  ce  Congrès  international 
parce  que  celui  de  Paris,  en  1878,  m'  a  fait  l'insigne  honneur  de 
m'  en  nommer  président  d' honneur.  Je  profite  de  la  première 
occasion  qui  se  présente  pour  remercier  les  membres  du  Congrès 
de  Paris  qui  sont  représentés  ici  par  les  géologues  les  plus 
distingués.  Ai-je  mérité  un  honneur  aussi  grand?  Certainement 
non,  si  on  ne  considère  que  mes  travaux  scientifiques.  Quelle 
a  donc  été  la  cause  du   choix  qui  a  été  fait? 

Avez- vous  choisi  le  président  de  l'Académie  nationale  des 
sciences  pour  signifier  que  la  géologie  s'  appuie  sur  toutes  les 
sciences  positives,  et  les  met  toutes  à  contribution  pour  résoudre 
ses  grands  problèmes?  Dans  ce  cas  je  ferai  remarquer  qu'à  leur 
tour  les  sciences  biologiques ,  les  sciences  qui  s'  occupent  de  la 
constitution  de  la  matière ,  attendent  de  vous  les  éléments  de  la 
solution  des  plus  grandes  questions  qui  de  tous  temps  aient  agité 
r  inteUigence  humaine. 

Avez- vous  peut-être  considéré  que  si,  comme  tant  d' autres 
en  Italie,  j'ai  été  distrait  des  sciences  auxquelles  je  m'étais 
adonné  dés  la  jeunesse,  cela  a  été  pour  servir  dans  la  mesure 
de  toutes  mes  forces,  très  modestes,  la  cause  de  la  liberté  et  de 
r  ordre  de  mon  pays,  et  que  le  temps  ainsi  consacré  n'  était  pas 
perdu  pour  la  science?  En  effet,  sans  ordre  et  sans  liberté,  on 
ne  pourrait  pas  ouvrir  aujourd'  hui  à  Bologne  le  libre  Congrès 
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scientifique  auquel  nous  assistons.  Si  la  considération  dont  je 
parle  a  déterminé  votre  choix,  permettez-moi  de  vous  en  re- 
mercier, non  pom»  moi,  car  ma  personne,  car  les  personnes 
disparaissent,  s'  effacent  dans  les  plis  du  drapeau  d' une  grande 
cause,  mais  pour  mon  pays. 

Les  géologues  italiens  avaient  été  très  touchés  du  choix 
d'une  ville  itaUenne  pour  le  siège  du  IL*  Congrès  géologique 
international.  Le  comité  organisateur ,  notre  infatigable  ami 
Capellini,  ont  trouvé  dans  tous  la  coopération  la  plus  efficace. 
J'ose  dire  qu'en  voyant  aujourd'hui  combien  de  géologues, 
(et  quels  géologues!),  sont  accourus  des  pays  les  plus  éloignés 
à  ce  Congrès,  ils  se  sentent  remplis  de  reconnaissance  envers 
vous ,  et  considèrent  votre  présence  comme  le  plus  grand 
encouragement  qu'ils  auraient  pu  recevoir  dans  leurs  travaux. 
Une  voix,  bien  plus  autorisée  que  la  mienne,  aurait  dû  vous 
exprimer  aujourd'  hui  leurs  sentiments,  celle  de  notre  cher  doyen 
et  maitre  M.  Meneghini.  Mais  un  grand  malheur  1'  a  frappé 
avant  hier  dans  ses  affections  les  plus  vives.  Vous  étudiez , 
Messieurs,  la  nature  hisensible,  mais  vous  êtes  personnellement 
d'  autant  plus  sensibles  à  toutes  les  affections  nobles  et  pures , 
et  je  crois  d' être  l' interprête  de  vous  tous  en  vous  proposant 
d'  annoncer  à  M.  Meneghini  que  tous  ses  confrères  du  Congrès 
prennent  la  plus  grande  part  à  son  deuil.  {Assentiment  générât). 

Vous  avez  vu ,  Messsieurs ,  T  accueil  qui  vous  est  fait  par 
la  ville  de  Bologne  qui  tient  à  représenter  dignement,  ces  jours- 
ci,  ses  sentiments  propres  et  ceux  de  toute  l' ItaHe.  Le  culte  de 
la  science  a  de  tout  temps  rendu  célèbre  cette  ville,  qui  a  eu 
une  si  grande  part  dans  la  renaissance  des  sciences. 

Bononia  docet  est  une  devise  bien  ancienne  qui  ne  se 
dément  pas  de  nos  jours.  Déjà  à  Paris,  M.  Sterry  Hunt  a 
rendu  hommage  à  la  direction  pratique  qui  avait  été  donnée 
aux  études  géologiques  par  les  anciens  savants  itahens,  et  ses 
paroles  se   rapportent  surtout  à  des  noms  qui  appartiennent  à 
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l'université  de  Bologne.  Vous  avez  vu  hier,  vous  verrez  ces 
jours-ci  les  efforts  que  fait  cette  ville  pour  se  maintenir  à  la 
hauteur  de  son  ancienne  réputation  scientifique. 

La  province,  la  ville  ont  voulu  donner  au  Congrès  non 
seulement  tout  leur  appui  moral,  mais  aussi  un  important  appui 
matériel.  Je  suis  sûr  d'interpréter  les  sentiments  de  tous  les 
membres  du  Congrès  en  exprimant  à  la  ville  de  Bologne  toute 
notre  reconnaissance. 

Vous  verrez  en  sortant  d' ici  que  les  représentants  du 
travail  s'  associent  à  la  ville  et  à  la  province  dans  le  bon  accueil 
qui  vous  est  fait.  Ce  n'  est  pas  à  Bologne  qu'  on  vous  demandera 
à  quoi  servent  vos  observations  sur  les  pierres.  La  tradition  du 
culte  de  la  science  est  tellement  profonde  dans  cette  ville,  que 
les  associations  ouvrières  ont  voulu  rendre  hommage  au  puissant 
concours  que  vous  doit  le  progrès,  non  seulement  matériel  mais 
intellectuel  de  l'humanité. 

Le  gouvernement  italien  a  voulu  concourir  matériellement 
au  bon  succès  du  Congrès  en  obtenant  du  Parlement  une  somme 
très  respectable,  et  il  a  tenu  à  y  concourir  moralement  en  se 
faisant  représenter  par  Son  Exe.  M.  Berti,  Mhiistre  de  l'Agri- 
culture, de  r  Industrie  et  du  Commerce ,  duquel  dépend  le  senûc^ 
de  la  carte  géologique. 

Le  gouvernement  italien  a  commencé  depuis  quelques  années 
la  carte  géologique  d' Italie  à  grande  échelle,  d'  abord  avec  des 
moyens  très  modestes,  qui  feraient  sourire  ceux  qui  savent  que 
par  exemple  1'  Angleterre  alloue  pour  le  Geological  Survey  et 
la  Mining  School  une  somme  qui  n'  est  pas  loin  de  900  mille 
francs.  En  Italie,  on  a  alloué  d'abord  12,  puis  20,  ensuite  60 
mille  francs.  Les  difficultés  financières  de  notre  pays  vous  expU- 
queront  la  modestie  de  ces  allocations. 

Les  contestations  sur  les  systèmes  à  suivrre  dans  la  publi- 
cation des  cartes  géologiques,  n'  ont  pas  été  sans  influence  pour 
empêcher  le  gouvernement  et  le  Parlement  de  donner  à  la  géo- 
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logie  italienne  des  subventions  plus  considérables.  M.  le  Ministre 
verra  si,  maintenant  que  ces  questions  s'  approchent  d'  une  so- 
lution acceptée  par  les  géologues  les  plus  autorisés,  qui  hono- 
rent ce  Congrès,  ce  sera  le  cas  de  donner  aux  travaux  géolo- 
giques en  Italie  une  impulsion  plus  puissante. 

Messieurs,  ce  ne  sont  pas  seulement  les  savants ,  les  peuples 
et  le  gouvernement  italien  qui  tiennent  à  démontrer  Y  impor- 
tance qu'ils  attribuent  à  vos  travaux.  Nous  devons  mettre  en 
tête  de  tous  ceux  qui  encouragent  les  recerches  des  géologues, 
S.  M.  le  Roi  HuMBERT.  (Salve  d' applaudissements).  Prince  hé- 
ritier en  1871 ,  il  prenait  une  part  personelle  au  Congrès  pré- 
liistorique.  Le  jour  où  il  arrivait  sur  le  trône,  il  allouait  sur  sa 
caisse  privée  des  prix  annuels  très  considérables  pour  les  travaux 
scientifiques  les  plus  importants  qui  seraient  présentés  à  Y  Aca- 
démie des  Lincei.  En  1878,  il  a  accepté  le  haut  patronage  de 
ce  Congrès,  et  il  a  voulu  concourir  avec  munificence  à  encou- 
rager les  pénibles  travaux  préliminaires  qui  étaient  nécessaires 
pour  en  assurer  le  succès.  S.  M.  a  été  dans  l'impossibilité  de 
se  trouver  personnellement  parmi  nous,  comme  Elle  en  aurait 
eu  le  plus  grand  désir,  mais  Elle  a  tenu  à  être  représentée, 
et  a  délégué  à  cet  effet  son  savant  Ministre  M.  Berti. 

Je  suis  sûr  d'exprimer  les  sentiments  de  l'assemblée,  en 
priant  M.  le  Ministre  d'  exprimer  à  S.  M.  toute  la  reconnais- 
sance du  Congrès.  [Applaudissements  prolongés). 

Messieurs,  les  questions  dont  le  lY  Congrès  géologique  s' est 
proposé  la  solution  sont  de  la  plus  haute  difficulté.  Si  nous 
considérons  un  point  déterminé  de  la  surface  de  la  terre,  il  y  a 
discontinuité  entre  les  périodes  pendant  lesquelles  il  était  submergé 
et  celles  pendant  lesquelles  il  était  exondé,  entre  les  dépôts  charriés 
par  la  ^iolence  des  eaux  superficielles  et  ceux  dus  aux  lentes 
actions  des  forces  cliimiques  ou  de  la  vie.  Mais  on  n'  entend  pas 
nier  la  continuité  des  phénomènes  sédimentaires  à  la  surface  du 
globe  prise  dans  son  ensemble,  ni  la  continuité  des  phénomènes 
biologiques. 
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Les  divisions  qui  sont  si  faciles  sur  une  région  limitée, 
deviennent  excessivement  difficiles  lorsqu'  on  veut  les  étendre  à 
des  superficies  plus  considérables,  et  même  à  toute  la  surface  de 
la  terre. 

Si  la  nature  a  marché  d'  une  manière  continue ,  les  divi- 
sions artificielles  ont  grand  peine  à  y  correspondre  ;  mais  pour- 
tant, pour  le  progrès  de  la  science,  une  entente  dans  la  no- 
menclature, ou  au  moins  dans  les  procédés  grapliiques  pour 
représenter  Y  histoire  de  la  terre ,  est  indispensable. 

Votre  tâche  est  donc  tout  aussi  difficile  qu'  importante. 
La  présence  à  .ce  Congrès  de  tant  de  géologues ,  et  la  place 
éminente  qu'  ils  occupent  dans  le  monde  savant,  me  prouvent 
qu'  on  est  convaincu  de  la  possibilité  d'  une  solution.  Vous  y 
arriverez  donc  dans  ce  Congrès,  ou  vous  préparerez  les  éléments, 
les  expériences  nécessairs  pour  y  arriver  dans  un  avenir  très 
prochain.  Le  Congrès  géologique  de  Bologne  aura  rendu,  j'en 
suis  convaincu,  un  service  de  la  plus  grande  importance,  non 
seulement  à  la  géologie,  mais  aussi  à  toutes  les  sciences  qui 
attendent  d' elle  la  réponse  aux  questions  les  plus  hautes  qui  de 
tout  temps  aient  occupé  Y  humanité. 

La  parole  est  à  Son  Exe.  M.  Berti,  Ministre  de  V  Agricul- 
ture, de  r  Industrie  et  du  Commerce, 

Messieurs , 

Le  Gouvernement  itaUen  vous  exprime  tous  ses  remerclments 
pour  r  unanime  spontanéité  avec  laquelle  vous  avez  bien  voulu 
choisir  Y  Italie  et  Bologne  pour  siège  de  vos  réunions.  Il  voit 
en  cela  une  témoignage  rendu  à  Y  antique  mère  de  la  civiU- 
sation  et  à  quelques  uns  de  ses  fils,  tels  que  Léonard  da  Vinci, 
Fracastoro,  Cardano,  Cesalpino,  qui  ont  pour  ainsi  dire  devancé 
la  solution  de  plusieurs  problèmes  géologiques.  Il  voit  dans  votre 
choix  un  hommage  rendu  à  cette  illustre  ville  de  Bologne,  foyer 
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de  splendeur  et  de  mouvement  intellectuel,  chère  dans  tous  los 
temps  aux  savants  et  aux  penseurs.  C'est  ici,  en  effet,  que  fut 
conçu  le  nouveau  système  du  monde.  C  est  ici  qu'  un  longue 
lignée  de  naturalites,  dont  Aldrovandi  fut  la  souche,  ont  jeté 
les  bases  d'  une  nouvelle  science  de  la  nature.  C  est  ici  enfin 
(^ue  se  sont  accumulés  les  fruits  de  remarquables  travaux,  vrais 
monuments  de  gloire  et  de  grandeur. 

Les  événements  poUtiques  et  la  division  des  états  italiens 
avant  l'unification,  ont  retardé  dans  notre  pays  la  publication 
de  la  Carte  géologique,  qui  intéresse  si  vivement  l'agriculture, 
r  industrie  et  les  travaux  publics.  Après  la  constitution  du 
nouveau  royaume,  le  Gouvernement  a  cru  de  son  devoir  de  ne 
pas  précipiter  ses  décisions ,  avant  que  les  problèmes  de  1'  uni- 
fication de  la  nomenclature,  de  la  division  des  terrains,  des 
couleurs,  ne  fussent  résolus  par  l'accord  des  savants.  Toute- 
fois le  Comité  géologique  a  terminé  une  partie  importante  de 
son  œuvre  et  de  nombreux  matériaux  sont  déjà  prêts  pour  son 
achèvement.  Nous  pouvons  donc  espérer  que,  grâce  à  vos  dé- 
cisions, r  activité  de  nos  géologues  ne  tardera  pas  à  être  cou- 
ronnée d'  un  plein  succès. 

Sa  Majesté  le  Roi  qui  prend  un  vif  intérêt  au  progrès  des 
sciences,  en  acceptant  la  haute  protection  du  Congrès ,  a  voulu , 
par  un  acte  de  royale  munificence,  vous  donner  une  preuve  de 
r  importance  qu'  elle  attache  aux  questions  que  vous  vous  pro- 
posez de  résoudre.  Elle  a  daigné  exprimer  ses  regrets  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  jour,  et  je  suis  certixin  qu' 
Elle  sera  très  sensible  aux  sentiments  dont  votre  Président  hono- 
raire vient  de  se  faire  l' intei^prète. 

Salut  donc  à  la  docte  Bologne  et  bienvenue  à  vous  tous! 
Je  fais  des  vœux  pour  que  ce  Congrès  qui  réunit  tant  d' hommes 
éminents,  réussisse  comj)lètement  dans  ses  nobles  efforts.  Ses 
décisions  seront  prises  par  nous  en  sérieuse  considération.  Notre 
pays,  depuis  qu'  il  a  conquis  son  unité  nationale ,  n'  aspire  i)lus 
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qu'à  marcher  de  concert  avec  les  autres  peuples,  dans  la  voie 
lumineuse  des  arts,  des  sciences  et  de  Y  industrie. 

Un  dernier  mot  et  j'ai  fini.  La  géologie  est  une  science 
jeune  encore,  mais  déjà  elle  a  acquis  une  teYLe  puissance  et  une 
telle  solidité  qu'  elle  n'  a  plus  rien  à  envier  aux  sciences  qui 
comptent  des  siècles  d'  existence.  Elle  ne  tardera  pas,  j'  en  suis 
convaincu,  à  briller  au  premier  rang. 

La  parole  est  à  M.  Uèbiîirt,  président  du  Congrès  de  1878. 
Monsieur  le  Ministre, 

En  1878  les  membres  du  1.®*"  Congrès  international  de  géo- 
logie m'  ont  fait  V  honneur  de  m'  élire  comme  leur  président 

A  ce  titre,  je  les  représente  encore  pour  quelques  instants 
jusqu'à  la  constitution  du  Bureau  du  2^  Congrès  auquel  nous 
allons  remettre  nos  pouvoirs. 

Je  me  trouve  donc  investi,  au  nom  de  cette  nombreuse  et 
brillante  assemblée,  de  la  très  honorable  mission  de  remercier 
votre  Excellence  pour  les  paroles  de  bienvenue  qu'  elle  vient  de 
nous  adresser  et  qui  nous  ont  profondément  touchés. 

C  est  avec  bonheur  que  je  me  fais  ici  l' interprète  de  la 
vive  gratitude  des  membres  du  Congrès. 

Cette  gratitude ,  nous  devons  tout  d'  abord  la  témoigner  à 
Sa  Majesté  le  Roi  Humbert  qui  a  voulu  être  le  protecteur  de 
notre  œuvre  et  a  donné  au  Comité  d'  organisation  des  preuves 
si  nombreuses  de  sa  haute  bienveillance.  Grâce  à  ce  puissant 
concours  auquel  s'  est  associé  le  Gouvernement  que  vous  repré- 
sentez si  dignement  ici.  Monsieur  le  Ministre,  grâce  à  l' aide  des 
autorités  de  cette  ville  illustre  et  des  hommes  de  science  de  toute 
r  ItaUe,  nous  avons  trouvé  à  Bologne  une  réception  et  une  orga- 
nisation qui  dépassent  toute  attente.  Voyez  en  effet  que  de  belles 
choses  mises  à  notre  disposition  :  une  salle  de  réunion  splendide, 
des  locaux  parfaitement  appropriés  à  tous  les  services  du  Congrès, 
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un  Musée  de  Géologie  dont  Y  étendue ,  vu  sa  récente  création , 
témoigne  de  Y  incessante  activité  de  son  fondateur,  une  magni- 
fique exposition  de  cartes  géologiques  nouvelles  et  des  séries 
d'  échantillons  venant  de  toutes  les  régions ,  de  Y  Amérique 
comme  de  la  Scandinavie,  mais  surtout  des  diverses  provinces 
de  r  Italie.  Il  y  a  là  de  nombreuses  et  intéressantes  découvertes, 
en  même  temps  que  la  preuve  de  Y  ardeur  scientifique  qui  règne 
en  Italie. 

Votre  Comité  d'  organisation  peut  être  fier  des  résultats 
qir  il  a  obtenus.  C  est  dans  des  conditions  si  favorables  et  si 
admirablement  préparées  que  le  deuxième  Congrès  va  tenir  ses 
séances.  Notre  Président  d'  honneur,  M.  le  Commandeur  Sella, 
dont  le  monde  scientifique  estime  si  haut  les  travaux,  vient  d'expo- 
ser avec  une  clarté  et  une  sagacité  incomparables  le  but  que 
nous  poursuivons.  Je  n'ai  point  à  revenir  sur  ce  sujet;  mais 
nous  nous  joignons  à  lui  de  grand  cœur,  quand  il  montre  le 
puissant  et  persévérant  intérêt  qui  a  toujours  poussé  la  nation 
italienne  vers  le  culte  de  la  science.  Nulle  \ille  plus  que  Bologne 
ne  peut  en  fournir  de  meilleurs  et  de  plus  nombreux  exemples; 
et  certes,  cette  noble  cité  n'  a  rien  à  envier  au  passé  sous  ce 
rapport ,  son  esprit  n'  a  point  dégénéré  :  vous  Y  avez  vu  hier  à 
r  inauguration  du  Musée  civique  d' Archéologie ,  vous  le  voyez 
aujourd'  hui  par  Y  accueil  qui  nous  est  fait.  Le  Congrès  se  sent 
heureux  de  se  trouver  dans  un  semblable  milieu,  oii  les  som- 
mités sociales ,  comme  la  masse  entière  de  la  population ,  se 
montrent  ammées  d'  un  tel  zèle,  d'  un  tel  respect  pour  les  études 
scientifiques. 

Le  Congrès  n'  aura  donc  qu'  à  se  féliciter  d'  avoir  choisi 
Bologne  pour  le  siège  de  sa  deuxième  session.  Il  emportera  de 
son  séjour  ici  un  fortifiant  et  reconnaissant  souvenir. 

Je  crains  d'  exprimer  d' une  façon  bien  imparfaite  et  bien 
incomplète  les  sentiments  qui  nous  animent  tous,  et  pour  les- 
quels il  aurait  fallu  un  interprète  plus  éloquent;  aussi  je  réclame 
toute  votre  indulgence. 
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J'  en  ai  d'  autant  plus  besoin  que  je  ne  suis  pas  seulement 
r  organe  du  premier  Congrès,  mais  que  j'  ai  en  outre  l'honneur 
de  représenter  ici  le  Gouvernement  français  dont  un  des  mem- 
bres a  présidé  notre  séance  d*  ouverture  en  1878,  et  qui  a  voulu, 
cette  fois  encore,  témoigner  officiellement  de  Y  intérêt  qu'  il  porte 
aux  études  géologiques. 

Et  maintenant,  permettez-moi  de  donner  la  parole  à  M.  le 
Professeur  Capellini,  Président  du  Comité  d'organisation, 
dont  le  dévouement  et  Y  activité  ont  assuré  d'  une  manière  si 
complète  le  succès  de  ce  Congrès  et  Y  avenir  de  Y  œuvre  que 
nous  avons  entreprise.  (Applaudissements] . 

La  parole  est  à  M.  Capellini  ,  président  du  Comité 
d*  organisation, 

La  Géologie  après  avoir  traviersé  un  âge  fabuleux  pendant 
lequel  on  la  voit  mêlée  à  toutes  les  théogonies  de  l'Orient, 
sortait  à  peine,  il  y  a  cent  ans,  de  la  seconde  phase  de  son 
histoire,  celle  que  Mr.  d'Archiac  a  appelée  héroïque.  Mais  elle 
était  encore,  au  commencement  du  XIX*^  siècle,  si  peu  connue 
et  si  mal  définie  qu'  on  la  tenait  pour  une  annexe  de  la  Mhiéra- 
logie  et  qu'  on  1'  appelait  shnplement  la  Géognosie. 

La  fondation  de  la  Société  géologique  de  Londres,  en  1807, 
marqua  le  début  d' une  ère  nouvelle.  L'  un  des  fondateurs, 
r  ingénieur  Wilham  Smith,  eut  l' idée  de  représenter  les  terrains 
sur  les  cartes  topographiques,  et  en  1815,  après  quinze  années 
de  travail,  il  pubha  la  première  Carte  géologique  de  l' Angleterre. 
Peu  après  le  même  ingénieur,  ayant  démontré  la  possibilité  d' i- 
dentifier  les  couches  des  terrains  à  1'  aide  des  fossiles  que  1'  on 
y  trouve,  posa  les  bases  de  la  géologie  moderne. 

La  Société  helvétique  des  sciences  naturelles  fondée  l'année 
même  que  1'  Angleterre  publiait  sa  première  carte  géologique , 
traça  une  voie  nouvelle  pour  les   associations  scientifiques.  Elle 
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inaugura  en  effet  des  réunions  générales  annuelles  ,  auxquelles 
étaient  aussi  admis  les  savants  étrangers  et  dans  lesquelles 
la  géologie  eut,  dès  le  commencement,  sa  place  marquée. 

En  1823,  le  premier  Congrès  scientifique  des  Naturalistes 
allemands,  à  Marbourg,  affirmait  nettement  les  tendances  de  notre 
siècle  en  fait  d'  associations  scientifiques  :  grouper  ensemble,  sans 
distinction  de  nationalité,  tous  ceux  qui  s'  occupent  d*  une  même 
science  ;  n'  imposer  aucune  théorie,  aucune  doctrine  comme  base 
de  r  association  ;  chercher  librement  la  vérité  dans  le  but  imique 
(le  r  avancement  de  la  science  ;  ne  point  fixer  un  siège  imnmable 
pour  les  réunions,  ne  point  élire  de  présidents  ou  de  secrétaires 
perpétuels;  choisir  au  contraire  pour  chaque  session  une  ville 
nouvelle  et  un  nouveau  bureau.  La  vie  et  la  prospérité  de 
r  institution  ont  dû  leur  source  à  cette  constitution  très  libérale 
et  les  faits  ont  démontré  que  de  telles  associations  grandissent 
toujours  et  ne  vieillissent  jamais. 

Quelques  aimées  après  la  fondation  des  Congrès  scienti- 
fiques en  Suisse  et  en  Allemagne,  des  géologues  français,  en 
visitant  l'Angleterre,  purent  constater  la  prospérité  de  la  Société 
géologique  de  Londres.  Elle  comptait  déjà,  en  effet,  plus  de  trois 
cents  membres  et  jouissait  d'  une  grande  popularité  dans  le  pays. 
Il  devenait  opportun  de  fonder  en  France  aussi  une  association 
libre  sur  le  même  modèle,  et  le  besoin  était  si  réel  qu'  il  a  suffi 
à  quelques  hommes  de  bonne  volonté  de  se  mettre  à  la  tète  de 
r  entreprise ,  pour  la  faire  réussir  complètement.  Le  succès 
montra  toute  T  impoi*tance  de  la  nouvelle  association,  et  le  17 
mars  1830  la  Société  Géologique  de  France  était  constituée. 

D'  ailleurs  Y  attention  des  naturalistes  ne  se  laissait  pas 
détourner  de  Y  mtérét  qu'  il  y  avait  à  continuer  les  Congrès 
scientifiques  annuels.  Les  géologues  y  prirent  toujoiu's  une  part 
fort  importante  et,  plus  d'  une  fois,  c'  est  sur  leur  initiative  que 
se  fondèrent  ces  grandes  assises  scientifi(jues. 

En  Angleterre,  Y  Association  britannique  pour  r  avance^ 
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ment  des  sciences  se  réunit  pour  la  première  fois  à  York,  en 
1831,  sous  la  présidence  du  comte  Hamilton,  et  en  1833,  par 
r  initiative  de  quelques  membres  de  la  Société  géologique  de 
France,  le  premier  Congrès  scientifique  de  France  s' assemblait 
à  Caen  dans  le  Calvados.  Pour  se  rendre  compte  de  Y  état 
prospère  de  la  géologie  à  cette  époque,  il  suffit  de  jeter  un  coup 
d' œil  sur  le  compte  rendu  qui  a  été  fait  de  ce  Congrès  par 
Ami  Boue,  dans  la  3"*®  année  du  Bulletin  de  la  Société  géolo- 
gique de  France. 

Les  États  Unis  qui  occupent  aujourd'  hui  un  rang  si  élevé 
en  géologie  et  en  paléontologie,  mais  qui  n'  avaient  aucune  idée 
de  ces  sciences  au  commencement  du  siècle,  comptaient  déjà, 
en  1833,  22  journaux  d'histoire  naturelle  qui  s'occupaient  d'une 
manière  spéciale  de  la  géologie. 

Qu'  il  me  soit  permis  de  rappeler  qu'  en  1832  Pilla  et  Cas- 
sola avaient,  eux  aussi,  fondé  un  Journal  bimensuel  de  géologie 
(Lo  spettatore  del  Vesuvio  e  dei  Campi  flegrei),  qui  malheu- 
reusement ne  fut  pas  continué  (1). 

En  ItaUe,  les  savants  dévoués  aux  études  géologiques  ne 
faisaient  pas  défaut,  mais  à  cette  époque  (beaucoup  d' entre  vous 
se  le  rappellent  encore)  il  était  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire 
téméraire,  dans  notre  pays,  de  songer  à  des  associations  libres, 
même  en  vue  de  recherches  scientifiques.  Cependant  la  Toscane 
invoquant  Y  exemple  de  Y  Allemagne  prit  Y  initiative  :  quelques 
naturaUstes  surent  convaincre  le  gouvernement  que  les  savants 
sont  gens  paisibles  et  que  les  Congrès  scientifiques  ne  sont  point 
dangereux.  Le  Grand  Duc  Leopold  II  accepta  le  titre  de  Protec- 
teur, et  en  1839,  le  F^  Congrès  scientifique  italien  se  réunit 


(1)  Dans  le  Journal  il  Progressa  N.  2,  2nïe  vol.  et  N.*»  9,  5®  vol.  1832, 
Pilla  donne  la  Bibliographie  géologique  italienne  depuis  la  restauration  des 
lettres  jusqu*  à  la  fin  de  1831. 
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à  Pise,  avec  le  concours  et  les  sympathies  d' un  grand  nombre 
de  confrères  étrangers. 

De  telles  réunions  dont  les  avantages  ne  pouvaient  être 
mis  en  doute,  devinrent  naturellement  plus  nombreuses  et  plus 
fréquentes  à  mesure  que  le  développement  des  chemins  de  fer 
abrégeait  les  distances.  L' idée  de  convoquer  en  assemblée  les 
savants  du  monde  entier,  pour  traiter  les  questions  générales 
qui  importent  le  plus  au  progrès  de  la  science,  n'  était  plus  une 
utopie ,  maintenant  qu'  il  suffisait  de  quelques  jours  pour  se 
transporter  d'  un  bout  à  Y  autre  de  Y  univers  civilisé.  Toutefois 
un  long  temps  s'  est  encore  écoulé,  avant  que  les  Congrès  scien- 
tifiques nationaux  à  large  base  aient  pu  se  transformer  en  véri- 
tables Congrès  internationaux. 

n  y  a  quinze  ans  à  peine,  une  science  nouvelle  et  du  plus 
haut  intérêt  pour  T  histoire  de  l'humanité  demandait,  bien  que 
jeune  encore ,  à  être  émancipée  de  Y  archéologie  proprement 
dite  avec  laquelle  elle  était  liée  par  les  rapports  les  plus  étroits. 

La  fondation  du  Congrès  international  d*  anthropologie  et 
dC  archéologie  préhistoriques  à  la  Spezia,  en  1865,  assura  à  la 
science  nouvelle  son  indépendance,  et  lui  valut  un  développement 
presque  sans  exemple  par  sa  rapidité. 

Je  n'  ai  pas  besoin ,  Messieurs ,  d' insister  sur  ce  point  : 
vous  connaissez  tous  les  succès  que  les  neuf  Sessions  du  Congrès 
préhistorique  ont  remportés  de  tous  côtés  en  Europe ,  Y  impulsion 
qu'  ils  ont  donnée  partout  aux  études  nouvelles ,  et  les  décou- 
vertes merveilleuses  qu'ils  ont  suscitées.  On  ne  doit  pas  s' étonner 
que  les  géologues,  toujours  très  nombreux  daas  ces  réunions, 
aient  été  frappés  des  résultats  des  Congrès  internationaux  qui 
se  multipliaient  rapidement  pour  bien  d'autres  sciences.  Plusieurs 
d'entre  eux,  ceux  là  surtout  qui  avaient  beaucoup  voyagé, 
avaient  la  conviction  que  le  progrès  et  1'  avenir  de  la  géologie 
étaient  menacés  par  la  confusion  qui  règne  dans  la  nomenclature 
géologique,  par  1'  adoption  d'  expressions  multiples  pour  traduire 


—  76  — 

une  même  idée ,  et  trop  souvent  par  Y  emploi  d'  une  même  ex- 
pression pour  rendre  des  idées  fort  différentes. 

Bien  des  savants  se  plaignaient  d'  une  terminologie  arbitraire 
et  sans  règles;  mais  tout  en  déclarant  que  la.  nomenclature 
d*  une  science  ri  est  pas ,  comme  on  potirrait  le  croire ,  une 
simple  question  de  mots  sans  importance,  il  s'arrêtaient  en 
face  des  difficultés  que  présentait  une  réforme. 

Le  principe  d' autorité  ébranlé  depuis  longtemps  par  les 
géologues ,  ne  pouvait  pas  être  invoqué  à  Y  appui  des  efforts 
indi\iduels,  et,  si  une  réforme  était  possible,  il  fallait  qu  elle 
fut  proposée,  discutée,  sanctionnée  par  une  assemblée  interna- 
tionale, avec  les  lumières  et  le  concours  des  géologues  du  monde 
entier. 

L'  urgence  d'  un  Congrès  géologique  général  avait  été 
démontrée  dans  plusieurs  cii*constances ,  soit  dans  des  réunions 
solennelles,  soit  dans  des  publications  variées,  soit  dans  des 
correspondances  officielles  avec  les  Ministres  desquels  dépend  le 
le  service  des  cartes  géologiques  (1). 

Le  besoin  d'  une  entente  commune  au  sujet  de  la  nomen- 
clature géologique  était  peu  à  peu  ressenti  par  tous,  comme 
r  a  dit  très  bien  le  président  Hébert  à  Y  occasion  de  la  pre- 
mière session  à  Paris ,  et  la  réunion  d'  un  Congrès  géologique 
international  était  devenue  une  véritable  nécessité.  Cette  fois 
r  initiative  fut  prise  au  delà  de  Y  Atlantique. 

A  la  suite  de  Y  Exposition  universelle  de  Philadelphie,  en 
1876,  un  groupe  de  géologues  réunis  à  Buffalo  constituèrent 
un  Comité  pour  Y  organisation  d'  un  Congrès  géologique  inter- 
national à  Paris  en  1878,  dans  le  but  de  fixer  des  règles  pour 
la  construction  des  cartes^  la  nomenclature  et  les  classifications 
en  géologie. 


(1)  Capelmni,  sulla  proposta  di  un  Congresso  internazionale  geologico 
in  Italia;  frammenii  di  letlerc.  Bologna ,  tipi  Fava  e  Garagnani  1877. 
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Qu'  il  me  soit  permis  de  rappeler  les  noms  des  illustres 
confrères  J.  Hall,  Sterry  Hunt,  W.  Rogers,  Dawson,  New- 
berry  ,  Hitchcock  ,  Pumpelly  ,  Lesley  ,  Huxley  ,  Torell ,  de 
Baumhauer,  auxquels  nous  devons  une  si  heureuse  initiative  et 
dont  quelques  ims  nous  font  l'honneur  d'assister  aujourd'hui 
à  notre  2°**  Session. 

Le  Congrès  géologique  international  en  voulant  doter  la 
géologie  d'  un  langage  à  la  fois  précis  et  universel  comme  celui 
des  autres  sciences,  lui  rend  un  service  signalé.  Il  en  facilite 
l'étude  parfois  regardée  comme  inaccessible;  il  en  fait  connaître 
les  brillantes  conquêtes  rarement  appréciées  à  leur  valeur,  tant 
que  la  géologie  manquant  d'  une  langue  uniforme  demeure  en 
quelque  sorte  une  science  d' initiés  ! 

Le  Comité  créé  en  Amérique  prit  le  nom  de  Comité  fon- 
dateur de  Philadelphie^  afin  de  rappeler  son  initiative  et  l' Expo- 
sition qui  en  avait  été  la  cause  occasionnelle. 

Il  s' adressa  à  la  Société  géologique  de  France  pour  lui 
demander  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  le  succès  de 
cette  grande  et  heureuse  conception. 

Des  invitations  furent  aussi  adressées  à  la  plupart  des 
géologues  dans  les  différentes  parties  du  monde. 

Dès  que  j'  ai  su  que,  d'après  le  vœu  de  quelques  uns  de  mes 
anciens  amis,  un  projet  qui  m'  était  cher  depuis  plusieurs  aimées, 
allait  se  réaliser,  j'ai  considéré  comme  un  devoir  de  m' inté- 
resser à  son  succès. 

Le  programme  du  Congrès  se  résumait  en  quelques  mots: 

€  Unification  des  travaux  géologiques  au  point  de  vue 
de  la  nomenclature  et  des  figurés  ». 

Le  V^  Congrès  inaugura  ses  séances  dans  1'  une  des  grandes 
salles  du  Palais  du  Trocadéro  à  Paris  le  29  août  1878,  sous 
la  présidence  d' honneur  de  Mr.  Bardoux ,  ministre  do  l' In- 
struction pubUque. 

Ayant  eu  1'  honneur  d'  être  désigné  pour  prendre  part  aux 
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travaux  de  la  session  comme  1' uu  des  Vice-Présidents,  j'« 
fier,  dans  la  première  séance  du  Conseil,  de  voir  l'attentioi 
les  vœux  de  mes  savants  confrères  se  porter  sur  1"  Italie  coi 
siège  de  la  prochaine  session. 

Le  Gouvernement  italien  et  le  syndic  de  la  ville  de  Bolo 
en  ayant  été  informés,  s'empressèrent  de  témoigner  toute 
gratitude  pour  cette  marque  de  sympathie  de  la  part  des  sav: 
étrangers. 

Le  Congrès  de  Paris  dura  sept  jours,  et  dans  sa  deni 
séance  il  accueUlit  les  propositions  du  Conseil  pour  contii 
r  œuvre  si  bien  commencée.  Aujourd'  hui  nous  sommes  heui 
de  voir  réunie,  dans  la  patrie  d'  Aldrovandi,  1"  élite  des  géoloj 
de  toutes  les  nations. 

Je  n'  ai  pas  à  m'  arrêter  ici  sur  les  circonstances  qui 
fait  porter  le  choix  sur  la  ville  de  Bologne  que  beaucoup  d' e 
vous  connaissaient  déjà.  Assm'ément,  les  noms  d*  Aldrova 
Marsigli,  Cospi,  Monti,  Beccari  et  bien  d'autres  qui,  dan 
XVP,  le  XVIP ,  le  XVIir  siècle,  ont  contribué  si  largemem 
développement  de  la  science  lorsque  elle  parcourait  sa  secc 
phase,  mêlée  aux  superstitions,  aux  fables,  aux  miracles,  éta 
présents  à  toutes  les  mémoires. 

Personne  n'  avait  oublié  non  plus  que  le  mot  Liber 
dont  la  ville  de  Bologne  a  fait  sa  devise,  nous  garantit  ce 
est  indispensable  pour  la  recherche  de  la  vérité  comme  pot 
conquête  de  tout  progrès. 

Et  maintenant  quelques  mots  à  peine  pour  vous  dire 
quelle  manière  j'  ai  essayé  de  m'  acquitter  de  la  mission  que  i 
avez  bien  voulu  me  confier,  le  4  septembre  1878,  au  Trocad 

Dans  cette  circonstance  solennelle,  je  tiens  avant  tout  à 
moigner  mes  sentiments  de  vive  reconnaissance  envers  mes  î 
et  collègues,  qui,  en  me  confiant  la  direction  du  Congrès  de 
logne,  ont  consulté  la  voix  du  coeur  plutôt  que  mes  foj 
Sans  cela  cette  place  aurait  pu  être  mieux  occupée  par  d' am 
et  avant  tous  par  mon  savant  maître,  le  professeur  Meneghi 
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Lorsque,  le  4  septembre,  à  Paris  j'  acceptai  le  mandat  émi- 
nemment honorable  de  pourvoir  à  1'  organisation  du  second 
Congrès  géologique  international,  je  réclamai  l'indulgence  et 
le  concours  de  mes  confrères  ;  c'  est  grâce  au  bienveillant  appui 
que  j'  ai  trouvé  partout  qu'  aujourd'  hui  j'ose  me  présenter  devant 
vous  pour  rendre  compte  de  la  mission  qui  m'  a  été  confiée. 

D*  abord  je  dois  signaler  à  la  gratitude  des  géologues 
S.  M.  HuMBERT  W ,  Roi  d' Italie,  qui  ayant  daigné  accepter  le 
Haut  Protectorat  de  notre  Congrès,  dès  le  commencement, 
en  a  assuré  la  bonne  réussite. 

Sa  Majesté  notre  auguste  Protecteur ,  à  Y  occasion  du 
Congrès  international  d'  anthropologie  et  d'  archéologie  préhi- 
storiques dans  cette  même  ville,  en  1871,  avait  daigné  m' expri- 
mer le  désir  d' encourager  les  études  géologiques  lorsque ,  en 
Italie,  il  y  aurait  aussi  un  Congrès  géologique  international. 

A  cette  époque  un  tel  événement  semblait  être  encore  bien 
éloigné,  mais  les  voeux  de  Sa  Majesté  le  Roi  Humbert  s' étant 
réalisés  plus  vite  qu'  on  ne  le  supposait.  Sa  Majesté  me  fit  an- 
noncer le  l^^  avril  de  1'  année  dernière,  qu'  Elle  allait  mettre  à 
la  disposition  du  Comité  d'  organisation  du  Congrès  géologique 
international,  une  somme  de  six  mille  francs  pour  aider  aux 
progrès  de  la  géologie  et  faciliter  le  succès  du  Congrès  de 
Bologne. 

Le  Comité  d' organisation  se  rendit  alors  Y  interprète  des 
voeux  exprimés  par  le  Conseil  du  Congrès  et  par  la  Sous- 
Commission  Suisse  pour  Y  unification  des  figurés  -géologiques  :  il 
ouvrit  un  concours  à  un  prix  de  cmq  mille  francs  en  vue  de 
r  établissement  d' une  gamme  internationale  de  couleurs  et  de 
signes  conventionnels,  pour  la  représentation  graphique  des  ter- 
rains sur  les  cartes  et  profils  géologiques. 

Pour  ce  concours  d' intéressants  mémoires  nous  ont  été 
adressés  de  Y  Angleterre ,  de  1'  Espagne ,  de  la  France ,  de  la 
Russie,  de  la  Suisse.  D'  après  1'  art  ô'"®  du  règlement  spécial  au 
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Concours,  un  Jury  international  a  été  nommé  et  aujourd'hui 
même  ses  décisions  vous  seront  annoncées. 

Le  Jury  était  composé  de  MM.  de  Chancourtois,  Giordano, 
Lesley,  de  Moeller,  Mqjsisovics,  Ramsay,  Renevier. 

Le  Gouvernement  italien  qui,  par  un  télégramme  à  Paris, 
en  1878  nous  avait  promis  son  aide,  encouragé  par  la  parole 
pleine  d'autorité  de  T  illustre  minéralogiste  et  homme  d'état, 
le  Commandeur  Quintino  Sella  ,  que  nous  avons  l' honneur 
aujourd'  hui  de  voir  siéger  parmi  nous  comme  Président  d' hon- 
neur, alloua  des  fonds  pour  organiser  le  Congrès  et  pour  pré- 
parer une  exposition  destinée  à  faciliter  nos  travaux. 

Dans  le  même  but,  la  ville  et  la  province  de  Bologne,  dès 
le  commencement,  nous  avaient  assuré  leur  contribution  et  pour 
nous  loger ,  la  Municipalité  n'  a  rien  épargné  pour  restaurer 
cette  salle  du  lycée  musical  qui  porte  le  nom  de  l' immortel 
Rossini. 

Le  Congrès  de  Paris,  afin  de  faciliter  les  travaux  de  la 
session  de  Bologne,  avait  nommé  deux  Commissions  internatio- 
nales pour  l'unification  de  la  nomenclature  et  des  figurés  géo- 
logiques. En  outre,  une  troisième  commission  était  chargée  d' étu- 
dier les  règles  à  suivre  pour  établir  la  nomenclature  des  espèces 
en  paléontologie  et  en  minéralogie. 

Les  Commissions  internationales  étaient  chargées  de  fonder 
des  sous-commissions  nationales  pour  étudier  les  différentes  ques- 
tions à  présenter  à  notre  Congrès,  et  les  secrétaires  généraux, 
MM.  Dewalque  de  Liège ,  Renevier  de  Lausanne ,  Douvillé  de 
Paris  avaient  bien  voulu  se  charger  de  nous  donner,  quelques 
mois  avant  l'ouverture  de  la  session,  les  Rapports  résumant  les 
travaux  de  toutes  les  sous-commissions. 

Il  serait  inutile  aujourd'  hui  d'  examiner  avec  détail  ce  que 
renferment  ces  documents.  Tous,  Messieurs,  vous  avez  reçu  ces 
Rapports  dans  lequels  le  programme  de  nos  travaux  ultérieurs 
est  nettement  tracé. 
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Je  vous  demande  plutôt  la  permission  de  payer  maintenant 
une  dette  qui  me  pèse  sur  la  conscience. 

Aux  secrétaires  généraux  qui,  pendant  trois  années  de  suite, 
se  sont  donné  tant  de  peine  pour  faciliter  notre  oeuvre,  à  tous 
les  membres  des  sous-commissions  nationales  en  général,  et  en 
particulier  à  MM.  les  rapporteurs,  le  Comité  d'  organisation  est 
heureux  de  témoigner  solennellement  sa  plus  vive  reconnais- 
sance. 

Les  conclusions  de  quelques  sous-commissions  ne  sont  pas 
arrivées  à  temps  pour  être  insérées  dans  les  rapports  des  secré- 
taires généraux;  mais  je  tiens  à  vous  assurer  que  partout  on 
a  travaillé,  que  partout  les  géologues  se  sont  réunis  dans  le 
commim  désir  de  V  unification  de  la  nomenclature  et  des  figurés 
géologiques. 

Le  temps,  malheureusement  trop  court,  que  nous  aurons 
à  rester  ensemble,  ne  suffira  pas  pour  traiter  à  fond  tout  ce 
qui  a  été  condensé  dans  les  Rapports,  mais  si,  viribiis  unitiSy 
nous  réussissons  à  tracer  la  base  et  à  poser  quelques  pierres 
du  grand  édifice  qui  doit  assurer  les  progrès  de  la  géologie,  nous 
pourrons,  je  le  pense,  nous  tenir  pour  satisfaits  et  considérer 
notre  mission  comme  remplie. 

Après  vous  avoir  parlé  rapidement  du  passé  et  du  présent 
de  notre  Congrès,  je  dois  vous  prier  de  vouloir  encore  me 
prêter  pour  quelques  instants  votre  bienveillante  attention,  à 
propos  de  Y  avenir  de  nos  travaux  en  ce  qui  concerne  Y  unifi- 
cation des  figurés  géologiques. 

Le  Comité  suisse  est  le  seul  qui  se  soit  préoccupé  de  cette 
question. 

Frappé  de  la  lenteur  et  de  la  difficulté  avec  lesquelles  se 
traitent  par  correspondances  internationales  ces  délicates  ma- 
tières ,  il  s'  est  demandé  si  V  organisation  actuelle  répondait 
complètement  à  son  but. 

Après    quelques  remarques,   le  Comité  suisse  propose  de 

0 
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modifier  à  Y  avenir  nos  Commissions.  Il  pense  que  pour  mener 
à  bien  Y  oeuvre  d'  unification  des  méthodes  en  géologie,  il  serait 
très  avantageux  de  constituer  un  Bureau  géologique  interna- 
tional.  Sur  cette  intéressante  question  le  Congrès  aura  à  prendre 
une  décision,  mais  on  peut  dès  maintenant  affirmer  qu'  une  telle 
institution,  si  elle  peut  se  fonder,  loin  d'être  une  sinécure, 
imposera  des  devoirs  onéreux  et  des  travaux  difficiles. 

Une  importante  proposition  vous  sera  encore  soumise  de  la 
part  de  la  sous -commission  autrichienne,  appuyée  par  bien 
d' autres  sous-commissions  nationales.  Je  veux  dire  la  nomi- 
nation d' une  Commission  internationale  pour  la  compilation  d' une 
nouvelle  Carie  géologique  d'Europe  et  la  composition  d' un  Atlas 
géologique j  qui  serait  en  quelque  sorte  la  pierre  fondamentale 
pour  l'unification  des  figurés  géologiques. 

Messieurs  et  honorés  collègues,  je  vous  remercie  encore 
une  fois  de  toute  1'  ardeur  que  vous  avez  mise  à  nous  aider,  et 
j' espère  que  pendant  toute  la  durée  de  la  session  vous  conti- 
nuerez à  travailler,  comme  vous  l'avez  fait  jusqu'à  présent,  dans 
r  intérêt  du  progrès  de  notre  science. 

C  est  pourquoi  le  Comité  organisateur,  au  lieu  de  se  pré- 
occuper de  ce  qui  aurait  pu  en  quelque  sorte  vous  distraire, 
a  fait  de  son  mieux,  sans  épargner  sa  peine,  pour  vous  préparer 
de  bons  matériaux  de  travail. 

Mon  dernier  mot  sera  donc  :  à  l' Oeuvre! 

{Applaudissements  prolongés). 

La  parole  est  à  M.  Tacconi  Syndic  de  la  ville  de  Bologne. 

Messieurs , 

Je  n'  ai  qu'  im  mot  à  vous  dire  au  nom  de  la  ville  que 
j'ai  l'honneur  de  représenter:  Soyez  les  bienvenus. 

Ce  fut  avec  un  sentiment  de  joie  que,  il  y  a  trois  ans, 
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Bologne  reçut  la  nouvelle  que  les  Géologues  réunis  au  Palais 
du  Trocadéro  avaient  choisi,  pour  y  tenir  leur  seconde  session, 
la  patrie  d'  Aldrovandi ,  et  Bologne  est  fière  maintenant  d'  ac- 
cueillir ,  en  si  grand  nombre ,  des  savants  illustres ,  des  hommes 
qui  ont  tant  contribué  à  Y  avancement  de  la  science.  Soyez  sûrs. 
Messieurs,  que  Bologne  vous  entoure  de  sa  plus  sincère  et 
affectueuse  sympathie,  et  nous  vous  serons  toujours  reconnais- 
sants d' avoir  voulu,  par  ce  Congrès,  ajouter  une  page  glorieuse 
à  l'histoire  scientifique  de  cette  ancienne  mère  des  études. 

La  parole  est  à  M.  Daubrée. 

Monsieur  le  Syndic, 

C  est  de  notre  part  que  doivent  venir  les  plus  vifs  remer- 
ciments. 

En  les  exprimant  chaleureusement  à  V  autorité  municipale 
de  Bologne,  je  suis  Y  interprète  des  étrangers  accourus  des  deux 
mondes,  dans  cette  ville  célèbre  depuis  des  siècles  parle  culte 
de  la  science. 

Les  objets  pleins  d'intérêt  qui  se  présentent  à  nous,  les 
grands  souvenirs  dont  nous  sommes  entourés ,  et  Y  accueil 
sympathique  dont  vous  nous  honorez,  resteront  à  jamais  gravés 
dans  notre  souvenir  reconnaissant. 

M.  HÉBERT  proclame  le  résultat  du  vote  pour  la  consti- 
tution du  Bureau. 

La  liste  proposée  par  le  Conseil  a  réuni  l'unanimité  des 
voix  pour  le  président  et  la  presque  unanimité  pour  les  autres 
membres.  En  conséquence  le  bureau  est  ainsi  composé: 
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Président:  M.  Capellini  {vifs  applaudissements). 


Vice-Présidents:  Pour  l'Autriche , 

—  la  Bavière, 

—  la  Belgique, 

—  le  Canada, 

—  r  Espagne , 

—  les  Etats-Unis, 

—  la  France, 


MM.  Mojsisovics. 

ZlTTEL. 

Dewalque. 
Sterry  Hunt. 

ViLANOVA. 

J.  Hall. 
Daubrée. 


—  la  Grande-Bretagne,  Hughes. 


—  la  Hongrie, 

—  les  Indes, 

—  ritaUe, 

—  le  Portugal, 

—  la  Prusse, 

—  la  Roumanie, 

—  la  Russie, 

—  la  Suède, 

—  la  Suisse, 


SZABO. 

Blanford. 
Meneghini;de  Zigno. 
Delgado. 
Beyrich. 
Stefanesco. 
De  Moeller. 
Torell. 
Renevier. 


Secrétaire  général:  M.  Giordano. 

Secrétaires:  MM.  Bornemann  père;  Delaire;  Pilar; 
Taramelli;  Topley;  Uzielli;  Zezl 

Trésorier:  M.  Scarabelll 

M.  HÉBERT  cède  la  présidence  à  M.  Capellinl 

M.  Capellini,  préside7ît  du  Congrès,  remercie  l'assem- 
blée de  r  honneur  qu'  elle  lui  fait. 

Il  rappelle  que,  selon  l'usage  de  tous  les  Congrès,  M.  Hébert, 
en  quaUté  d'ancien  président,  et  M.  Sella,  en  qualité  de  pré- 
sident d'honneur,  font  de  droit  partie  du  Bureau,  et  il  invite 
les  vice-présidents  et  les  secrétaires  nommés  à  prendre  place. 

Conformément  à  1'  usage  adopté  par  d'  autres  Congrès» 
r  assemblée  décide  que  les  Vice-présidents  élus  dans  quatre 
sessions,  feront  aussi  de  droit  partie  du  Bureau. 


—  85  — 

Sur  la  proposition  de  M.  Sella,  Y  assemblée  vote  des 
condoléances  à  M.  le  prof.  Meneghini,  frappé  la  veille  d'  une 
perte  douloureuse  (1). 

M.  LE  PRÉSIDENT  annonce  que  le  Jury  international  nommé 
pour  juger  le  concours  relatif  à  Y  unification  des  figurés  géolo- 
giques, a  mené  son  œuvre  à  bonne  fin  sous  la  présidence  de 
M.  DE  CnANCOURTOis ,  et  qu'  il  a  chargé  son  secrétaire  , 
M.  Renevier,  de  faire  connaître  ses  décisions. 

M.  Renevier,  secrétaire  du  Jury  international ,  lit  le 
Rapport  suivant: 


rapport  du  jury 
SUR  les  mémoires  envoyés  au  concours. 


Monsieur  le  Président  et  MM.  les  membres  du  Congrès. 


Le  Concours,  ouvert  en  date  du  1.®**  juin  1881,  par  le 
Comité  d'  organisation  du  Congrès  de  Bologne ,  en  vue  de  la 
€  résolution  pratique  de  la  question  des  figurés  géologiques  "^^ 
a  fait  surgir  six  mémoires  y  qui  sont  parv^enus  en  temps  voulu, 
c'  est  à  dire  avant  la  fin  de  mai  1881 ,  à  M.  le  président  du 
Comité  d'  organisation.  —  Quatre  de  ces  mémoires  étaient  écrits 
en  français ,  im  en  allemand  et  français,  le  sixième  était  en  langue 
anglaise. 

Le  Jury  d' examen  avait  été  composé  par  le  Comité  d'or- 
ganisation comme  suit: 


(1)  Le  télégramme  suivant  a  été  expédié  après  la  séance  : 

Al  professore  Meneghini  a  Padova. 
Proposta  Sella,  Congresso  geologico  associasi  commosso  vostro  lutto. 

Capellini  présidente. 
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MM.  A.  Selwyn,  président  de  la  Commission  internationale. 
A.  Ramsay  ,  président  du  Comité  anglais  des  figurés. 

F.GlORDANO,  »        >         »       italien  » 

V.  DE  MOELLER ,  »       »        »       russe  » 

E.B.  deChancourtois»       »        »      français  » 

E.  DE  Mojsisovics ,      »       »        »       autrichien        » 
E.  Renevier,  secrétaire  général  de  la  Commission  interna- 
tionale et  président  du  Comité  suisse  d' unification. 

Ce  Jury  était  convoqué  à  Bologne,  pour  le  Jeudi  22  sep- 
tembre 1881,  mais  MM.  Selwyn  et  Ramsay  n'  ayant  pu  ré- 
pondre à  cet  appel,  il  s'  est  trouvé  réduit  à  5  membres,  ce  qui 
d'ailleurs  était  conforme  au  programme  du  Concours. 

Le  Jury,  rémii  le  22  septembre,  a  choisi  pour  président 
M.  de  Chancourtois  ,  et  pour  secrétaire  M.  Renevier. 

Du  22  au  26  septembre,  les  membres  du  Jury  ont  étudié 
les  mémoires  présentés ,  et  ont  tenu  six  séances  pour  en  discuter 
la  valeur.  Dans  chacun  de  ces  mémoires,  même  dans  ceux  qui 
n'ont  pas  été  jugés  dignes  d'une  récompense,  ils  ont  trouvé 
des  idées  utiles ,  et  un  vif  intérêt  pour  la  question  de  1'  unifi- 
cation géologique. 

Grâce  à  la  UbéraUté  de  S.  M.  le  Roi  Humbert,  un  prix 
de  cinq  mille  francs  devait  être  décerné  à  1'  autfeur  du  meilleur 
mémoire  qui  présenterait  une  solution  jugée  pratiquement  ap-- 
plicable.  Le  Jury  a  estimé,  à  Y  unanimité  y  qu'  aucun  des 
mémoires  présentés  ne  satisfaisait  entièrement  à  cette  condition. 

Mais  par  suite  de  la  latitude  qui  lui  avait  été  accordée,  et 
qui  a  été  encore  gracieusement  étendue  par  le  généreux  dona- 
teur, il  a  pu  récompenser  trois  mémoires,  qui  lui  ont  paru 
mériter  des  accessits. 

Savoir: 

1.®*"  Accessit.  —  Diplôme,  accompagné  d'  une  allocation 
de   2,000   francs ,   au  mémoire  portant  V  épigraphe  :  Sit  imago 
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spéculum  veritaiiSf  mémoire  de  87  pages  de  texte,  accompagné 
de  13  planches,  contenant  la  gamme  proposée ,  ainsi  que  de  fort 
jolies  illustrations,  en  cartes  et  coupes  géologiques,  d'échelles 
et  de  régions  diverses. 

2.^  Accessit  —  Diplôme,  accompagné  d'  une  allocation  de 
1,200  francs,  au  mémoire  désigné  A.  K.  S.  P.  R.,  comprenant 
une  quarantaine  de  pages,  avec  illustrations  dans  le  texte,  et 
3  planches  de  cartes  et  coupes. 

3.*  Accessit  —  Diplôme,  accompagné  d'  une  allocation  de 
800  francs,  au  mémoire  portant  l'épigraphe:  Val/in,  mémoire 
de  110  pages  de  texte,  avec  13  planches,  dont  4  de  coupes 
coloriées  et  8  cartes  d'échelles  et  de  régions  diflférentes. 

Fait  à  Bologne  le  26  septembre  1881. 

E.  B.  DE  Chancourtois  président. 

Val.  de  Moeller,  Edm.  de  Mojsisovics,  F.  Giordano, 

E.  Renevier  secrétaire-rapporteur. 

M.  Capellini  ,  président  du  Congrès ,  ouvre  les  enve- 
loppes contenant  les  noms  des  auteurs  des  trois  mémoires  cou- 
ronnés, et  proclame  les  noms  des  lauréats. 

Le  1.*''  accessit,  consistant  en  un  diplôme  et  une  somme 
de  2,000  fr.,  est  décerné  à  M.  A.  Heim,  de  Zurich. 

Le  2.^  accessit,  diplôme  et  1,200  fr.,  est  attribué  a  M.  A. 
Karpinsky,   de  Samt-Pétersbourg. 

Le  3.®  accessit ,  800  fr.,  est  accordé  à  M.  Maillard,  de 
Lausanne  {Applaudissements). 

La  séance  est  levée  à  3  heures  '/,  et  le  Congrès  se  rend 
à  r  Institut  géologique  pour  l' inauguration  du  Musée  et  Y  ou- 
verture de  r  Exposition. 

Les  Secrétaires 
DeLAIRE  et  FONTANNES. 
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SÉANCE  DU  27  SEPTEMBRE. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  un  quart. 

M.  Delaire  donne  lecture  du  procès-verbal  qui  est  adopté. 

M.  DE  Stefani  fait  ressortir  l'importance  à  divers  points  de 
\'ue  des  discours  qui  ont  été  prononcés  dans  la  séance  d'inau- 
guration, et  exprime  le  désir  qu'ils  soient  publiés  le  plus  tôt 
possible. 

M.  Capellini  répond  que  les  discours  paraîtront  in  extenso 
dans  les  Actes  du  Congrès,  mais  que  néanmoins  il  croit  pouvoir 
donner  satisfaction  au  vœu  dont  M.  de  Stefani  vient  de  se  faire 
r  interprète.  Les  discours  seront  immédiatement  envoyés  à  l' im- 
pression et  pourront  probablement  être  distribués  aux  membres 
du  Congrès  avant  la  clôture  de  la  session. 

M.  HÉBERT  annonce  1'  arrivée  de  M.  Waldmar-Schmidt  et 
propose  de  l'adjoindre  aux  Vice-Présidents  déjà  nommés,  comme 
le  représentant  le  plus  autorisé  du  Danemark.  En  outre,  il  fait 
observer  que  la  langue  française  étant  la  langue  oflScielle  du 
Congrès ,  la  tâche  incombant  à  M.  Delaire  serait  beaucoup  trop 
lourde  ;  il  croit  donc  qu'  il  y  a  lieu  de  nommer  un  second  se- 
crétaire français  et  désigne  M.  Fontannes  aux  suffrages  de  l'as- 
semblée. 

Ces  deux  propositions  sont  votées  à  1'  unanimité. 

M.  Capellini  lit  le  télégramme  suivant  de  M.  le  Prof.  Me- 
neghini,  remerciant  le  Congrès  pour  l' adresse  sympathique  qui  lui 
a  été  votée  dans  la  séance  d' inauguration. 

Commendatore  Capellini 

A  BOLOGNA 

Ringrazio  condoglianze  deitate  bontà  pari  dottrina,  doppio 
pegno  fraterna  unione  internazionale, 

Meneghini 
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Sur  r  invitation  de  M.  Capellini,  M.  de  Mojsisovics  prend 
la  présidence. 

Lecture  de  la  liste  des  délégations  officielles  et  des  ouvrages 
offerts  au  Congrès  (1). 

M.  Sella  offre  de  la  part  de  M.  Powell  un  rapport  du  Geo- 
logical  Survey  des  Etats-Unis  sur  la  nomenclature  et  les  figurés. 

M.  Sterry  Hunt  fait  observer  que  la  dernière  partie  du 
mémoire  de  M.  Powell ,  dans  laquelle  il  est  traité  du  coloriage 
des  cartes  est  extrêmement  ingénieuse  et  mérite  toute  Y  atten- 
tion du  Congrès.  Mais  la  première  partie  qui  a  trait  à  Y  his- 
toire et  à  r  état  actuel  de  la  nomenclature  géologigue  en  Amé- 
rique, ne  rend  pas  une  justice  suffisante,  d'après  lui,  aux  travaux 
de  MM.  Hall,  Dawson,  et  de  tant  d'  autres  savants.  L' orateur 
est  convaincu  que  M.  Powell  regrettera  lui-même,  plus  tard, 
de  n'  avoir  pas  accordé  à  ces  éminents  géologues  T  hommage  qui 
leur  est  du,  et  croit  prendre  Y  intérêt  de  Y  auteur,  aussi  bien  en 
demandant  la  suppression  de  cette  introduction  historique  qu'  en 
appuyant  vivement  l'impression  des  autres  parties  du  mémoire. 

M.  Capellini  dépose  sur  le  bureau  les  rapports  de  M.  Wil- 
kinson  pour  l'Australie  et  de  M.  Selwyn  pour  le  Canada.  Le 
comité  de  publication  en  prendra  connaissance  et  jugera  dans 
quelle  mesure  il  convient  de  leur  donner  la  publicité  des  Actes 
du  Congrès. 

M.  BORNEMANN  donne  lecture  de  1'  ordre  du  jour. 

Sur  une  demande  de  M.  Grattarola  relative  aux  modifica- 
tions à  introduire  dans  le  programme  primitif,  M.  Capellini  ex- 
plique que  le  conseil,  en  présence  du  petit  nombre  de  journées 
dont  peuvent  disposer  quelques  uns  des  membres  les  plus  émi- 
nents du  Congrès ,  a  décidé  d'  abréger  la  durée  de  la  session , 
ou  plutôt  de  temr  séance  tous  les  jours  et  de  renvoyer  après 


(1)  Pour  la  liste  des  délégations,  voir  page  51  ;  quant  aux  ouvrages  offerts 
au  Congrès,  la  liste  en  sera  publiée  à  la  fin  du  volume. 
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la  clôture  officielle  toutes  les  excursions,  qui  se   feraient  alors 
dans  r  ordre  le  plus  agréable  à  la  majorité. 

L'  assemblée  consultée  approuve  ce  nouveau  programme;  elle 
décide  que  le  Congrès  visitera  Porretta  dans  la  journée  de  lundi 
et  se  rendra  le  soir  même  à  Florence;  que  le  mardi  sera  con- 
sacré à  la  visite  des  collections  de  cette  ville,  le  mercredi  à  celle 
des  musées  de  Pise  et  le  jeudi  à  1'  excursion  des  carrières  de 
Carrare. 

M.  FoNTANNES  donne  lecture  des  pages  23-25  du  Rapport 
du  Comité  français  sur  la  nomenclature  (1). 

M.  DE  Chancourtois  trouvant  le  mot  roche  impropre  et 
insuffisant  pour  désigner  indistinctement  toutes  les  masses  mi- 
nérales envisagées  au  point  de  vue  lithologique,  présente  som- 
mairement les  observations  consignées  dans  la  note  A  de  l'ap- 
pendice (2);  il  se  référé  à  un  tableau  synthétique  qui  lui  sert 
depuis  longtemps  pour  mettre  de  V  ordre  dans  V  exposé  des  no- 
tions de  lithologie  et  qui  est  intitulé  :  Lithologie  synthétique. 

En  mettant  ce  tableau  sous  les  yeux  des  membres  du  Con- 
grès afin  de  compléter  ses  explications  verbales,  qui  devront  né- 
cessairement être  très  abrégées,  il  demande  leur  indulgence  pour 
les  nombreuses  incorrections  d'  une  autographie  faite  très  hâti- 
vement à  la  veille  de  son  départ  de  Paris,  et  dont  il  n'  a  eu  les 
épreuves  qu'à  Venise. 

M.  Balestra  ,  sans  aborder  la  discussion  du  fond,  voudrait 


(1)  Les  principes  posés  dans  les  quatre  premiers  alinéas  de  ce  rapport 
se  résument  ainsi: 

Les  éléments  de  V  écorce  terrestre  sont  les  masses  minérales.  —  Envi- 
sagées au  point  de  vue  de  leur  nature,  les  masses  minérales  prennent  le 
nom  de  roches^  considérées  sous  le  rapport  de  leur  origine  et  de  leur  mode 
de  formation,  ce  sont  des  formations, 

(2)  Voir  Appendice,  Note  A,  p.  102. 
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qu'  en  principe  tous  les  mots  usités  en  géologie  fussent  tirés  du 
grec,  ainsi  que  Ta  fait  M.  de  Chancourtois  pour  les  dénomina- 
tions nouvelles  qu'  il  propose. 

M.  DE  Stefani  croit,  au  contraire,  que  la  science  a  tout  à 
gagner  à  se  populariser  le  plus  possible,  c'est  à  dire  à  pouvoir 
être  comprise  et  cultivée  par  le  plus  grand  nombre  ;  or,  on  n'  at- 
teindra ce  résultat  qu'  en  éliminant  les  mots  dont  la  compré- 
hension demande  des  connaissances  trop  spéciales.  En  ce  qui  con- 
cerne la  proposition  de  M.  de  Chancourtois,  M.  de  Stefani  de- 
mande le  maintien  du  mot  roche  dans  le  sens  que  lui  donne  le 
rapport  de  M.  Dewalque ,  c'  est  à  dire  s'  appUquant  aussi  bien 
aux  masses  éruptives  qu'  aux  masses  sédimentaires, 

M.  PiRONA  croit  que  la  question  posée  par  M.  de  Chancour- 
tois est  tout  au  moins  prématurée,  car  la  distinction  entre  les 
masses  minérales  auxquelles  il  réserve  le  nom  de  roche  et  celles 
qu'  il  désigne  sous  le  nom  de  dépôt,  est  souvent  très  difficile  ;  il 
convient  donc,  au  moins  provisoirement,  de  conserver  au  mot 
roche  son  acception  la  plus  générale. 

L' assemblée  consultée  n'  adopte  pas  la  signification  restrenite 
donnée  au  mot  roche  par  M.  de  Chancourtois,  et  lui  maintient 
celle  proposée  par  le  Comité  français. 

Relativement  au  mot  forynation,  M.  Hugiîes  déclare  être 
prêt  à  r  accepter,  malgré  les  difficultés  que  rencontrera  en  An- 
gleterre son  adoption  dans  le  sens  français. 

M.  Dewalque  demande  à  poser  nettement  la  question.  La 
proposition  française,  en  ce  qui  concerne  le  mot  formation,  est 
identique  au  §  15  du  rapport  de  la  Commission  internationale 
(p.  69);  il  r  appuie  donc,  mais  il  ne  peut  accepter  les  résolutions 
qui  viennent  à  sa  suite  dans  le  dit  rappoî*t  français. 

Sur  la  proposition  de  M.  Renevier,  1'  assemblée  décide  de 
scinder  le  vote  et  de  se  prononcer  tout  d'abord  sur  le  §  15 
du  rapport  présenté  par  M.  Dewalque. 
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M.  HÉBERT  fait  ressortir  la  distinction  qu'  on  doit  faire  entre 
les  mots  roche  et  formation^  et  cite  quelques  exemples.  On  ne 
peut  pas  dire  formations  granitiques,  mais  bien  roches  grani- 
tiques: par  contre  on  doit  dire  formations  volcaniques. 

M.  DE  CORTAZAR  s'  appuyant  sur  Y  autorité  de  Littré  dont  il 
cite  la  définition  (1)  et  sur  celle  de  d' Archiac,  croit  que  le  mot 
formation  implique  Y  idée  de  temps ,  de  période. 

M.  HÉBERT  répond  que  la  définition  de  Littré  est  beaucoup 
trop  illimitée,  trop  vague,  pour  avoir  une  portée  scientifique 
quelconque.  Quant  à  d'  Archiac ,  les  termes  dont  il  se  sert  ne 
sont  nullement  coordonnés  ;  quelques  uns  même  sont  absolument 
contradictoires.  D'  ailleurs,  à  cette  époque ,  le  besoin  d'  un  lan- 
gage exact,  précis,  ne  se  faisait  pas  encore  sentir;  il  est  né, 
dans  ces  dernières  années,  des  tendances  de  la  science  à  se 
populariser. 

Le  Président  met  aux  voix  le  §  15  du  rapport  de  la  Com- 
mission internationale,  conforme  au  premier  paragraphe  du  rap- 
port français ,  en  ce  qui  regarde  V  emploi  du  mot  formation  (2). 

A  une  grande  majorité,  F  assemblée  accepte  ce  mot  comme 
abrégé  de  mode  de  formation  et  ne  portant  en  lui  même  que 
Vidée  d' origine. 

M.  FoNTANNES  donne  lecture  du  §  1  (p.  65)  du  rapport 
Dewalque  (3). 


(1)  Voir,  dans  V  appendice,  la  note  de  M.  de  Cortazar  sur  la  nomenclature 
géologique  (Note  B,  p.  105). 

(2)  §  15.  Le  mot  formation  entraîne  V  idée  d'  origine  et  non  celle  de 
temps.  Il  ne  doit  pas  être  employé  comme  synonyme  de  terrain  ou  d'étage. 
Mais  on  dira  très-bien:  Formations  éruptives ,  formations  granitiques,  gneissi- 
ques ,  calcaires,  .  .  .  formations  marines,  lacitstres  .  .  .  formations  chimi- 
ques, détritiques  .  -  . 

(3)  §  1.  La  majorité  est  d'avis  qu'  il  est  inutile  d*affecter  utie  dénomi- 
nation particuliêi'e  à  la  désignation  des  groupes  les  plus  élevés,  comprenant 
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M.  Beyrich  propose  de  substituer  au  mot  terrains ,  qui  ne 
saurait  être  accepté  par  plusieurs  nations,  celui  de  groupe  pro- 
posé par  M.  Sedgwick. 

M.  Renevier  rappelle  que  le  rapport  espagnol  a  proposé  le 
terme  série  pour  ce  même  ensemble.  La  Suisse  F  a  adopté  et 
M.  Dewalque  lui  même  Y  a  employé  dans  la  rédaction  de  son 
§  23.  En  tous  cas,  il  serait  préférable  à  celui  de  groupe  qui 
conviendra  beaucoup  mieux  à  une  division  d'  ordre  inférieur. 

M.  Beyrich  déclare  que  jamais  le  mot  terrains  ne  pourra 
figurer  en  Angleterre  et  en  Allemagne  dans  une  nomenclature 
géologique. 

M.  DE  MOELLER  objecte  à  l'adoption  du  mot  série,  que  celui-ci 
ne  peut  se  traduire  convenablement  en  russe  ;  d'  ailleurs,  ce  terme 
implique  l'idée  de  répétition,  absolument  étrangère  à  la  signifi- 
cation qu'  on  voudrait  lui  donner. 

M.  Blanford  ne  voit  aucune  raison  sérieuse  pour  repousser 
le  mot  série  qui  a  le  grand  avantage  de  pouvoir  passer,  presque 
sans  modification,  dans  la  langue  anglaise. 

M.  HÉBERT  fait  observer  que  le  Comité  français  s' est  pré- 
occupé de  laisser  à  quelques  mots  un  sens  assez  indéterminé 
pour  qu'  ils  pussent  être  employés  dans  le  langage  courant.  Il 
est  convaincu  que,  dans  les  discussions  ou  en  rédigent  leurs 
travaux,  les  géologues  seront  souvent  arrêtés  par  la  difficulté 
de  trouver  des  mots  qui  ne  correspondent  à  aucune  subdivision 
précise  de  la  nomenclature  ;  d' un  autre  côté ,  1'  emploi  de  1'  un 
de  ces  termes  dans  une  acception  autre  que  celle  adoptée  par 
le  Congrès,  pourrait  donner  lieu  à  certaines  confusions.  Ce  sont 
ces  considérations  qui  avaient  engagé  le  Comité  français  à  ré- 
server le  mot  groupe.  M.  Hébert,  cependant,  est  tout  disposé 
à  l'accepter,  s'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre  d'ac- 
cord sur  le  mot  terrains. 


plasienrs  terrains.  Il  suffira  d' employer  ce   dernier  terme  (  ou  tout   autre 
terme  correspondant)  au  pluriel.  Ex.,  les  terrains  secondaires. 
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M.  Stefanesco  ne  peut  admettre  le  paragraphe  en  discus- 
sion tel  qu'il  est  rédigé;  il  est  impossible  que  le  mot  terrain, 
suivant  qu'il  aura  un  s  ou  non,  comporte  deux  significations 
différentes,  le  singulier  ou  le  pluriel  ne  pouvant  constituer  une 
différenciation  suffisante. 

MM.  SzABO  et  Renevier  se  rallient  au  mot  groupe  qui 
est  mis  aux  voix  et  adopté  à  une  grande  majorité. 

M.  FONTANNES  donne  lecture  du  §  2  (p.  66)  du  rapport 
présenté  par  M.  Dewalque  (1). 

■ 

M.  DE  MOELLER  croit  que,  puisqu'  il  s'agit  de  créer  une  lan- 
gue internationale ,  il  convient  de  donner  la  préférence  aux  mots 
susceptibles  de  se  traduire  facilement  dans  toutes  les  langues  ;  or, 
celui  de  terrain,  à  cet  égard,  est  un  des  moins  heureusement 
choisis.  Celui  de  système  le  remplacerait  très  avantageusement; 
d'ailleurs  on  dit  déjà  système  dévonien,  système  silurien,  etc. 

M.  Dewalque  reronnait  la  justesse  de  1'  observation  de 
M.  de  Moeller  et  accepte  la  substitution  du  mot  système  à  celui 
de  terrain, 

M.  Renevier  pense  que  si  l' on  n'  est  pas  décidé  à  se  faire 
mutuellement  quelques  concessions ,  le  Congrès  n'  aboutira  pas. 
Pour  sa  part,  il  est  tout  disposé  à  abandonner  le  mot  terrain 
aussi  bien  que  celui  de  formation.  Terrai)!  doit  garder  im  sens 
vague,  général,  dans  lequel  il  serait  même  impossible  de  le 
remplacer.  Que  les  Français,  chez  lesquels  il  est  le  plus  usité, 
r  abandonnent,  les  Allemands,  de  leur  côté,  sacrifieront  le  terme 
formation  qu'ils  ont  employé  jusqu'ici  dans  un  sens  différent 
de  celui  que  le  Congrès  vient  de  lui  donner. 


(1)  Les  séries  dont  il  s*  agit  seront  désignées  par  le  mot  teiTain  ou  terreno 
dans  les  langues  dérivées  du  latin.  La  commission  propose  aux  géologues 
anglais  terrane,  aux  géologues  allemands,  Gebilde,  laissant  la  décision  aux 
représentants  qti  ils  enverront  au  Congrès. 
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M.  Hébert  est  animé  du  plus  grand  désir  de  conciliation , 
mais  il  croit  que  le  mot  système  a  une  signification  bien  défi- 
nie ,  qui  n'  en  permet  pas  V  emploi  dans  le  cas  présent.  Un  système 
est  une  conception  imaginaire,  tirée  de  l'esprit  humain.  C'est 
ainsi  qu'on  dit  système  politique,  système  religieux,  etc.  Or, 
il  faut  que  le  langage  géologique  soit  1'  exacte  représentation 
des  faits  et  ne  rappelle  en  aucune  manière  les  théories  ou 
r  esprit  systématique. 

Le  terrain  constitue  la  base  même  de  la  géologie;  de  même 
qu'  un  monument ,  le  terrain  se  divise  en  étages ,  en  assises. 
Cependant,  s'il  est  impossible  à  quelque  nation  d' accepter  cette 
expression ,  M.  Hébert  ne  s'  oppose  pas  à  l' adoption  du  mot 
système,  mais  il  demande  qu'  on  lui  permette  de  conserver 
comme  synonyme  français  celui  de  terrain, 

M.  ZiTTEL  comprend  la  difficulté  qu'  éprouveraient  les  géo- 
logues français  si  on  leur  imposait  un  nom  nouveau  en  rem- 
placement du  mot  terrain  ;  il  ne  voit  d'  ailleurs  aucun  inconvé- 
nient à  ce  qu'  on  entre  dans  la  voie  des  synonymies  et  propose 
au  Congrès  de  déclarer  que  les  mots  terrain  et  système  n'  au- 
ront qu'  une  seule  et  même  signification. 

M.  Renevier  admet  fort  bien  que  la  génération  actuelle  ne 
pourra  pas  renoncer  brusquement  à  d' anciennes  habitudes ,  mais 
il  espère  que  les  dénominations  nouvelles  enseignées  aux  géo- 
logues de  l'avenir,  s'implanteront  peu  à  peu  dans  le  langage 
scientifique  avec  toute  la  précision  des  mots  employés  actuelle- 
ment dans  les  sciences  exactes,  dans  la  physique  et  la  chhnie, 
etc.  D'  aUleurs  le  mot  système  a  été  illustré  par  Barrande. 

M.  HÉBERT  répond  qu'  il  a  été  flétri  par  Cuvier.  D'  ailleurs, 
dans  la  discussion  actuelle ,  il  ne  s'  agit  nullement  de  certaines 
habitudes  plus  ou  moins  invétérées  ,  dont  on  doit  cependant 
tenir  compte  dans  une  certaine  mesure ,  si  Y  on  veut  assurer 
une  appUcation  aussi  rapide  et  aussi  générale  que  possible  aux 
décisions  du  Congrès. 
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M.  Mayer  s' appuyant  aussi  sur  l'autorité  de  Barrande, 
abandonne  le  mot  terrain  pour   se  rallier  à  celui  de  système. 

M.  Sterry  Hunt  réfute  les  objections  présentées  par  M. 
Hébert  relativement  à  1'  emploi  du  mot  système  ;  ce  dernier,  en 
effet,  ne  saurait  s' appliquer  uniquement,  surtout  dans  le  langage 
scientifique,  à  une  conception  purement  imaginaire.  Ne  dit-on 
pas  le  système  solaire,  sans  que  cette  dénomination  implique 
une  idée  exclusivement  théorique?  Bien  qu'il  ait  employé  jus- 
qu'à ce  jour  le  mot  terrain  y  Y  orateur  croit  donc,  dans  un 
but  de  conciliation,  pouvoir  accepter  celui  de  système  qui  parait 
seul  pouvoir  réunir  la  grande  majorité  des  suffrages. 

MM.  Delgado  et  Stefanesco  déclarent  que  Y  emploi  du 
mot  système  ne  rencontrera,  dans  leurs  pays  réciproques,  aucun 
obstacle. 

L'  amendement  de  M.  de  Moeller  est  mis  aux  voix  et  adopté 
à  une  forte  majorité. 

M.  FONTANNES  donne  lecture  du  §  3  (1). 

Les  votes  antérieurs  ayant  déjà  fixé  la  signification  des 
mots  groupe  et  système  y  adoptés  pour  les  divisions  des  deux 
premiers  ordres ,  M.  Dewalque  se  trouve  forcé  de  modifier  lui- 
même  la  rédaction  de  ce  paragraphe;  il  propose  le  terme  di- 
vision, comme  pouvant  s' intercaler  dans  la  nomenclature  entre 
celui  de  système  et  celui  d'  étage.  Ainsi  on  dirait  :  système  ju- 
rassique, division  liasique,  —  division  inférieure  y  moyenne^ 
supérieure  du  système  jurassique ,  etc. 

M.  Renevier  combat  cette  proposition  et  désirerait  que, 
dans  ce  même  sens,  on  se  servit  du  mot  série. 

M.  Dewalque  reconnait  que  le  terme  division  est  peu  satis- 
faisant; aussi  ne  l'a-t'il  proposé  qu'en  absence  d'im  meilleur 


(1)  §  3.  Les  dwishns  de  premier  ordre  des  terrains  seront  désignées  par 
le  mot  groupe  ou  système,  (entre  lesquels  le  Congrès  se  prononcera). 
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et  par  suite  de  Y  impossibilité  où  1'  on  se  trouve  actuellement 
de  disposer  de  ceux  qu'  il  avait  choisis  ;  au  reste  le  terme  série 
a  le  même  inconvénient,  celui  de  répondre  à  une  idée  beaucoup 
trop  générale. 

M.  Delgado  rappelle  le  mot  membre  qui  a  été  déjà 
proposé. 

MM.  DE  CoRTAZAR  et  DE  Stepani  sont  d'  avis  qu'  au  lieu  de 
chercher  une  dénomination  qui  convienne  à  tous,  ce  qui  sera 
sans  doute  difficile,  on  ferait  mieux  de  supprimer  ce  degré  de 
r  échelle  ;  le  maintien  d*  un  terme  intermédiaire  entre  le  système 
et  r  étaffe  ne  leur  parait  pas  nécessaire. 

M.  HÉBERT  ne  saurait  partager  cette  opinion.  Parmi  les  di- 
visions introduites  dans  le  système  jurassique,  par  exemple,  il 
en  est  qui,  liées  entre  elles  par  des  analogies  plus  accusées, 
forment  des  groupements  naturels.  C  est  ainsi  que  les  caractères 
qui  distinguent  entre  eux  les  étages  du  Uas  sont  moins  tranchés 
que  ceux  qui  différencient  le  lias  et  le  dogger.  Le  terme  sur 
lequel  le  Congrès  est  actuellement  appelé  à  se  prononcer  re- 
présente donc  une  sorte  d' accolade ,  nécessaire  pour  traduire 
la  diversité  des  affinités  entres  les  divisions  des  systèmes. 

M.  Renevier  partage  la  manière  de  voir  de  M.  Hébert  et 
croit  que  la  suppression  de  ce  terme  intermédiaire  appauvrirait 
le  langage  scientifique,  sans  présenter  en  revanche  le  moindre 
avantage  pratique. 

M.  Mayer  se  rattache  aussi  au  mot  série. 

Après  un  vote  favorable  au  maintien  d'  un  terme  intermé- 
diaire entre  le  système  et  Y  étage ,  le  Président  met  au  voix  le 
mot  division  proposé  par  M.  Dewalque.  Celui  de  série  sur  lequel 
r  assemblée  se  prononce  ensuite  ,  parait  obtenir  la  majorité, 
mais  le  résultat  étant  déclaré  douteux  par  le  bureau,  il  y  a  Ueu 
de  procéder  à  im  scrutin  par  bulletins. 

La  séance  est  suspendue  pendant  dix  minutes  pour  le  dé- 
pouillement du  scrutin. 

7 
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A  trois  heures  et  un  quart,  la  séance  est  reprise.  M.  Ca- 
pellini  offre  la  présidence  à  M.  Zittel,  qui  proclame  le  résultat 
du  scrutin. 

Votants  88;  la  majorité  est  de  45. 
Pour  le  mot  série  52  voix 

»  >     division        35    » 

Bulletin  nul  1     > 

Le  mot  série  est  adopté. 

MM.  Beyrich  et  de  Moeller  déclarent  qu'il  leur  sera  abso- 
lument impossible  de  se  conformer  à  cette  décision ,  les  langues 
allemande  et  russe  ne  se  prêtant  pas  à  une  traduction  exacte 
du  mot  série. 

M.  HÉBERT  avoue  que  cette  considération  Fa  seule  déterminé 
à  voter  pour  le  terme  division  y  qui  serait,  dans  la  langue 
française,  d'un  usage  difficile;  on  ne  peut  dire,  en  effet,  que 
tel  système  se  divise  en  trois,  en  quatre  divisions.  Mais  il 
estime  qu'  on  ne  peut  atteindre  la  perfection  dans  im  premier 
congrès. 

M.  Stefanesco  propose  d'  admettre  les  deux  mots  série  et 
division  y  qui  devront  être  considérés  comme  synonymes. 

M.  Daubrée  exprime  1'  avis  que  le  mot  section  pourrait 
réunir  1'  unanimité  des  suffrages. 

MM.  Beyrich,  de  Moeller,  Renevier,  Trautschold  se 
rallient  à  cette  proposition. 

M.  Sterry  Hunt  fait  observer  que  le  terme  section  en 
anglais  est  F  équivalent  du  mot  coupe  en  français,  et  qu'il 
pourrait  résulter  quelque  confusion  de  V  emploi  d' im  même  mot 
dans  deux  acceptions  différentes. 

M.  Blanford  croit  que  le  vote  étant  acquis ,  on  ne  pourrait 
revenir  sur  la  décision  qu'  il  consacre ,  qu'  en  renvoyant  1'  examen 
de  la  nouvelle  proposition  à  un  Comité,  lequel  présenterait  un 
rapport  au  début  de  la  prochaine  séance. 

M.  Sella  appuie  le  renvoi  à  un  comité.  Les  Italiens  étant 
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relativement  très  nombrenx  et  pouvant  ainsi  contrebalancer  les 
votes  (les  représentants  des  autres  nations,  il  est  nécessaire, 
pour  qu'ils  ne  puissent  être  accusés  de  partialité,  qu'  ils  pren- 
nent en  sérieuse  considération  toute  proposition  basée  sur  la 
difficulté  de  faire  passer  dans  une  langue  étrangère,  les  expres- 
sions auxquelles  ils  donnent  la  préférence. 

MM.  Dewalque,  de  Stefani,  de  Cortazar  présentent 
quelques  obser\'ations  relativement  à  Y  opportunité  d'  un  renvoi 
à  une  commission. 

L'  assemblée  consultée  par  le  Président,  décide  que  la 
(luestion  sera  examinée  par  le  Conseil,  qui  présentera  un  rapport 
au  commencement  de  la  séance  suivante. 

M.  Taramelli  donne  lecture  du  §  4  (1). 

Après  une  obser\'ation  de  M.  Mayer  qui  désirerait  Y  emploi 
d*  un  même  mot  dans  toutes  les  langues,  le  §  4  qui  propose  le 
mot  étage  comme  subdivision  du  terme  précédent,  est  adopté 
à  la  presque  unanimité. 

M.  Taramelli  donne  lecture  du  §  5  (2). 

M.  Capellini  lit  une  lettre  de  M.  Gruner,  Inspecteur  gé- 
néral des  mines  de  France  en  retraite ,  qui  n'  admet  pas  le  sens 
donné  au  mot  assise  par  le  Comité  français,  et  propose  de  lui 
substituer  le  terme  sons-étage  y  ou  celui  de  faisceau  employé 
dans  le  langage  des  mines  (3). 


(1)  §  4.  Les  divisions  de  deuxième  Oi*dre  des  terrains  seront  désignées 
par  le  mot  étage  ou  par  les  termes  correspondants  piano  {italien} ,  piso 
(espagnol)^  stage  (anglais)^  Stufe  (allemand)^  etc. 

(2)  §  5.  Les  divisions  de  troisième  ordre  des  terrains  seront  désignées 
par  les  termes  assise  (français),  beds  (anglais),  Schichten  (allemand),  strat' 
(italien),  etc. 

(3)  Voir  r  appendice.  Note  C,  p.  113. 
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M.  DE  MoELLER  déclare  ne  pâs  comprendre  la  nécessité  de 
cette  division. 

M.  Renevier  propose  un  amendement  au  §  5;  il  est  d'avis 
d'  adopter  le  terme  assise,  mais  il  ne  croit  pas  que  les  mots 
choisis ,  comme  devant  lui  correspondre  dans  les  langues  anglaise 
allemande,  italienne,  etc.,  en  soient  réellement  la  plus  exacte 
traduction  au  point  de  vue  géologique.  Il  conviendrait  donc  de 
voter  sur  le  mot  assise  seulement ,  et  de  laisser  à  chaque  nation 
le  soin  de  trouver  Y  équivalent  le  plus  approprié. 

M.  Dewalque  reconnait  le  bien  fondé  de  Y  objection  de 
M.  Renevier;  la  commission  dont  il  est  le  rapporteur,  avait 
cru  bien  faire  en  adoptant  les  mots  proposés  par  les  comités 
régionaux,  mais  puisqu'  il  est  reconnu  que  plusieurs  de  ces 
termes  n'  ont  pas  une  signification  identique  à  celle  du  mot  assise, 
il  demande  que  la  question  soit  réservée,  et  que  le  vote  porte 
uniquement  sur  le  terme  français. 

M.  HÉBERT  appuie  aussi,  pour  les  mêmes  raisons,  l'amen- 
dement de  M.  Renevier. 

En  conséquence,  le  Président  met  aux  voix  le  mot  assise j 
en  réservant  à  chaque  nation  la  faculté  de  choisir  dans  sa 
propre  langue  Y  équivalent  le  plus  rigoureux. 

L' assemblée  adopte  à  une  immense  majorité. 

M.  Capellini  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  le 
Préfet  de  Bologne,  informant  le  Congrès  que  le  Ministre  de 
r  Agriculture  a  bien  voulu  lui  transmettre  les  remerclments  de 
S.  M.  le  Roi  HuMBERT,  pour  les  manifestations  chaleureuses  dont 
Elle  a  été  l'objet  pendant  la  séance  solennelle  d' inaugiu'ation. 

Bologne  27  septembre 

Monsieur  le  Président, 

^  :  J' ai  l' honneur  de  vous  communiquer  par  ordre  de  S.  Exe. 
le  Ministre  Berti  la  dépêche  suivante  à  lui  adressée  par  S.  Exe. 
le  Ministre  de  la  Maison  du  Roi: 
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€  S.  E.  Commendatore  Berii,  Ministro  d*  AgHcoltura, 
Industria  e  Commercio ,  Roma. 

>  Ho  comunicato  a  S.  M.  il  telegramma  di  V.  E,  con  citi 
fa  cofioscere  le  manifestazioni  di  affetto  e  7Hconoscenza  dei 
nxembri  del  Congresso  geologico  verso  V  augusia  sica  pet^sona. 
S.  M.  il  lie  se  7ie  mostrà  gratissimo  e  mi  incaricà  di  pre- 
gare  F.  E.  a  farsi  interprète  dé'  sovrani  ringraziamenti. 

Ministro  Visone  » 

Agréez,  monsieur  le  Président,  mes  sentiments  de  parfaite 
considération. 

Le  Préfet 

G.  Mussi 

Cette  lecture  est  accueillie   par  des  vifs  applaudissements. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Les  Secrétaires 
DeLAIRE  et  FONTANNES 
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APPENDICE. 
Note  A. 

M.  B.  DE  Chancourtois.  —  Sur  la  Classification  des  masses 
minérales  figurée  dans  le  tableau  (1). 

Dès  que  Ton  étudie  les  masses  minérales  sur  le  terrain,  on  est 
frappé  de  V  importance  souvent  prédominante ,  même  dans  le  sous- 
sol,  des  matières  qui  non  seulement  ne  méritent  pas  la  dénomination 
de  Roche  dans  F  acception  vulgaire,  mais  ne  figurent  pas  dans  les 
collections  d'études  dont  F  objet  est  défini  par  cette  dénomination. 

Les  masses  des  dépôts  sédimentaires ,  bien  qu*  ayant  subi  en  gé- 
néral un  métamorphisme  qui,  en  certains  cas,  arrive  à  les  rapprocher 
de  la  condition  lithologique  des  matières  éruptives  de  manière  à 
rendre  leur  origine  douteuse,  sont  en  grande  partie  composées  de 
matières  terreuses  ou  sableuses  souvent  molles,  friables  ou  meubles. 

Les  masses  éruptives  communes,  aux  parties  vives  desquelles 
(granités  et  diorites,  porphyres  et  mélaphyres,  trachytes  et  basaltes, 
laves  )  s' applique  le  plus  naturellement  Y  expression  Roche ,  offrent 
elles-mêmes  des  matières  peu  ou  point  agrégées  (arènes,  argilophyres 
et  wacîkes,  tufs  trachytiques  et  basaltiques,  tufs  ponceux  et  scoriacés) 
qui  constituent  souvent  la  totalité  de  la  formation  observable  et  exi- 
gent au  moins  que  la  dénomination  Roche,  si  on  veut  la  leur  appliquer, 
soit  accompagnée  d'  une  épithète. 

La  modification  qui  rapproche  la  matière  éruptive  de  la  condition 
sédimentaire,  et  souvent  à  tel  point  qu'  il  est  difficile  de  distinguer  les 
parties  simplement  épanchées  des  parties  qui  en  dérivent  (arkoses, 
grès  argileux  et  glauconieux,  molasses  et  macignos)  ne  semble  pas 
pouvoir  être  comprise  sous  le  nom  de  métamorphisme^  car  le  défaut 
d'  agrégation  qui  la  caractérise  est  certainement  dans  beaucoup  de 


(1)  En  soumettant  à  MM.  les  membres  du  Congrès,  afin  de  compléter 
ses  explications  verbales  nécessairement  très  abrégées ,  les  premières  épreuves 
de  la  réduction  lithographique  du  tableau  présenté  (qu'  il  produit  depuis 
1869  au  cours  de  T Ecole  des  mines  de  Paris),  M.  de  Chancourtois  a  de- 
mandé indulgence  pour  les  nombreuses  incorrections  de  ces  épreuves. 
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cas,  sinon  dans  la  plupart,  tout  à  fait  originaire  plutôt  que  dû  à  une 
altération  postérieure.  En  raison  de  son  rôle  transitoire,  on  peut  V  ap- 
peler diamorphisme  et  appeler  en  conséquence  les  matières  imparfaites 
ou  altérées  en  question  Roches  étnipiîves  diamorphiques. 

Mais  si  V  on  arrive  ainsi  à  rendre  acceptable  la  dénomination  de 
Roche  pour  la  généralité  des  masses  éruptives  communes,  il  reste 
encore  toute  une  catégorie  de  matières  éruptives  à  laquelle  on  l'appli- 
quera toujours  difficilement. 

A  côté  des  matières  éruptives  communes,  la  lithologie  doit  s'oc- 
cuper des  matières  exceptionnelles  de  départ  et  d' émanation  qui  con- 
stituent les  gites  minéraux  d'  une  utilité  spéciale  et,  il  importe  de  le 
remarquer,  de  même  que  les  dépôts  sédimentaires  de  précipitation 
mécanique  sont  principalement  formés  par  V  entrainement  des  détritus 
de  roches  communes,  les  dépôts  sédimentaires  do  précipitation  chimique 
proviennent  principalement  d' une  sorte  d' épanouissement  horizontal 
des  produits  d' émanation  qui,  dans  les  filons,  forment  des  incrustations 
que  malgré  leur  allure  verticale  on  ne  peut  guère  éviter  d' appeler 
des  dépôts. 

On  voit  qu'  il  est  assez  difficile  d' arriver  à  désigner  couramment 
d'  une  manière  claire  toutes  les  matières  éruptives  par  le  simple  mot 
Roche  et  que  le  mot  Dépôt  s'offre  de  prime  abord  pour  la  désignation 
complémentaire  des  matières  éruptives  et  sédimentaires  auxquelles  le 
mot  de  Roche  ne  convient  pas. 

La  difficulté  d'  étendre  pratiquement  la  portée  du  mot  Roche 
aux  matières  sédimentaires,  est  d'ailleurs  bien  accusée  par  des  habi- 
tudes de  langage  très  générales  (1). 


(1)  On  arrive  maintenant  à  mener  de  front,  dans  T  ordre  chronologique, 
r  histoire  des  formations  éruptives  et  celles  des  formations  sédimentaires  dont 
les  descriptions  n'  ont  été  disjointes  que  par  1'  avancement  plus  rapide  du 
classement  des  secondes,  mais  les  géologues  qui,  par  une  habitude  que  main- 
tient le  penchant  à  se  renfermer  dans  une  spécialité  plus  encore  que  les 
convenances  didactiques,  continuent  à  vouloir  tailler  dans  la  géologie  deux 
domaines  séparés,  distingués  par  T  objet  d*  étude ,  appellent  encore  actuel- 
lement celui  des  phénomènes  éruptifs:  la  géologie  des  roches j  sans  qu'ils 
aient  besoin  d*  ajouter  V  épithète  éruptives  pour  faire  comprendre  qu'  ils 
excluent  de  ce  domaine  la  considération  des  matières  sédimentaires. 
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D'après  les  observations  précédentes,  on  voit  aussi  qu'il  y  a  quatre 
catégories  de  masses  minérales  à  distinguer  en  lithologie,  savoir:  les 
roches  éruptives  communes  ;  les  matières  éruptives  ûloniennes  ou  excep- 
tionnelles; les  dépôts  de  précipitation  mécanique  qui  manifestement 
liés  à  des  masses  préexistantes  dont  ils  dérivent  par  talus  marginaux, 
peuvent  être  appelés  dépendants \  enfin,  les  dépôts  de  précipitation 
chimique  ou  de  sécrétion  organique  qui,  au  contraire,  venant  s'in- 
tercaler en  forme  de  lentille  dans  la  série  sédimentaire  sans  que  leur 
origine  soit  manifestement  accusée,  peuvent  être  appelés  indépendants. 

Les  quatre  catégories  figurent,  avec  les  définitions  de  leur  mode 
de  formation,  dans  le  tableau  soumis  au  Congrès  dont  le  titre  est  mo- 
tivé par  leur  disposition,  aussi  bien  que  par  leur  nombre  et  leur 
importance  primordiale. 

Des  exemples  méthodiquement  classés  dans  chaque  catégorie 
montrent  que  ce  tableau  comprend  tout  l'ensemble  des  masses  miné- 
rales. 

Les  colonnes  juxtaposées  à  celles  qui  renferment  les  dénominations 
et  qualifications  usuelles  ou  descriptives  montrent  de  plus  que,  si  on 
admettait  la  dénomination  commune  de  Lithe^  bien  naturellement  ap- 
plicable à  tous  les  objets  d'  une  étude  intitulée  lithologie^  les  catégo- 
ries d' objets ,  absolument  nécessaires  à  établir  sous  le  rapport  didac- 
tique, recevraient  facilement  des  noms  univoques  rappellant  des  con- 
ditions naturelles  de  formation  immédiatement  déterminables. 

Les  matières  éruptives,  tant  exceptionelles  que  communes,  et  d'ail- 
leurs diamorphiques  aussi  bien  que  typiques,  pourraient  d'  abord  être 
réunies  sous  le  nom  à' analithes  indiquant  simplement  que  le  principe 
mécanique  de  leur  formation  est  une  élévation,  un  mouvement  de  bas 
en  haut,  en  dehors  de  toute  autre  considération  théorique  sur  la  cause 
et  le  mode  de  1'  éruption. 

Les  matières  sédimentaires ,  tant  indépendantes  que  dépendantes, 
et  d'  ailleurs  métamorphiques  aussi  ^ien  que  typiques,  pourraient  de 
même  être  réunies  sous  le  nom  de  catalithes  indiquant  que  le  principe 
mécanique  de  leur  formation  est  une  chute,  un  mouvement  de  haut  en 
bas,  en  dehors  de  toute  autre  considération  théorique  sur  la  cause  et 
le  mode  de  sédimentation. 

Les  deux  catégories  d' analithes  comprenant  d' une  part,  les  roches 
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ôruptives  communes  et ,  d*  autre  part ,  les  matières  éruptives  exception- 
nelles, seraient  clairement  distinguées  au  besoin  par  les  dénominations, 
endolilhes  et  exoU(hes\  les  deux  catégories  de  catalithes  comprenant 
d*  une  part  les  dépôts  sédimentaires  indépendants  et,  d'  autre  part,  les 
dépôts  sédimentaires  dépendants,  seraient  aussi  clairement  distinguées 
par  les  dénominations  apolithes  et  périlithes;  ces  quatre  dénominations 
divisionnaires  exprimant  des  conditions  relatives  dont  la  détermination 
est  dictée  par  le  premier  examen  de  la  matière. 

Mais  quoique  de  tels  néologismes  n*  offrent  au  fond  rien  que  de 
traditionnel,  comme  je  ne  me  fais  aucune  illusion  sur  les  obstacles  que 
rencontre  toute  réforme  de  langage  et  que  je  suis  d*  ailleurs  très 
loin  de  prétendre  avoir  trouvé  la  meilleure  solution  de  la  difficulté 
spéciide  à  la  lithologie,  mes  indications  ont  seulement  pour  but  de 
marquer  la  voie  dans  laquelle  il  me  semble  nécessaire  d'entrer,  si  Ton 
veut  entreprendre  une  réforme  d'ensemble  dont  les  conclusions,  pa- 
tiemment poursuivies,  auraient  le  double  caractère  naturel  et  rationnel 
sans  lequel  aucune  nomenclature  scientifique  ne  saurait  être  durable. 

Pour  le  moment  je  demande  simplement ,  si  F  on  ne  veut  pas 
chercher  dès  aujourd'  hui  à  faire  mieux ,  que  V  on  remédie  au  moins 
provisoirement  à  V  insuffisance  et  à  V  impropriété  du  mot  Roches  en 
lui  ajoutant  et  Dépôts  dans  V  article  de  nomenclature  soumis  au  vote 
du  Congrès. 


Note  B. 
M.  DE  CoRTAZAR.  —  Suf  la  nomenclature  géologique. 

11  eut  été  plus  rationel  selon  moi  qu'au  lieu  de  commencer  la 
discussion  de  la  nomenclature  stratigraphique  par  les  conclusions  du 
rapport  général,  qui  résume  tous  les  rapports  internationaux,  on  eut 
discuté  d' abord  quelques  unes  des  propositions  du  Comité  français; 
mais  comme  tout  ce  que  j'  ai  à  dire  peut  s'  appliquer  aussi  bien  aux 
dites  propositions  qu'  aux  conclusions  du  rapport  général ,  permettez- 
moi.  Messieurs,  de  vous  présenter  mes  vues  sur  la  nomenclature  géo- 
logique. 
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Il  est  impossible  qu*une  classification,  en  Géologie  comme  dans  toute 
autre  science,  réussisse  à  être  acceptée  et  suivie  universellement,  si 
elle  ne  réunit  pas  simplicité  et  clarté,  et  en  outre  si  elle  ne  se  conforme 
pas  autant  que  possible  à  la  tradition  et  aux  usages. 

Ayant  en  vue  ces  diverses  considérations,  désirant  concilier  les 
opinions  variées,  satisfaire  aux  besoins  du  langage  dans  chaque  pays, 
et  surtout  obtenir  une  méthode  simple,  nous  proposons  la  classificatioii 
géologique  suivante. 

Nous  commencerons  par  définir  les  différents  mots  que  les  auteurs 
des  ouvrages  de  géologie  ont  employés,  et  ainsi  nous  pourrons  avec 
certitude  en  connaître  la  vraie  signification  dans  tous  les  cas. 

Pour  fixer  étymologiquement  les  mots,  nous  avons  consulté  le 
dictionnaire  de  Mr.  Littré,  ceux  des  Académies  Française  et  Espa- 
gnole et  plusieurs  dictionnaires  latins  et  grecs;  voici,  par  ordre  alpha- 
bétique, les  termes  qui  peuvent  être  Y  objet  de  discussions  dans  une 
nomenclature  géologique. 

Age.  Durée  ordinaire  de  la  vie  spécialement  chez  V  homme.  —  Les  di- 
verses époques  de  la  vie.  —  Les  siècles  dans  leur  succession  indéfinie  et 
aussi  ceux  qui  appartiennent  à  autant  d*  époques.  —  Les  années  de  chacun 
depuis  sa  naissance.  —  Les  anciens  ont  établi  les  âges  d*  or ,  d' argent ,  de 
cuivre  et  de  fer.  —  L*  espace  de  temps  compris  entre  deux  temps  p.  ex.  : 
L' âge  de  nos  aïeux.  —  En  géologie,  âge  des  terrains,  &ge  des  diverses  for- 
mations déroches;  ordre  de  succession  des  substances  minérales  stretifîées.  — 
Du  latin  aetas. 

Mtas-atis  (de  œvum  temps):  Epoque,  temps,  âge,  période.  —  Omnia 
fert  œtas.  Virg.  Tout  est  porté  par  le  temps. 

Assise.  Rang  de  pierres  de  taille  posées  horizontalement.  —  En  espagnol, 
assise  d'  une  population  c'  est  le  terrain  qu'  elle  comprend ,  et  dans  V  Amé- 
rique espagnole  c'  est  le  territoire  et  la  population  des  mines.  —  En  géo- 
logie, masse  minérale  disposée  en  banc  d'  un  façon  analogue  aux  assises 
d'  une  construction.  —  Du  latin  adsidere.  —  adsideo-es^re  —  s' asseoir  au 
côté. 

Banc.  Banc  de  pierre  —  Chaque  lit  ou  couche  dans  les  carrières  et 
aussi  toute  zone  suivie  d'  une  môme  espèce  de  pierre.  Latin  scamnum''i 
(Aticlor  limitum)  —  surface  de  terrain  plus  large  que  longue. 

Couche.  Lame  ou  lit  des  substances  qui    ont   relativement   de  Y  éten- 
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due  et  peu  d'épaisseur.  Couches  géologiques:  lits  de  substances  terreuses 
on  pierreuses.  <—  Du  latia  barbare  culca, 

Culca-œ,  Toute  substance  qui  est  étendue  et  appliquée  sur  une  autre 
de  manière  à  la  couvrir. 

Cycit!,  Période  ou  révolution  toujours  égale  d'  un  certain  nombre 
d^  années  à  la  fin  de  laquelle  des  phénomènes  doivent  se  reproduire.  Du  grec 
xûxXoç  (ciclos ,  circule)  —  Latin ,  cyclus^i.  Un  certain  nombre  d'  années 
après  lequel  on  recommence  à  compter  —  Cycle  lunaire,  19  années;  solaire, 
28;  pascal  532  =  19  X  28. 

Episode.  Incident  —  Du  grec  6îrt-dWç  (en  chemin). 

Epoque.  Chaque  espace  de  temps  qui  s'  écoule  entre  deux  événements 
remarquables,  choisis  dans  T histoire  pour  établir  des  divisions.  —  Espace 
de  temps  d' une  grande  durée.  —  Epoque  grecque ,  romaine.  —  En  géo- 
logie, nom  des  durées  qui  ont  succédé  chaque  fois  et  respectivement  aux 
grands  changements  que  la  terre  a  subis.  Du  grec  itziyitv)  retenir,  parcequo 
c*  est  un  point  d' arrêt  dans  le  temps. 

Ere.  Epoque  fixe  d'  où  V  on  commence  à  compter  les  années.  Il  est  bon 
de  remarquer  que  le  mot  ère  signifie  dénombrement  d'  années  commencé  à 
partir  d' un  moment  caractérisé  par  quelque  grand  événement.  —  Par  exten- 
sion, époque  remarquable  :  apparition  d*  un  nouvel  ordre  de  choses.  Suite 
des  années  que  V  on  compte  depuis  un  événement  de  T  liistoire  d' une  nation 
par  ex.  Ere  chrétienne.  —  Du  latin  œra  pluriel  de  œs^œris,  monnaie  de 
cuivre,  d'  où  pièces,  ou  nombres,  chifires  etc. 

Etage.  Proprement  séjour,  station.  —  Par  extension  de  l'idée  de  demeure, 

espace  entre  deux  planchers.  —  Par  analogie,  il  se  dit  des  choses  disposées 
par  rang  les  unes  au  dessus  des  autres.  —  Du  latin  stare,  être  debout. 

Formation,  Action  de  former,  action  par  laquelle  une  chose  se  forme 
ou  est  formée,  ou  simplement  la  chose  formée.  En  géologie  mode  de  pro- 
duction d*  une  roche ,  d*  une  famille  de  roches  ou  d'  une  réunion  de  masses 
ou  de  dépôts  minéraux.  —  Ensemble  de  couches  qui  paraissent  avoir  été 
formées  à  la  même  époque  et  par  une  semblable  opération  géogénésique. 

Du  latin  formare,  former,  mettre  en  ordre,  disposer,  d'où  formation^ 
tout  ce  qui  est  en  ordre  ou  bien  disposé. 

Gi'oupe,  Réunion  d*  objets  formant  un  ensemble  d'  objets.  Origine  ger- 
manique selon  quelques  auteurs,  et  italienne  selon  d'autres. 

Horizon,  Dans  le  sens  figuré  étendue ,  espace  dans  lequel  l' esprit , 
r  intelligence  agit.  En  géologie,  couches  superposées,  p.  ex.  :  La  craie  glau- 
conieuse  présente  un  certain  nombre  d'horizons. —  (Hébert,  Ac,  des  sciences 
Comp.  rendus.  F.  LYIII.  p.  476).  Du  grec  dpt'Çwv  (ovtoç), 
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Lit,  Couche  d*  une  chose  étendue  sur  une  autre;  couche  de  pierres  signifie 
aussi  les  joints  de  pierres  dans  la  carrière.  —  Du  latin  lectus,  le  lit 

Membre,  Partie  du  corps,  parties  d'un  tout  unies  avec  lui.—  Du  latin 
membrum  le  corps  ou  une  de  ses  parties. 

Période  —  Espace  de  temps  indéterminé.  En  géologie,  division  de  T  exis- 
tence de  la  terre.  —  Du  grec  mpio^o^  qui  représente  très  bien  un  espace 
indéterminé  de  temps  qui  comprend  toute  la  durée  d' une  chose  quelconque. 

Série,  Suite,  succession.  Il  se  dit  d'  un  enchaînement  de  choses  qui  se 
suivent  Du  latin  sero^is  (entrelacer)  provenant  du  grec  aeipob)  enchaîner  ou 
disposer  avec  ordre  et  successivement  les  choses. 

Système,  Est  composé  de  parties  coordonnées  entre  elles.  En  géologie 
c*  est  le  synonyme  de  terrain.  Du  latin  systema-^tis,  <—  Réunion  de  règles , 
de  principes  coordonnés  entre  eux  sur  une  matière  quelconque.  Système 
de  gouvernement,  de  médecine  etc.  Dans  Tétymologie  grecque  (pkm}ps 
étroite  union,  relation  etc. 

Terrain  ou  terrein.  Ce  qui  appartient  à  la  terre  ou  à  ses  propriétés. 
En  géologie  nom  donné  à  une  série  de  roches  considérées  par  rapport  à  la 
période  et  d' après  le  mode  de  leur  formation.  Du  latin  terrenus ,  a ,  um  ce 
qui  appartient  à  la  terre. 

Zone,  Partie  de  la  surface  d'  une  sphère  comprise  entre  deux  plans  pa- 
rallèles. En  géologie  chacune  des  parties  superposées  dont  les  terrains  sont 
formés. 

Zone  houillère  ;  un  certain  nombre  de  bassins  houillers  qui  se  rattachent 
les  uns  aux  autres.  Du  grec  ^oJviQ  (zone)  ceinture. 

Après  avoir  établi  toutes  ces  déûnitions,  nous  pouvons  écarter 
comme  peu  applicables  dans  une  nomenclature  géologique  Cycle,  Epi- 
sode et  Membre,  et  encore  Groupe^  ce  dernier  mot  étant  trop  indé- 
terminé. 

Le  mot  série ,  d'  après  son  étymologie ,  doit  avoir  la  première 
place  dans  une  classification  de  faits  géologiques,  puisque,  depuis  les 
âges  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  on  peut  bien  dire, dans  l'état 
des  connaissances  actuelles ,  qu'  il  existe  un  enchaînement  non  inter- 
rompu de  phénomènes  physiques,  minéralogiques  et  biologiques. 

C  est  pour  cela  que  nous  désignerons  par  le  mot  série  les  di- 
visions de  premier  ordre  dans  l'histoire  géologique,  et  cela  on  peut 
le  faire  avec  d'  autant  plus  de  confiance,  que  c*  est  l' avis  de  l' illustre 
géologue   D' Archiac  et  de  quelques  membres  des  Comités  interna- 
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tionaux,  nommés  pour  étudier  les  questions  à  soumettre  au  Congrès 
de  Bologne. 

Avec  le  mot  formation  on  peut  représenter  aussi  bien  le  mode 
de  production  d*  une  chose  formée.  Les  auteurs  allemands  et  anglais 
font  grand  usage  du  mot,  mais  comme  plusieurs  comités  désirent  sa 
suppression  de  la  nomenclature  générale,  nous  proposons  de  restreindre 
son  usage  et  de  ne  1*  employer  que  comme  équivalent  de  série. 

Le  mot  tetToin  admis  par  les  comités  des  races  latines,  accepté 
par  les  géologues  américains  et  ayant  sa  correspondance  allemande 
(Gebildejj  doit  être  adopté  pour  les  divisions  qui  sont  V  unité  usuelle 
de  la  science  géologique.  Les  Anglais  ont  une  expression  équivalente 
À  celle  de  terrain,  c'est  celle  de  système  adopté  depuis  1835,  époque 
à  laquelle  M.  Murchison  publia  son  grand  ouvrage  Silurian  System. 
Comme  ce  mot  a  été  accepté  dans  les  autres  pays,  et  peut  être  im- 
posé par  les  exigences  du  langage,  nous  V  acceptons  comme  synonyme 
de  terrain.  Il  faut  encore  observer  qu'  on  ne  doit  pas  employer  pour 
les  premières  divisions  stratigraphiques ,  le  pluriel  de  terrain  parce- 
qu*on  pourrait  induire  en  erreur  si  on  disait  p.  ex.  «  Ces  terrains 
présentent  un  grand  développement  etc.  »  en  parlant  du  jurassique 
et  du  trias;  par  faute  de  suflSsante  explication,  on  pourrait  croire  que 
ce  sont  les  deux  terrains,  c'  est  à  dire  toute  la  série  secondaire.  D' autre 
part  il  n*est  pas  logique  que  le  même  mot  désigne  deux  choses  dif- 
férentes suivant  qu'  il  est  employé  au  singulier  ou  au  pluriel. 

Etant  donné  V  usage  établi  par  M.  D'  Orbigny  et  suivi  par  la 
plupart  des  géologues,  il  est  évident  que  le  mot  étage  doit  être  adopté 
pour  désigner  les  divisions  de  premier  ordre  d' un  terrain. 

Nous  trouvons  que  les  mots  zone  et  horizon  sont  très  applicables 
comme  divisions  des  étages  sans  qu'  il  soit  besoin  d*  aucun  autre  terme 
intermédiaire. 

Et  on  peut  arriver  ainsi  aux  hancs^  couches  ou  Z2Ï5,  éléments  de 
la  série  stratigraphique  qui  employés  au  pluriel,  correspondront  au 
mot  assise. 

Nous  avons  établi  la  classification  en  ce  qui  concerne  V  espace,  il 
nous  reste  à  fixer  les  divisions  qui  se  rapportent  au  temps. 

Le  mot  Époque  est  le  plus  général,  quoique  par  son  étymologie 
il  représente  esentiellemcnt  le  commencement  d'  un  grand  phénomène 
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chronologique.  Le  mot  époque  pour  les  divisions  les  plus  considérables 
fut  adopté  par  M.  D'  Archiac,  le  véritable  fondateur  de  la  nomen- 
clature géologique ,  et  M.  Pictet ,  dans  son  ouvrage  de  Paléontologie , 
s'exprime  dans  les  termes  suivants  (1). 

«  On  a  à  peu  près  indifféremment  employé  les  mots  d*  époques  et 
de  périodes  pour  désigner  le  temps  qui  s' est  écoulé  entre  une  modi- 
âcation  de  V  organisme  et  la  suivante.  Quelques  auteurs  cependant  ont 
donné  à  ces  deux  mots  une  valeur  relative  conventionnelle  et  ont  ap- 
pliqué le  mots  de  ^périodes  aux  divisions  primaires  et  celui  ^'époques  aux 
divisions  secondaires.  Je  dois  faire  remarquer  que  les  deux  mots  sont 
ainsi  déviés  de  leur  valeur  grammaticale,  car  le  mot  époqties  devrait 
plutôt  correspondre  aux  événements  qui  ont  interrompu  V  ordre  uni- 
forme des  choses  ». 

En  outre,  en  adoptant  la  signification  ordinaire,  nous  sommes 
d'  accord  avec  le  comité  italien  qui  emploie  le  mot  époque  comme 
M.  D' Archiac,  avec  l'avantage  qu'il  sera  d'un  usage  plus  restreint 
que  s' il  était  employé  dans  V  acception  que  les  Anglais  voudraient  lui 
donner. 

Le  mot  ère  ayant  les  mômes  inconvénients  étymologiques  que  le 
mot  époque  et  ne  présentant  aucun  de  ses  avantages,  on  doit  l' écarter 
de  la  nomenclature. 

Sans  aucun  doute,  l'équivalent  dans  le  temps  de  terrain  ou  système 
c'est  le  mot  période. 

On  comprend  très  bien  que  1'  équivalent  d' étage  soit  le  mot  âge 
qui  signifie  la  durée  ordinaire  de  la  vie  et  qui,  appliqué  aux  fossiles, 
détermine  les  étages. 

A  présent  nous  pouvons  fixer  notre  nomenclature  de  la  manière 
suivante  : 

1^®  Division  —  Série  —  Formation  —  Epoque 

2e        id.      —  Système  —  Terrain  —  Période 

3®         id.      —  Etage  —  Age 

4®         id.      —  Zone  —  Horizon 

5«        id.      —  Couches  —  Bancs  —  Lits  ou  Assise. 


(1)  T.  IV.  p.  571. 
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Note  C. 

M.  L.  Gruner.  —  Sur  la  signification  géologique  du  mot 
mse. 

VillerviUe  ce  9  Septembre  1881 

A  Monsieur  Capellini 

PBÉSIDBNT  DU  COSnTÉ  D*  ORGANISATION  DU  CONGRÈS  GÉOLOGIQUE  DE  BOLOGNE. 

Monsieur  et  très  honoré  Président, 

Le  9  juillet  j' ai  eu  V  honneur  de  vous  écrire  pour  vous  exprimer 
es  regrets  de  ne  pouvoir  assister  au  Congrès  de  Bologne;  aujourd'hui, 
>rès  avoir  lu  les  rapports  qui  doivent  y  être  discutés ,  je  me  permets 
)  TOUS  soumettre  une  ou  deux  observations  au  sujet  de  la  nomcn- 
ature  proposée  par  le  Comité  français,  observations  que  je  vous 
*ierai  de  communiquer  aux  membres  du  Congrès. 

L'unité  géologique  est  appelée  lit,  cotœJie  ou  banc. 

Je  dirai  tout  à  Y  heure  qu'  il  faudrait  j  ajouter  le  mot  assise , 
iqoel  le  comité  français  donne  un  tout  autre  sens. 

Pour  un  groupe  de  couches,  on  propose  le  nom  de  zone;  lorsque 
»  couches  sont  caractérisées  par  des  fossiles  identiques,  c'est  bien. 

Mais  je  ne  puis  vraiment  pas  admettre  qu'  une  série  de  zones 
îu  différentes  (p.  26)  reçoive  le  nom  d' assise. 

Une  assise  en  architecture  est  une  unité  simple  et  non  composée; 
Je  se  compose  de  pierres  juxtaposées  et  non  superposées  les  unes 
jx  autres;  une  assise  est  littéralement  la  même  chose  qu'  un  banc 
1  une  couche.  Ce  n'est  pas  un  ensemble  de  bancs  et  encore  moins 
Q  ensemble  de  zones;  ce  serait  détourner  ce  mot  de  son  sons  éty- 
lologique. 

Pourquoi  ne  pas  se  servir  du  terme  de  sous^éfage'i  ou,  si  le 
ombre  des  sous  étages  devenait  trop  considérable,  ce  qui  après  tout 
'est  pas  un  bien  grand  inconvénient,  pourquoi  ne  pas  adopter 
lutôt  le  terme  de  faisceau  de  couches,  qui  correspond  au  mot  al- 
imand  Zu^f?  Ce  sont  des  termes  de  mines;  on  dit,  le  faisceau 
3S  couches  de  houilles  grasses ,  faisceau  des  couches  maigres ,  faisceau 
38  couches  du  mur  y  des  coucJies  du  toit  etc. 
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Au  lieu  de  dire  Y  assise  des  zones  à  ^ mm.  macrocephalus^  Jason 
et  athletûy  il  me  semblerait  plus  logique  de  dire  le  faisceau  des  zones 
etc.;  ou  bien  le  sous  étage  des  zones  etc. 

De  môme,  au  lieu  ^ assise ^  je  dirais  faisceau^  ou  plutôt  wus- 
étage^  de  la  terre  à  foulon,  de  T  oolithe  miliaire  etc. 

Il  me  semble ,  après  tout ,  si  le  mot  de  faisceau  n'  était  pas  adop- 
té, qu'il  vaudrait  encore  mieux  multiplier  le  nombre  des  sous  étages, 
que  d'introduire  un  trop  grand  nombre  de  sous-divisions,  surtout  si 
les  termes  employés  pèchent  contre  le  sens  étymologique,  ce  qui  aurait 
lieu  pour  le  mot  assise  avec  le  sens  nouveau  qu'  on  veut  lui  donner. 

Je  me  borne  à  ces  quelques  mots,  espérant  que  mes  collègues 
français  ne  m' en  voudront  pas  trop  d' avoir  combattu  1'  un  des  points 
de  leur  nomenclature  proposée. 

Je  vous  prie  d'agréer.  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de 
mes  sentiments  respectueux  et  dévoués. 

L.  Gruner 
Insp.  général  des  Mines  de  France  en  retraite 

P.  S.  A  ma  critique ,  on  objectera  peut-être  que  d'  éminents 
géologues  se  sont  servis  du  mot  assise  dans  le  sens  proposé  par  le 
comité  français.  A  cela,  je  répondrai  qu'il  n'est  jamais  trop  tard 
pour  reconnaître  une  erreur ,  et  que  le  Congrès  de  Bologne  est  précisé- 
ment appelé  à  redresser  les  erreurs  commises,  en  fixant  définitivement 
la  nomenclature  géologique. 
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Bien  que  V  origine  des  masses  minérales  schislo-cristallines  paraisse,  au 
moins  pour  la  plupart,  remonter  à  la  période  de  consolidation  initiale  de  la 
surface  du  globe,  après  laquelle  seulement  les  formations  ont  pu  prendre 
nettement  le  caractère  de  T  éruption  ou  celui  de  la  sédimentation,  F  étude 
lithologique  de  ces  masses  étant  inséparable  de  celle  des  matières  éruptîpes 
cristaltines,  on  a  dû  comprendre  les  gneiss  et  les  minhaschîsles  dans  la  double 
catégorie  (I,  II)  des  masses  érnpUves  (ou  pseudo-éruptives)  dont  on  a  dû  dès 
lors  compléter  la  définition  générale  par  F  addition  :  et  primordiales ,  pour 
régulariser  sa  portée  logique,  et,  par  contre,  les  formations  schisto-cristallines 
pouvant  être  aussi  considérées  comme  résultant  d' une  sorte  de  sédimentation 
ou  même  du  métamorphisme  extrême  de  sédiments  du  genre  de  ceux  de 
r époque  actuelle,  il  a  paru  convenable  de  terminer  la  définition  contrastante 
de  la  double  catégorie  (III,  IV)  des  masses  sédimentaires  (ou  pseudo-sédi- 
mentiires)  par  la  restriction:  non  primoi'diales.  Les  mentions  des  gneiss, 
des  mictischlstcs,  etc.,  pourraient  d'ailleurs  être  répétées  aux  cases  vides  en 
tête  des  exemples  de  roches  diamorphiqu^s  où  elles  figureraient  même, 
peut-être,  à  plus  juste  titre  qu'en  tête  des  exemples  de  roches  typiques^  l'ex- 
pression diamorphisme  marquant  F  acheminement  de  la  condition  éruptive 
à  Li  condition  sédiment^ire. 

Pour  la  catégorie  III,  la  définition  de  la  condition  originaire  doit  mentionner 
la  dissolution^  la  suspension  et  la  léolgation  afin  d'embrasser  les  matières 
dont  les  éléments  argileux  ou  siliceux  ont  été  a  l'état  de  particules /7oco»- 
neuses  ou  pulvérulentes  ,  soit  qu'  ils  provinssent  de  la  décomposition 
extérieure  de  masses  minérales  antérieurement  constituées ,  soit  qu'  iU 
fussent  amenés  au  jour  dans  cet  état  par  des  eaux  minérales  troubles 
d'  une  consistance  se  rapprochant  plus  ou  moins  de  celle  d'  éjaculations 
boueuses,  comme  c'est  évidemment  le  cas  pour  certains  dépôts  argileux  et 
siliceux,  sinon  pour  la  plupart.  Toutefois,  même  avec  ses  trois  termes,  la 
définition  ne  convient  encore  que  par  une  interprétation  très  large  aux 
dépôts  (le  combustibles  fossiles  qui  ne  peuvent  cependant  être  mieux  placés 
que  dans  cette  troisième  catégorie. 


SEANCE  DU  28  SEPTEMBRE. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi. 

M.  FoNTANNES  domie  lectm'e  du  procès  verbal,  qui  est 
adopté ,  ainsi  que  de  la  liste  des  ouvrages  parvenus  au  Congrès 
depuis  la  dernière  séance. 

M.  Callegari  propose  de  voter  des  compliments  de  con- 
doléance à  M.  le  Comte  Gozzadini,  l'un  des  membres  honoraires 
du  Comité  d' organisation,  qui  a  été  frappé  par  une  perte  cruelle 
la  veille  de  Y  ouverture  du  Museo  civico ,  dont  il  est  le  directeur. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  Y  unanimité. 

M.  Capellini  promet  de  se  rendre  l'interprète  des  senti- 
ments de  r  assemblée.  Il  offre  ensuite  la  présidence  à  M.  Hughes. 

M.  Delaire  donne  communication  du  rapport  du  Conseil 
sur  la  question  relative  aux  mots  section,  Abtheilung ,  séries 
et  concluant  à  leur  admission  (1). 

L' assemblée  adopte  à  l' unanimité  les  conclusions  du  rapport. 


(1)  Oa  avait  proposé  de  revenir  aussi  sur  les  premiers  votes  pour 
reprendre  le  mot  groupe.  Le  texte  montre  bien  que  le  vote  avait  pour  objet 
de  retenir  sur  une  décision ,  mais  sur  une  seule. 

Extrait  du  procès-terbal  du  Conseil  —  Mardi  27. 

La  discussion  est  ouverte  sur  la  proposition  de  MM.  Daubrée  et  Sella: 

Après  un  échange  d*  observations  auquel  prennent  part  MM.  Hughes, 
Sterry  Hunt,  Renevier,  Hébert,  Dewalque,  do  Chaiicourtois ,  Blanford, 

Le  Conseil,  estimant  que  la  question  relative  au  mot  sètne  lui  a  seule 
été  renvoyée  par  le  Congrès ,  qu'  il  n'  y  a  pas  lieu  par  conséquent  de  pro- 
poser au  Congrès  de  revenir  sur  ses  autres  votes ,  se  rallie  à  la  proposition 
suivante,  formulée  par  M.  Beyrich: 

Le  mot  série ^  voté  en  séance,  aura  pour  synonimes  géologiques  les 
mots:  section^  séries,  Abtheilung. 

M.  le  président  procède  à  Y  appel  nominal  et  la  proposition  est  adoptée 
par  34  voix  contre  4,  sur  38  votants. 


Cette  résolution  sera  soumise  à  la  ratification  du  Congrès. 
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M.  HÉBERT  estime  que  le  Congrès  vient  d'  entrer  dans  une 
excellente  voie ,  en  admettant  des  termes  synonymiques ,  qui 
permettent  à  chacun  de  traduire  exactement  sa  pensée.  Cette 
décision  est  empreinte  d'  un  sentiment  de  justice  que  mécon- 
naissait quelque  peu  l'exclusivisme  antérieur;  de  plus  elle  offre 
à  la  pratique  de  nombreux  avantages.  Voilà  donc  les  mots  série, 
section,  Ahtheihing ,  séries ,  placés  au  même  rang  et  pouvant 
tous  être  employés  pour  désigner  les  subdivisions  des  systèmes, 
n  en  sera  certainement  de  même  pour  le  mot  assise  et  pour 
celui  de  couche  auxquels  on  se  verra  obligé  d' adjoindre  des 
synonymes.  Pourquoi  donc  s'  arrêter  dans  cette  voie  et  refuser 
au  terme  système  un  seul  synonyme ,  celui  de  terrain  qu'  il  a 
vainement  sollicité  hier?  Ce  ne  serait  que  logique  et  il  n'  en 
coûterait  pas  beaucoup  plus  de  revenir  sur  ce  vote,  que  sur 
celui  qu'  on  vient  de  modifier  si  heureusement 

M.  Renevier  rappelle  que  V  adoption  des  mots  système  et 
formation  dans  le  sens  qu'  ils  devront  avoir  désormais ,  a  été 
le  résultat  de  concessions  réciproques  entre  français  et  allemands. 
Ce  serait  rompre  cette  sorte  de  pacte  que  d' introduire  main- 
tenant dans  la  nomenclature,  avec  une  signification  précise,  le 
mot  to^rain  qu'  on  est  d' ailleurs  souvent  appelé  à  employer 
dans  un  sens  indéfini. 

M.  HÉBERT  fiiit  observer  que  s'il  a  cru  devoir  insister, 
c'  est  précisément  parce  qu  étant  très  disposé  à  mettre  en  pra- 
tique les  décisions  du  Congrès ,  il  voudrait  écarter  tout  prétexte 
à  réticences  mentales.  Or,  d'autres  ont  déclaré  que  jamais  ils 
ne  pourraient  se  servir  du  mot  sé?ie  et  1'  on  a  tourné  la  diffi- 
culté en  lui  adjoignant  des  synonymes.  Il  peut  bien  avouer  avec 
la  même  franchise  que  jamais  il  ne  pourra  abandonner  l'expres- 
sion terrain,  la  plus  enracmée  peut-être  dans  la  langue  de  la 
géologie  française. 

M.  Pellati  demande  à  présenter  une  motion  à  ce  sujet 


—  115  — 

M.  Capellini  regrette  que  M.  Pellati  ne  V  ait  pas  com- 
muniquée au  Conseil  dont  il  fait  partie,  et  qui  l'aurait  discutée» 
mais  actuellement  les  moments  sont  trop  précieux  pour  qu'  on 
s'appesantisse  plus  longtemps  sur  des  questions  de  détails  ou 
de  procédure.  Il  consent  cependant  à  ce  que  M.  Pellati  résume 
brièvement  sa  proposition. 

M.  Pellati  donne  lecture  de  la  motion  suivante: 

€  Le  Congrès,  afin  d'écarter  les  divergences  inévitables  qui 
se  présentent,  lorsqu'  il  s' agit  d' eœprimer  la  même  chose  et  la 
même  idée  dans  des  langues  différentes,  sans  contrevenir  au 
caractère  et  aux  exigences  philologiques  de  chacune  d*  elles, 
croit  convenable  de  fixer  d'  abord  la  terminologie  géologique 
dans  rune  de  ces  langues, par  exemple  dans  la  langue  française 
qui  est  celle  adoptée  pour  la  discussion,  comme  étant  la  plus 
généralement  connue  par  les  Congressistes.  Les  commissions 
des  différents  pays  choisiront  ensuite  les  équivalents  de  chaque 
mot  dans  leurs  langues  respectives  et  les  feront  approuver 
par  le  Congrès;  on  pourra  ainsi  former  un  dictionnaire  in^ 
ternational  des  termes  géologiques ,  C07itenant  en  regard  les 
expressions  adoptées  dans  les  différents  pays  pour  exprimer 
la  même  chose  et  la  même  idée  ». 

M.  Zezi  appuie  cette  motion;  il  n'y  aurait,  selon  lui,  au- 
cune difficulté  à  étendre  à  tous  les  termes  les  avantages  d'une 
synonymie. 

M.  DE  Stepani  propose  de  passer  à  l'ordre  du  jour. 

M.  HÉBERT  est  le  premier  à  regretter  les  proportions 
données  à  cet  incident,  et  demande  qu'on  reprenne  la  discussion 
du  rapport  international  dans  le  même  esprit  que  la  veille;  on 
doit  y  être  encouragé  par  les  résultats  obtenus  dans  cette  première 
séance. 

M.  Sella  ne  vient  pas  s'  opposer  à  ce  qu'  on  vote  sur  la 
motion  Pellati,  si  son  auteur  l'exige,  mais  il  engage  l'assem- 
f)lée  à  voter  contre.   Il   serait  étrange,  en   effet,   de   voir   une 
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réunion  de  savants,  accourus  de  tous  les  points  du  globe,  dicter 
aux  Français  les  termes  qu'  ils  devront  employer.  Quant  à  lui, 
il  ne  comprend  pas  qu'  on  s'  attache  osbtinément  à  certains 
mots;  ce  qu'  il  a  surtout  à  cœur ,  c'  est  qu'  on  respecte  le  génie 
de  chaque  langue;  celui-ci  étant  hors  de  toute  atteinte,  chacun 
peut  faire,  sur  la  question  des  termes,  des  concessions,  sans 
que  son  amour-propre  national  en  soit  blessé  le  moins  du  monde. 
M.  Sella  prie  donc  M.  Pellati  de  vouloir  bien  lui-même  retirer 
sa  motion. 

M.  Pellati  ,  sans  insister  davantage ,  est  convaincu  qu'  il 
eût  été  pratique  de  constituer  d'  abord  une  échelle. 

M.  HÉBERT  tient  à  rappeler  que  tel  était  aussi  son  2l\\& 
sur  la  marche  à  suivre  ;  mais  il  croit  qu'  ici  surtout  le  mieux 
pourrait  facilement  devenir  l'ennemi  du  bien.  L'œuvre  de  ce 
premier  Congrès,  malgré  tout  le  savoir  et  la  bonne  volonté  de 
ceux  qui  y  prennent  part,  sera  fatalement  imparfaite,  mais  il 
est  permis  d'  espérer  que  le  Congrès  suivant,  en  continuant  la 
tâche,  fera  disparaitre  une  grande  partie  des  imperfections  que 
celui  ci  il  n'aura  pas  pu  éviter. 

La  discussion  est  close,  et  M.  Fontannes  donne  lecture  du 
§  6  (p.  68)  du  rapport  de  la  Commission  internationale  (1). 

M.  Dewalque  rappelle  le  vote  émis  dans  la  séance  précé- 
dente sur  la  division  du  §  5.  L'  assemblée  a  adopté  le  mot  assise 
comme  division  de  troisième  ordre  des  svstèmes  ou  subdivision 
première  des  étages,  réservant  la  traduction  de  ce  terme  dans 
les  autres  langues.  M.  Dewalque  croit  qu'  aujourd'  hui  il  con- 
viendrait de  voter  sur  les  synonymes  proposés  :  beds,  Schichten, 
stratiy  etc. 

M.  Renevier  serait  d'  avis  qu'  on  abandonnât  à  l' initiative 
de  chaque  pays  le  soin  de  traduire  le  mot  assise  aussi  exacte- 
ment (jue  possible. 


(1)  §  6.  Si  cela  est  admis,    il    conviendra  d*  ajouter   que   T  expression 
française  couches  (au  pluriel)  pourra  être  employée  comme  synonyme  d*  assise. 
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M.  Dewalque  insiste  sur  la  nécessité  d' un  vote  du  Congrès. 

M.  HÉBERT  croit  que  Y  expression  «  couches  »  (au  pluriel) 
ne  saurait  représenter  une  entité  absolue;  elle  doit  garder  une 
signification  indéfinie  et  ne  peut  entrer  à  aucun  titre  dans  la 
série  des  termes  précis  d'  une  nomenclature. 

M.  Dewalque  admet  qu'  on  n'  attribue  pas  au  mot  couche 
employé  au  pluriel  une  signification  spéciale;  au  singulier  il  sera 
synonyme  de  beds,  Schichlen^  strati,  etc.,  ainsi  qu'il  est  dit 
au  §  8. 

Cette  proposition  est  aussi  appuyée  par  M.  de  Cortazar. 

Le  Président  met  au  voix  le  §  6 ,  tel  qu'  il  a  été  rédigé 
par  M.  Dewalque.  L'  assemblée  adopte. 

La  séance  est  suspendue  pendant  quelques  minutes  et  reprise 
à  une  heure  et  trois  quarts. 

M.  Capellini  offre  la  présidence  à  M.  de  Moeller  et  dépose 

sur  le  bureau,  au  nom  de  M.  J.  Hall,   un  rapport  sur  douze 

^    mémoires  traitant  de  la  nomenclature  et  des  figurés,   qui  ont 

été  envoyés  d'  Amérique  pour  être  soumis  au  Congrès.  Un  ré- 

.sumé  en  sera  pubUé  dans  les  Actes. 

M.  FONTANNES  donne  lecture  du  §  7  (p.  68)  du  rapport  de 
la  Commission  internationale  (1). 

Aucune  observation  n'étant  présentée,  le  §  7  est  mis  aux 
voix  et  adopté. 

U  en  est  de  même  du  §  8  (p.  68)  du  dit  rapport  (2). 


(1)  §  7.  Le  cas  peut  se  présenter  où  un  géolog^ue  croit  devoir  grouper  un 
certain  nombre  d*  assises  en  quelques  subdivisions  intermédiaires  qui,  réunies, 
formeront  un  étage.  En  pareil  cas,  de  telles  divisions  porteront  en  français 
le  nom  de  sous-étage, 

(2)  §.  8.  Le  premier  élément  des  terrains  stratifiés  est  le  strate,  Schicht 
(allemand),  straium  (latin,  anglais),  strato  (italien) ....  (espagnol), ....  (por- 
tugais) ....  (roumain),  rètek  (hongrois),  etc. 
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L' Assemblée  décide  que ,  laissant  de  côté  pour  le  moment 
les  derniers  paragraphes  concernant  les  divisions  stratigrapliiques, 
elle  abordera  immédiatement  la  discussion  des  divisions  chro- 
nologiques qui  doivent  correspondre  aux  termes  dont  la  signifi- 
cation vient  d'  être  fixée. 

En  conséquence,  M.  Fontannes  donne  lecture  du  §  18 
(p.  71)  du  rapport  de  la  Commission  internationale,  en  substituant 
le  mot  groupes  à  ceux  de  séries  de  terrains  (1). 

M.  HÉBERT  croit  devoir  faire  quelques  réserves  quant  à 
r  acceptation  du  mot  ère  ;  il  pense  que  cette  expression  est 
bonne  en  soi  et  bien  à  sa  place;  mais  le  nombre  des  mots 
encore  disponibles  est  assez  restreint  et  il  craint  que  plus  tard 
on  ne  soit  obligé  d'  employer  le  terme  âge  et  qu'  alors  on  ne 
donne  à  ce  dernier  un  sens  restreint  qui  ne  lui  conviendrait 
nullement. 

M.  Stefanesco  pense  que  ni  le  mot  ère  proposé  par  le 
rapport,  ni  celui  à'  époque  par  lequel  quelques  uns  voudraient 
le  remplacer ,  ne  peuvent  coiTespondre  au  terme  groupe,  c'  est- 
à-dire  à  la  division  stratigraphique  de  T  ordre  le  plus  élevé.  Le 
terme  chronologique  dont  le  sens  est  le  plus  étendu  est  celui 
de  période,  et  T  orateur  lit  à  l'appui  de  son  opinion  quelques 
définitions  tirées  du  Dictionnaire  de  Littré  et  de  celui  de  l' Aca- 
démie française  (2). 

M.  Renevier  ne  saurait  partager  cette  manière  de  voir. 
Le  mot  ère  a  une  signification  très  étendue  et  parfaitement  en 
accord  avec  V  emploi  que  le  Rapport  lui  assigne.  Ne  dit-on  pas 
r  ère  clirétieime  ?  Au  reste ,  il  ne  voit  aucun  terme  qui  puisse 
avantageusement  le  remplacer.  Pénode  a  un  sens  sériai  qui  en 
limite  forcément  la  portée  ;  cycle  a  la  même  signification  sériale, 


(1)  §  18.  Le  mot  ère  s*  applique  aux  trois  ou  quatre  grandes  divisions 
du  temps,  correspondant  aux  séries  de  ten^ains. 

(2)  Voir  Tappeudice,  p.  12G. 
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mais  avec  une  durée  encore  moindre  ;  âge  n*  est  pas  assez  précis, 
et  se  trouve  d'  ailleurs  naturellement  désigné  par  sa  consonnance 
pour  correspondre  au  mot  étage. 

M.  DE  Stëfani  soutient  que,  dans  la  langue  italienne,  le 
mot  période  a  un  sens  plus  vaste  que  celui  d' ère. 

M.  HÉBERT  fait  remarquer  que,  dans  toutes  les  langues, 
il  y  a  pénurie  de  mots  applicables  à  ces  divisions  chrono- 
logiques. Le  terme  âge  lui  parait  le  plus  convenable  pour 
le  premier  ordre,  parceque  c'  est  celui  dont  le  sens  est  le  moins 
nettement  défini ,  le  plus  élastique ,  c'  est-à-dire  celui  qui  se 
prête  le  mieux  à  une  interprétation  conventionelle.  Période  et 
époque  s'  enchaînent  mutuellement  et  on  ne  doit  pas  les  sépa- 
rer ,  aussi  croit-il  devoir  iiisister  sur  la  succession  suivante: 
1*^  âge,  2**  période,  3®  époques  mais  il  ne  s'oppose  nullement 
à  r  introduction  dans  la  nomenclature  du  mot  cycle, 

M.  Blanpord  rappelle  les  conclusions  du  Rapport  anglais 
(p.  46  du  rapport  de  la  commission  internationale),  qui  classe 
les  trois  termes  dans  Y  ordre  suivant  :  1 .®  période ,  2.^  âge , 
3.®  ère\  de  tous  ceux  qui  ont  été  proposés,  ce  classement  lui 
parait  le  plus  logique. 

M.  DE  ViLANOVA  ne  s' explique  pas  V  opposition  de  M. 
Hébert  à  Y  adoption,  pour  la  division  de  premier  ordre,  du  mot 
ère,  auquel  le  rapport  français ,  d'  accord  sur  ce  point  avec  le 
rapport  hispano-portugais,  donne  la  première  place. 

M.  UziELLi  se  basant  sur  des  considérations  mathématiques, 
soutient  que  ère  et  âge  ont  des  significations  plus  étendues  que 
période  et  époque.  La  discussion  actuelle  doit  donc  porter  uni- 
quement sur  les  deux  premiers  termes,  qui  tous  deux  doivent 
être  placés  avant  les  deux  derniers. 

M.  DE  Chancourtois  fait  observer  que  ère  comporte  Y  idée 
de  départ:  l'ère  chrétienne  commence  à  partir  de  la  naissance 
du  Christ  ;  âge  au  contraire  rend  plutôt  une  pensée  d'  arrivée , 
r  âge  d'  or,  Y  âge  d' un  être,  etc.  Période  correspond  à  un  laps 
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de  temps  supposant  une  révolution   accomplie  ;   aussi  Y  orateur 
croit-il  qu'  on  devrait  réserver  ce  dernier  mot. 

M.  IssEL  pense  que  V  asssemblée  doit  être  suffisamment 
éclairée  et  demande  que  le  §  18  soit  mis  aux  voix. 

M.  Dewalque  rappelle  qu'  en  principe  le  comité  belge  n'  a 
pas  reconnu  Y  utilité  d'  établir  une  échelle  chronologique. 

Le  Président ,  résumant  les  débats ,  dit  que  Y  assemblée  se 
trouve  en  présence  de  trois  motions  : 

V  celle  du  Rapport  international  qui  propose  le  mot  ère 
2°    —    de  M.  Hébert  »         »  1^       âge 

3®    —    de  M.  Stefanesco  »         »  »       période. 

La  première  motion  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  FONTANNES  douue  lecture  du  §  19  (p.  71)  du  Rapport 
international  (1). 

M.  HÉBERT  demande  qu'  au  mot  périodey  on  substitue  celui 
à'  âge  qui,  suivant  lui,  ne  saurait  être  renvoyé  à  un  échelon 
inférieur. 

M.  Renevier  donne  la  préférence  au  moi  période  qui  a  été 
très  répandu  par  les  ouvrages  de  d' Orbigny.  Tous  les  géologues 
sont  familiarisés  avec  les  expressions  période  jurassique j  pé- 
riode crétacée.  Or,  comme  au  fond  le  choix  de  tel  ou  tel  mot 
est  assez  indifférent  au  point  de  wie  tliéorique,  il  convient  de 
se  laisser  guider  par  des  considérations  de  convenances ,  d'  op- 
portunité, et  par  conséquent  de  conserv-er  autant  que  possible 
aux  mots  le  sens  qu'  on  leur  donne  le  plus  habituellement. 

M.  HÉBERT  soutient  qu'  aucun  auteur  n'  a  jamais  entendu 
donner  au  terme  période  un  sens  absolu  ;  s' il  est  vrai  que  les  uns 
disent  période  jurassique  ,  période  crétacée,  il  en  est  d'autres 
qui  écriront  période  du  calcaire  grossier,  période  nummuli- 


(1)  §  19.  La  durée  correspondant  à  un  terrain  sera  rendue  par  le  mot 
période. 
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tique.  Age  est  un  mot  très  employé;  il  convient,  selon  lui,  de 
l'appliquer  à  une  division  stratigraphique  qui  joue  un  rôle  im- 
portant dans  les  discussions  géologiques.  Système  jurassique  et 
âge  jurassique,  par  exemple,  sont  deux  expressions  qui  se  cor- 
respondent bien  dans  la  pensée.  Période  serait  mieux  approprié 
à  des  divisions  de  Y  ordre  du  Lias,  du  Néocomien,  etc. 

M.  M  AVER  voudrait  réserv^er  le  terme  âge  pour  la  durée 
correspondant  à  un  étage.  U  y  a,  en  effet,  des  étages  d'une 
importance  trop  restreinte ,  pour  qu'  on  puisse  désigner  sous  le 
nom  de  période  la  division  chronologique  équivalente. 

Le  §  19  qui  propose  le  mot  période  est  mis  aux  voix  et 
adopté. 

Lecture  du  §  20  (p.  71)  du  Rapport  international  (1). 

M.  Mayer  propose  la  substitution  du  mot  cycle  au  mot 
époque  pour  la  désignation  de  la  durée  correspondant  au  groupe. 

M.  Sterry  Hunt  appuie  cette  motion.  Le  terme  époque 
n  indique  pas  un  laps  de  temps  quelconque ,  mais  un  point  de 
départ;  c'est  par  abus  qu'il  implique  pour  quelques-uns  l'idée 
de  durée. 

M.  Renevier  rappelle  que  le  mot  cycle  a  été  adopté  par 
la  Commission  suisse. 

M.  HÉBERT  ne  s'  oppose  pas  à  1'  admission  du  mot  cycle, 
mais  voudrait  qu'il  fut  admis  comme  équivalent  chronologique 
de  Série. 

M.  DE  ViLANOVA  appuie  1'  amendement  de  M.  Mayer  et 
fait  remarquer  que  le  comité  hispano-portugais  a  aussi  introduit 
le  mot  cycle  dans  la  chronologie  géologique. 

Le  Président  met  aux  voix  la  motion  de  M.  Mayer.  Après 
deux  épreuves  douteuses,  on  procède  au  scrutin  nominal  qui 
donne  le  résultat  suivant: 


(1)  §  20.  La  durée  correspondant  à  un  groupe  sera  exprimée  par  le  mot 
époque. 
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Votants  93;  la  majorité  est  de  47. 

Pour  le  mot  époque  ....  47 

»         »       cycle     ....  44 

»         »      période      ...  1 

Bulletin  nul       1 

Le  mot  époque  est  adopté. 

Le  §  21  (p.  71),  qui  propose  d'  attribuer  le  mot  dge  à  la 
durée  correspondant  à  un  étage,  est  lu  et  adopté  (1). 

M.  FoNTANNES  donne  lecture  du  §  22  (p.  72)  du  rapport 
international  (2). 

M.  HÉBERT  pense  que ,  s' il  était  possible  de  prévoir  une 
entente  sur  les  résolutions  votées  jusqu'  ici ,  il  est  loin  d'  eu 
être  de  même  pour  celles  qui  suivent  le  §  21  dans  le  rapport 
de  la  Commission  internationale.  Les  discussions  seront  très 
longues  sur  chaque  point  auquel  on  touchera,  car  les  divergences 
sont  graves  aussi  bien  sur  le  fond,  que  sur  la  forme.  Au  lieu 
de  poursuivre  un  accord  qu'  il  déclare  chimérique,  quant  à  présent 
du  moins,  il  serait  de  beaucoup  préférable  de  consacrer  le  temps 
disponible  à  Y  étude  de  questions  moins  Utigieuses  et  non  moins 
importantes.  M.  Hébert  propose  donc  de  s'  en  tenir  là  pour  ce 
qui  concerne  Y  unification  de  la  nomenclature  et  de  réserver 
pour  le  prochain  Congrès  la  tâche  de  poursuivre  V  étude  de 
cette  partie  du  programme. 

M.  Stefanesco  désii'erait  que,  tout  en  restreignant  les  débats 
autant  que  possible,  le  Congrès  ne  se  séparât  pas  sans  avoir 
fixé  le  nombre  et  le  nom  des  groupes.  On  a  décidé  qu'un 
groupe  se  diviserait  en   systèmes;   mais  quand  on  dira  groupe 


(1)  §  21.  La  durée  correspondant  à  un  étage  sera  exprimée  par  le  mot  âge. 

(2)  §  22.  Les  noms  des  unités  de  chaque  ordre  doivent  être  uniooques 
et  autant  que  possible  à  désinence  euphonique. 
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supérieur ,  groupe  moyen  ,  groupe  inférieur ,  de  quel  groupe 
s' agira-t-il  ?  qu'  on  les  nomme  groupes  primaire ,  secondaire , 
tertiaire ,  ou  groupes  paléozoïque ,  mésozoïque,  cénozoïque ,  peu 
importe,  mais  il  serait  regrettable  qu'on  passât  à  d'autres  dis- 
cussions, sans  avoir  adopté  une  dénomination  quelconque. 

M.  DE  ViLANOVA  ne  comprend  pas  qu'  on  recule  devant 
r  examen  de  certaines  questions ,  parcequ'  on  est  très  divisé  sur 
la  manière  de  les  envisager.  Le  but  du  Congrès  est  préci- 
sément de  chercher  à  faire  disparaître  ces  divergences  par 
un  accord  international.  Le  système  des  désinences  univoques 
et  homophones  présente  de  grands  avantages,  dont  on  ne  peut 
contester  l' importance  pratique.  Aussi  ne  saurait-il  trop  engager 
le  Congrès  à  continuer  la  discussion  de  l' vmification  de  la  no- 
menclature. 

M.  Dewalque  partage  cette  manière  de  voir,  sauf  une 
légère  restriction;  il  admet  qu'  on  recherche  une  entente  générale 
sur  quelques  principes,  mais  il  comprend  aussi  qu'il  serait  pré- 
maturé de  tenter  de  se  mettre  d'  accord  sur  le  nombre  et  les 
caractères  des  divisions. 

M.  Renevier  rappelle  que  le  Comité  hispano-portugais  a 
proposé  de  donner  des  désinences  univoques  à  tous  les  termes 
d'une  même  division  et  ne  voit  aucun  inconvénient  à  mettre 
cette  question  en  discussion.  On  pourrait  aussi,  à  son  avis, 
déhbérer  sur  le  nom  et  le  nombre  des  groupes,  sans  avoir  à 
craindre  des  controverses  trop  prolongées. 

M.  HÉBERT  accepterait  volontiers  la  discussion  sur  la  dé- 
nomination des  groupes ,  s' il  prévoyait  qu'  on  pût  s'  entendre 
sur  leurs  caractères  distinctifs. 

M.  Renevier  répond  qu'il  est  avant  tout  partisan  des 
solutions  pratiques.  D  faut  commencer  par  établir  l' utilité,  l' im- 
portance de  cette  discussion,  en  un  mot  par  poser  le  principe, 
sauf  à  réserver  pour  un  autre  Congrès  les  détails   de   son    ap- 
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Il  est  appuyé  par  M.  de  Vilanova. 

M.  ZiTTEL  est  absolument  de  Y  avis  de  M.  Hébert.  La 
question  est  loin  d*  être  mûre,  et  le  Congrès  perdrait  à  la  discuter 
un  temps  précieux  qui  pourrait  être  plus  utilement  consacré 
à  la  discussion  des  résolutions  sur  lesquelles  Y  accord  est  pos- 
sible dès  aujourd'  hui. 

M.  DE  Chancourtois  avoue  que  les  questions  de  nomen- 
clature dont  on  propose  d'ajourner  la  solution,  présentent  de 
nombreuses  difficultés.  Cependant  leur  étude  doit  évidemment 
précéder  la  discussion  qui  doit  s' ouvrir  sur  le  coloriage  des 
cartes.  Si,  par  exemple,  on  élève  le  Néocomien  au  rang  de  série 
ou  de  système ,  il  faudra  lui  assigner  une  couleur  spéciale;  sinon 
il  sera  inutile  de  délibérer  sur  cette  couleur.  U  convient  donc, 
avant  tout ,  de  s' entendre  sur  une  échéUe  stratigraphique ,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  les  groupes  et  les  systèmes.  M.  de 
Chancourtois  regrette  qu'  on  ait  complètement  laissé  de  côté 
les  roches  éruptives  qu'  on  aurait  pu  répartir  en  quelques  grands 
groupes.  Tout  au  moins  devrait-on,  pour  donner  une  base  aux 
discussions  ultérieures,  fixer  la  définition  des  systèmes. 

M.  GuiscARDi  pense  qu'  on  pourrait  se  borner  à  établir  en 
combien  de  systèmes  le  gi'oupe  doit  être  divisé. 

M.  DE  ViLANOVA  insiste  sur  l'urgence  d'une  discussion  et 
fait  ressortir  Y  importance  des  considérations  que  M.  de  Chan- 
courtois vient  d' exposer.  En  effet ,  la  carte  d'  Europe  va  être 
commencée.  Ce  doit  être  un  travail  complet,  qui  puisse  être  re- 
gardé comme  une  appUcation  synthétique  des  décisions  du  Congrès. 
Il  est  donc  de  toute  nécessité  que  les  divisions  des  premiers 
ordres  soient  définitivement  fixées. 

M.  DE  Mojsisovics  est  convaincu  que  la  question  n'  est  pas 
suffisamment  préparée.  Le  nombre  des  classifications  proposées 
jusqu'à  ce  jour  est  énorme.  U  est  peu  de  géologues  ici  présents 
qui  n'en  ait  élaboré  au  moins  une.  Chacun  proposera  la  sienne  et 
r  on  ne  poun'a  lui  refuser  le  droit  d'  en  faire  valoir  la  supé- 
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riorité.  Or,  ce  ne  sont  pas  des  jours,  mais  des  semaines  qu'  il 
faudrait  consacrer  à  V  étude  approfondie  d'  un  pareil  sujet,  et  le 
Congrès  ne  peut  plus  disposer  que  de  trois  séances! 

Le  Président,  après  avoir  résumé  les  débats,  demande  à 
r  assemblée  si  elle  veut  délibérer  sur  le  §  22  et  les  suivants , 
ou  clore  avec  le  §  21  la  discussion  sur  Y  unification  de  la  no- 
menclature. 

A  la  majorité,  l'assemblée  vote  la  clôture  de  la  discussion. 

M.  Hauchecorne  estime  que  le  résultat  obtenu  dans  ces 
deux  premières  séances  est  très  satisfaisant  et  dépasse  certaine- 
ment les  espérances  de  beaucoup  de  membres  du  Congrès;  il 
est  dii  en  grande  partie  à  Y  excellent  rapport  qui  a  servi  de 
base  aux  discussions  ;  aussi  est-il  certain  d' être  Y  interprète 
de  r  assemblée  en  adressant  à  M.  Dewalque ,  au  nom  de  tous , 
de  bien  vifs  remerclments  pour  le  zèle  qu'  il  a  déployé  en  cette 
circonstance  {Applaudissements). 

M.  Dewalque  répond  qu'  il  est  très  sensible  à  ces  marques 
d'  approbation  et  reporte  cet  hommage  aux  comités  locaux  qui 
lui  ont  rendu  la  tâche  facile  et  agréable. 

M.  FONTANNES  informe  1'  assemblée,  de  la  part  de  M.  le 
Secrétaire  général  Giordano,  que  la  durée  du  Congrès  ayant 
été  abrégée ,  certaines  difficultés  d'  exécution  ne  permettent  plus 
de  maintenir  au  programme  officiel  Y  excursion  de  Porretta. 
Néanmoins  les  membres  du  Congrès  qui  désireraient  faire  cette 
course ,  trouveront  par  les  soins  du  Comité  d'  Organisation  toutes 
les  facilités  nécessaires ,  à  la  condition  toutefois  qu'  ils  veuillent 
bien  s'inscrire  d'ici  au  30  courant  exclusivement. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

% 

•  Les   Secrétaires 

A.  Delaire  et  F.  Fontannes 


—  126  — 


APPENDICE. 

M.  Stefanesco.  —  Sur  le  terme  stratigraphique   corres- 
pondant au  mot  groupe. 

Nous  avons  adopté  certains  termes  pour  désigner  les  diverses 
divisions  stratigraphiques  de  T écorce  terrestre,  c'est  à  dire  les  di- 
visions dans  r  espace  ;  à  présent  nous  devrons  assigner  à  ces  divisions 
des  noms  chronologiques  qui  correspondent  à  leur  durée  dans  le  temps. 

Le  mot  groupe  que  nous  avons  adopté  pour  la  plus  grande  di- 
vision dans  r  espace  ,  doit  avoir  comme  équivalent  le  mot  qui  com- 
prend la  plus  grande  durée  dans  le  temps.  Eh  bien,  le  rapport  nous 
propose  le  mot  ère  et  j'entends  qu'  on  propose  aussi  le  mot  époque\ 
or  ni  ère ,  ni  époque  ne  pourra  correspondre  à  notre  division  groupe^ 
mais  bien  le  moi  période. 

Vous  me  permettrez  de  vous  apporter  ici  des  arguments  étymo- 
logiques tirés  du  dictionnaire  de  F  Académie  française,  dernière  édition 
de  1874,  et  de  celui  de  M.  Littrô. 

Voici  ce  qu'  on  dit  dans  le  dictionnaire  de  1'  Académie  française  : 

«  Ère  ;  s.  f. ,  terme  de  chronologie.  Point  fixe  d'où  l'on  commence 
à  compter  des  années.  L'  ère  des  olympiades.  L'  ère  de  la  fondation 
de  Rome  etc.  Il  se  dit  aussi  de  lu  suite  môme  des  années  que  l'on 
compte  depuis  un  point  fixe.  L'ère  des  Espagnols  commence  environ 
trente  huit  ans  avant  l'ère  des  chrétiens,  et  finît  vers  1351  ». 

€  Epoque^  s.  f.  Point  déterminé  dans  l'histoire  qui  ordinairement  est 
marqué  par  quelque  événement  considérable.  Les  principales  époques  de 
l'histoire;  l'époque   du  déluge,  etc.  ». 

«  Epoque  se  dit  aussi  de  toute  partie  du  temps  considérée  par 
rapport  à  ce  qui  se  passe,  à  ce  qu'on  y  fait.  L'  époque  de  son 
avènement  au  trôqe  etc.  ». 

«  Période,  Un  temps  de  chronologie,  révolution,  circuit  d'un  certain 
nombre  d'  années  déterminé ,  au  moyen  duquel  le  temps  est  mesuré 
de  différentes  manières  par  différentes  nations.  La  période  athique  etc.  ». 

M.  Littrô  définit  de  la  m(^me  manière  que  le  dictionnaire  de 
r  Académie  le  mot  ère;  seulement  il  ajoute: 
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€  Il  est  bon  de  remarquer  que  le  mot  ère  signifie  dénombrement 
d*  années  commencé  à  un  certain  point  que  quelque  grand  événement 
fait  remarquer.   Ère  des  Olympiades  etc.  ». 

€  Par  extension  (lyoute  M.  Littré)  époque  remarquable;  ouverture 
d' un  nouvel  ordre  des  choses  ». 

«  Epoque  s.  f.  Point  déterminé  dans  1* histoire,  moment  où  quelque 
fait  remarquable  s*  est  passé.  La  naissance  de  Jésus  Christ  est  Tépoque 
où  commence  V  ère  chrétienne  etc.  ». 

€  Période  s.  t  1.®  Temps  qu'  un  astre  met  à  faire  sa  révolution. 
La  période  solaire,  la  période  lunaire,  etc.  2.^  Révolution  d*  un  nombre 
déterminé  d'années,  au  mojen  duquel  le  temps  est  mesuré  de  dif- 
férentes manières  par  différentes  nations.  3.^  Espace  de  temps  indé- 
terminé. Une  longue  période  de  temps  ». 

Mais  où  la  différence  entre  le  mot  époque  et  période  est  la  plus 
tranchée,  et  la  plus  visible,  c'est  dans  la  sjnonjmie  que  M.  Littré 
établit  à  la  fin  de  son  oviicie période ,  la  voici:  Sjnonjmie  —  Période 
époque  —  Epoque  venant  de  c^i,  sur  et  eXetv,  s'arrêter,  désigne  préci- 
sèment  un  moment  déterminé,  particulier  de  la  durée,  et  ce  n'  est  que 
par  extension  ou  par  abus  qu'  on  lui  attribue  le  sens  de  grand  intervalle 
de  temps.  Au  contraire,  période  à  cause  de  ^epi  qui  entre  dans  sa 
composition,  désigne  proprement  un  grand  intervalle  de  temps,  une 
grande  durée  ». 

Par  conséquant,  comme  le  mot  période  correspond  à  la  plus 
grande  division,  dans  le  temps ,  je  propose  le  mot  période  comme 
correspondant  à  notre  grande  division  groupe. 


SÉANCE  DU  29  SEPTEMBRE. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi. 

M.  Capellini  fait  passer  des  listes  de  souscription  pour  les 
excursions  de  Porretta,  de  Florence,  de  Pise  et  de  Carrare.  Les 
étrangers  jouiront  de  la  gratuité  absolue  pour  Y  aller  et  d'  une 
réduction  de  trente  pour  cent  pour  retourner,  de  celle  de  ces 
villes  qu'  ils  choisiront  comme  point  de  départ,  jusqu'  à  la  fron- 
tière italienne. 

Il  annonce  en  outre  que  les  collections  de  minéralogie  de 
r  Université  seront  ouvertes  vendredi  matin  de  dix  à  onze  heures. 
Le  Directeur,  M.  le  Prof.  Bombicci,  sera  heureux  de  recevoir 
la  visite  des  membres  du  Congrès  et  de  leur  faire  les  honneurs 
de  ce  remarquable  musée. 

Samedi  jpatin ,  à  neuf  heures ,  visite  officielle  de  1'  expo- 
sition géologique  internationale  au  Musée  royal  de  Géologie.  Les 
exposants  se  tiendront  à  proximité  de  leurs  vitrines,  afin  de 
pouvoir  donner  à  leurs  collègues  toutes  les  expUcations  qui 
pourraient  leur  être  agréables. 

Pendant  toute  la  journée  du  Dhnanche ,  le  local  de  la 
Société  des  Beaux-Arts  sera  gracieusement  ouvert  aux  Con- 
gressistes. Kn  outre,  M.  Ungarelli,  directeur  de  Y  Institut  élé- 
mentaire homonyme ,  espère  que  ceux  qui  s'  intéressent  aux 
questions  pédagogiques,  voudront  bien  honorer  d' une  visite  son 
établissement. 

M.  FONTANNES  ht  le  procès  verbal  de  la  dernière  séance, 
qui  est  mis  aux  voix  et  adopté,  ainsi  que  la  liste  des  ouvrages 
qui  ont  été  déposés  sur  le  bureau. 

M.  Daubrée,  dans  le  but  d'  activer  les  travaux  du  Congrès, 
propose,  au  nom  de  tous  les  vice-présidents,  de  maintenir  M- 
Capellini  au  fauteuil  de  la  présidence. 

M.  Capellini  remercie  en  termes  chaleureux  ses  collègues. 
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Comptant  panai  eux  plusieurs  de  ses  maîtres  les  plus  respectés, 
il  était  heureux  de  pouvoir  leur  rendre  hommage  en  leur  cédant 
tour  à  tour  la  présidence;  mais  puisque  le  Congrès  pense  que 
la  conduite  de  ses  délibérations  pourrait  avoir  à  souffrir  de  ces 
changements  répétés ,  il  accepte  volontiers ,  malgré  Y  état  de 
fatigue  dans  lequel  il  se  trouve,  un  honneur  dont  il  s'  efforcera 
de  se  rendre  digne,  certain  qu'il  est  de  pouvoir  compter  sur 
r  indulgence  et  la  bonne  volonté  de  tous. 

M.  Fischer,  rapporteur  de  la  Commission  du  Dictionnaire 
Vilanova  (1),  donne  lecture  de  la  résolution  suivante: 

€  La  Commission  nommée  par  le  Conseil  pour  examiner 
k  Lexique  de  géographie  physique  et  de  géologie  rédigé  par 
M.  le  Prof,  de  Vilanova  de  Madrid,  émet  le  vœu: 

€  Que  cet  utile  ouvrage  soit  complété  et  que  la  synonymie 
y  sait  établie  dans  les  diverses  langues  de  f  Europe. 

€  En  conséquence,  elle  recommande  cet  ouvrage  à  C  at- 
tention des  Commissions  internationales  du  Congrès  pour  en 
faciliter  la  publication.  » 

M.  DE  Vilanova  expose  brièvement  les  considérations  qui 
r  ont  engagé  à  entreprendre  ce  travail.  Il  croit  le  moment  venu 
de  définir  et  de  préciser  le  langage  géologique;  déjà  en  1870 
il  a  présenté  le  plan  de  ce  Dictionnaire ,  qui  devra  être  publié 
en  six  langues.  En  face  de  chaque  mot,  se  trouveront  la  syno- 
njime,  Y  étymologie  et  la  définition.  L' utiUté  de  cette  œuvre 
V^uit  été  reconnue  par  la  Commission  nommée  par  le  Conseil, 
fl  y  a  lieu  d'  aviser  au  mode  de  publication.  Deux  manières  de 
procéder  sont  en  présence  :  ou  bien  il  publiera  un  premier  Die- 
Uonnaire  hispano-français  qui  pourra  ensuite  être  traduit  en 
d'autres  langues;  —  ou  bien  il  enverra  des  copies  manuscrites 
*^  personnes  qui  voudront  bien  collaborer  à  cette  œuvre  et 


(1)  Cette  Commission  était  composée  de  MM.  Beyrich,  Dclgado,  Fischnn 
*^^ghe8,  loostranzeff,  Szabo,  do  Vilanova,  de  Zigno. 
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mettre  en  regard  de  chaque  mot  sa  traduction  dans  la  langue 
de  leurs  pays  respectifs.  M.  de  Vilanova  coordonnerait  ensuite 
ces  divers  travaux  et  présiderait  à  leur  publication.  C  est  à 
l'Assemblée,  dit-il  en  terminant,  à  se  prononcer  sur  les  voies 
et  moyens. 

Le  Président  résume  la  question  et  met  aux  voix  la  dis- 
tribution aux  personnes  compétentes  d' une  première  partie  du 
Dictionnaire,  afin  que  la  traduction  puisse  en  être  faite  en 
diverses  langues.  —  Approuvé  à  V  unanimité. 

Il  doime  ensuite  la  parole  à  M.  Renevier,  Secrétaire  général 
de  la  Commission  pour  Y  unification  des  figurés. 

M.  Renevier  dit  que  son  rapport  n'est  en  quelque  sorte 
que  la  synthèse  de  ceux  des  Comités  nationaux  et  demande  la 
permission,  avant  1'  ouverture  de  la  discussion,  de  rectifier  l' in- 
terprétation qu'  il  a  donnée  de  quelques  passages  de  ces  derniers. 

En  ce  qui  concerne  le  rapport  hongrois ,  il  n'  avait  pas 
compris  que  M.  de  Hantken  réclamait  pour  les  masses  érup- 
tives  plusieurs  teintes  de  rouge. 

Quant  au  rapport  russe,  il  a  omis  de  signaler  que  M.  de 
Moeller  demandait  1'  exécution,  non  seulement  d'  une  Carte  géo- 
logique d'  Europe ,  mais  encore  d'  une  Carte  spéciale  du  terrain 
glaciaire. 

Enfin  une  légère  erreur  s'  est  aussi  gUssée  dans  l' interpré- 
tation du  rapport  portugais,   mais  celle-ci  est  sans  importance. 

M.  Renevier  ajoute  que  ce  n'  est  qu'  après  l'impression  de 
son  rapport,  qu'il  a  reçu  communication  des  rapports  de  la 
Sous  Commission  anglaise,  du  Comité  suisse  et  du  Comité  anglais; 
au  reste,  les  propositions  qui  y  sont  contenues  ne  diffèrent  pas 
sensiblement  des  résolutions  du  rapport  général. 

L'  assemblée  décidant  que  la  discussion  de  ce  dernier  com- 
mencera par  les  Résolutions  IX  et  X  (p.  104  et  108),  M.  Daubréb 
donne   communication  des  conclusions  de  la  Commission  de  la 


Carte  géologique  de  1'  Europe ,  qui  se  rattachent  aux  dites  ré- 
solutions (1). 

1**  La  Commission  propose  Berlin  comme  lieu  d'  exé- 
cution. 

2?  Elle  croit  que  le  Comité  devra  être  composé  de  cinq 
membres  représentant  V  Allemagne,  t  Autriche-- Hong yne,  la 
FrancCy  la  Grande  Bretagne  et  la  Russie. 

M.  Hauchecorne  expose  en  quelques  mots  les  motifs  qui 
ont  engagé  la  Commission  à  soumettre  à  Y  assemblée  ces  deux 
propositions.  Le  principe  de  la  confection  d' une  Carte  géolo- 
gique de  r  Europe  a  été  adopté  à  Y  unanimité,  et  tous  les  membres 
présents  ont  reconnu  la  nécessité  de  nommer  un  Comité  inter- 
national. On  a  longuement  discuté  sur  le  nombre  des  membres 
dont  celui  ci  devait  être  composé  ;  il  a  été  enfin  décidé  que  cinq 
membres  suffiraient,  un  nombre  supérieur  courant  le  risque 
d' entraver  ou  de  ralentir  la  marche  des  travaux.  Mais,  en 
désignant  les  pays  qui  devaient  y  être  représentés,  on  a  oublié 
que  le  représentant  de  Y  Allemagne  étant  chargé  de  Texécution, 
ne  pouvait  pas  faire  partie  du  Comité.  Il  y  a  donc  heu  de  com- 
pléter ce  dernier,  et  M.  Hauchecorne  propose  à  l'assemblée 
d'adjoindre  l'Italie  aux  quatre  puissances  déjà  nommées.  En 
outre ,  il  pense  que  le  secrétaire  général  pour  Y  unification  des 
figurés  devrait  aussi  faire  partie  de  ce  Comité,  dont  les  décisions 
auront  à  tenir  compte  des  résolutions  adoptées  par  le  Congrès. 

M.  Daubrée  donne  lecture  des  troisième  et  quatrième  ré- 
solutions qui  sont  ainsi  conçues: 


(1)  La  Commission  de  la  Carte  géologique  d'  Europe  était  composée  de 
M.  Capellioi,  président  du  Congrès ,  de  MM.  Beyrich ,  Blanford ,  Daubrée , 
Dclgado,  Dewalque,  Hall,  Hughes,  Meneghini,  de  Moeller,  Mojsisovics, 
Renevier,  Schmidt,  Steianesco,  Storry  Hunt,  Szabô,  Torell,  de  Vilanova,  do 
Zigno,  Z\i\Ay  vice-présidents^  de  M.  Giordano,  secrétaire  général^  de  MM.  de 
Chancourtois,  de  Hantken,  Hauchecorne  et  Topley,  membres  du  Conseil, 
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3*^  La  Carte  sera  eocécutée  en  planimébne ,  à  f  échelle 
d'un  1,500,000^. 

4°  Le  Comité  se  réunira  la  première  année  auw  lieu  et 
jours  de  la  session  de  la  Société  géologique  de  France,  la 
seconde  année  aux  Heu  et  jours  de  la  réunion  de  la  Société 
helvétique  des  sciences  naturelles^  la  troisième  année  aux 
lieu  et  jours  du  troisième  Congrès  géologique  international 

M.  DE  MoELLER  fait  observer  que  F  élaboration  de  cette 
Carte  sera  un  essai  d' application»  de  mise  en  pratique  de  toutes 
les  résolutions  du  rapport  général.  Dès  lors  ne  devient-il  pas 
superflu  d'  entrer  dans  la  discussion  du  mode  de  coloriage  ? 
Beaucoup  d'  étrangers  voudraient  visiter,  étudier  les  collections 
rassemblées  à  Bologne  à  T  occasion  du  Congrès,  et  il  est  fort 
difficile,  surtout  à  ceux  qui  font  partie  du  Conseil  et  des  Com- 
missions, d'en  trouver  le  temps.  Ne  suffirait  il  pas  de  faire  un 
devoir  au  Comité  géologique  international,  de  s' inspirer  des  dif- 
férentes propositions  émises  par  les  Commissions  nationales  et 
résumées  dans  le  rapport  de  M.  Renevier? 

M.  Renevier  ne  peut  admettre  qu'  on  renonce  à  ime  dis- 
cussion avant  même  de  Y  avoir  entamée.  Il  comprendrait  à  la 
rigueur  qu'  on  renvoyât  au  Comité  international  quelques  points 
spéciaux  d'  une  élucidation  difficile ,  mais  il  faut  au  moins  que 
le  Congrès  se  prononce  sur  les  résolutions  IX  et  X ,  sauf  à 
discuter  ensuite  les  résolutions  I  à  VIII. 

M.  Sterry  Hunt  rappelle  que  le  rapport  général  de  M. 
Renevier  n'  a  pu  tenir  compte ,  ni  du  rapport  de  la  Grande 
Bretagne,  ni  de  celui  de  M.  Selwyn.  Lui  même  apporte  un  autre 
système  de  coloriage  employé  aux  États-Unis.  Il  conviendrait, 
selon  lui ,  qu'  on  incorporât  dans  les  propositions  générales  ce 
que  ces  divers  systèmes  peuvent  avoir  de  bon  et  de  pratique, 
et  pour  cela,  si  on  juge  à  propos  de  voter  dès  aujourd'hui  sur 
certaines  résolutions,  il  ne  faudrait  pas  que  le  vote  dût  être 
considéré  comme  absolument  irrévocable. 
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M.  Hauchecornb  ne  croit  pas  que  M.  de  Moeller  ait  voulu 
écarter  la  discussion  sur  les  Résolutions  IX  et  X,  sur  lesquelles 
on  vote  du  Congrès  est  nécessaire,  mais  il  est  d'avis  qu'une 
sérieuse  délibération  sur  les  Résolutions  I  à  VIII  demanderait 
plus  de  temps  que  Y  assemblée  n'  en  a  à  sa  disposition.  Tout  au 
plus  pourrait-on  poser  quelques  principes  généraux. 

M.  Blanford  partage  entièrement  la  manière  de  voir  de 
M.  Renevier.  Il  a  été  délégué  par  le  Gouvernement  des  Indes 
pour  prendre  part  à  cette  discussion  et  s'inspirer  des  idées  de 
la  majorité  en  vue  du  coloriage  de  la  Carte  géologique  de  ce  pays; 
il  ne  comprendrait  pas  que  le  Congrès  laissât  précisément  de 
côté  cette  partie  de  son  programme,  qui  est  incontestablement 
la  plus  importante.  Qu'  on  négUge  ,  si  Y  on  veut  gagner  du 
temps,  quelques  points  spéciaux,  mais  qu'  on  recherche  au 
moins  les  résolutions  sur  lesquelles  Y  accord  peut  s' établir. 

M.  Stefan  Esco  fait  observer  qu'  en  présence  des  labeurs 
que  se  sont  imposés  soit  les  Commissions  nationales,  soit  le 
secrétaire-général,  il  serait  peu  convenable  d'  écarter  toute 
discussion  sur  les  travaux  qu'  ils  ont  préparés  ;  il  s'  oppose  donc 
énergiquement  à  la  prise  en  considération  de  la  proposition  de 
M.  de  Moeller. 

M.  Renevier  lit  les  Résolutions  IX  et  X  du  rapport  général 
(p.  104  et  108)  (1),  et  fait  ressortir  les  analogies  et  les  différences 


(l)  Résolution  IX.  —  En  application  de  la  gamme  chromatique  adoptée,  il 
fera  publié,  sous  les  auspices  du  Congrès  international ,  un  Allas  géologique 
de  C  Europe  centrale^  dont  V  échelle  sera  fixée  plus  tard,  dans  les  limites  du 

Les  comités  nationaux  seront  invités  à  en  fournir  les  matériaux  géolo- 
giques pour  leurs  pays  respectifs. 

Les  limites  de  cet  atlas  pourront  être  étendues  par  la  suite. 
Résolution   X.  —  Pour  mener  à  bien  C  œuvre   d*  unification    des    mé- 
thodes  en  géologie ,  et  spécialement  en  vue  de  la  publication  de  l* Atlas  projeté, 
il  sera  institué  un  Bureau  géologique  international ,  à  C  instar  des  autres 
établissement  semblables  déjà  existants. 
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qui  existent  entre  eues  et  les  propositions  présentées  par  M. 
Daubrée ,  au  nom  de  la  Commission  de  la  Carte  géologique.  Les 
divergences  sont  particulièrement  graves  en  ce  qui  concerne  le 
mode  d'  exécution. 

M.  Hauchecorne  croit  que  le  Congrès  doit  se  prononcer 
sur  les  modifications  à  apporter  à  la  rédaction  des  Résolutions 
IX  et  X. 

En  conséquence ,  le  Président  met  d' abord  aux  voix  le 
principe  de  la  confection  d'une  Carte  et  d'un  Atlas  géologi- 
ques, et  rappelle  que  cette  proposition  émanée  de  1' Autriche, 
a  rencontré  une  adhésion  presque  unanime. 

L'  assemblée  adopte  à  l' unanimité  moins  trois  voix. 

Le  Président  expose  ensuite  qu'  en  ce  qui  concerne  V  exé- 
cution ,  deux  propositions  sont  en  présence.  D'  après  la  première, 
due  au  Comité  suisse,  l'exécution  serait  confiée  à  un  Bureau 
international  officiel  (1);  d'après  la  seconde,  qui  est  celle  de 
la  Commission  de  la  Carte,  le  travail  serait  effectué  sous  la 
direction  d'  un  Comité  international  composée  de  cinq  membres, 
d' un  chef  exécutif  et  de  1'  ancien  secrétaire  général  de  la  Com- 
mision  des  figurés. 

M.  Hauchecorne  demande  à  présenter  quelques  explications, 
n  montre  deux  cartes  de  1'  Allemagne  au  1,500,000®,  exposées 
dans  la  salle,  qui  pourront  servir  de  type  pour  celle  de  l'Europe. 

Quant  à  la  confection  de  cette  dernière,  il  serait  impossible  à 


Le  Conseil  du  Congres  est  chargé: 

1®  de  pourvoir  à  ce  que  des  démarches  soient  faites  auprès  des  Etats  in- 
téressés, aux  fins  d*  obtenir  de  leur  part  les  subventions  nécessaires, 

2^  de  veiller  à  V  organisation,  aussi  prompte  que  possible^  de  cette  ins- 
titution internationale, 

3°  de  provoquer  la  création  de  Comités  nationaux,  dans  les  pays  où 
fV*  n  existent  pas  encore, 

(1)  Rapport  Renevier,  pag.  104  et  suiv. 
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r Allemagne  d'y  prendre  part,  si  la  tâche  était  confiée  à  un 
Bureau  international.  D' ailleurs ,  à  beaucoup  de  points  de  vue , 
il  est  préférable  de  laisser  les  gouvernements  en  dehors  de  cette 
opération.  La  géologie  à  laquelle  se  lient  de  grands  intérêts, 
est  rattachée  directement  en  Prusse  à  de  grandes  administra- 
tions ,  celles  de  Y  Agriculture ,  des  Mines ,  des  Forêts ,  etc.  ;  la 
confection  de  la  Carte  géologique  dépend  de  la  Direction  des 
Mines.  Le  gouvernement  ne  consentirait  jamais  à  en  détacher 
un  service  national  pour  le  subordonner  à  un  Bureau  interna- 
tional, et  ne  fournirait  d'  ailleurs  aucune  subvention. 

M.  Daubrée  rappelle  que  M.  de  Moeller  a  fait  une  décla- 
ration identique  et  que ,  par  suite ,  la  Commission  s' est  \Tie 
<lans  r  obligation  de  renoncer  à  cette  combinaison. 

M.  Renevier  ne  peut  croire  que  cette  organisation  donnerait 
lieu   à   de   graves  conflits.  Les  administrations  nationales  sont 

I 

chargées  de  Y  exécution  de  Cartes  à  grande  échelle,  qu'  on  se 
bornerait  à  utiliser  suivant  leur  état  d' avancement.  L' organisa- 
tion qu'il  préconise  n'est  pas  d'ailleurs  une  innovation.  Le  Bureau 
international  géologique  serait  nommé  et  fonctionnerait  comme 
ceux  des  Poids  et  Mesures,  de  la  Propriété  artistique,  des  Postes, 
etc.  Au  reste ,  M.  Renevier  déclare  qu'  il  est  prêt  à  accepter  à 
cet  égard  la  décision  du  Congrès. 

M.  HÉBERT  comprend  les  objections  qui  ont  été  soulevées 
par  MM.  Hauchecome  et  de  Moeller  ;  il  faudrait  d' ailleurs,  dans 
le  cas  de  nomination  d'  un  Bureau  international ,  compter  avec 
r  hypothèse  d'  un  refus  de  la  part  d'  un  ou  de  plusieurs  gou- 
vernements, ou  tout  ou  moins  avec  les  conditions  auxquelles 
pourrait  être  soumise  la  part  qu'  ils  prendraient  à  cette  œuvre. 
II  convient  d'  écarter  la  possibilité  de  semblables  complications. 
Mais ,  d' un  autre  côté ,  si  1'  exécution  de  la  Carte  géologique 
d'  Europe  est  confiée  à  l' Allemagne ,  l' indépendance  des  membres 
du  Comité  international  sera-t-elle  complète? 

M.  Hauchecorne  s'  en  porte  garant  et  croit  que  1'  Aile- 
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magne  sera  très  heureuse  de  l' honneur  que  le  Congrès  veut 
bien  lui  faire.  Il  a  seulement  voulu  faire  comprendre  que  le  mode 
d'exécution  préconisé  dans  le  rapport  de  M.  Renevier,  était 
pour  lui  absolument  inacceptable.  Il  ne  pourrait  consentir  à  faire 
partie  d'  un  Bureau  international  qui  aurait  pour  mission  de  se 
substituer ,  dans  une  certaine  mesure ,  si  restreinte  qu'  elle 
fut ,  à  diverses  institutions  nationales,  tandis  qu'  il  adhérera  bien 
volontiers  à  un  Comité  international  créé  par  le  Congrès. 

Le  Président  met  au  voix  la  proposition  de  la  Commission, 
d'  après  laquelle  la  confection  de  la  Carte  aurait  lieu  à  Berlin  et 
serait  confiée  à  un  Comité  international  composé  de  cinq  membres 
(Autriche-Hongrie,  France,  Grande-Bretagne,  ItaUe,  Russie), 
d' un  directeur  exécutif  (Allemagne)  et  d' un  secrétaire  général. 

L'  assemblée  adopte  à  Y  unanimité  moins  deux  voix. 

La  discussion  sur  Y  échelle  de  y,. 500.000  proposée  par  la 
Commission,  est  ouverte. 

M.  DE  Chancourtois  appelle  Y  attention  sur  Y  importance 
de  la  majorité  qui  a  voté  pour  le  2,000,000®,  échelle  déjà  usitée 
en  France ,  en  Espagne  et  dont  Y  adoption  aurait  au  moins  cet 
avantage  de  procurer  une  notable  économie. 

M.  Delgado  déclare  avoir  voté  avec  M.  de  Chancourtois 
et  voudrait  que  le  Congrès  admit  ou  bien  le  2,000,000®,  ou  si 
cette  échelle  lui  parait  trop  petite,  le  1,000,000®. 

M.  Vanden  Broeck  trouve  que  le  1,500,000'  est  insuf- 
fisant pour  les  pays  de  faible  étendue,  pour  la  Belgique,  pour 
la  Suisse ,  par  exemple ,  où  les  travaux  géologiques  sont  cepen- 
dant très  avancés.  La  carte  de  la  Belgique  par  M.  Dewalque, 
qui  est  à  l'échelle  de  1,000,000®  parait  déjà  bien  petite;  que 
sera-ce  donc  si  on  la  réduit  encore?  La  carte  de  la  France 
au  500,000®  n'  a  rien  d'  exagéré ,  et  il  semble  à  Y  orateur  que 
ce  soit  là  l'échelle  la  plus  petite  qu'on  puisse  adopter,  si  Ton 
ne  veut  sacrifier  complètement  les  contrées  de  faible  superficie. 

M.  Renevier  croit  que  si  1'  on  dépassait  le  1,500,000®,  le 


—  137  — 

maniement  de  la  carte  d' Europe  deviendrait  peu  pratique  ;  on 
trouverait  difficilement  dans  les  établissements  publics  des  surfaces 
permettant  de  V  étaler. 

M.  Hauchecorne  se  bornera  à  présenter  quelques  chiffres 
qui  probablement  suffiront  à  éclairer  Y  assemblée.  Au  500,000*^. 
la  carte  d'  Europe  serait  composée  de  400  feuilles  et  mesurerait 
environ  10" .  50  de  hauteur  sur  1  0" .  50  de  largeur.  Au  1,500,000^ 
elle  comptera  encore  50  feuilles.  D'  ailleurs,  il  ne  faut  nullement 
songer  à  reproduire  sur  une  carte  générale,  embrassant  une  aussi 
vaste  étendue,  les  détails  géologiques  des  cartes  nationales. 

M.  Vanden  Broeck  admettrait  fort  bien  que  plus  tard, 
dans  un  but  de  vulgarisation,  on  fit  des  réductions  de  la  carte 
primitive,  mais  celle-ci  devrait  être  comme  une  carte  d'  assem- 
blage des  travaux  exécutés  jusqu'  ici  dans  les  divers  pays. 

L'  assemblée  consultée  adopte ,  à  titre  d' essai ,  Y  échelle 
proposée  par  la  Conunission. 

La  séance  est  suspendue  pour  quelques  minutes  et  reprise 
à  trois  heures  et  quart. 

Sur  la  proposition  de  M.  Capellini,  Y  assemblée  charge  le 
Bureau  du  Conseil  de  dresser  ime  liste  de  sept  membres  pour 
la  constitution  du  Comité  international.  Elle  repousse  ensuite  la 
motion  de  M.  de  Moeller  tendant  à  laisser  à  ce  Comité  le  soin 
de  décider  des  figurés. 

En  conséquence,  M.  Renevier  donne  lecture  de  la  Réso- 
lution  I  (p.  81-82)  de  son  rapport  (1). 


(1)  Résolution  I.  —Le  Congrès  géologiqtie  de  Bologne,  estimant  qu*il  y  a  lieu 
d^  adopter  une  convenltion  internationale  pour  V  application  des  couleurs  à  la 
représentation  des  terrains  géologiques^  adopte  pour  base  de  la  gamme  géolO' 
gique  internationale  la  série  des  couleurs  du  spectre  solaire,  plus  ou  moins 
mitigée  suivant  les  besoins. 

Cette  gamme  chromatique  sera  recommandée  à  tous  les  pays  et  à  tous  les 
géologues,  spécialement  en  tue  des  travaux  ef  ensemble^  mais  sans  visée  rétro- 
active sur  les  caries  en  cours  de  publictUion. 
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M.  GiORDANO  constate  que  la  plupart  des  nations  sont 
d' accord  pour  adopter  en  principe  la  série  des  couleurs  du 
spectre  solaire.  L' Italie ,  T  Angleterre ,  Y  Allemagne  même  sont 
entrées  dans  cette  voie,  et  en  présence  de  cette  presque  una- 
nimité ,  il  est  à  présumer  que  Y  entente  sera  facile  sur  les  détails 
de  r  application. 

M.  DE  Chancourtois  dépose  sur  le  bureau  plusieurs 
documents  publiés  à  diverses  époques,  et  prouvant  que  depuis 
longtemps  il  a  préconisé  et  adopté  cette  base  pour  le  coloriage 
des  cartes.  Mais,  dans  la  pratique,  il  a  reconnu  qu'  une  série 
spectrale  unique  était  insuffisante  ;  il  conviendrait  d'  en  employer 
deux:  une  première  pour  les  terrains  anciens  jusque  et  y  compris 
le  trias,  une  seconde  pour  la  série  des  terrains  qui  commencent 
lau  lias. 

Cette  récurrence  dans  le  coloriage,  qui  paraît  être  aussi 
admise  par  la  Russie ,  n'  est  d'  ailleurs  que  la  traduction  des 
faits  observés,  et  ce  principe  fut  d'abord  appliqué  pour  la  con- 
fection de  la  carte  géologique  détaillée  de  la  France.  Quant  aux 
formations  éruptives,  elles  devraient  être  distinguées  par  des 
teintes  vives,  mais  non  exclusivement  par  le  rouge. 

La  succession  du  spectre  est  une  loi  naturelle  dont  il  faut 
tenir  le  plus  grand  compte,  car  toutes  les  lois  naturelles  s'  en- 
chaînent. Aussi  M.  de  Chancourtois  regrette-t-il  qu'  après  avoir 
adopté  la  série  des  couleurs  du  spectre  solaire,  le  rapport  général 
propose  dans  les  lignes  suivantes  des  modifications  qui  portent  la 
plus  grave  atteinte  à  ce  principe.  Il  demande  en  conséquence 
qu'  on  supprime  de  la  Résolution  I  les  mots  spectre  solaire  et 
gamme  chromatique  (1). 

M.  Balestra  croit  qu'  il  serait  logique  de  distinguer  dans 
la  série  stratigrapliique  sept  grandes  divisions  auxquelles  on 
pourrait  alors  appliquer  les  sept  couleurs  du  spectre. 


(1)  Voir  à  Tappendice  (note  A)  p.  141,  un  résumé  plus  détaillé  rédigé 
par  M.  de  Chancourtois. 
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M.  DE  MOELLER  fait  remarquer  qu'  en  tous  cas  il  y  aurait 
lieu  de  changer  le  mot  mitigée  y  qui  se  trouve  à  la  fin  de  la 
Résolution  IX  et  pourrait  donner  lieu  à  quelque  confusion. 

M.  HÉBERT  trouve  qu'  on  entre  dans  des  détails  qui  sont 
peu  de  la  compétence  de  F  assemblée.  Les  chefs  de  services  de 
cartes  géologiques  pourraient  discuter  ces  questions  d'  application 
avec  une  autorité  et  une  expérience  qui  manquent  à  la  plupart 
des  membres  du  Congrès. 

M.  Blanford  propose,  afin  de  tourner  les  difficultés  qui 
viennent  de  surgir,  qu'  on  se  mette  d' accord  sur  le  choix  et  la 
succession  des  couleurs,  sans  employer  le  terme  spectre  solaire, 

M.  Renevier  déclare  qu'  il  n'  a  proposé  le  spectre  solaire 
que  comme  base  d' entente ,  et  c'  est  d'  ailleurs  la  seule  qui 
ait  jamais  été  proposée.  Mais  il  a  été  reconnu  dans  divers 
rapports  nationaux,  que  le  nombre  des  couleurs  fournies  par 
le  spectre  était  absolument  insuffisant;  il  s'  agissait  donc  de 
les  multiplier  et,  pour  atteindre  ce  but,  il  se  présentait  deux 
moyens.  Le  premier,  celui  de  MM.  de  Chancourtois  et  de 
Moeller,  consiste  à  redoubler  le  spectre  solaire  à  partir  d'  un 
échelon  convenu  ;  avec  le  second  qui  a  été  adopté  par  la  Suisse 
et  r  ItaUe ,  on  intercale  entre  les  couleurs  spectrales  d'  autres 
couleurs  rabattues. 

Dans  son  rapport,  il  a  classé  ces  deux  propositions  d' après  le 
nombre  des  voix  que  leur  avaient  données  les  Comités  nationaux  ; 
mais  si  le  principe  du  spectre  solaire  divise  l'assemblée  et  l'arrête 
dans  ses  déUbérations,  il  est  prêt  à  Tabandonner.  Il  tient  cependant 
à  ajouter,  au  nom  des  Anglais,  que  le  rapport  Ramsay  et  Topley 
sur  r  unification  des  figurés  base  ses  conclusions  sur  le  rapport 
général  qu*  il  a  rédigé. 

M.  UziELLi  fait  observer  que  le  point  important  n'est  pas 
de  décider  s' il  convient  d'  adopter  le  principe  du  spectre  solaire, 
mais  bien  de  choisir  des  couleurs  uniformes  et  de  préciser  la 
nature   de    ces   couleurs.    Or   la    couleur  étant  un   phénomène 
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subjectif  qui  agit  différemment  suivant  la  vue  de  chacun,  il  prie 
la  commission  de  vouloir  bien  indiquer,  dans  le  rapport  qui  sera 
ultérieurement  publié: 

V  Une  méthode  rationelle,  comme  par  exemple  celle  de 
Maxwel,  pour  la  détermination  exacte  de  la  couleur  à  employer. 

2^  La  nature  des  matières  à  employer  pour   obtenir  une 

nuance  donnée  (1). 

M.  Renevier,   pour  écarter  les  objections  auxquelles  a 

donné  lieu  Y  emploi  des  mots  spectre  solaire^  propose  de  modifier 

ainsi  la  rédaction  de  la  Résolution  I  du  rapport  international. 

«  Le  Congrès  géologique  de  Bologne  estime  qu'  il  y  a  lieu 
d'  adopter  une  convention  internationale  pour  Y  appUcation  des 
couleurs  à  la  représentation  des  terrains  géologiques. 

«  La  série  des  couleurs  adoptées  sera  reconmiandée  à  tous 
les  pays  et  à  tous  les  géologues,  spécialement  en  vue  des  travaux 
d' ensemble,  mais  sans  ^isée  rétroactive  sur  les  cartes  en  cours 
de  publication.  » 

Le  premier  alinéa  est  adopté  à  Y  unanimité ,  le  second  à 
r  unanimité  moins  trois  voix. 

Le  Président  annonce  que  les  géologues  italiens,  accourus 
en  grand  nombre  au  Congrès ,  ont  décidé  la  création  d'  une 
Société  géologique  italiaine.  Il  espère  que  ce  ne  sera  pas  un 
des  souvenirs  les  moins  durables,  un  des  résultats  les  moins 
féconds  du  Congrès  international  de  Yio\ogxiQ{Applaudissenients). 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Les  Secrétaires 

A.  Delaire  et  F.  Fontannes. 


(1)  Voir  à  r  appendice  (note  B)  p.  146  un  résumé  plus  détaillé  des  obse^ 
valions  présentées  par  M.  Uzielli. 
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APPENDICE. 


NOTB    A. 


M.  DE  Chancourtois  —  Sur  T  unification  du  coloriage. 

Non  seulement  je  suis  partisan  de  la  régularisation  du  coloriage 
des  cartes  géologiques  par  le  principe  de  la  succession  des  couleurs 
dans  V  ordre  spectral,  mais  j*  en  ai  déjà  fait  une  application,  comme 
le  constate  un  document  que  j' ai  Y  honneur  de  déposer  sur  le  bureau  : 
le  rapport  de  M.  Fuchs  sur  les  cartes  géologiques  qui  figuraient  à 
r  Exposition  Universelle  de  1867 ,  extrait  de  la  publication  ofScielle 
rédigée  par  les  membres  du  Jury. 

Je  suis  loin  cependant  de  réclamer  la  priorité  absolue  pour  une 
idée  aussi  naturelle,  car  je  dépose  en  même  temps  la  copie  d'un  extrait 
des  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  1835  relatant  une 
proposition  qui  vise  le  même  principe. 

Quant  Â  la  manière  dont  je  voudrais  maintenant  voir  faire  V  ap- 
plication de  ce  principe  dans  les  cartes  où  Ton  distingue  seulement 
les  terrains  ou  systèmes  et  dans  les  cartes  plus  détaillées  où  Ton 
distingue  les  étages,  je  rappellerai  d*  abord,  â  titre  de  précèdent,  le 
mode  de  coloriage  de  la  Carte  géologique  de  la  France  au  500.000® 
dont  le  tableau  d'assemblage  au  2.000.000*  se  trouve  exposé  dans  la 
salle  du  Congrès  et  celui  de  la  Carte  géologique  détaillée  de  la  France, 
expliqué  dans  les  tableaux  et  cahiers  de  généralités  publiés,  avec  la 
première  livraison,  sous  le  titre  de  Système  et  mode  d'application  de 
la  légende  géologique  générale,  dont  je  dépose  sur  le  bureau  la  repro- 
duction insérée  aux  Annales  des  mines  de  1874. 

Je  rappellerai  ensuite,  que  j*  ai  présenté  ce  système  au  Congrès 
de  géologie  de  1878,  comme  contribution  aux  études  d'  unification  et 
je  dépose  aussi  sur  le  bureau  ma  communication  explicative  extraite 
des  Comptes  rendus  du  Congrès. 

Je  rappellerai  enfin  les  procès  verbaux  de  la  Sous-Commission 
française  et  de  la  Commission  mixte  réunies  pour  la  préparation  des 
délibérations  du  présent  Congrès. 
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Conformément  à  mes  propositions  de  1878  et  aux  idées  que  j'ai 
soutenues  dans  la  Sous-Commission  française,  je  pense  que  les  6  couleurs 
typiques  du  spectre  ne  doivent  jouer  que  le  rôle  de  jalons  chroma- 
tiques  et  que  les  teintes  affectées  aux  termes  distingués  successivement 
dans  la  série  des  formations  en  devraient  être  seulement  dérivées^  la 
dépendance  de  la  couleur  typique  y  restant  toutefois  bien  sensiblement 
accusée.  On  réserverait  aux  termes  éruptifs  les  teintes  qui  par  leur 
franchise  et  leur  crudité  s'éloignent  le  moins  des  couleurs  spectrales, 
et  dont  on  augmenterait  d' ailleurs  le  caractère  distinctif  en  leur  donnant 
une  assez  grande  intensité  relative  et  peut-être  aussi  un  brillant 
obtenu  par  F  addition  de  gomme  ou  de  vernis.  On  appliquerait  au 
contraire  aux  termes  sédimentaires  des  teintes  plus  ou  moins  brouillées 
et  rabattîies  aussi  pâles  et  aussi  fnates  que  possible. 

Le  nombre  des  termes  à  distinguer  dans  la  série  complète  des 
formations  sédimentaires,  même  pour  les  cartes  d'  ensemble  les  moins 
détaillées,  étant  supérieur  à  6 ,  il  est  nécessaire  d' avoir  recours  pour 
cette  série  à  au  moins  deux  applications  successives  de  la  gamme 
typique;  ce  que  Ton  peut  faire  sans  amener  de  confusion,  grâce  aux 
moyens  très  variés  que  V  on  possède  de  nuancer  les  teintes  dérivées 
d' une  même  couleur  spectrale  et  aussi  de  les  appliquer.  On  peut,  par 
exemple,  se  servir  de  teintes  relativement  claires  et  unies  pour  les  ter- 
mes de  la  partie  supérieure  de  la  série  auxquels  doit  correspondre  la  pre- 
mière application  de  la  gamme  et  employer  au  contraire  des  teintes 
plus  foncées  et  peut  être  accidentées  par  des  réserves  linéaires  pour 
les  termes  de  la  partie  inférieure. 

Mais,  à  mon  sens,  la  double  application  de  la  gamme  spectrale 
ne  doit  pas  être  seulement  un  expédient  pour  ordonner  le  coloriage 
elle  doit  aussi  servir  à  faire  ressortir  la  récurrence  des  conditions  litho- 
logiques^  récurrence  que  je  pense  avoir  démontrée  être  une  loi  natu- 
relle, dans  un  mémoire  sur  la  Classification  chronologique  des  formations 
dont  je  dépose  encore  sur  le  bureau  V  extrait  inséré  dans  les  Comptes 
rendus  de  l'Académie  des  Sciences  de  1874. 

La  série  des  termes  sédimentaires  allant  du  Cambrien  au  Trias  et 
celle  qui  va  du  Lias,  où  commence  suivant  moi  la  récurrence,  jusqu'à 
la  fin  du  Tertiaire  offrent  toutes  deux,  au  moins  en  Europe,  par  les 
teintes  qui  dominent  dans   leurs  formations,   comme  un  reflet  de  la 
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gammo  spectmle;  par  conséquent  on  faisant  comraoncer  T  application 
supérieuro  de  la  gamme  au  Lias,  toutes  les  teintes  conventionelles 
auraient  1*  avantage  de  rappeler  des  teintes  naturelles  et  satisferaient 
ainsi  à  une  condition  d'imitation  dont  on  a  toujours  cherché,  avec 
raison,  à  tenir  compte  dans  tous  les  coloriages. 

Le  tableau  suivant  résume  et  précise  V  application  de  la  méthode 
de  coloriage  que  je  viens  d*  exposer  aux  termes  de  T  ensemble  sédi^ 
mentaif-e  proprement  dit,  ou  plutôt  des  deux  ensembles  consécutifs,  dans 
lesquels  je  ne  comprend  ni  les  formations  pré-cambriennes  ni  les  for- 
mations post-tertiaires. 


Terrains  ou  Systèmes 

Oamme  Spectrale 

Terrains  ou  Sjrslèraes 
triasique 

mm 

pliocène  et  miocène 

rouge 

.1 

1.5 

éucèue 

orangé 

pennien  et  houiller  sui^rieur 

II 

crétacé  supérieur 

crétacé  inférieur  et  néocomien 

iaune 
terl 

bouillcr  inférieur  ou  anthracifêre 
dévonien 

5  : 

oolithique. 
Uasiquo 

bieu 
violet 

silurien 
cambriou 

n 

Les  termes  diluviens,  etc.  des  temps  que  j'  ai  V  habitude  do 
comprendre  sous  la  dénomination  de  période  récente  ou  finale  et  qui 
paraissant  offrir,  dans  des  proportions  considérablement  réduites,  la 
commencement  d*  un  ensemble  du  même  ordre  que  chacun  des  deux 
ci-dessus  considères,  comportent,  dans  mon  système,  une  autre  appli- 
cation très  sommaire  du  commencement  de  la  gamme  spectrale  faite 
avec  des  nuances  très-pâles  de  teintes  violacées  (teinte  dite  neutre) 
bleuâtres,  verdâtres  et  jaunâtres. 

Les  termes  schisto-cristallins,  des  temps  que  j' ai  aussi  F  habitude 
de  comprendre  sous  la  dénomination  de  période  préliminaire  offrent 
également  matière  â  une  autre  application  de  la  gamme  spectrale,  faite 
naturellement  avec  des  teintes  analogues  â  celles  qui  seraient  employées 
pour  les  formations  éruptives,  mais  moins  vives  et  accidentées  par  des 
réserves  linéaires. 

Le  noir  ne  serait  employé  que  pour  marquer  les  affleurements  des 
faisceaux  charbonneux. 

Quant  â  T  adaptation  des  couleurs  du  spectre  aux  termes  â  distinguer 
dans  b  série  des  formations  éruptives^  elle  est,  pour  ainsi  dire,  dictée 
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par  les  couleurs  dominantes  des  roches  et,  actuellement,  il  serait  peat- 
étre  difficile  de  faire  autre  chose  que  Y  adaptation  suivante  des  trois 
couples  de  couleurs  complémentaires: 


rouge 

granités 

(primaires) 

diorites 

vert 

orangé 

porphyres 

(secondaires) 

mélaphjres 

bleu 

jaune 

trachytes 

(tertiaires) 

basaltes 

violet 

Mais  il  y  aura  sans  doute  lieu  de  modifier  cefte  adaptation,  lorsque 
aux  trois  doubles  catégories  de  formations  éruptives  qui  correspondent 
à  la  division  des  formations  sédimentaires ,  en  trois  groupes:  le  pri- 
maire, le  secondaire  et  le  tertiaire,  on  aura  substitué  des  catégories 
faisant  ressortir  dans  la  série  des  formations  éruptives  les  récurrences 
maintenant  bien  reconnues,  qui  nécessitent  une  division  binaire  de  la 
série  éruptive  correspondant  exactement  à  celle  de  la  série  sédimentaire. 

La  méthode  que  je  viens  d'esquisser  a,  on  le  voit,  un  double 
caractère  rationnel  et  naturel^  condition  que  doit  remplir,  ce  me  semble, 
tout  système  de  conventions  susceptible  d'  être  accepté  comme  régie 
internationale, 

n  va  de  soi  que,  si  la  carte,  quoique  d'échelle  géographique, 
c'est  Â  dire  inférieure  an  100.000«,  est  assez  grande  pour  que  le  figuré 
admette  deux  ou  trois  subdivisions  par  terrain  ou  par  système,  il 
suffira  d'  une  gradation  de  la  teinte  adoptée  pour  faire  ressortir  ces 
subdivisions.  Mais  la  ressource  est  insuffisante  lorsque,  V  échelle  arrivant 
ù.  être  topographique,  la  carte  comporte  le  figuré  d'un  grand  nombre 
des  termes  géologiques,  une  centaine  par  exemple,  à  ne  parler  que 
des  formations  sédimentatres.  On  doit  alors,  pour  les  subdivisions  de 
chaque  terrain  ou  système  avoir  recours  à  des  alternances  de  teintes 
plus  ou  moins  contrastantes. 

Or  on  voit  de  suit^  que  1'  on  obtiendra  méthodiquement  toutes 
les  distinctions  nécessaires  si,  en  appliquant  d'abord  aux  subdivisions  les 
plus  importantes,  non  contigiies,  différentes  teintes  dérivées  de  la  couleur 
typique  adoptée  pour  caractériser  l' ensemble  dans  les  cartes  générales 
à  échelles  géologiques  sommaires,  on  intercale,  entre  ces  teintes,  diffé- 
rentes teintes  dérivées  de  la  couleur  complémentaire..  Le  figuré  du 
terrain  ou  système  conservera  une  homogénéité  physique  qui  le  fera 
distinguer  facilement  de  celui   des  terrains  ou  systèmes  inférieur  et 
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supérieur  et  rappellera  d'  ailleurs  par  les  teintes  dominantes  l(?s  condi- 
tions de  coloriage  des  cartes  g»^nérales. 

Je  ne  dois  pas  omettre  d'  ajouter  que  je  n'  expose  pas  un  simple 
projet  et  que  l'application  de  cette  méthode  a  produit  un  résultat, 
favorablement  apprécié,  déjà,  dans  le  fragment  d'essai  de  la  carte 
diitaillé  de  la  Franco  an  80,000»  comprenant  00  feuilles  qui,  exposé 
en  1807,  a  déterminé  la  fondation  du  Service  de  la  carte,  et  ensuite  dans 
les  assemblages  des  premières  feuilles  publiées. 

Mon  svstème  tirant  do  la  récurrence  des  formations  un  caractère 
tout  autre  que  celui  d'un  expédient,  j' fii  beaucoup  regretté  que 
sa  proposition  ait  été  présentée  inexactement  dans  le  résumé  de 
M.  le  Secrétaire  de  la  commission  des  figurés  qui  dit:  €  le  comité 
»  français  propose  également  d'  appliquer  à  double  la  série  spectrale 
»  mais  en  doux  séries  dh'orgrnte^  à  partir  du  Lias  »  tandis  que  le 
procès-verbal  de  la  Séance  du  2  Avril  1880  porte,  d'abord  comme 
proposition  de  la  Sous-Commission  française:  «  Aux  grandes  divisions 

>  de  la  série  séilimentaire  on  appliquerait  dans  leur  ortlre  de  succession 
»  naturelle,  la  série  des   couleurs  du  spectre,  en  prenant  pour  base 

>  r  application  à  la  série  dos  formations  qui  va  du  Lias  aux  terrains 

>  tertiaires  inclusivement,  d'  une  série  de  teintes  où  domineraient  suc- 
»  cessivement  les  couleurs  princi^mles  du  spectre,  du   violet  jusq' au 

>  rouge  »  et  ensuite  en  réponse  à  la  demande:  «  Quelles  seraient 
»  les  couleurs  à  adopter  pour  la  série  inférieure  au  Lias?  Plusieurs 
*  membres  de  la  Sous-Commission   française   indiquent    l' application 

>  réntrrenfc  de  la  série  spectrale,  la  distinction  dos  couleurs  affectées 
i>  à  la  série  inférieure  étant  obtenue  en  fonçant  la  couleur  primitive  ». 

Quoicjue,  dans  le  mémo  résumé,  l'idée  d'appliquer  deux  fois  les 
couleurs  du  spectre  en  séries  récurrentes  dirigées  dans  le  mémo  sen^, 
attribuée  a  la  Sous-Commission  Russe,  ne  réponde  nullement,  d'après 
le  mode  d'  application  indiqué ,  à  mon  idée  théorique ,  je  dois  néan- 
moins faire  remarquer  que,  si  la  simple  proposition  d'appliquer  deux 
fois  successivement  la  série  spectrale  valait  une  revendication  de  prio- 
rité, je  me  croirais  fondé  à  la  réclamer. 

C  est  à  cause  de  ces  inexactitudes  très  prégiudiciables,  on  le  voit, 
ù,  la  juste  appréciation  de  la  contribution  de  la  Sous-Coinmission  fran- 
çaise et  de  la  mienne  propre  que  j'  ai  du  demander  l' impression  tex- 
tuelle des  actes  des  Sous-Commissions  nationales.  10 
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Après  avoir  fait  ressortir  l'importance  que  j'attache  à  T appli- 
cation du  principe  spectral^  en  indiquant  tout  le  parti  qu'  on  en  peut 
tirer  pour  la  régularisation  aussi  rationelle  que  naturelle  du  coloriage 
$r^o?o/72'<2W^,  je  puis,  sans  craindre  de  me  voir  considéré  comme  l'aban- 
donnant, combattre ,  sous  le  rapport  du  fond  comme  sous  celui  de  la 
forme,  le  projet  de  résolution  I  par  lequel  on  propose  au  Congrès  d'a- 
dopter €  Pour  la  base  de  la  gamme  géologique  internationale  la  série 
des  couleurs  solaires  plus  ou  moins  mitigée  suivant  les  besoins  ». 

Cette  résolution  I  est  suivie  de  plusieurs  résolutions  de  détails  dans 
lesquelles  on  voit  la  série  des  couleurs  proposées  commencer  par  le 
jaune  et  admettre  beaucoup  de  teintes  intercalées  en  dehors  de  toute 
idée  d'  ordre  physique.  11  y  a  par  suite ,  suivant  moi ,  incompatibilité 
absolue  entre  ces  résolutions  et  la  première. 

Si  donc,  comme  cela  me  parait  très  probable,  on  entre  dans  la 
voie  des  résolutions  de  détails  motivées  seulement  sur  des  usages  pré- 
dominants, je  préfère,  plutôt  que  de  voir  une  ressource  de  classification 
primordiale,  comme  celle  de  l' ordre  spectral,  ainsi  compromise,  je  pré- 
fère, dis-je,  que  l' intervention  du  spectre  soit  mise  tout  à  fait  de  côté. 

Je  demande  en  conséquence,  que  le  mot  spectre  et  le  mot  gamme, 
qui  ne  convient  lui  m^me  qu'  à  une  suite  de  manifestations  harmoniques, 
soient  tous  deux  supprimés. 


Note  B. 


M.  UziELLi  —  Sur  la  nature  des  couleurs  employées  pour  le 


coloriage  des  cartes. 


Je  pense  qu'il  est  prouvé  par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  que 
le  spectre  no  peut  pas  être  pris  comme  gamme  absolue  des  couleurs 
à  employer  en  géologie. 

Il  s' agit  essentiellement  d' adopter  des  couleurs  uniformes. 

A  co  point  de  vue,  je  prie  la  Commission  qui  étudiera  cette 
question,  de  vouloir  bien  préciser  la  nature  des  couleurs  Â  employer  à 
r  avenir.  En  effet  les  expériences  de  von  Bezold  ont  prouvé  que  la 
q^ualité  de  la  couleur  dépend  pour  un  œil  donné,  non  seulement  de  la 
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nature  do  la  soarc6  de  lamiôre,  mais  aussi  d3  T intensité  de  T éclairage. 
Ainsi,  pour  uq  oeil  normal,  F  orangé  peu  éclairé  parait  brun;  le  jaune 
chrome  parait  vert  olive.  D'  un  autre  côté,  les  expériences  de  Brucke, 
Chevrcul,  Helmoltz  etc.  ont  prouvé  qu'  une  teinte,  obtenue  par  une 
certaine  combinaison  de  couleurs  élémentaires ,  est  agréable  h  V  oeil , 
tandis  qa*  une  autre,  très  voisine,  obtenue  par  des  couleurs  élémentaires 
différentes,  lui  est  très  désagréable.  Il  n'y  a  pour  cela  qu'à  examiner 
les  cartes  exposées. 

Enfin  la  couleur,  comme  tout  le  monde  sait,  est  un  phénomène 
nibjectif  qui  fait  que  les  yeux  de  personnes  différentes  lui  donnent 
souvent  une  très  différente  valeur. 

Je  prie  donc  la  commission  de  vouloir  bien  indiquer,  dans  le 
rapport  qui  sera  ultérieurement  publié: 

1*  une  méthode  rationelle,  comme  par  exemple  celle  de  Maxwel, 
pour  la  détermination  exacte  de  la  couleur  à  employer, 

2®  la  nature  des  matières  à  employer  pour  obtenir  une  nuance 
donnée. 


SÉANCE  DU  30  SEPTEMBRE. 

La  séance  est  ouverte  h  midi  et  demi  sous  la  présidence 
de  M.  Capellini. 

Le  Président  annonce  que  M.  le  Prof,  de  Rossi  se  trouvera 
demain  à  Y  Institut  géologique ,  près  de  la  Carte  sismique  de 
r  Italie ,  et  entretiendra  ceux  des  membres  du  Congrès  qui  s\v 
intéressent,  dos  recherches  récentes  faites  en  Italie  sur  la  mé- 
téorologie endogène.  A  11  h,  30 ,  il  se  rendra  au  palais  Malvasia 
où  est  établi  Y  observatoire  sismique  et  qui ,  suivant  la  gracieuse 
invitation  de  son  propriétaire , sera  ouvert  à  tous  les  Congressistes. 

M.  HÉBERT  a  eu  la  satisfaction  de  constater,  soit  en  visitant 
r  exposition  internationale  dans  les  galeries  de  Y  Institut  géolo- 
gique de  Bologne,  soit  en  parcourant  les  ouvrages  soumis  au 
Congrès ,  que  la  géologie ,  dans  ces  dernières  années ,  avait  fait 
de  grands  progrès  en  Italie.  Il  croit  qu'  il  serait  convenable 
que  les  Actes  du  Congrès  continssent  une  manifestation  de  cette 
activité  scientifique,  et  il  demande  F  insertion  d'un  résumé  des 
plus  importants  travaux  publiés  récemment. 

Cette  proposition  est  votée  par  acclamation. 

M.  FiRKET  fait  hommage  au  Congi'ès  d' une   Carte  de  la . 
prod  uction  par  communes  des  carrières  de  la  Belgique ,  et  appelle 
r  attention  sur  quelques  innovations  dans  la  méthode  employée 
pour  le  coloriage  (1). 

M.  Capellini  recommande  à  T  examen  du  Congrès  les  belles 
publications  paléontologiquos  qui  paraissent  depuis  quelque  temps 
à  Vienne,  sous  la  direction  de  MM.  Neumayr  et  de  Mojsiso\^cs  (2). 

M.  FONTANNES  donne  lecture  du  procès-verbal  qui  est  rais 
aux  voix  et  adopté  après  quelques  observations. 


(1)  Voir  à  r  appendice   (note  A)  p.    160,  les   explications    données  par 
M.   Firket. 

(2)  Voir  la  liste  dos  ouvrages  présentés  au  Congrès. 
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Lecture  de  la  liste  des  ouvrages  offerts  au  Congrès. 

Sui*  la  présentation  du  Bureau ,  Y  assemljlée  nomme  les 
membres  du  Comité  international  de  la  Carte  géologicjue  d' Eu- 
rope, qui  est  ainsi  composé: 

MM.  Beyrich  et  Hauchecorne  Directeurs  exécutifs  ayant 
ensemble  une  voix. 

M.  Daubrêe  représentant  de  la  France. 

M.  GlORDANO  »  de  r  Italie , 

M.  DE  MOELLER       »  de  la  Russie, 

M.  DE  Mojsisovics  »  de  1'  Autriche-Hongrie, 

M.  TOPLEY  »  de  la  Grande-Bretagne. 

En  outre,  M.  Renevier  est  adjoint  au  Comité,  comme  ancien 
secrétaire-général  de  la  Commission  internationale  pour  Y  uni- 
fication des  figurés. 

Le  Comité,  agissant  au  nom  du  Congrès ,  fera  les  démar- 
ches nécessaires  pour  que  les  Vice-Présidents  qui  représentent 
les  divers  pays  de  Y  Europe ,  puissent  s'  adresser  à  leurs  gou- 
vernements respectifs  en  vue  d'  obtenir  le  concours  demandé. 

M.  Vanden  Broeck  dépose  sur  le  bureau  la  motion  suivante: 
€  Le  Congrès  est  rV  avis  de  rccomynander  le  500,000'' 
comme  échelle  des  cartes  d*  assemblage  qui  seront  eœécidécs 
par  les  institutions  gouvernementales  ou  privées,  s* occupant 
fie  la  confection  de  cartes  géologiques  à  grande  échelle,  H 
recommande  également  t  adoption  aussi  approximative  que 
possible  de  la  série  des  couleurs  qui  sera  adoptée  pour  la 
con/ection  de  F  Atlas  géologique  de  r  Europe  ». 

L'orateur  fait  observer  que  ces  cartes,  exécutées  par  des 
spéciaUstes  et  tenues  au  courant  de  la  science,  rendront  de 
grands  services  comme  cartes  murales  ou  d'enseignement.  Les 
divisions  pourront  y  être  assez  nombreuses  pour  permettre  de 
raccorder  les  bassins  de  second  ordre,  et  si  les  couleurs  de  la 
Carte  d'Europe  ne  peuvent  pas  toujours  être  employées,  ou  pourra 
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peut  être  plus  tard,  par  quelques  modifications  peu  onéreuses, 
introduire  cette  harmonie  si  désirable.  De  plus,  au  moyen  de 
la  photographie,  des  reports,  etc.,  on  pourra  obtenir  des  tirages 
à  part  de  telle  ou  telle  région  restreinte  ,  qui  seront  très 
commodes  pour  les  recherches  spéciales. 

M.  HÉBERT  reconnaît  V  avantage  que  présenteraient  des 
cartes  d'  assemblage,  basées  sur  les  prmcipes  qui  viennent  d' être 
énoncés,  et  appuie  la  proposition  de  M.  Vanden  Broeck. 

M.  Renevier  approuve  d' autant  plus  volontiers  cette  propo- 
sition qu'il  est  convaincu  que,  dans  la  plupart  des  pays,  les 
chefs  de  service  de  cartes  géologiques  Y  accueilleront  très  favo- 
rablement. 

M.  DE  CnANCOURTOis  donne  aussi  son  approbation  à  cette 
motion,  en  faisant  toutefois  remarquer  que  la  carte  de  France 
au  500,000^  n'  est  pas  une  carte  d'  assemblage.  C  est  au  con- 
traire une  carte  primordiale  dont  on  ftcit  aujourd'  hui  le  détail 

Le  Président  met  aux  voix  la  motion  de  M.  Vanden 
Broeck  (jui  est  approuvée. 

M.  Renevier  donne  lecture  de  la  Résolution  II  du  rapport 
général  (p.  83)  (1),  ainsi  modifiée  à  la  suite  des  observations 
qui  lui  ont  été  faites: 

»  La  couleur  rose-carmin  sera  affectée  spécialement  auœ 
schistes  cristallins ,  toutes  les  fois  qiC  on  n'  aura  pas  de 
preuves  certaines  qu'ils  sont  d' âge  ca?nbrien  ou post-cambrien. 

«  Le  rose  xnf  pourra  être  réservé  aua?  roches  d'  âge 
précambrien  {archée^is)  et  le  rose  pâle  aux  schistes  cristallins 
d'âge  indéterminé  ». 


(1)  Résolution  II.  —  La  couleur  rose~carmin  sera  affectée  spécialement 
aux  schistes  cristallins,  toutes  les  fois  qu*  on  n'aura  pas  de  preuves  certaines 
qu'ils  sont  (T âge  silurien  ou  post-silurien. 

Le  rose  vif  pourra  être  réservé  aux  scliistes  cristallins  d*  âge  précambrien 
(archéenx),  et  le  i-ose-pàle  à  ceux  d^  dge  indéterminé. 
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M.  HÉBERT  fait  remarquer  que  la  rédaction  de  cette  pro- 
position suppose,  sur  les  questions  de  nomenclature,  un  accord 
qui  n  est  pas  inter\'enu.  Y  aura-t'  il  des  schistes  cambrions,  et 
post-camb  riens  ?  Toute  discussion  à  cet  égard  a  été  sagement 
écartée.  Un  vote  favorable  à  la  Résolution  II  ne  devra  donc 
entraîner  aucune  adhésion  aux  divisions  stratigrapliiques  qu'elle 
implique. 

M.  DE  CORTAZAR  est  d'  avls  qu'  on  supprime  du  premier 
paragraphe  les  mots  qui  suivent  schistes  cristallins, 

M.  Deloado  croit  se  rappeler  qu'on  a  décidé,  dans  la 
séance  précédente,  de  s' en  rapporter  pour  le  choix  des  couleurs 
au  Comité  international. 

il.  Renevier  répond  à  ces  trois  observations. 

V  II  est  d'accord  avec  M.  Hébert;  il  est  bien  obligé,  pour 
exprimer  sa  pensée,  d' employer  les  mots  en  usage,  en  attendant 
que  les  Congrès  aient  fixé  le  langage  géologique ,  mais  il  est 
bien  entendu  que  la  rédaction  de  cette  résolution  n'  engage  nul- 
lement les  décisions  du  Congrès,  quant  à  la  valeur  des  termes 
stratigraphiques  qui  y  sont  cités. 

2^  Le  Congrès,  dans  la  séance  d'hier,  a  décidé  au  contraire 
que  toute  décision  à  prendre  concernant  le  coloriage  des  cartes 
ne  serait  pas  renvoyée  au  Comité  international ,  et  qu'  il  se 
réser\'ait  de  discuter  quelques  questions  générales. 

3®  Plusieurs  auteurs  ont  signalé  des  schistes  cristallins 
d'  âge  postérieur  au  cambrien  ;  il  est  donc  nécessaire  de  stipuler 
que  ceux  ci  sont  laissés  de  côté  par  la  résolution  en  question. 

M.  Hauchecorne  rappelle  que  1'  accord  s'  est  fait  entre 
M.  Renevier  et  lui  sur  la  question  de  continuation  de  la 
discussion ,  parcequ'  il  a  été  bien  entendu  que  tous  les  détails 
d'exécution  seraient  réservés. 

M.  Hébert  estime  qu'  on  ne  peut  adopter  des  résolutions 
qu'autant  que  tout  le  monde  est  d'accord  sur  leur  rédaction; 
du  moment  qu'il  surgit  des  objections  sérieuses,  il  faut  les 
renvover  au  Comité  international. 
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M,  Dewalque  fait  remarquer  que  la  discussion  teud  à 
s'  égarer  ;  il  n  y  a  pas  ici  en  litige  des  questions  scientifiques 
mais  des  questions  grannnaticales,  sur  lesquelles  il  est  impossible 
de  supposer  qu'  avec  un  peu  de  bonne  volonté  on  ne  puisse  se 
mettre  d'  accord. 

M.  Vanden  Broeck  regrette  que  la  Résolution  II  attribue 
exclusivement  le  rose  carmin  aux  terrains  anciens;  la  Belgique 
sera  ainsi  privée  de  Y  emploi  d' une  couleur  exti'émement  pratique, 
et  qui  se  prête  à  de  nombreuses  nuances. 

MM.  HÉBERT  et  Hauciiecorne  insistent  pour  le  renvoi  de 
c^tte  résolution  au  Comité  international. 

M.  Dewalque  serait  de  cet  avis  s' il  s'  agissait  de  fliffi- 
cultés  d'  exécution  ;  mais  il  n'  en  est  point  ainsi.  Il  demande  doue 
qu'  on  vote  sur  la  Résolution  II  et  qu'  on  passe  à  la  Résolution 
suivante. 

M.  René VI ER  ajoute  que,  si  sur  une  question  aussi  simple, 
aussi  peu  controversée,  on  ne  veut  pas  se  mettre  d'  accord,  il 
vaut  mieux  abdiquer  de  suite  en  faveur  du  Comité  international 
et  lui  renvoyer  toutes  les  questions  relatives  à  Y  unification  des 
figurés. 

M.  DE  ViLANOVA  appuie  MM.  Dewalque  et  Renerâr.  En 
s'  abstenant  de  se  prononcer  sm*  cette  seconde  Résolution,  on 
fera  croire  qu'  on  veut  investir  le  Comité  international  de  pouvoii's 
discrétionnaires. 

M.  MORENO  fait  observer,  en  outre,  qu'  une  discussion  en 
Congrès  est  d'  autant  plus  nécessaii'e  que  beaucoup  de  pays  ne 
sont  pas  représentés  dans  le  Comité  international. 

M.  Vanden  Broeck  engage  1'  assemblée  à  charger  le 
Comité  international  d'  étudier  les  questions  en  litige  et  de  pré- 
parer un  rapport  définitif,  tenant  compte  des  observations  faites 
pendant  le  présent  Congrès  et  accompagné,  à  titre  d'essai, 
d'  une  épreuve  graphique  en  couleurs ,  sur  laquelle  le  prochain 
Congrès  sera  appelé  à  se  prononcer.  Il   est   d'  avis,   d'  ailleurs. 
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de  coiitinuer  la  discussion,  (jui  ne  peut  que  contribuer  <\  éclairer 
le  dit  Coiuitê  sur  les  objections  que  rencontrent  les  Résolutions 
du  rapport  général. 

Le  Président  prie  M.  Vanden  Broeck  de  rédiger  son 
observation  sous  forme  d'  amendement. 

M.  Dewalque  demande  la  priorité  pour  la  Résolution  II  du 
rapport  de  M.  Renevier,  amendée  par  le  rapporteur  lui-même. 

MM.  HÉBERT  et  Hauchecorne  demandent  la  mise  aux 
voix  du  renvoi  au  Comité. 

Le  Président,  en  face  des  dissentiments  qui  se  manifestent 
et  dans  le  but  d'  assurer  la  marche  régulière  des  délil)érations, 
met  aux  voix  la  motion  d'ordre  suivante: 

«  Les  résolutions  du  rapport  général  sur  les  procédés 
graphiques  ne  seront  mises  aux  voix  que  sur  la  demande  de  M. 
Kenevier.  » 

L'  asseml)lée  adopte  à  Y  unanimité. 

iL  Renevier  demande  un  vote  sur  la  Résolution  IL 

M.  Hébert  reconnaissant  la  justesse  d'une  ol)jection  faite 
par  AL  Vanden  Broeck  à  1'  affectation  exclusive  du  rose-carmin 
aux  roclies  désignées  dans  le  rapport,  voudrait  qu'  on  n'  excluat 
pas  cette  couleur  d'  autres  séries  où  elle  pourrait  être  utilement 
applii^uée. 

M.  Haucuecorne  propose  de  substituer  les  mots  de  préfé- 
rence à  celui  de  spécialement. 

D'  autres  amendements  tendant  au  même  but  sont  présentés 
par  M>L  Gilliéron,  Balestra  et  Stefanesco. 

Celui  de  M.  Hauchecorne,  accepté  par  M.  Renevier,  est 
adopté  par  rassemblée. 

La  Résolution  II  ainsi  amendée  est  mise  aux  voix  et  adoptée 
à  r  unanimité  moins  une  voix. 

La  séance  est  suspendue  pendant  quehjues  minutes  et  reprise 
à  deux  lieures  et  quart. 
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Lecture  de  la  Résolution  III  (p.  86)  (1). 

M.  Renevier  déclare  que  cette  résolution  n'  est  basée  que 
sur  un  petit  nombre  de  documents,  tout  à  fait  insuffisant  pour 
qu'  il  puisse  engager  le  Congrès  à  Y  adopter  dès  aujourd'  hui. 
H  en  demande  donc  le  renvoi  au  Comité  international.  —  Accepté. 

Lecture  de  la  Résolution  IV  (p.  88)  (2). 

Le  rapporteur  avoue  qu'  il  a  beaucoup  hésité  pour  la  couleur 
du  Trias  entre  le  rouge-brique  et  le  violet.  Mais,  depuis  l'impres- 
sion du  rapport,  une  opposition  assez  vive  s'  est  manifestée  contre 
le  rouge-brique,  et  aujourd'  hui  la  majorité  parait  acquise  au 
violet.  Il  se  rattache  donc  à  cette  couleur  et  substitue  le  mot 
violet  à  celui  de  ronge-brique  dans  la  rédaction  primitive  de 
la  Résolution  IV. 

M.  DE  CoRTAZAR  reprend  à  titre  d'  amendement  la  réso- 
lution du  rapport  général,  avec  cette  modification  qu'  au  rouge- 
brique  il  voudrait  qu'  on  substituât  1'  orange.  Il  établit  qu'  en 
tous  cas  la  succession  actuellement  proposée  par  M.  Renevier 
ne  conviendrait  absolument  pas  au  coloriage  de  la  carte 
d'  Espagne. 

M.  Trautschold  croit  que  le  rouge  étant  plus  spécialement 
réservé  aux  roches  cristalUsées ,  il  est  préférable  d'  assigner  le 
violet  au  Trias. 

La  Résolution  IV,  telle  qu'  elle  a  été  amendée  par  le  rap- 
porteur, est  mise  aux  voix  et  adoptée. 


(1)  Résolution  III.  —  Trois  couleurs  seront  affectées  aux  terrains  pa* 
léosoiques  : 

\^  le  violet  au  Silurien  ;  —  ^  le  h^n  au  Dévonien;  —  3**  &  gris  fonce 
au  PermO'Carbonifêre, 

(2)  Résolution  IV.  —  Trois  couleurs  seront  affectées  aux  ten'oins  secon- 
daires ou  mésozoiques: 

\^  le  rouge-brique  au  Trias;  —  2°  le  bleu  au  Jurassique  (le  lias  pou* 
tant   être  distingué  par   un  bleu  plus  foncé);  —  3*  le  vert  au  Crétacé. 
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M.  Renevier  donne  lecture  de  la  Résolution  V  (p.  90)  (1), 
en  substituant  les  mots  groupe  cénozoique  à  ceux  de  série 
cénozoiquc,  et  déclare  qu'  aujourd'  liui  il  croit  devoir  formuler 
cette  proposition  dans  des  termes  plus  généraux.  Il  en  modifie 
donc  la  rédaction  de  la  manière  suivante: 

«  Les  nuances  de  la  couleur  jaune  seront  affectées  au 
groupe  cénozoique  en  teintes  cV  autant  plus  claires  qu  il 
s'  agira  de  couches  plus  récentes  ». 

L'  assemblée  consultée  adopte  cette  nouvelle  rédaction  k  \\\- 
nanimité  moins  une  voix. 

M.  Vanden  Broeck  signale  à  Y  attention  du  Congrès 
l'importance  que  de  récents  travaux  ont  reconnue  aux  terrains 
oligocènes  et  prie  le  Comité  international  de  vouloir  l)ien  exa- 
miner s'  il  n'  y  aurait  pas  convenance  à  affecter  à  cette  division 
stratigrapliique  une  teinte  spéciale. 

M.  Renevier  déclare  n'  avoir  pas  de  résolution  à  présenter 
pour  les  terrains  dits  post-tertiaires.  Il  y  a  là  une  question 
scientifique  enjeu  et,  pour  sa  part,  il  n'accorde  pas  à  la 
division  désignée  sous  le  nom  de  quaternaire  une  valeur  ana- 
logue à  celle  du  tertiaire. 

M.  HÉBERT  admet  que  M.  Renevier  puisse  considérer  le 
quaternaire  comme  la  partie  supérieure  du  cénozoique  ;  mais  au 
point  de  Mie  des  masses  minérales,  le  quaternaire  offre  une 
importance  telle  qu'il  y  a  intérêt  à  le  distinguer  nettement  sur 
les  cartes  ;  il  importe  qu'  on  puisse  facilement  reconnaître  et  son 
étendue  et  son  emplacement. 


(l)  Résolution  V.  —  Trois  couleurs  seront  affectées  à  la  série  cénozoique: 
V*  le  jaune  vif  (gutta)  à  V  Éocêne  ou  Nummulitique.  —  2^  le  jaune  cha^ 

mois   au   Miocène  ou   Molassique,  —  3®   un  jaune  sépia  pâle  (légèrement 

orangé)  aux  terrains  pliocène  et  pliostocène  réunis. 

Les  fonnalions  modernes  seront  laissées  en   blanc ,  ou  représentées  par 
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M.  Dewalque  appelle  ï  attention  sur  la  position  de  la 
question.  M.  Renevier  avait  d'abord  proposé,  dans  son  rapport, 
d*  appliquer  le  jaune  sépia  pâle  au  pliocène  et  au  pleistocène 
réunis.  Aujourd'  liui  il  a  modifié  sa  proposition,  et  la  nouvelle 
rédaction  vient  d'  être  adoptée  par  le  Congrès  ;  il  est  donc  bien 
entendu  pour  tout  le  monde  que  le  jaune  comprendra  non 
seulement  les  terrains  cénozoiques,  mais  aussi  les  terrains  qua- 

m 

ternaires. 

M.  Hauchecorne  propose,  afin  d'aplanir  cette  difficulté, 
d'ajouter  et  quaternaires  après  le  mot  cénozoique  dans  la  Réso- 
lution V. 

M.  BEYRicn  croit  qu'  il  serait  encore  plus  clair  de  mettre 
entre  parenthèses,  après  le  mot  cénozoique,  tertiaire  et  quatet^- 
naire. 

M.  DE  ViLANOVA  ne  peut  pas  entrer  dans  la  voie  indiquée 
par  les  préopinants.  Si  au  point  de  vue  des  classifications  systé- 
matiques, le  quaternaire  se  lie  intimement  au  pliocène,  son  im- 
portance comme  surface ,  son  application  à  1'  agriculture  lui 
constituent  une  autonomie  suffisante  pour  qu'  il  doive  être 
nettement  distingué  sur  les  cartes.  Les  terrains  caractérisés  par 
r  apparition  de  1'  homme  méritent  bien  que  celui-ci  leur  accorde 
sur  ses  cartes  une  nuance  spéciale.  Il  propose  donc  qu'  on 
colorie  en  7^ose  ou  qu'  on  laisse  en  blanc  les  terrains  quater- 
naires ou  le  groupe  néozoïque. 

M.  DE  ZiGNO  propose  le  gris^perle. 

M.  Renevier  avait  d'  abord  indiqué  le  blanc  ou  un  figuré 
sur  fond  blanc,  mais  il  y  a  renoncé  par  suite  de  la  grande 
extension  de  ces  terrains  dans  le  nord  de  1'  Europe.  U  en  résul- 
terait sur  la  carte  une  immense  tache  blanche  qui  la  ferait 
paraître  inachevée.  Actuellement  il  accepte  que  le  quaternaire 
soit  compris  dans  le  groupe  cénozoique. 

M.  Dewalque  demande  s' il  s'  agit  à  la  fois  du  quaternaire 
ancien  et  du  quaternaire  moderne. 
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En  présence  de  ces  divergences,  Y  assemblée  renvoie  la 
question  au  Comité  international. 

Lecture  et  adoption  à  Y  unanimité  de  la  Résolution  VI 
(p.  92)  (1). 

Lecture  de  la  Résolution  VII  (p.  97)  (2)  avec  substitution, 
à  la  deuxième  ligne ,  du  mot  formation  à  c>elui  de  terrain, 

M.  DE  CORTAZAR  fait  observer  que  le  deuxième  alinéa  laisse 
le  choix  libre  entre  plusieurs  propositions,  ce  qui  ne  devrait  pas 
être.  Quant  à  lui,  il  donne  la  préférence  aux  chiffres  comme 
représentant  un  langage  plus  généralisé. 

M.  Renevier  dit  que  la  rédaction  qu'il  a  adoptée  a  préci- 
sément pour  but  d' éviter  des  débats  sur  les  questions  de  détails. 
Tous  les  mémoires  ont  préconisé  Y  emploi  de  lettres ,  car  avec 
les  chiffres  il  serait  difficile  d' intercaler  dans  la  série  les  divisions 
nouvelles  dont  les  progrès  de  la  science  démontreraient  la 
nécessité. 


(  1  )  Résolution  VI.  —  Les  subdivisions  d*  un  terrain  pourront  être  n^ré- 
êcnfées  peu"  les  nuances  de  la  couleur  adoptée ,  par  des  réserves  de  blanc ,  ou 
par  d'.'S  hachures  variées ,  selon  les  besoins  particuliers  de  chaque  carte,  à  la 
S:*nle  cnnlition  que  ces  signes  figuratifs  ne  contranent  pas  les  caractères  oro- 
grtiphiqucs  (techtoniqucs),  et  ne  rendent  pas  les  cartes  confuses. 

IjCS  nuan'^es  par  teintes  pleines  ou  par  réserves ,  devront  être  appliquées 
en  raison  directe  de  V  ancienneté^  les  plus  foncées  figurant  toujours  les  sub- 
divisions les  plus  anciennes, 

(2)  Résolution  VII.  —  La  notation  littérale  des  terrains  sera  basée  sur  Pal- 
phabri  latin  pour  les  tei*rains  sédimentaires  et  sur  l*  alphabet  grec  pour  les 
formations  éruptives. 

Le  monogramme  d'un  terrain  sera  formé  dans  la  règle  de  l*  initiale 
majuscule  du  nom  de  ce  terrain.  Les  subdivisions  pourront  être  distinguées 
en  ajoutant  à  cette  initiale  majuscule,  soit  V  initiale  minuscule  du  noyn  de 
la  subiîivinon,  soit  un  exposant  numérique,  soit  V  itn  et  Vautre  s' il  g  a  lieu. 

Les  chiffres  des  exposants  numériques  devront  toujours  se  pré'ienier  dans 
r ordre  rh/'onologique ,  l  désignant  la  première,  soit  la  plus  ancienne  des 
subJicisions. 
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M.  DE  CORTAZAR  appelle  Y  attention  sur  ce  fait  que  les 
initiales  varient  suivant  les  langues  ;  d'  ailleurs  il  ne  veut  pas 
insister  sur  cette  question  et  se  borne  à  déposer  sur  le  bureau 
une  note  dans  laquelle  il  traite  de  Y  unification  des  figurés  (1). 

La  Résolution  VII  est  mise  aux  voix  et  votée  à  Y  unanimité. 

11  en  est  de  même  de  la  Résolution  VIII  (p.  101)  (2). 

Le  Président  résume  les  débats  qui  viennent  d'avoir  lieu 
sur  la  seconde  partie  du  programme  du  Congrès ,  1'  unification 
des  figurés.  Une  seule  résolution,  la  troisième,  a  été  renvoyée 
au  Comité  international.  Cette  entente  est  d'  un  bon  augure  ;  elle 
permet  d' espérer  que  les  dispositions  les  plus  conciliantes  ne 
cesseront  de  régner  au  sein  du  Comité  auquel  Y  assemblée  a 
confié  le  soin  d'  exécuter  la  Carte  géologique  de  Y  Europe. 

Pour  épuiser  la  série  des  questions  inscrites  à  son  pro- 
gramme, il  resterait  au  Congrès  à  discuter  les  résolutions  pro- 
posées par  la  troisième  Commission,  celle  qui  a  été  chargée 
d'  étudier  les  règles  à  suivre  pour  établir  la  nomenclature  des 
espèces.  Mais  aucun  des  membres  de  cette  Commission  n'  a 
pu  se  rendre  à  Bologne,  pour  soutenir  les  décisions  qu'  elle  sou- 
met au  Congrès.  Le  Président  demande  s' il  y  a  dans  Y  assemblée 
assez  de  personnes  qui  s' intéressent  à  ces  questions  pour  qu'  on 
leur  consacre  la  séance  suivante  et  dernière. 

M.  FiscuER  répond  que  le  rapport  de  M.  Douvillé  touche 
à  des  questions  d'  un  grand  intérêt ,  qui  ont  été  étudiées  der- 
nièrement soit  par  la  Commission  désignée  à  cet  effet  par  le 
Congrès,  soit  au   sein   de  la   Société   géologique,   soit  enfin  à 


(1)  Voir  Appendice,  Rapports  et  Mtimoires  soumis  an  Confft^ès. 

(2)  Résolution  VIII.  —  L'emploi  de  signes  paféonlo logiques,  orographiques, 
chovologiques ,  pétrographiques  .  et  géotechniques  est  recommandé.  Ceux  qui 
sont  en  même  temps  les  plus  simples^  les  plus  figuratifs,  ou  les  plus  mnémo- 
niques sont  A  choisir  de  préférence. 
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Venise,  il  y  a  peu  de  jours.  Il  serait  utile  d' examiner  les  points 
qui  ne  soulèvent  aucune  objection,  et  ceux  sur  lesquels  se  sont 
produites  diverses  manières  de  voir.  Il  y  a  notamment  entre 
botanistes  et  zoologistes  des  divergences  assez  graves. 

M.  GiLLiÉRON  reconnaît  Y  importance  de  ces  questions  qui 
demanderaient  à  être  longuement  discutées;  mais  si  on  ne  peut 
faire  disparaître  toutes  les  causes  de  litiges,  on  poiu*rait  du 
moins  s' entendre  sur  les  conditions  qui  doivent  être  remplies  pour 
assurer  la  priorité  en  fait  de  créations  d'espèces.  Si  Ton  pouvait 
eîdger  des  auteurs  autre  chose  que  quelques  lignes  de  diagnose, 
presque  toujours  insuffisantes  pour  permettre  de  reconnaître  les 
formes  qu'ils  ont  en  vue,  le  Congrès  aurait  rendu  aux  géologues 
présents  et  futurs  un  grand  service. 

M.  FONTANNES  appuie  vivement  la  proposition  de  M.  Gil- 
liéron,  et  croit  que  tous  les  auteurs  sérieux  qui  se  livrent  à  des 
études  paléontologiques,  sauront  gré  au  Congrès  d' avoir  adopté 
à  cet  égard  quelques  lois  générales. 

MM.  Renevier,  Vanden  Broeck,  Zittel  expriment  la 
même  opinion. 

En  conséquence  le  Président,  après  avoir  consiiïté  rasseml)lée, 
annonce  que  la  séance  suivante  sera  consacrée  à  la  discussion  du 
rapport  de  M.  Douvillé. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  trois  quarts. 

Les  Secrétaires 

A.  Delaire  et  F.  Fontannes 
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NOTK   A. 

M.  FiRKET,  —  Présentation  de  Cartes. 

Je  prie  le  Congrès  de  bien  vouloir  agréer  V  hommage  d' une  carte 
de  la  production  par  commune  des  carrières  de  la  Belgique  que  je 
viens  de  publier. 

C  est  à  la  fois  une  carte  industrielle  et  une  carte  de  géologie 
pratique. 

Elle  montre  V  extrême  richesse  de  mon  petit  pays  en  matériaux 
de  construction  de  toute  nature,  appartenant  aux  formations  les  plus 

diverses. 

Les  produits  des  carrières  y  sont  T  objet  d'  une  double  classifi- 
cation :  r  une  industrielle,  V  autre  géologique. 

Au  premier  point  de  vue,  ils  sont  classés  d' après  les  usages  qui 
sont  en  rapport  avec  les  caractères  minéralogiques  des  roches.  C'est 
ainsi,  par  exemple,  qu'  une  même  teinte  indique  les  pavés,  qu'  ils  soient 
en  diorite  quartzifère  éruptive,  en  quartzites  siluriens,  en  grès  du  dé- 
vonien  inférieur,  etc.  etc. 

Les  quantités  extraites  pendant  Y  année  1878,  à  laquelle  la  carte 
est  consacrée,  sont  données  par  des  cercles  dont  les  diamètres  croissent 
comme  les  racines  cubiques  des  quantités.  En  d' autres  termes  l'échelle 
est  fournie  par  une  parabole  cubique,  dont  les  abcisses  sont  les  quan- 
tités, exprimées  en  mètres  cubes,  et  les  ordonnées  les  diamètres.  Cette 
convention  permet  de  représenter  clairement  les  petites  extractions 
comme  les  très  grandes. 

Quant  à  V  âge  des  roches,  il  est  indiqué  par  un  liséré  en  couleur 
qui  entoure  les  cercles  figurant  la  production. 

Il  y  a  donc  deux  séries  de  couleurs  ayant  des  destinations  diffé- 
rentes. Je  me  permets  d' attirer  V  attention  du  Congrès  sur  cette  inno- 
vation. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  lui  faire  aussi  hommage  d' une  carte 
statistique  des  minerais  de  toute  nature  produits,  transportés  et  con- 
sommés en  Belgique  en  1878.  Celle  ci  est  purement  industrielle. 


SEANCE  DU  !«•  OCTOBRE. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi  sous  la  présidence 
de  M.  Capellini. 

Le  Président  donne  lecture  d'  un  télégramme  par  lequel 
M.  le  Ministre  de  Y  Agriculture  et  du  Commerce  félicite  le 
Congrès  géologique  sur  les  féconds  résultats  de  ses  délibérations. 

M.  FONTANNES  Ut  le  procès  verbal  de  la  dernière  séance 
qui  est  adopté. 

Lecture  de  la  liste  des  ouvrages  offerts  au  Congrès. 

M.  le  baron  de  Zigno  soumet  à  Y  examen  des  paléonto- 
logues du  Congrès  une  iconographie  représentant  une  série  de 
fossiles  receuillis  en  Vénétie,  et  formant  un  Atlas  de  seize  planches 
in  quarto.  M.  Hébert  exprimant  le  vœu  que  ce  travail  soit 
bientôt  pubUé,  M.  de  Zigno  ajoute  que  le  Mémoire  n'  est  pas 
encore  complet ,  et  qu'  en  le  présentant  au  Congrès ,  il  n'  a  eu 
(F  autre  but  que  de  mettre  ses  collègues  au  courant  de  décou- 
vertes paléontologiques  d*  un  grand  intérêt  pour  Y  Italie  septen- 
trionale. 

L'  assemblée  vote  par  acclamation  des  remercîments  à  M. 
Renevier,  secrétaire  général  de  la  Commission  des  figurés,  dont 
le  zèle  et  les  connaissances  spéciales  ont  puissamment  contribué 
à  r  heureuse  issue  des  délibérations  qui  ont  occupé  les  deux 
dernières  séances. 

La  discussion  sur  les  règles  à  suivre  pour  la  nomenclature 
des  espèces  étant  ouverte,  M.  Fontannes  donne  lecture  d'  une 
lettre  de  la  Société  botanique  de  France  exposant  les  résolutions 
adoptées  par  le  Congrès  de  botanique  de  18G7,  et  demandant  que 
le  Congrès  de  Bologne  veuille  bien  en  tenir  compte  (1). 


(1)  Voir  r  appendice,  note  A,  p.  178. 
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Le  Président,  après  avoir  fait  observer  que  cette  lettre, 
était  conçue  dans  des  termes  presque  comminatoires  qui  mécon- 
naissent la  liberté  absolue  du  Congrès  de  Bologne,  informe  Y  as- 
semblée que  le  même  vœu  a  été  formulé  par  la  Société  bota- 
nique de  Belgique  ;  il  résume  ensuite  en  quelques  mots  une  lettre 
de  M.  de  Candolle  sur  le  même  sujet,  aussi  courtoise  dans  la 
forme  qu'  intéressante  par  les  arguments  qu'  elle  expose  (1). 

«  n  convient,  conclut  M.  de  Candolle,  de  suivre  les  mêmes 
règles  dans  la  nomenclature  des  animaux,  vivants  et  des  animaux 
fossiles,  comme  dans  celle  des  plantes  actuelles  et  des  planies 
fossiles  ». 

M.  Fischer  ,  sur  la  demande  du  Président ,  présente  un 
historique  abrégé  des  tentatives  faites  dans  cette  voie.  La  question 
des  règles  à  suivre  pour  la  nomenclature  est  loin  d'  être  nouvelle. 
Linné  s' en  est  occupé  et  a  posé  quelques  principes.  Depuis, 
plusieurs  Congrès  ou  Sociétés  savantes  en  ont  fait  le  sujet  de  déli- 
bérations approfondies.  En  1842,  un  Congrès  spécial  se  réunit 
à  Manchester  dans  le  but  de  fixer  les  règles  applicables  à  F  éta- 
bUssement  des  sjnonymes,  et  de  metti*e  amsi  un  terme  au 
désordre  et  à  la  confusion  qui  régnaient  déjà  à  cette  époque. 
La  grande  majorité  des  auteurs  anglais  s'  est  conformée  à  ses 
décisions;  le  nombre  des  réfractaires  est  extrêmement  restreint 

A  partir  de  cette  année,  on  trouve  le  même  sujet  traité 
dans  de  nombreux  travaux  privés,  dans  les  Actes  de  plusieurs 
Congrès  ou  Sociétés.  M.  Fischer  cite  particulièrement  le  Congrès 
de  Botanique  de  1867,  le  travail  de  M.  Dali  publié  par  l'Asso- 
ciation américaine  pour  T  avancement  des  sciences,  le  rapport 
de  M.  Douvillé,  celui  de  M.  Chaper,  les  discussions  qui  ont  eu 
lieu  au  sein  de  la  Société  malacologique  de  Belgique,  de  la 
Société  malacologique  italieime ,   et  il  conclut  qu'  on  est  à  peu 


(1)  Voir  r  appendice,  note  B,  p.  181. 
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près  d' accord  aujourd'  hui  sur  tous  les  points  principaux,  notam- 
ment sur  ceux-ci: 

1**  Adoption  de  la  nomenclature  binominale.  —  Quelques 
uns  réclament  Y  adjonction  d' un  troisième  nom,  quelques  autres 
même  d' un  quatrième  ;  mais  tous  demandent  au  moins  deux 
noms. 

2^  La  dénomination  des  genres  et  des  espèces  sera  faite 
au  moyen  de  mots  latins  ou  latinisés. 

3**  La  loi  de  priorité  doit  être  absolue,  aussi  bien  pour  les 
espèces  que  pour  les  genres,  les  familles,  etc.  Cependant,  si 
r  on  est  d'  accord  sur  ce  troisième  principe ,  on  rencontre  dans 
son  application  des  dilïicultés  qui  ont  fait  naître  de  sérieuses 
divergences.  A  cet  égard,  les  botanistes  et  les  zoologistes  sont 
très  divisés,  quoique  cependant  M.  de  Saporta,  un  des  plus  érai- 
nents  parmi  les  premiers,  se  soit  rangé  dans  le  camp  des  seconds. 

Ainsi,  suivant  les  zoologistes,  la  propriété  du  nom  spécifique 
dcHt  appartenir  à  Y  auteur  qui  le  premier  a  décrit  Y  espèce,  quels 
que  soient  d'  ailleurs  les  changements  ultérieurs  imposés  à  la 
dénomination  générique.  Cela  semble  indispensable  si  Ton  veut 
pouvoir  remonter  facilement  à  la  description  primitive  des  espèces. 
Au  contraire,  les  botanistes,  faisant  prédominer  la  notion  du 
genre,  font  suivre  la  dénomination  spécifique  du  nom  de  celui 
qui  r  a  créé. 

La  loi  de  priorité  donne  lieu  à  un  autre  dissentiment  non 
moins  grave.  Tout  le  monde  en  accepte  le  principe,  à  con- 
dition que  r  espèce  soit  bien  nettement  définie,  c'  est-à-dh^e 
décrite  et  figurée  de  manière  à  ce  qu'  elle  ne  puisse  être  confondue 
avec  aucune  autre.  Mais  à  quelle  époque  faut-il  faire  remonter 
la  rétroactivité  de  cette  loi? 

En  1842,  le  Congrès  de  Manchester  a  décidé  que  Linné 
ayant  le  premier  appliqué  d'une  manière  systématique  la  nomen- 
clature binominale,  la  loi  de  priorité  ne  pouvait  remonter  au 
delà  de  la  douzième  édition  du  Sysiema  naturœ  (17GG).  Cette 
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décision  a  été  tout  d'abord  unanimement  approuvée,  et  les  auteurs 
s' y  sont  longtemps  conformés  au  grand  profit  de  la  science. 
Mais  aujourd'hui  quelques  uns  se  mettent  à  rechercher  dans 
les  auteurs  prélinnéens  des  dénominations  tombées  dans  T  oubli, 
et  voudraient  les  substituer  à  celles  qui  sont  connues  et  acceptées 
de  tous.  Par  exemple,  suivant  cette  école,  les  Ammonites  per- 
deraient  leur  nom  pour  prendre  celui  de  Planorbe, 

C  est  ainsi  qu'  on  remonte  à  Aldrovandi ,  aux  auteurs  du 
XVP  siècle  et  que  bientôt  on  ne  s'arrêtera  même  plus  à  Plbie. 
M.  Fischer  demande  instamment,  contrairement  au  rapport  de 
la  Commission,  que,  dans  Y  application  de  la  loi  de  priorité,  on 
en  reviemie  à  la  proposition  de  Strickland ,  c'  est  à  dire  qu  on 
ne  remonte  pas  au  delà  de  Linné.  On  pourra  employer  à  des 
travaux  plus  utiles,  plus  véritablement  scientifiques,  le  temps  que 
r  on  perd  actuellement  dans  la  recherche  d'  anciennes  dénomi- 
nations et  la  discussion  de  leur  valeur  {ApplaudissemeixUi). 

M.  HÉBERT  exprimant  le  vœu  qu'  on  ne  vote  que  sur  les 
points  sur  lesquels  on  est  d' accord ,  M.  Fischer  propose  de 
s'  en  tenir  aux  quatre  premiers  paragraphes  du  rapport  français, 
et  de  laisser  de  côté  les  résolutions  imprimées  en  petits  carac- 
tères. 

M.  FoNTANNES  demande  qu'  on  discute  aussi  1'  aUnéa  c  du 
§  2  (p.  120). 

M.  GiLLiÉRON  déclare  ne  pas  vouloir  prendre  la  parole  siu* 
les  questions  générales,  et  demande  que  la  discussion  poi*te  aussi 
sur  les  alinéas  en  petit  texte  de  la  page  12L  En  tous  cas,  il 
souhaite  vivement  que  le  Congrès  ne  se  sépare  pas  sans  avoir 
décidé  qu'il  ne  sera  tenu  aucun  compte  des  espèces  créés  à 
r  aide  d'  une  simple  diagnose. 

M.  Vanden  Broeck  fait  ressortir  l' importance  de  la  variété 
pour  le  géologue,  qui  doit  souvent  distinguer  des  formes  très 
voisines  mais  propres  à  des  niveaux  diflerents ,  et  croit  qu'  il  y 
axu'ait   avantage   à   adopter   une   nomenclature   trmominale.   D 
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voudrait  en  outre  qu'  on  prît  pour  t}^e ,  non  pas  une  figure 
souvent  très  ancienne  et  imparfaite,  ou  une  description  rédigée 
parfois  sur  la  vue  d'  un  mauvais  exemplaire,  mais  bien  la  forme 
la  plus  développée  dans  la  région  où  Y  espèce  offre  le  plus  grand 
développement.  On  rattacherait  ensuite  à  ce  type,  à  titre  de 
variétés,  les  formes  affines  des  autres  contrées,  qui  conserveraient 
la  dénomination  primitive,  dont  la  valeur  seule  aurait  changé, 
îûnsi  que  le  nom  de  Y  auteur  qui  les  a  fait  connaître.  Ce  pro- 
cédé de  dénomination  serait  plus  en  accord  avec  l'évolution  de 
r  esi)èce. 

M.  Meneghini  rappelle  que  cette  méthode  est  appliquée 
dans  un  ouvrage  récent  de  MM.  Neumayr  et  Hoernes,  qui  ont 
adopté  la  nomenclature  trinominale.  De  plus,  ces  auteurs  ont 
distingué  les  variations  dans  le  temps  qu'  ils  désignent  sous  le 
nom  de  transmutations  ^  des  variations  horizontales  ou  dans 
r  espace  qu'  ils  appellent  des  variétés,  M.  Meneghini  croit  aussi 
que  la  notion  qui,  actuellement,  importe  le  plus  est  celle  de  la 
variété  et  de  la  transmutation,  Y  espèce  à  laquelle  se  rapportent 
ces  dernières  n'  étant  qu'  une  convention. 

M.  ZiTTEL  approuve  entièrement  cette  manière  de  voir.  Il 
faut,  en  effet,  qu'on  distingue  à  Y  avenir  les  différences  con- 
temporaines des  différences  successives  ;  les  noms  de  variété  pour 
les  premières  et  de  mutation  pour  les  secondes,  qui  ont  été  pro- 
posés ,  lui  paraissent  bien  choisis  et  il  en  reconmiande  T  adoption. 

M.  FONTANNES  désirerait  qu'  on  précisât  la  question  au  point 
(le  vue  graphique.  Mettra-t'  on  un  simple  trait  d'  union  entre  le 
nom  de  Y  espèce  et  celui  de  la  variété  ou  mutation,  se  bomera- 
t'  on  à  les  juxtaposer  ainsi  que  Y  a  fait  Quenstedt  [Belemnites 
tripartitiis  sulcatus,  Ammonites  polyplociis  parabolisj?  Ce  serait 
renoncer  à  la  nomenclature  binominale ,  et  M.  Fontannes  s' y 
oppose  énergiquement.  Fera-t'  on  précéder  le  troisième  nom 
«les  mots  variété  ou  mvAoAxon  [Ostrea  cochlear,  var.  navicularis] ? 
Dans  ce  cas,  c'est  se  conformer  à  ce  qui  a  toujours  été  fait 
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soit  en  zoologie,  soit  en  botanique,  par  tous  les  auteurs  con- 
sciencieux, sans  qu'ils  aient  songé  un  seul  instant  à  porter  la 
moindre  atteinte  au  principe  de  la  nomenclature  binominale. 

M.  Fischer  parle  dans  le  même  sens.  Les  règles  de  la 
nomenclature  binominale  ne  s'  opposent  nullement  à  Y  emploi 
d'  un  troisième  nom  pour  la  distinction  des  variations. 

M.  Dewalque  s'  oppose  aussi  à  Y  abandon  de  la  nomen- 
clature binominale,  qui  n'  a  pas  empêché  Linné  et  ses  successeurs 
de  distinguer  de  nombreuses  variétés.  D  n'  admet  pas  non  plus 
que  chacun  puisse  choisir  le  type,  qui  doit  toujours  être  la 
forme  stratigraphiquement  la  plus  ancienne. 

M.  Emery  croit  que  la  distinction  entre  Y  espèce  et  la 
variété  est  purement  conventionnelle ,  mais  il  est  d'  avis  qu  on 
distingue  les  individus  par  un  nom  d'  espèce  et  un  nom  de  va- 
riété. Le  nom  d'  espèce  devient  alors  une  subdivision  du  genre 
et  se  trouve  remplacé  par  celui  de  la  variété.  Le  principe  de  la 
nomenclature  binominale  est  ainsi  respecté,  et  satisfaction  est 
donnée  aux  exigences  nouvelles  de  la  science. 

M.  Dewalque  propose  que  le  §  1  du  rapport  du  Comité 
de  la  nomenclature  paléontologique  (p.  120)  (1)  soit  ainsi  amendé; 

«  La  nomenclature  exclusivement  adoptée  est  la  nomen- 
clature binominale,  dans  laquelle  chaque  individu  est  désigné 
par  un  nom  de  genre  et  par  un  nom  d'  espèce,  auquel  on  peut 
ajouter  un  nom  de  variété  ou  de  mutation  ». 

M.  Meneghini  approuve  cette  rédaction. 

M.  Fontaines  demande  si  cet  amendement  a  pour  but  de 
supprimer  purement  et  simplement  le  terme  variété,  plus  ou 
moins  abrégé,  dont  presque  tous  les  auteurs  faisiiient  précéder 
le  troisième  nom ,   toutes  les   fois  qu'  ils  avaient  à  distinguer 


(1)  §  1.  La  nomenclature  exclusivement  adoptée  est  la  nomenclature 
binominale ,  dans  laquelle  chaque  individu  est  désigné  par  un  nom  de  genre 
et  par  un  nom  d'  espèce. 
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une  variation  de  quelque  importance  ;  dans  ce  cas ,  il  ne  saurait 
l'approuver.  Il  y  aurait  d'ailleurs,  dans  la  rédaction  de  cette 
résolution,  une  contradiction  évidente. 

M.  Fischer  dit  qu'  en  effet  on  ne  peut  laisser  subsister  le 
mot  binominale,  si  on  autorise  l'emploi  de  trois  mots. 

M.  Renevier  propose  de  supprimer  le  mot  exclusivement 

M.  FoNTANNES  fait  observer  que ,  si  Y  on  veut  laisser 
«•hacun  libre  d'agir  suivant  sa  manière  de  voir,  il  est  bien  inu- 
tile que  le  Congrès  vote  sur  cette  résolution. 

M.  ZiTTEL  est  d' accord  avec  M.  Fontannes  pour  demander 
qu  on  fasse  précéder  le  troisième  mot  des  termes  variété  ou 
mutation,  plus  ou  moins  abrégés,  et  qu'on  maintienne  ainsi  le 
principe  de  la  nomenclature  binominale. 

M.  Dewalque  fait  observer  que  bien  souvent  on  ne  peut  re- 
connaître si  l'on  est  en  présence  d'une  variété  ou  d'une  mutation. 

M.  Meneghini  répond  que,  dans  les  cas  douteux,  la  plupart 
des  auteurs  allemands  emploient  le  mot  forme, 

M.  Blanford  est  de  1'  a\îs  de  MM.  Fontannes ,  Fischer , 
Zittel ,  etc.  ;  il  croit  qu'  il  ne  convient  pas  de  prendre  une  dé- 
cision que  repousseraient  tous  les  biologistes,  ce  qui  arriverait 
infailliblement  si  on  abandonnait  la  nomenclature  binominale.  Il 
est  très  intéressant  de  pouvoir  distinguer  des  variétés ,  des  mu- 
tations ,  mais  il  n'  est  pas  nécessaire  pour  cela  de  recourir  à 
une  méthode  nouvelle. 

M.  Vanden  Broeck  croit  qu'  un  Congrès  de  géologues  a 
plutôt  quaUté  pour  discuter  des  questions  de  mutation  qu'  un 
Congrès  de  biologistes. 

M.  DE  MOELLER,  dans  le  but  d'  obtenir  un  accord,  propose 
la  suppression  dans  le  §  1  des  mots  exclusivement  et  binominale, 

M.  HÉBERT,  appuyant  les  observations  de  M.  Blanford, 
exprime  1'  avis  qu'  il  vaudrait  mieux  scinder  le  vote  et  mettre 
aux  voix  le  §  I,  tel  qu'  il  a  été  rédigé  par  le  rapporteur  de  la 
Commission ,  sauf  à  introduire  un  article  additionnel  pour  ce  (jui 
concerne  les  variations. 
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Après  quelques  autres  observations  de  M.  Renevier,  qui 
propose  un  amendement  analogue  à  celui  de  M.  Dewalque, 
—  de  M.  Capellini,  qui  lit  un  passage  de  la  lettre  de  M.  de 
CandoUe  sur  la  question  en  litige,  —  de  M.  Hébert,  qui  voudrait 
qu'  on  changeât  le  mot  individu ,  la  séance  est  suspendue  pen- 
dant dix  minutes. 

Elle  est  reprise  à  deux  heures  et  trois  quarts. 

Le  Président  donne  lecture  d' une  nouvelle  rédaction  du 
§  1,  qui  parait  devoir  réunir  tous  les  suffrages: 

«  La  nomenclature  adoptée  est  celle  dans  laquelle  chaque 
être  est  désigné  par  un  nom  de  genre  et  un  nom  d'espèces. 

Le  §  1,  ainsi  amendé,  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

Le  §  2  du  rapport  Douvillk  est  voté  à  V  unanimité  (1). 

Après  quelques  observations  de  MM.  Hébert,  Fontannes, 
Beyricii,  Dewalque,  Blanford,  sur  la  rédaction  d' un  pa- 
ragraphe additionnel  visant  les  variations,  V  article  suivant  est 
soumis  au  vote  de  Y  asseml)lée  : 

«  L'  espèce  peut  présenter  un  certain  nombre  de  modÀ- 
flcations  reliées  entre  elles  dans  le  temps  et  dans  T espace,  et 
désignées  sous  le  nom  de  mutation  ou  de  variété;  les  mo- 
difications dont  l'origine  est  douteuse  sont  simplement  appelées 

FORMES. 

Les  modifications  seront  indiquées  ^  quand  il  y  aura 
lieu ,  par  un  troisième  terme  précédé ,  suivant  les  cas ,  d^js 
mots  variété ,  mutation ,  forme  ou  des  abréviations  corres- 
pondantes ». 

Cet  article  qui  portera  le  n.  3 ,  est  adopté  î\  V  unanimité. 


(I)  §  2.  Chacun  do  ces  noms  se  compose  d*  un  seul  mot  latln^  ou  lati- 
nisé ,  éciit  suivant  les  règles  de  V  orthographe  latine. 
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Lecture  de  l'alinéa  c  de  T ancien  §  2  (1). 

M.  Fischer  appuie  cette  résolution  du  rapport;  le  nom 
spécifique  est  pour  ainsi  dire  une  propriété  de  l'auteur,  et  celui-ci 
ne  saurait  en  être  dépossédé  au  profit  de  celui  qui  change  la 
dénomination  générique. 

M.  GiLLiÉRON  ajoute  que  cette  loi  est  d' autant  plus  néces- 
saire que  certains  changements  n'  ont  été  opérés  dans  les  noms 
(les  genres,  que  pour  justifier  en  apparence  Y  introduction  d'  un 
nouveau  nom  d'  auteur. 

M.  FoNTANNES ,  après  avoir  fait  ressortir  l' importance  pra- 
tique de  cette  décision  au  point  de  vue  des  recherches  bibliogra- 
phiques ,  propose  r  adjonction  d'  un  paragraphe  additionnel  qui 
en  étende  1'  application.  U  demande  que  la  règle  énoncée  dans 
l'alinéa  c  pour  ce  qui  concerne  les  espèces  dont  le  nom  géné- 
rique est  modifié,  soit  appliquée  aussi  aux  variations  qui  sont 
élevées  au  rang  d'  espèce. 

Lorsqu'  un  auteur  a  distingué  une  forme  sous  un  nom  de 
variété  ou  de  mutation ,  il  arrive  parfois  qu'  un  autre  auteur 
juge  à  propos,  pour  des  raisons  plus  ou  moins  fondées,  de  donner 
à  cette  distinction  une  valeur  spécifique.  Or  il  importe,  au  point 
de  vue  de  Y  équité  comme  à  celui  de  la  facilité  des  recherches, 
que  le  nom  du  premier  reste  attaché  à  la  dénomination  distinc- 
tive  qu'  il  a  proposée.  On  pourra  toutefois  le  mettre  entre  paren- 
thèses ou  indiquer  par  tout  autre  signe  conventionnel,  une  asté- 
risque par  exemple,  la  modification  intervienne.  M.  Fontannes 
ne  veut  pas  insister  sur  les  motifs  qui  lui  font  attacher  une 
grande  importance  à  cette  proposition  et  se   borne  à  ajouter 


(1)  §  2,  alinéa  c.  Le  nom  spécifique  doit  toujours  être  précisé  par  F  in- 
dication du  nom  de  Fauteur  qui  Ta  établi;  ce  nom  d'auteur  est  mis  entre 
parenthèses,  lorsque  le  nom  générique  primitif  n'est  pas  conservé,  et  dans 
ce  cas  il  est  utile  d*  (ajouter  le  nom  de  V  auteur  qui  a  changé  V  attribution 
générique. 
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que,  si  elle  est  adoptée,  elle  aura  pour  résultat  de  restreindre  un 
peu  la  création  d'  espèces  nouvelles,  qui  tend  à  devenir  excessive. 

M.  HÉBERT  demande  si  MM.  Fischer  et  Fontannes  veulent 
qu'  il  ne  soit  pas  fait  mention  de  V  auteur  qui  range  une  espère 
dans  un  nouveau  genre.  Il  croit  qu'  on  doit  mettre  entre  paren- 
thèses le  nom  de  V  auteur  de  Y  espèce  et  ensuite  celui  de 
l'auteur  du  genre,  ce  qui  permettra  de  recourir  facilement  à 
la  diagnose  générique. 

M.  Meneghini  rappelle  que,  dans  le  cas  de  changement  dans 
la  dénomination  générique,  beaucoup  d'  auteurs  ajoutent  sp.  après 
le  nom  spécifique. 

M.  Renevier  approuve  aussi  la  rédaction  de  l' alinéa  c  du 
rapport.  Il  y  a  souvent  autant  de  mérite  à  bien  déterminer  un 
genre  qu'  à  distinguer  une  espèce  nouvelle. 

M.  Mayer  fait  observer  qu'  il  a  souvent  pratiqué  la  mé- 
thode préconisée  par  M.  Meneghini,  avec  cette  différence  qu'il 
mentionne  aussi  le  nom  de  1'  ancien  genre ,  ce  qui  permet  de 
retrouver  plus  sûrement  la  définition  primitive. 

M.  Emery  donne  son  approbation  à  cette  manière  d'agir. 

M.  Blanford  croit  qu'  il  y  a  lieu  de  distinguer  deux  C4is. 
Dans  un  omTage  biologique,  il  faut  donner  un  historique  aussi 
complet  que  possible  de  la  dénomination  définitivement  adoptée. 
Dans  les  ouvrages  de  géologie,  il  suffit  qu'  on  désigne  clairement 
r  espèce  qu'  on  a  en  vue.  Il  faut  faire  en  sorte  que  les  auteurs 
ne  soient  pas  tentés  de  changer  les  anciens  noms  pour  la  seule 
satisfaction  de  se  faire  citer,  et  pour  cela  il  convient  d'  adopter 
la  méthode  où  1'  on  aura  le  moins  de  noms  d' auteurs  à  men- 
tionner. 

M.  Mayer  fait  observer  que  si  on  supprimait  les  noms 
d'  auteurs ,  on  hésiterait  souvent  entre  des  espèces  portant  la 
même  dénomination. 

M.  ZiTTEL  est  d'  avis  que  la  discussion  qui  s'  engage  est 
d'  un  ordre  secondaire  ;  on  ne  peut  d'  ailleurs  faire  une  loi  spé- 
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ciale  pour  les  paléontologues,  qui  devront  toujours  se  conformer 
en  cela  aux  principes  en  vigueur  en  zoologie  et  en  botanique.  On 
pourrait  donc  voter  sur  le  point  principal  qui  ne  soulève  aucune 
opposition,  et  réserver  le  parti  à  prendre  à  V  égard  des  auteurs 
qui  modifient  les  dénominations  génériques. 

Sur  la  demande  de  Y  assemblée,  le  Président  met  aux  voix 
r  alinéa  c,  complété,  conformément  à  la  proposition  de  M.  Fon- 
tannes,  par  la  phrase  additionnelle  suivante. 

€  Cette  même  disposition  est  applicable  aux  variétés  érigées 
en  espèces.  » 

Cet  alinéa  qui  devient  le  §  4,  est  adopté  à  Y  unanimité 
moins  une  voix. 

M.  ZiTTEL  tient  à  déclarer  que  s' il  a  voté  contre  le  §  4, 
ce  n'  est  pas  qu'  il  n'  en  approuve  entièrement  Y  esprit  et  la 
rédaction ,  mais  bien  parcequ'  il  était  d'  avis  que  le  Congrès 
ne  devait  pas  discuter  cette  proposition. 

Lectiu'e  du  §  3  du  rapport  de  la  Commission  (p.  121),  qui 
prend  le  N^  5  (1). 

MM.  Fischer  dit  qu'  il  s' agit  de  se  prononcer  entre  deux 
propositioiis.  Ou  bien  il  faut  adopter  la  décision  du  Congrès  de 
Manchester  et  ne  faire  remonter  la  rétroactivité  de  la  loi  de 
priorité  qu'à  la  douzième  édition  de  Linné,  17GG;  ou  bien  il 
faut  reconnaître ,  ainsi  que  quelques  uns  Y  ont  proposé,  qu'  il 
n'  y  a  pas  lieu  de  fixer  dans  le  passé  une  limite  à  cette  loi.  Il 
a  déjà  eu  l'occasion  de  dire  au  Congrès  que,  sur  ce  point,  il 
n'  admettait  pas  les  conclusions  du  rapport  de  la  Commission. 

M.  FONTANNES  croit  qu'  il  serait  fâcheux  de  transformer  une 
question  de  pratique,  d' opportunité  en  une  question  de  senthnent. 


(1)  §  3.  Le  nom  attribué  à  chaque  genre  et  à  chaque  espèce  est  celui 
sous  lequel  ils  ont  été  le  plus  anciennement  désignés,  à  la  condition  que  les 
caractères  du  genre  et  de  V  espèce  aient  été  publiés  et  clairement  définis. 
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Le  désir,  quelque  honorable  qu'  il  soit,  de  rendre  justice  à  tous 
les  naturalistes,  jusqu'aux,  temps  les  plus  reculés  de  T histoire 
de  la  science,  doit  céder  devant  les  difficultés  que  suscite  cet 
hommage  rétrospectif.  Il  est  d'ailleurs  d'autres  moyens  d' honorer 
leur  mémoire,  que  celui  d'accoler  leur  nom  à  celui  d'un  animal 
quelconque.  Or,  quel  intérêt  véritablement  scientifique  peuvent 
avoir  ces  recherches  paléobibliographiques  ?  Tendent-elles  à  faire 
disparaître  la  confusion  ou  à  la  développer?  M.  Fontannes  se 
prononce  pour  la  seconde  alternative.  Reprenant  Y  exemple  cité 
par  M.  Fischer,  il  dit  que  le  mot  Ammonite  n'  avait  pour  tous 
qu'  une  seule  et  même  signification.  En  sera-t-il  de  même  à 
r  avenu»  et  quel  service  aura-t'  on  rendu  à  la  paléontologie  en 
éveillant  des  doutes  sur  l'  appUcation  origmelle  de  cette  dénomi- 
nation? M.  Deshayes  s'est  déjà  élevé,  il  y  a  longtemps,  contre 
ces  changements  hmtiles  qui  ne  donnent  satisfaction  qu'  à  quel- 
ques bil)liographes ;  M.  de  Loriol  a  exprimé  la  même  opinion, 
lorsqu'  il  a  vu  changer  les  noms  de  certahis  genres  d'  Echino- 
dermes  universellement  adoptés. 

D'  ailleurs  les  modifications  de  cette  nature  étant  souvent 
basées  sur  une  interprétation  contestable,  elle  devraient  pouvoir 
être  soumises  à  un  contrôle  facile,  et  les  ouvrages  où  V  on  trouve 
ces  anciennes  dénominations,  sont  pour  la  plupart  très  rares  ;  il 
serait  donc  impossible  à  l' immense  majorité  des  naturahstes  de 
contrôler  les  propositions  déduites  d'une  telle  étude  et  par  suite 
de  les  adopter  ou  de  les  rejeter  en  connaissance  de  cause. 

M.  DE  ZiGNO  ajoute  que,  puisqu'  on  adopte  le  principe  de  la 
nomenclature  binominale,  il  est  absolument  illogique  de  remonter 
au  delà  de  Linné,  qui  le  premier  a  érigé  cette  nomenclature  en 
système. 

M.  Beyricii  est  du  même  avis.  C  est  pour  n'  avoir  pas 
toujours  suivi  cette  loi,  qu'  on  est  tombé  dans  le   chaos  actuel. 

M.  Dewalque  fait  remarquer  que  Klein  connaissait  bien 
mieux  les  Echinides  que  Linné. 
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M.  Renbvier  répond  que,  pour  sa  part,  il  lui  semblerait 
équitable  de  tenir  compte  des  travaux  de  Klein;  mais  puisque 
les  zoologistes  et  les  botanistes  ont  déridé  de  ne  remonter  que 
jusqu'à  Linné,  il  ne  croit  pas  que,  sur  cette  question,  nous 
puissions  nous  séparer  d'eux. 

M.  HÉBERT  ne  s'  oppose  pas  à  ce  qu'  on  limite  à  Linné  les 
effets  de  la  loi  de  priorité:  il  y  a  là  une  question  de  com- 
modité qu'  on  ne  saurait  méconnaître.  Cependant  il  reconnait 
tout  le  mérite  des  travaux  de  Klein  et  rappelle,  entre  autres, 
les  descriptions  si  exactes  des  Echinides  des  environs  de  Paris, 
qui  ont  été  méconnus  par  des  auteurs  plus  récents.  Devons-nous 
abandonner  les  savants  qui  ont  pour  ainsi  dire  devancé  leur 
époque  ? 

M.  DE  Stefani  croit  nécessaire  de  rappeler  qu'  il  y  a 
d' autres  auteurs  antérieurs  à  Linné,  tels  que  Scopoli,  Gualtieri, 
d' Artedi  et  quelques  autres,  qui  ont  publié  des  espèces  suivant 
un  système  binominal,  ou  dont  la  science  moderne  a  accepté  quel- 
ques dénominations.  Il  faudrait  au  moins  faire  une  exception 
pour  ces  dernières,  qui  sont  du  reste  en  bien  petit  nombre,  afin 
de  ne  pas  augmenter  les  confusions  et  de  ne  pas  commettre  une 
injustice  en  supprimant  les  noms  de  ces  anciens  auteurs. 

M.  Fischer  fait  remarquer  que  Klein,  s'il  a  donné  de 
bonnes  descriptions ,  n'  a  pas  publié  de  dénomination  binomi- 
minale. 

M.  GiLLiÉRON  est  aussi  d'  a\is  de  ne  pas  remonter  au  delà 
de  Linné.  Les  collections  de  Bàle  possèdent  d'  anciens  types  au 
moyen  desquels  il  pourrait,  s'il  le  voulait,  bouleverser  toute  la 
paléontologie.  On  commettra  peut-être  une  injustice  à  T  égard 
de  quelques  rares  prédécesseurs  de  Linné  ;  c'  est  regrettable , 
mais  il  faut  regarder  cette  mesure  comme  une  sorte  d'  expro- 
priation pour  cause  d'  utilité  publique.  Lorsqu'  on  ouvre  des  voies 
nouvelles,  n'  est-on  pas  parfois  obligé  d'  abattre  des  monuments 
qu'on  aurait  voulu  pouvoir  respecter? 
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M.  Beyrich  insiste  surtout  sur  ce  fait  que  c'  est  à  Linné 
qu'on  doit  la  métliode  de  la  nomenclature  binominale.  Lorsque, 
chez  les  auteurs  qui  Y  ont  précédé,  on  rencontre  deux  mots  latins 
pour  désigner  une  espèce,  ce  n'  est  pas  par  suite  d'  une  concep- 
tion systématique. 

M.  Blanford  ajoute  que  si  Ton  pouvait  dresser  une  liste 
des  ouvrages  prélinnéens  qu'  on  devrait  admettre  au  bénéfice  de 
la  loi  de  priorité,  il  comprendrait  qu'  on  fit  quelques  exceptions; 
mais  souvent  ce  ne  sont  que  des  brochures,  dont  on  ne  connaît 
que  de  très  rares  exemplaires.  Il  cite  à  Y  appui  une  brochure 
dont  il  n'  existe  qu'  un  exemplaire,  et  dont  on  s'  est  ser\i  pour 
changer  une  centahie  de  noms.  M.  Blanford  croit  qu'  il  serait 
utile  qu'  on  pubhàt  une  liste  des  auteurs  connus  jusqu'  en  1820 
environ. 

A  la  suite  de  ces  observations,  le  Président  propose  la  rédac- 
tion suivante  pour  le  §  3  du  rapport  de  la  Commission,  qui 
deviendra  le  §  5. 

«  Le  nom  attribué  à  chaque  genre  et  à  cfiaque  espèce 
est  celui  sous  lequel  ils  sont  été  le  plus  anciennement  d<}signés, 
à  la  co7ulition  que  les  caractères  du  genre  et  de  V  espèce 
aient  été  publiés  et  clairement  d^^finis.  V  antàrioHté  ne  remmi- 
tera  pas  au-delà  de  Linné,  douzième  édition,  1766. 

Adopté  à  r  unanimité  moins  une  voix. 

Lecture  du  second  alinéa  du  §  3  du  rapport  Douvillé  (1). 

M.  Fischer  croit  qu'il  est  inutile  de  voter  sur  co  point. 

M.  GiLLiÉRON  esthne  au  contraire  que  cet  article  addi- 
tionnel est  absolument  nécessaire. 

M.  PiLAR  pense  que  cette  décision  ne  devrait  pas  avoir 
un  effet  rétroactif,  car  il  y  a  un  certain  nombre   de  paléonto- 


(l)  §  3,  alinéa  2°.  Pour  les  noms  spécifiques  la  priorité  ne  sera  irrévo- 
cablement acquise  que  lorsque  V  espèce  aura  été  non  seulement  décrite , 
mais  figurée. 
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légistes,  M.  de  Saporta  entre  autres,  qui  ont  décrit,  sans  les 
figurer,  des  espèces  tertiaires  généralement  admises.  Dans  ce 
cas,  des  figures  n'étaient  pas  absolument  nécessaires,  attendu 
que  ces  espèces  présentaient  de  grandes  analogies  avec  des 
espèces  actuelles  bien  connues  de  tous  les  botanistes. 

M.  GiLLiÉRON  croit  que  cette  méthode  de  description  par 
analogies  et  différences  a  beaucoup  d'inconvénients.  Quelques 
auteurs,  au  lieu  de  décrire  tous  les  caractères  d' une  espèce 
inédite,  se  sont  bornés  à  la  comparer  avec  une  autre  déjà  pu- 
bliée; mais,  dans  plusieurs  cas,  on  a  reconnu  plus  tard  que 
r  espèce  prise  pour  terme  de  comparaison  avait  été  complètement 
méconnue ,  et  qu'  ainsi  1'  espèce  nouvelle  se  trouvait  être  très 
inexactement  décrite.  Il  cite  comme  exemple  V  Aptychus  lamel- 
losus. 

M.  DE  Stefani  dit  qu'il  y  a  de  mauvaises  figures  qui  ne 
donnent  qu'  une  idée  très  imparfaite  des  espèces.  Si  on  veut 
introduire  dans  la  loi  de  priorité  1'  obligation  de  figurer  les 
espèces,  il  faudrait,  pour  être  conséquent,  ajouter  la  prescription 
de  les  figiu*er  exactement.  Mais  quel  serait  alors  V  aréopage  qui 
jugerait  de  la  précision  des  dessins?  Les  naturalistes,  qui,  à  un 
titre  quelconque,  sont  attachés  à  un  établissement  public,  ont 
les  moyens  de  faire  dessiner  plus  ou  moins  fidèlement  des  espèces 
nouvelles,  que  souvent  même  ils  n'  ont  qu'  insuffisamment  étudiées, 
tandisque  cette  facilité  est  refusée  à  d'  autres  qui  doivent  sup- 
porter tous  les  frais  de  dessin.  Aussi,  tout  en  se  proposant  de 
faire  figurer  toutes  les  espèces  qu'il  publiera,  M.  de  Stefani 
votera-t-il  contre  1'  article  qui  ferait  de  cette  méthode  excellente 
une  obUgation  générale. 

M.  FONTANNES  répond  qu'on  ne  peut  comparer  une  mau- 
vaise figure  avec  une  bonne  description,  et  qu'il  ne  s'agit  nul- 
lement de  donner  le  pas  aux  figures  sur  les  descriptions.  Les 
unes  doivent  être  le  complément  naturel  des  autres.  Hoernes 
lui  même,  malgré  sa  grande  expérience,  a  déclaré  qu'  en  1'  absence 
(le  figures  il  ne  pouvait  se  faire  une  idée  exacte  des  espèces; 
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d'  un  autre  côté,  les  figures  insuffisantes  de  Y  Atlas  de  Grateloup 
ont  été  la  cause  de   nombreuses   confusions.  M.   Fontannes  a 
rencontré  dans  Deshaj^es  des  descriptions  de  bivalves,  d'  ailleurs 
fort  bien  faites,  qui  pourraient  s'  appliquer  à  des  formes  frès 
différentes,  très   faciles  à  distinguer  à  l'aide   des  figures.  Ce 
n'  est  pas  d'  ailleurs  au  moment  où  certains  naturalistes  pra- 
tiquent à  outrance  le  morcellement  de  1'  espèce   ou  si  Y  on  veut, 
la  multiplication  des  jalons,  qu'il   conviendrait  de  renoncer  au 
seul  moyen  vraiment  efficace  de  contrôler  la  valeur  des  cara- 
ctères  qu'  ils  considèrent  comme  distinctifs. 

Quant  à  ceux  qui  ne  sont  pas  en  situation  de  publier  des 
figures,  il  est  rare,  si  leurs  travaux  ont  une  certaine  valeur,  qu'ils 
ne  trouvent  ni  société  savante ,  ni  établissement  public,  ni  pub- 
blication  périodique  qui  prenne  les  frais  à  sa  charge.  D'ailleurs, 
dans  ce  cas  exceptionnel ,  l' intérêt  général  de  la  science  doit 
primer  toute  convenance  personnelle. 

MM.  Renevier  et  Mayer  partagent  entièrement  cette 
manière  de  voir.  Il  importe  qu'  à  1'  avenir  on  soit  débarrassé 
de  ces  espèces  incomplètement  publiées  qui  se  prêtent  à  des 
interprétations  diverses.  Au  reste,  si  on  ne  votait  pas  le  para- 
graphe additionnel  proposé,  chacun  resterait  libre  de  décider  si 
les  caractères  de  1'  espèce  ont  été  clairement  définis,  et  la  dé- 
cision du  Congrès  serait  impuissante  à  prévenir  la  multipUcation 
de  ces  confusions,  trop  nombreuses  déjà,  qui  ralentissent  les 
progrès  de  la  géologie. 

M.  Fischer  fait  observer  que,  si  on  adoptait  cette  réso- 
lution ,  on  devrait  abandonner  beaucoup  de  dénominations  spéci- 
fiques admises  par  tous. 

M.  GiLLiÉRON  répond  qu'  on  pourrait  restreindre  aux  créa- 
tions ultérieures  1'  effet  de  cette  décision ,  et  faire  précéder 
r  article  en  question  des  mots  à  ï  avenir. 

M.  Renevier  ajoute  que  la  Société  géologique  de  France  a 
depuis  longtemps  reconnu  l'insuffisance  des  descriptions  non  accom- 
pagnées de  figures,  puisqu'elle  ne  les  admet  pas  dans  son  Bulletin. 
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Le  Président,  faisant  droit  aux  objections  qui  viennent 
d' être  présentées ,  met  aux  voix  le  second  alinéa  du  §  3  du 
rapport  de  la  Commission,  ainsi  modifié. 

€  A  l'avenir,  pour  les  noms  spécifiques,  la  priorité  ne  sera 
irrévocablement  acquise  que  lorsque  ï  espèce  aura  été  non  seu- 
lement décrite,  mais  figurée  ». 

Cet  article  qui  prendra  le  N°  5,  est  adopté  à  V  unanimité 
lûoiiis  deux  voix. 

Sur  la  proposition  de  M.  Fischer,  la  discussion  sur  la 
nomenclature  des  espèces  est  close. 

M.  DE  Chancourtois  qui  s'  était  fait  inscrire  pour  une 
communication  relative  aux  faits  d'  alignement  figurés  sur  ses 
cartes  exposées  dans  la  salle,  savoir: 

La  petite  carte  géologique  de  France  au  deux  millionième  ; 
la  carte  dite  Pentagone  européen  en  projection  gnomonique  sur 
r  horizon  de  son  centre,  correspondant  au  globe  réduit  au  vingt 
millionième;  la  carte  gnomonique  du  globe  dite  octoplanisphère, 
accompagnée  du  globe  réduit  au  cent  millionième  auquel  elle  cor- 
respond, portant  le  tracé  du  réseau  pentagonal, 

Demande  la  permission  de  déposer  sur  le  bureau  plusieurs 
notes  explicatives,  en  citant  un  seul  exemple  pour  faire  apprécier 
r  importance  de  Y  étude  des  faits  d'  alignement. 

Un  grand  cercle  parallèle  à  la  direction  des  Pyréné(îs  , 
mené  par  le  cratère  du  Vésuve ,  limite  exactement  Y  hémicycle*- 
<le  la  Somma  et,  prolongé,  va  passer  au  volcan  de  Santorm. 

Le  Président  annonce  que  la  séance  officielle  de  clôture 
ûura  lieu  le  lendemain  à  Y  heure  habituelle. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Les  Secrétaires 

A.  Delairk  et  F.  Fontannks. 


12 


—  178  — 
APPENDICE. 

NOTB  A. 

Lettre  de  la  Société  Botanique  de  France. 

A  M.  le  Président  du  Congrès  international  Géologique  de 

BOLOGNE. 

Paris  le  14  Août  1881. 
Monsieur  lo  Président, 

La  Société  Botanique  de  Franco,  dans  sa  séance  du  14  Janvier 
dernier,  a  été  informée  qu'  une  Commission  composée  de  membres  de 
la  Société  Géologique  de  France  était  nommée  pour  étudier,  en  vue  du 
Congrès  Géologique  de  Bologne,  les  règles  à  suivre  pour  établir  la 
nomenclature  des  espèces  fossiles.  Lecture  lui  a  été  donnée  de  certains 
passages  de  la  Circulaire  et  du  Rapport  fait  à  la  Commission,  d' où  il 
résulte  : 

P  Que  la  Commission  a  reconnu  qu'il  y  aurait  lieu  de  proposer 
un  code  uniforme  pour  la  Zoologie  et  la  Botanique. 

2®  Que  le  code  intitulé:  Lois  de  la  nomenclature  Botanique,  pro- 
mulgué par  le  Congrès  international  de  Botanique  de  1867,  semble 
présenté  comme  si  c'  était  une  œuvre  privée ,  et  qu*  aucune  mention 
n'  est  faite  de  la  sanction  solennelle  que  cette  œuvre  a  reçue  et  qui  a 
fixé  définitivement  les  bases  de  la  nomenclature  en  ce  qui  concerne  le 
règne  végétal. 

La  Société  Botanique  de  France,  justement  émue  des  difficultés 
et  de  la  confusion  qui  pourraient  survenir  si  la  Commission  et  le  Congrès 
de  Bologne  n'étaient  pas  complètement  éclairés  sur  l'état  actuel  de 
la  question  de  la  nomenclature  en  Botanique,  a  décidé,  à  V  unanimité 
des  membres  présents  à  la  séance: 

1^  Que  deux  lettres  signées  du  bureau  et  établissant  la  situation 
exacte  seraient  écrites  l' une  au  Président  de  la  Commission  de  la 
nomenclature  des  espèces,  l' autre  au  Président  du  Congrès  do  Bologne; 
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2**  Que  deux  exemplaires  des  Actes  du  Congrès  international  de 
Botanique  tenu  à  Paris  en  1867  seraient  envoyés  au  Président  de 
la  Commission:  1*  un  destiné  à  être  déposé  dans  la  bibliothèque  de 
la  Société  Géologique  de  France  après  avoir  été  consulté  par  la  Com- 
mission, r  autre  pour  être  remis  au  Congrès  géologique  de   Bologne  ; 

3^  Qu'  il  y  serait  joint  deux  exemplaires  des  Lois  de  la  nomen- 
clature  botanique  adoptées  par  le  Congrès  inte^mational  de  Bota^ 
nique  tenu  à  Paris  en  Août  1867,  avec  la  même  destination  (1). 

En  réalité,  Monsieur  le  Président,  V  œuvre  que  le  Congrès  désire 
réaliser,  et  qu'  a  rendue  nécessaire  surtout,  il  n'  y  a  pas  à  en  douter, 
l'état  de  la  nomenclature  zoologique,  cette  œuvre  a  été,  pour  toutes 
les  branches  de  la  Botanique ,  entreprise  et  menée  à  bien  en  1867 , 
par  r  initiative  de  la  Société  Botanique  de  France  et  dans  le  plus 
solennel,  peut-être,  des  congrès  qui  aient  été  tenus  à  Paris. 

Tous  les  botanistes,  ceux  qui  s' occupent  de  Botanique  fossile  comme 
les  autres,  dont  le  nom  et  1* adresse  avaient  pu  être  connus,  toutes 
les  sociétés  ayant  dans  le  champ  de  leurs  études  une  branche  quel- 
conque de  la  Botanique,  avaient  été  convoqués  plus  d'un  an  à  l'avance 
dans  le  but  de  régler  les  lois  de  la  nomenclature. 

Un  texte  préparatoire  avait  été  rédigé  par  M.  Alphonse  de  Can- 
dolle,  alors  Membre  correspondant,  aujourd' hui  Associé  de  l'Académie 
des  Sciences.  Une  commission  composée  de  MM.  du  Mortier,  de  Can- 
dolle,  Weddell,  Cosson,  Planchon,  Eichler  et  Bureau,  c'est-à  dire  de 
botanistes  appartenant  à  la  France,  à  1'  Angleterre,  à  V  Allemagne,  à  la 
Belgique  et  à  la  Suisse,  fut  nommée  pour  examiner  ce  projet  et  passa 
quatre  séances  à  l'étudier  article  par  article. 

La  discussion  des  lois  de  la  nomenclature  botanique  eut  lieu  en 
séances  générales  du  Congrès  tenues  les  21  et  23  Août,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Barthélémy  du  Mortier,  membre  do  la  Chambre  des 
représentants,  de  l'Académie  des  Sciences,  et  Président  de  la  Société 
royale  de  Botanique  de  Belgique.  Elle  fut  aussi  approfondie  que  possible. 


(1)  Bien  que  le  tirage  de  ce  code  ait  été  considérable,  il  est  aujourd'hui 
complètement  épuisé.  Le  Secrétariat  de  la  Société  Botanique  n'  a  pu  s' en 
procurer  même  un  seul  exemplaire  en  librairie. 
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et  r  on  peut  so  rendre  compte,  par   les     procès-verbaux   des  séances 
(p.  177-208  des  Actes  du  Congrès),  de  l'importance  des  débats. 

Enfin  le  23  Août  1807,  à  onze  heures  du  soir,  le  texte  définitif 
fut  approuvé  et  voté  à  V  unanimité  moins  une  voix.  Il  fut  bientôt  tra- 
duit en  allemand  et  en  anglais,  et  c*est  aujourd'hui  le  code  géné- 
ralement respecté  de  la  nomenclature  botanique.  11  s' agit  donc,  comme 
on  le  voit,  de  toute  autre  chose  que  d'  une  œuvre  personnelle  de  M. 
Alph.  de  Candolle,  si  grande  que  soit  V  autorité  de  V  éminent  botaniste. 

En  un  mot,  grike  à  ce  code  aujourd'hui  en  vigueur,  la  nomen- 
clature botanique  a  été  définitivement  fixée  et  est  sortie  de  cet  état 
incertain  et  confus  où  demeure  encore  la  nomenclature  zoologiqiie.  Ce 
code  ne  pourrait  être  modifié  que  par  un  nouveau  Congrès  interna- 
tional de  Botanique,  et  le  dernier,  qui  a  eu  lieu  en  1878,  s'est  bien 
gardé  d'y  retoucher.  Il  régit  toutes  les  branches  de  la  Botanique  sans 
exception,  la  Botanique  fossile  comme  la  Botanique  vivante,  et  il  serait 
d'ailleurs  de  la  dernière  impossibilité  d'appliquer  à  l'une  et  à  l'autre 
des  lois  difl'érentes. 

Par  conséquent,  en  vertu  de  l' axiome  de  droit  non  bis  in  idem, 
le  Congrès  de  Bologne  ne  peut  avoir  qualité  pour  changer  quoi  que 
ce  soit  à  une  nomenclature  déjà  arrêtée,  et  tout  ce  qui  dans  ses  dé- 
cisions se  trouverait  en  désaccord  avec  les  lois  de  1807,  serait  évidem- 
ment nul  et  de  nul  efiet. 

Les  usages  suivis  en  zoologie  sont,  nous  le  savons,  différents  do 
la  pure  nomenclature  linnéenne  qui  est  inscrite  dans  notre  code.  Nous 
ne  pouvons  que  le  regretter  ;  mais  nous  avons  adopté  et  promulgue,  il 
y  a  14  ans,  les  lois  qui  nous  régissent,  nous  en  reconnaissons  tous  les 
jours  la  simplicité  et  la  clarté,  nous  en  sommes  les  gardiens  convaincus 
et  d'  ailleurs  la  Société  Botanique  de  Franco,  pas  plus  que  le  Congrès 
géologique  de  Bologne,  n'a  l'autorité  nécessaire  pour  les  modifier. 

Nous  regrettons  que  la  Commission  spéciale  de  la  Nomenclature 
n'ait  pas  entendu,  à  titre  de  renseignements,  les  délégués  que  la  So- 
ciété Botanique  de  France  avait  proposé  de  lui  envoyer. 

Aujourd'  hui  c'  est  à  vous.  Monsieur  le  Président,  que  la  Société 
Botanique  a  le  devoir  de  s'adresser.  Désireuse  de  maintenir  intacte 
r  autorité  do  ces  assemblées  législatives  scientifiques  dont  elle  a  la 
première  provoqué  la  réunion,  elle  espère  que  vous  voudrez  bien  faire 
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observer  à  F  honorable  et  éminente  assemblée  dont  vous  dirigez  les 
débats,  que  cette  autorité  peut  subsister  sans  conteste  à  la  condition 
seulement  que  chaque  Congrès  montre  un  respect  scrupuleux  pour 
l'œuvre  des  Congrès  antérieurs,  et  elle  vous  prie  de  vouloir  bien  de- 
mander au  Congrès  Géologique  de  Bologne  de  réserver  complètement 
la  partie  de  la  nomenclature  relative  à  la  botanique  fossile,  cette  partie 
avant  été  fixée  en  même  temps  que  la  nomenclature  de  la  Botanique 
vivante  par  le  Congrès  international  de  Botanique  de  1807. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  T  assurance  respectueuse 
(le  notre  haute  considération. 

Préaident 
Ph.   Van  Tieghem 
Vice-Présidents  Sccrétiiire  général 

.Il  i»  Poissus  et  Euo.  Fournier  Ed.  Bureau. 


Note  B. 

L«»ttiv  de  M.  (le  Candolle. 

A  Monsieur  Capellini 

PRÉSIDENT  DU   COMITÉ   d' ORGANISATION   DU  CONGRÈS   GÉOLOGIQUE  À  BOLOGNE. 

Genève  8  Septembre  1881. 
Monsieur  et  honoré  Collègue, 

Vous  avez  bien  voulu  me  communiquer  le  volume  dos  Rapports 
destinés  au  prochain  congrès  international  géologique  et  je  les  ai  lus 
avec  tout  V  intérêt  qu'  ils  méritent,  en  particulier  celui  do  M.  Dou ville 
^nv  la  nomenclature  des  espèces. 

Je  ne  vous  cacherai  pas  mon  premier  sentiment  qui  a  été  celui 
de  la  surprise,  car  les  fossiles  d' animaux  sont  do  la  zoologie  et  les 
fossiles  do  végétaux  de  la  botanique.  Les  géologues  tirent  certaines 
conséquences  des  fossiles,  mais  la  manière  de  les  décrire,  de  les  classer 
et  de  les  nommer  est  essentiellement  du  domaine  de  V  histoire  natu- 
relle. C  est  donc  d*  après  les  règles  admises  en  zoologie  qu*  il  faut 
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nommer  les  animaux  fossiles,  et  d'après  celles  admises  en  botanique 
qu*  il  faut  nommer  les  végétaux  fossiles.  Ces  règles  sont  connues  dans 
chaque  science.  Elles  diffèrent  peut-être  sur  quelques  points,  mais 
ce  n'est  pas  un  grand  mal  puisque  les  zoologistes  n'  écrivent  presque 
jamais  sur  la  botanique  ou  les  botanistes  sur  la  zoologie. 

En  botanique  nous  avons,  j'ose  le  dire,  une  supériorité  historique 
on  ce  qui  concerne  les  procédés  de  nomenclature.  Cela  résulte  de  ce 
que  Linné  était  surtout  botaniste,  et  aussi  du  fait  que  les  principaux 
botanistes  depuis  un  siècle  ont  attaché  plus  d' importance  à  la  nomen- 
clature que  les  principaux  zoologistes.  Les  lois  que  nous  avons  adoptées 
dans  le  congrès  botanique  de  1867,  sont  basées  sur  des  améliorations 
successives  apportées  aux  usages  de  Linné  par  des  hommes  très  capables 
qui  en  avaient  fait  une  étude  philosophique  spéciale. 

L'  honorable  auteur  du  Rapport  sur  la  nomenclature  est  entrtS 
pour  les  vues  générales,  dans  l'esprit  de  notre  travail  do  1807.  J'au- 
rais vraicment  mauvaise  grdce  à  le  critiquer  sur  quelques  détails 
dans  lesquels  nous  différons,  aussi  ai-je  l'intention  de  me  bornera 
un  petit  nombre  d'  observations.  M.  Dou ville  exagère  peut-être  un 
peu  les  conséquences  de  la  loi  de  priorité,  mais  comme  cette  loi  est 
une  des  bases  de  toute  bonne  nomenclature,  il  vaut  mieux  pencher 
vers  la  rigueur  que  du  côté  de  l'indulgence.  Je  crois  cependant  qu'on 
obtiendrait  difilcilement  des  naturalistes  qu'  un  genre  ayant  été  dédié 
d  un  savant  illustre  et  ce  genre  étant  abandonné,  il  ne  fut  pas  pos- 
sible de  reprendre  le  même  nom  dans  la  science. 

Le  seul  point  de  quelque  valeur  sur  lequel  je  me  permettrai 
d' insister  auprès  de  M.  Douvillé  et  de  la  commission,  est  celui  de  la 
citation  des  noms  d'  auteurs  ù,  la  suite  des  noms  spécifiques  (  p.  13^1 
du  rapport). 

<  Le  nom  de  genre,  dit  M.  le  rédacteur,  est  essentiellement  va- 
riable suivant  les  progrès  do  la  science  et  dépend  souvent  d'appré- 
ciations pci*son nulles;  le  nom  spécifique,  au  contraire,  lorsqu'il  a  été 
établi  conformément  aux  règles,  reste  fixe  et  invariable.  Il  est  donc 
toujours  nécessaire  de  conserver  la  trace  do  son  origine,  c'est  à  dire 
do  citer  le  nom  de  1'  autour  qui  1'  a  établi  ». 

Je  ferai  à  cet  égard  quelques  réflexions. 

1/  appréciation  pcrsonnoUo  me  parait  jouer  un   rôle   tout   aussi 
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grand  dans  T  adoption  des  espèces  que  dans  celle  des  genres.  On  peut 
même  dire  qn*  il  j  a  actuellement  plus  de  diversité  d*  opinions  sur  les 
espèces  que  sur  les  genres.  Cela  doit  être,  car  dans  toute  classification, 
en  histoire  naturelle  ou  dans  d*  autres  catégories  d'  objets,  on  s' accorde 
plus  sur  les  grands  groupes  que  sur  les  petits,  attendu  quo  plus  un 
groupe  est  d' ordre  élevé ,  plus  ses  caractères  sont  évidents. 

S' il  j  a  quelque  chose  de  vague  et  de  contestable  dans  les  sciences 
naturelles, c'est  la  distinction  des  espèces  en  paléontologie.  On  ne  voit 
jamais  tous  les  caractères  qu*  il  faudrait  connaître  pour  les  distinguer. 
En  botanique,  on   se  sert  principalement  de  la  forme  des  feuilles, 
chose  extrêmement  variable.  Avec  les  feuilles  d'  un  seul  pied  d' Eucaly- 
ptus,  on  ferait  cinq  ou  six  espèces  do  celles  qu*  on  admet  en  paléontolo- 
gie, et  avec  un  seul  pied  de  Broussonnetia  on  en  ferait  dix  ou  quinze. 
Quant  à  la  variabilité  des  noms  de  genres,  Monsicurs  le  rédacteur 
avait  raison  il  y  a  quelques  années,  mais  la  tendance  n*  est  plus  ce 
qu'elle  était,  du  moins  en  botanique.   Lorsque  dans   la   période   de 
1820  à  1850  environ,  il   est   arrivé   une  masse  énorme  de  plantes 
nouvelles,  et  qu'en  même  temps  on  a  fait  attention  à  des  caractères 
autrefois  négligés,  il  a  bien  fallu  diviser  et  créer  dos  genres.  Quelques 
auteurs,  par  imitation,  ont  été  trop  loin  dans  ce  sens.  Mais  la  néces- 
sité de  faire  de  nouveaux  genres  est  devenue  rare.  Nous  approchons  du 
moment  où  tous  les  genres  seront  connus,  comme  déjà  nous  connaissons 
tontes  les  familles  et  toutes  les  classes.  La  mode  do  créer  des  genres 
nouveaux  n'  existe  plus,  et  si  quelques  auteurs  la  suivent  encore,  on 
admet  rarement  les  genres  qu'  ils  proposent.  Les  derniers  volumes  de 
notre  Prodromus  ont  rétabli  plusieurs  grands  genres  qu'  on  avait  su]> 
divisés  mal  à  propos,  et  la  majorité  des  botanistes  a  approuvé.  Le  Gê- 
nera plan  fanon  de  MM.  Bentham  et  Hooker,  de  raiîme  que  nos  Suites 
au  Prodromus^  continuent  cette  œuvre.  11  est  reconnu  d'ailleurs  quo 
la  distinction  en  sous-genres  fait  ressortir  les  caractères  de  certaines 
associations  d' espèces ,  sans  avoir  V  inconvénient  de  créer  des  genres 
qui  modifient  la  nomenclature.  Dans  la  division   des   plantes  Crypto- 
games, on  propose  bien  rarement  des  genres  nouveaux,  et  dans  celle 
des  Phanérogames >  si  Ton  en  propose,  ils  sont  admis  de  moins  en 
moins.  Nous  marchons  à  une  sorte  de  stabilité  dans  les  noms  géné- 
riques, comme  celle  qui  a  duré  longtemps  après  Linné. 
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Dans  tous  les  cas ,  le  genre  est  plus  important  que  Y  espèce  et 
r  espèce  plus  que  les  varitités.  Il  est  donc  naturel  de  donner  le  pas 
aux  noms  génériques  sur  les  noms  spécifiques,  comme  à  ceux-ci  sap 
les  noms  do  variétés,  de  la  même  manière  que  nous  tenons  plus  à 
savoir  le  nom  de  famille  d*  un  homme  que  son  nom  de  baptême. 

L' addition  au  nom  spécifique  de  V  auteur  qui  a  le  premier  attri- 
bué r  espèce  au  genre  que  Y  on  admet,  est  nécessaire  par  deux  moiïk: 
V*   Parce   qu'il  j  a  malheureusement  quelquefois  deux  ou  plu- 
sieurs espèces  qui  ont  été  désignées  par  les  mêmes  noms,  générique  et 
spécifique. 

2°  Parce  qu'  on  a  besoin  de  trouver,  au  moyen  des  ouvrages  de 
r  auteur,  la  date  de  la  combinaison  des  noms  générique  et  spécifique, 
afin  de  se  conformer  à  la  loi  de  priorité. 

Cette  indication  de  1'  autour  à  été  conservée  par  Linné  dans  un 
intérêt  de  bibliographie,  nullement  pour  faire  honneur  aux  savants, 
dont  les  genres  ou  les  espèces  ne  valent  quelquefois  rien.  Si  la  men- 
tion de  r  auteur  était  un  hommage,  il  faudrait  citer,  non  le  premier 
ou  lo  second  qui  a  parlé  d' une  espèce,  mais  celui  qui  Y  a  décrite 
ou  figurée  le  mieux. 

On  a  cherché  depuis  quelques  années  des  moyens  pour  exprimer, 
avec  un  nom  spécifique,  les  changements  par  lesquels  ce  nom  a  passé. 
Il  a  fallu  pour  cela  désigner  une  espèce  par  plusieurs  mots,  dont 
quelques  uns  entre  parenthèses.  C  était  déjA  beaucoup  d' avoir  le  nom 
générique,  le  nom  spécifique  et  un  nom  d*  auteur.  En  ajoutant  quelque 
chose,  on  retombe  dans  le  système  des  phrases  antérieures  H  Linné. 
Généralement,  on  est  obscur  quand  on  veut  exprimer  deux  idées  à  la 
fois.  Un  nom  est  une  désignation  d'objet;  les  caractères  de  Y  objet, 
ou  son  histoire,  sont  autre  chose.  C'est  à  la  synonymie  de  rendre 
compte  de  Y  histoire.  Réunir  une  partie  dos  synonymes  avec  le  nom 
est  une  confusion. 

Los  parenthèses  proposées  dans  ce  système  ne  sont  pas  semblables 
dans  divers  auteurs  et  no  sont  pas  comprises  par  tout  le  monde  de 
la  même  manière.  Quand  on  suit  lo  principe  de  tout  dire  dans  le  nom, 
on  arrive  à  mettre  des  parenthèses  dans  des  parenthèses,  ce  qui  de- 
vient absolument  inintelligible.  Je  citerai  T  exemple  suivant,  publié  en 
1870,  dans  la  Flore  de  Silésie,  p.  100. 
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Catalethia  pulchblla  (Schrad.  1801)  (C.  Wahlenbergii  (Ach. 
1803,  Kœrb)  Pour  liro  à  haute  voix  ce  nom  d' espèce,  il  faut  dire  : 

Catalechia  pulchella  —  parenthèse  :  Schrader  1801  —  parenthèse: 
Catalechia  Wahlenbergii  —  parenthèse  dans  la  parenthèse:  Acharius 
1803  —  Kœrber  —  femaez  la  parenthèse. 

En  sorte  qu'il  faut  prononcer  18  mots  pour  exprimer  la  dési- 
gnation de  r  espèce  ? 

Ces  innovations  de  quelques  naturalistes  rendent  leurs  livres  moins 
clairs  et  moins  commodes  à  consulter,  comme  cette  autre  innovation 
d' abréger  les  noms  d' auteurs  en  omettant  quelques  unes  des  premières 
lettres  du  nom.  L' usage  latin  de  donner  exactement  les  premières 
lettres  permet  beaucoup  mieux  de  deviner  le  nom ,  et,  à  défaut,  de  le 
chercher  dans  les  index  bibliographiques. 

En  résumé.  Monsieur  le  Président,  il  me  semble  que  le  Congrès 
géologique  ferait  bien  de  déclarer  simplement: 

4t  Dans  la  nomenclature  des  animaux  fossiles,  il  cornaient  de 
suivre  les  usages  adinis  en  zoologie,  et  dans  celle  des  végétaux  fos- 
siles ceux  admis  en  botanique  >. 

Si  cependant  le  Congrès  persiste  à  rédiger  un  3">«  code,  ajouté 
à  ceux  des  zoologistes  et  des  botanistes,  j' espère  qu'  il  tiendra  compte 
de  la  simplicité  et  de  la  clarté  qui  régnent  dans  la  nomenclature 
botanique  et  de  la  confusion  qui  augmente  d'  année  en  année  dans  la 
nomenclature  zoologique. 

Je  remercie  Monsieur  Douvillé  de  l'attention  qu'il  a  apportée 
dans  ces  questions,  et  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  ainsi  que 
Messieurs  Iob  membres  de  la  Commission,  de  vouloir  bien  agréer 
r  assurance  de  ma  considération  respectueuse. 

Alph.  de  Candolle 

Associé  étranger  de  F  Institut  de  France, 
de  la  Société  rovalo  de  Londres,  etr. 


SÉANCE  SOLENNELLE  DE  CLOTURE 

DIMANCHE  2  OCTOBRE. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  CAPELLINI ,  PRÉSIDENT. 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure  et  20. 

M.  Capellini,  président,  annonce  qu'il  a  reçu,  par  l'in- 
termédiaire de  M.  le  Préfet  de  Bologne ,  une  lettre  de  M.  le 
Préfet  de  Massa  qui  invite  le  Congrès  à  visiter  cette  ville  au 
début  de  Y  excursion  projetée  à  Carrare.  Malheureusement  le 
programme  des  coiu'ses  à  Florence,  Pise  et  Carrare  est  arrêté 
heure  par  heure  dans  les  étroites  limites  de  temps  qui  ont  été 
fixées,  et  le  Congrès,  à  son  vif  regret,  est  obligé  de  décliner 
cette  gracieuse  invitation. 

Par  une  lettre  de  ce  jour,  M.  le  Comte  Gozzadini  remercie 
le  Congrès  pour  les  condoléances  qui  lui  ont  été  adressées  (1). 

M.  FONTANNES ,  secrétaire .  donne  lecture  du  procès  verbal 
de  la  séance  précédente,  lequel  est  adopté. 

M.  GiORDANO,    secrétaire  général,   dépose  sur  le  bureau 
divers  ouvrages  offerts  au  Congrès  par  MM.  Bellardi  et  Strobel  (2). 


(1)  La  lettre  suivanto  avait  été  reçue  le  jour  même  par  M.  Capellini: 

Sig.  Prof.  Comm.  Capellini,  Présidente  del  2^,Congrcsso  geologico, 
internazionale  •  bologna 

Penetrato  da  profonda  riconosceuza  per  la  pietosa  e  onorifica  dimostra- 
zione  di  simpatia  che  il  Congrcsso  geologico  presieduto  dalla  S.  V.  Ch.  voile 
darmi ,  e  che  Ella  ha  favorito  di  comunicarmi  con  foglio  del  V  ottobre  corr., 
pregola,  signor  Présidente,  di  volere  esprimere  in  mio  nome  la  mia  infînita 
gratitudine  al  Congresso  degli  Scienziati  geologi ,  o  di  accogliere  Ella  stcssa 
in  particolare  i  miei  piii  sentit!  ringraziamenti. 

Délia  S.  V.  Ch. 
Ronzano  1"  Ottobre  1881. 


(2)  Voir  la  liste  des  dons. 


Dev.o  Obbl.o 

Giovanni  Oozzauini 


—  187  — 

Les  discours  prononcés  dans  la  séance  d' ouverture  par 
MM.  Sella  et  Capellini  ont  été  imprimés  conformément  au 
vote  du  Congrès,  et  sont  distribués  à  tous  les  membres  présents. 

M.  Capellini.  —  Messieurs,  au  nom  du  Conseil,  je  dois 
soumettre  à  la  ratification  du  Congrès  les  Résolutions  suivantes: 

1°  Le  Congrès  géologique  international  tiendra  sa  troisième 
session  à  Berlin  en  1884. 

2**  M.  le  professeur  Beyrich  est  nommé  président  du  Co- 
mité d' organisation. 

J' ajoute  aussitôt  que  M.  le  professeur  Hughes  offre  dès 
maintenant  au  Congrès  Y  hospitalité  de  V  Angleterre  pour  la  ses- 
sion suivante  {Acclamations  répétées)  (1). 

M.  Beyrich.  —  Que  le  Congrès  me  permette  de  lui  offrir 
mes  remerctments  et  ceux  de  mes  compatriotes  pour  F  honneur 
qu'  il  fait  par  ce  vote  à  notre  patrie  allemande.  Je  n'  ajouterai 
qu'un  vœu:  au  revoir,  Messieure,  dans  trois  ans,  à  Berlin. 
(Applaudissemm  ts). 

M.  Hughes.  —  Messieurs,  je  tiens  à  exprimer,  de  la  part  de 
mes  compatriotes  et  en  mon  propre  nom ,  combien  nous  appré- 
cions tous  la  bienveillante  courtoisie  avec  laquelle  nous  avons 
été  reçus  à  Bologne,  et  combien  nous  désirons  pouvoir  à  notre 
tour  recevoir  le  Congrès  en  Angleterre.  J'  espère  que  M.  le 
Président  voudra  bien  se  faire  Y  inteq)rète  de  nos  sentiments 
auprès  des  autorités  municipales  dont  1'  accueil  a  été  si  gracieux , 
auprès  de  la  population  de  Bologne  si  sympathique  aux  hommes 
de  science,  et  enfin  auprès  des  coi'porations  ouvrières  qui  se 
sont  réunies  pour  fêter  le  Congrès  à  son  arrivée. 


(1)  Le  Bureau  du  Congrès  de  Bologne  reste  investi  des  pouvoirs  jusqu'  à 
Touyerture  do  la  3"®  Session  à  Berlin. 

Le  Président  veut  bien  se  charger  do  la  publication  des  Comptes  Rendus. 
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Quand  on  a  proposé  de  tenir  la  prochaine  session  en  Alle- 
magne ,  j'  ai  pensé  qu'  il  était  convenable  d'  appuyer  cette  pro- 
position, et  que  ce  choix  était  désirable,  à  raison  des  autres 
travaux  dont  nous  avions  déjà  fixé  le  siège  à  Berlin.  Mais  je 
croirais  manquer  à  mon  devoir,  si  je  ne  répétais  encore,  au  nom 
de  ma  patrie,  que  Y  Angleterre  recevra  le  Congrès  à  bras  ou- 
verts, pour  sa  prochaine  session,  pour  la  suivante  ou  pour  toute 
autre ,  dès  qu'  il  vous  plaira,  Messieurs,  de  nous  accorder  F  hon- 
neur de  votre  visite  {Applaudissements). 

M.  Capellini.  —  La  deuxième  session  du  Congrès  géolo- 
gique international  va  bientôt  être  close,  et  quoique  la  durée 
de  notre  réunion  ait  été  un  peu  abrégée ,  nous  pouvons  nous 
féUciter  des  résultats  que  nous  avons  obtenus. 

Deux  séances  des  plus  laborieuses  ont  été  consacrées  à  la 
discussion  relative  à  Y  unification  de  la  nomenclature.  Nous 
avons  fait  quelques  pas,  et  si  nous  n'  avons  pas  avancé  beaucoup 
vers  le  but,  il  s'  est  manifesté  du  moins  un  désir  commun  de 
concussions  réciproques,  qui  permet  maintenant  de  prévoir  une 
entente  prochaine. 

Deux  autres  séances  ont  eu  pour  objet  la  question  des 
figurés.  Il  semblait  d'abord  qu'il  y  eût  de  grandes  difficultés, 
et  là  cependant  nous  avons  presque  achevé  notre  œuvre,  eu 
votant  plusieurs  résolutions  importantes  et  en  décidant  Y  exé- 
cution d'  une  Carte  d'  Europe. 

Notre  dernière  séance  a  été  remplie  par  une  étude  sérieuse 
des  règles  à  suivre  dans  la  nomenclature  des  espèces;  et  nous 
avons  quelque  droit  d'  espérer  que  ce  qui  a  été  commencé  ici 
pour  la  paléontologie,  pomTa  se  poursuivre  utilement  avec 
r  aide  des  zoologistes  et  des  botanistes. 

Diverses  questions  accessoires  ont  pu  être  abordées  dans 
des  conférences  spéciales ,  pour  lesquelles  nous  avons  profité  de 
la  présence  parmi  nous  des  savants  les  plus  compétents.  C'est 
ainsi  que  M.  Sterry  Hunt,  M.  Daubrée  et  quelques  autres  maîtres 
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ont  traité  la  question  des  serpentines,  et  que  ce  matin  même 
M.  Szabô  nous  a  donné  d' intéressants  détails  sur  la  détermi- 
nation de  la  potasse  et  de  la  soude  dans  les  trachytes. 

Il  est  enfin  un  événement  heureux  pour  l'Italie  que  je  dois 
mentionner  comme  un  des  fruits  de  ce  Congrès.  Grâce  au  con- 
cours de  notre  président  d' honneur,  M.  Sella,  et  avec  Y  aide  des 
géologues  italiens  réunis  à  Bologne,  nous  avons  pu  réaliser  un 
Yiieu  dtîjà  ancien  et  doter  notre  patrie  d'  une  de  ces  institutions 
qui,  par  leurs  travaux  et  leur  pubUcations,  ont  tant  contribué 
en  Angleterre,  en  France  et  ailleurs,  aux  progrès  des  études 
géologiques.  La  Société  géologique  italienne  s'  est  fondée  sous 
la  présidence  de  M.  Meneghini ,  et  plusieurs  de  nos  hôtes  émi- 
nents  ont  bien  voulu  encourager  de  leur  adhésion  1'  association 
naissante. 

Voilà  c^  que  nous  avons  fait;  encore  quelques  visites  aux 
collections  de  Florence  et  de  Pise,  quelques  excursions  trop 
écourtées  par  le  temps,  et  nous  aurons  terminé  notre  session. 
Mais  il  nous  fallait  aussi  préparer  la  continuation  de  nos  travaux. 
Pour  ce  qui  concerne  1'  unification  des  procédés  graphiques, 
vous  avez  pris  une  décision  importante  :  une  carte  géologique 
d'Europe  sera  exécutée  à  Berlin  par  les  soins  d'  un  comité 
international  auquel  vous  avez  renvoyé,  pour  les  résoudre,  les 
<juestions  que  vous  ne  pouviez  trancher  ici.  Je  rappelle  que  va 
Comité  est  ainsi  composé: 

Pour  r  Allemagne ,        MM.  Beyricii  et  Hauciiecorne,  directeurs 

(ne  comptant  ensemble  que  pour  I  voix) 

—  r  Autriche  Hongrie,  M.  Mojsisovics 

—  la  France,  M.  Daubrée 

—  la  Grande  Bretagne,  M.  Topley 

—  r  ItaUe ,  M.  GiORDANO 

—  la  Russie ,  M.  de  Moeller 

et  M.  Henevier,  ancien  Secrétaire  de  la  Commission  hiterna- 
lionale  des  figurés. 
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Pour  ce  qui  regarde  la  nomenclature,  il  reste  plus  à  faire, 
car  la  difficulté  est  plus  grande  et  Y  entente  moins  avancée.  Il 
y  avait  donc  lieu  de  nommer  une  nouvelle  Commission  interna- 
tionale, et  le  Conseil  propose  la  liste  suivante: 


Pour 


'  Allemagne 

'  Autriche 

a  Belgique 

e  Canada 

'  Espagne 

es  États-Unis 

a  France 

a  Grande-Bretagne 

a  Hongrie 

es  Indes 

'Italie 

0  Portugal 

a  Roumanie 

a  Russie 

a  Scandinavie 

a  Suisse 


M.   ZiTTEL 

M.  Neumayer 
M.  Dewalque 
M.  Sterry  Hunt 

M.   ViLANOVA 

M.  James  Hall 

M.   HÉBERT 

M.  Hughes 

M.   SZABÔ 

M.  Blanford 
M.  Capellini 
M.  Delgado 
M.  Stefanesco 
M.  DE  Moeller 

M.   TORELL 

M.  cil.  Mayer. 


Comme  le  Comité  de  la  Carte  d' Europe ,  cette  Commission 
se  réunira  au  moins  deux  fois  avant  le  prochain  Congrès:  la 
première  fois,  en  1882,  au  lieu  et  jour  de  la  réunion  extraor- 
dinaire de  la  Société  géologique  de  France  ;  la  seconde,  en  1883, 
à  la  réunion  de  la  Société  Helvétique  des  sciences  naturelles. 

Pour  ce  qui  se  rattache  aux  règles  à  suivre  dans  la  nomen- 
clature des  espèces,  bien  que  vous  ayez  pris  déjà  des  réso- 
lutions importantes ,  notre  Conseil  a  pensé  que  ces  questions  ne 
pouvaient  être  entièrement  résolues  dans  un  Congrès  exclusi- 
vement géologique.  Adoptant  une  motion  de  M.  Blanford,  il 
vous  propose  donc  la  résolution  suivante: 


Le  Congrès  décide  qu'  un  appel  sera  adressé  aux  Sociétés 
zoologiques  et  botaniques,  et  surtout  aux  premières,  pour  les 
prier  de  concourir  à  la  formation  d' un  Comité  ou  d' un  Congrès 
international  qui  aurait  pour  but  la  détermination  des  lois  de 
la  nomenclature  biologique  et  Y  établissement  de  règles  semblables 
dans  la  botanique  et  dans  la  zoologie ,  en  y  comprenant  la  pa* 
léontologie. 

Enfin  nos  confrères  étrangers  ont  bien  voulu  dire  que 
l'Exposition  de  collections  et  de  cartes  préparée  par  les  soins 
du  Comité  d'  organisation ,  oflfrait  par  elle  même  un  vif  intérêt 
et  en  outre  contribuait  utilement  à  éclairer  nos  travaux.  Ils 
ont  même  regretté  que  le  Congrès  ait  du  se  renfermer  strictement 
dans  les  questions  d'unification,  en-  laissant  de  coté  toutes  les 
discussions  purement  scientifiques.  Prenant  ces  désirs  en  consi- 
dération, et  estimant  d'ailleurs  que  rœu\Te  d'unification  est 
maintenant  en  bonne  voie,  notre  Conseil,  sur  la  proposition  de 
M.  Torell ,  vous  soumet  le  vœu  suivant  : 

Le  Congrès ,  tout  en  laissant  au  Comité  d'  organisation  de 
chaque  session  le  soin  d'  en  élaborer  le  programme ,  émet  le 
vœu  qu'  à  1'  avenir  il  puisse  être  réservé  une  place  aux  études 
purement  scientifiques,  à  coté  des  ti*avaux  d'  unification.  Il 
souhaite  en  outre  que  l' exemple  donné  à  Bologne  soit  suivi  doré- 
navant ,  et  qu'  une  exposition  de  collections  et  de  cartes 
accompagne  chaque  session  du  Congrès. 

Un  dernier  vœu  est  encore  soumis  à  votre  ratification  sur 
l'initiative  de  M.  Uzielli: 

Le  Congrès  géologique  de  Bologne ,  d'  accord  avec  le 
Congrès  géographique  de  Venise,  émet  le  vœu  que  la  Com- 
nûssion  géodésique  internationale,  dont  une  section  doit  s' occuper 
de  r étude  des  oscillations  du  sol,  s'adjoigne  des  géologues. 

Personne  ne  demandant  la  parole  contre  ces  propositions, 
elles  sont  toutes  adoptées  par  acclamation. 


—  192  — 

M.  HÉBERT.  —  Messieurs ,  avant  même  de  s' assembler  ici, 
le  Congrès  géologique  avait  déjà  reçu  les  marques  de  la 
haute  bienveillance  de  son  Auguste  Protecteur,  S.  M.  le  Roi 
IIuMBERT.  Maintes  fois  au  cours  de  la  session,  notre  honorable 
président  nous  a  donné  lecture  de  lettres  ou  de  télégrammes  qui 
montraient  avec  quelle  solUcitude  Sa  Majesté  suivait  nos  ti*avaux. 
Enfin  r  éminent  ministi'e  qui  a  été  parmi  nous  le  représentant 
du  Roi,  nous  a  aussi  grandement  aidés.  Je  prie,  en  votre  nom, 
notice  président  M.  Capellini,  de  voidoir  bien  porter  à  S.  M.  le 
Roi  d' Italie  et  à  son  Gouvernement  le  témoignage  de  la  recon- 
naissance du  Congrès  {Acclamations  répétées). 

M.  DE  MOELLER.  —  Je*suis  assuré.  Messieurs,  que  vous  vous 
unirez  tous  chaleureusement  à  moi  pour  adresser  un  hommage 
do  respect  affectueux  au  savant  éminent,  à  V  éloquent  orateur 
à  r  illustre  homme  d'  Etat  qui  a  pris  une  si  large  paît  à  nos 
travaux:  à  M.  le  Commandeur  Quintino  Sella. 

M.  Sterry  Hunt.  —  C'est  à  moi.  Messieurs,  que  revient 
r  honneur  de  présenter  les  remerciments  du  Congrès  à  la  Ville 
de  Bologne,  qui  nous  a  reçus  d'  une  manière  si  charmante. 

A  Pari8 ,  il  y  a  trois  ans ,  lorsqu'  il  fut  question  de  fixer 
le  siège  de  notre  2®  réunion,  nous  avons  reconnu  que  c'était 
un  devoir  pour  nous  de  choisir  F  Italie.  N'est-ce  pas,  en  effet, 
notre  sympathique  président,  M.  CapelUni,  qui,  avant  même  la 
formation  du  Comité  fondateur  de  Philadelphie,  avait  déjà  de 
son  coté  proposé  la  réunion  d'  un  Congrès  géologique  en  Italie, 
et  avait  pubUé  sur  Y  urgence  de  cette  mesure  une  intéressante 
correspondance?  L' Italie  avait  donc  tous  les  droits,  mais  il 
restait  à  faire  un  choix  entre  tant  de  cités  célèbres.  C  est  tou- 
jours vers  la  ville  éternelle  que  se  porte  la  pensée  des  étrangers. 
Assurément  s'il  se  fut  agi  de  religion  ou  de  politique,  c'est  à 


Rome  i[ae  nous  serions  allés;   pour  les   arts  et  la  littérature, 

Florence  eût  été  préférée;  pour  le  commerce  et  la  géographie, 

Vemse   et  Gênes    se    seraient   disputé   les    suffrages.    Mais   il 

s' agissait  de  sciences ,   et  nous  avons  pensé   qu'  il  n'  y  avait 

aucune  hésitation  possible.  Qui  donc  en  Italie  pourrait  rivaliser 

avec  Bologne,  avec  cette  anticiue  Université  qui  a  conservé  le 

précieux  dépôt  des  sciences  et  en  a  fait  briller  la  lumière  pendant 

la  longue  durée  du  moyen  âge  ? 

Maintenant  que  nous  touchons  au  terme  de  nos  travaux, 
nous  apprécions  combien  notre  choix  a  été  heureux,   et  nous 
sommes  pleins  de  reconnaissance  pour  Y  aimable  accueil  qui  nous 
a  été  fait  partout  à  Bologne,  aussi  bien  par  les  autorités  de  la 
ville  et  de  la  province  que  par  nos  humbles  confrères ,  les  ou- 
vriers. Vous  avez  vu  avec  quel  empressement  sympathique  leurs 
corporations  ont  voulu  fêter  le  Congrès.  Nous  avons  été  frappés 
de  leur  inteUigence  ouverte ,  de  leur  politesse  courtoise ,  et  ceux 
d'entre  nous  qui  ont  pu  voir  de  près  dans   ces  derniers  temps 
les  classes  ouvrières  d'  Amérique ,   de  France  et  d' Angleterre , 
recomimssent  avec  moi  que  la  comparaison  est  tout  à  l' avantage 
de  r  ItaUe. 

Tous  nous  avons  encore  présents  à  la  mémoire  les  souhaits 
de  bienvenue  que  M.  le  Syndic  nous  a  adressés  en  termes 
gracieux:  j'y  trouve  cependant  un  mot  à  reprendre.  On  nous 
a  dit  que  notre  présence  ici  ajouterait  une  page  mémorable  à 
riustoire  scientifique  de  Bologne,  je  crois  au  contraire  que  notre 
Congrès  étant  encore  tout  jeune  et  n'ayant  pas  fait  son  entrée 
dans  le  monde  savant,  tirera  grand  honneur  d'  avoir  été  accueilli 
et  recomiu  par  cette  docte  cité. 

En  exprimant  encore  une  fois  à  la  ville  de  Bologne  les 
remerclments  du  Congrès,  j'ajoute  que  l'accueil  dentelle  nous 
a  honorés ,  restera  pour  chacun  de  nous  l' un  des  souvenirs 
les  plus  précieux  de  notre  carrière  scienti&cine  {Applaudisse^nciits). 
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M.  Mojsisovics.  —  Messieurs,  je  suis  sûr  de  traduire  vos 
sentiments  unanimes,  en  disant  que  nous  conserverons  tous  une 
vive  reconnaissance  pour  Y  éminent  savant  dont  le  zèle  infati- 
gable a  fait  le  succès  de  notre  Congrès.  A  lui  revient  le  mérite 
d'  avoir  préparé  nos  travaux  et  Y  honneur  de  les  avoir  conduits 
à  leur  terme.  Unissons-nous  donc  tous  pour  répéter  :  Vive  notre 
président  Capellini!  (Bravos  répétés). 

M.  Capellini.  —  Messieurs ,  si  j'  accepte  des  remercl- 
ments  dont  je  suis  profondément  touché,  c'est  pour  en  reporter 
aussitôt  la  meilleure  part  à  tous  ceux  qui  m' ont  aidé  dans  mon 
œuvre,  aux  membres  du  Comité  d'  Organisation,  aux  membres 
du  Bureau  et  des  Commissions,  surtout  à  notre  secrétaire  gé- 
néral et  à  nos  secrétaires,  ainsi  qu'à  mes  collaborateurs  dans 
la  préparation  de  notre  Exposition.  Et  afin  qu'  ils  conservent 
tous  un  témoignage  de  vos  remercîments,  je  vais  leur  remettre 
un  souvenir  de  leur  participation  au  Congrès  (1). 

Messieurs ,  avant  de  nous  séparer,  laissez  moi  vous  remerciei 
à  mon  tour.  Vous  m'  avez  fait  un  honneur  insigne  en  m'  appelani 
à  présider  cette  réunion  où  siègent  les  savants  les  plus  renommés 
qui,  dans  toutes  les  parties  du  monde,  ont  travaillé  au  progrès 
de  la  géologie. 

Parmi  eux,  je  suis  heureux  et  fier  de  voir  l' éminent  géo- 
logue américain,  M.  James  Hall,  qui  en  1863  avait  bien  vouli 
diriger  mes  recherches  paléontologiques  dans  l' État  de  New- 
York  ,  et  aussi  mon  illustre  maître,  le  professeur  Meneghini  qui 
depuis  1855  a  été  pour  moi  comme  un  second  père. 


(1)  Sous  le  titre  de  Ricordo  di  Benemerenza,  un  diplôme  signé  du  Pré- 
sident est  transmis  aussitôt  par  le  secrétaire  général  à  chacun  des  membres 
du  Bureau  et  du  Comité  d'organisation,  ainsi  qu'aux  membres  qui  ont 
pris  une  part  active  aux  travaux  des  Commissions. 
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Vous  m'  avez  ainsi  récompensé  mille  fois  plus  que  je  ne 

pouvais  espérpr,  pour  le  peu  que  j'ai  fait  pour  la   science   et 

pour  vous  ;  vous  m' avez  décerné  une  récompense  dont  la  valeur 

dépasse  toute  appréciation,  et  qui  restera  Y  honneur  de  ma  vie 

scientifique. 

Je  conserverai  de  cette  session  le  plus  précieux  souvenir  et 
je  suis  charmé  que  les  résultats  de  nos  efforts  soient  dès  main- 
tenant assez  assurés  pour  que  nous  puissions  compter  sur  Y  avenir 
de  notre  œuvre.  Ce  n'  est  donc  pas  en  vous  disant  adieu,  mais  au 
revoir,  à  Berlin,  que  je  déclare  close  la  2®  Session  du  Congrès 
géologique  international. 

La  séance  est  levée  à  3  heures. 

Les  Secrétaires 

A.  Delaire  et  F.  Fontannes 


RESOLUTIONS 
CONCERNANT  LA  NOMENCLATURE  ET  LES  COULEURS 

VOTEES  PAR  LE   CONGRES 
D.VNS  LES  SÉANCES  DES  27,  28,  29,  30  SEPTEMBRE  ET  icr  OCTOBKK. 


I.  NOMENCLATURE.  . 

Les  éléments  de  Y  écorce  terresti'e  sont  les  masses  mi>'É- 

RALES. 

Les  masses  minérales ,  envisagées  au  point  de  vue  de  leur 
nature,  prennent  le  nom  de  roches. 

Considérées  au  point  de  vue  de  leur  origine  ou  mode  de 
formation,  ce  sont  des  formations. 

a.  Divisions  stratigraphiques. 

Envisagées  au  point  de  vue  de  leur  âge,  les  masses  miné- 
rales se  subdivisent  d'  après  les  règles  suivantes  : 

1.  Le  mot  Groupe  s'applique  aux  trois  ou  quaù'e  grandes 
divisions.  Exemple:  Groupe  secondair*e. 

2.  Les  divisions  des  Groupes  sont  désignées  par  le  mot 
Système.  Ex.  :  Système  jurassique, 

3.  Les  divisions  de  premier  ordre  des  Systèmes  sont  dési- 
gnées par  le  mot  Série,  ou  par  les  termes  Section,  Séries 
ou  Abtheilung.  Ex.  :  Section  ou  série  oolithique  inférieure. 

4°  Les  divisions  de  deuxième  ordre  des  Systèmes  sont  dé- 
signées  par  le  mot  Etage,  ou  par  les  termes  correspondants, 
Piano  (italien),  Piso  (espagnol).  Stage  (anglais),  Stufe  (alle- 
mand) ,  etc Ex.  :  Etage  bajocien. 

5.  Les  divisions  de  troisième  ordre  des  Systèmes  sont 'dé- 
signées par  le  terme  Assise,  ou  par  ses  équivalents  rigoiu^eux 
dans  les  diverses  langues.  Ex.:  Assise  à  A.  Humphrcsianus. 
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0.  L'expression  française  Couches  pourra  être  employée 
comme  svnonvme  d'  Assise. 

7.  Un  certain  nom])re  d'  Assises  réunies  porteront  le  nom 

(le  SOUS-ÉTAGE. 

><,  Le  premier  élément  des  masses  stratifiées  est  la  Strate 
ou  la  Couche  ,  Schicht  (allemand),  Stratum  (latin  et  anglais), 
Strato  (italien) . . .  Retek  (hongrois) . . . 

h.  Divisions  CHRONOiiOGiQUES. 

0.  Le  mot  Ère  s'  applique  aux  trois  ou  quatre  grandes 
divisions  du  temps,  correspondant  aux  Groupes, 

10.  La  durée  correspondant  à  un  Système  sera  rendue  par 
le  mot  PÉRIODE. 

11.  La  durée  correspondant  à  une  Série  (Section,  Séries, 
Ahtheilimgf  sera  exprimée  par  le  mot  Epoque. 

12.  La  durée  cx)rrespondant  à  un  Etage  sera  exprimée 
I»ar  le  mot  Age. 

11.  COULEURS  ET  FIGURÉS. 

1.  Schistes  cristallins  rose-carmin  (de  préférence);  —  rose 
n/*,  pour  les  roches  d'âge  précambrien;  rose  pâle,  pour  celles 
«l'âge  indéterminé. 

2.  Groupe  primaire.  Décision  renvoyée  au  Comité  de  la 
Carte  d' Europe. 

3.  Groupe  secondaire  (mésozoïque). 

Système  triasique     —  violet 

—  jurassique  —  hleii  (lias,  hleu  fonce) 

—  crétacé       —  vert, 

4.  Groupe  tertiaire  (cénozoïque).  Jaune ,  d'autant  plus  clair 
qu'  il  s'  agit  de  couches  plus  récentes. 

5.  Dépots  quaternaires.  Décision  renvoyée  au  Comitc';  de  la 
Carte  d'  Europe.  . 

6.  Résolutions  de  détail  relatives   aux   imances,  réserves, 
hachures  et  notations  littérales. 


—  198  — 

III.  RÈGLES  À  SUIVRE  POUR  ÉTABLIR  LA  NOMENCLATURE 

DES  ESPÈCES. 

1.  La  nomenclature  adoptée  est  celle  dans  laquelle  chaque 
être  est  désigné  par  un  nom  de  genre  et  un  nom  d'  espèce. 

2.  Chacun  de  ces  noms  se  compose  d'  un  seul  mot  latin 
ou  latinisé,  écrit  suivant  les  règles  de  l'orthographe  latine. 

3.  L' espèce  peut  présenter  un  certain  nombre  de  modifi- 
cations, reliées  entre  elles  dans  le  temps  ou  dans  l'espace,  et 
désignées  respectivement  sous  le  nom  de  mutatio7is  ou  de 
variétés;  les  modifications  dont  l'origine  est  douteuse  sont  sim- 
plement appelées  formes. 

Les  modifications  seront  indiquées,  quand  il  y  aura  lieu, 
par  un  troisième  terme  précédé,  suivant  le  cas,  des  mots  variété, 
mutation  ou  forme,  ou  des  abbréviations  correspondantes. 

4.  Le  nom  spécifique  doit  toujours  être  précisé  par  Y  indi- 
cation du  nom  de  1'  auteur  qui  1'  a  établi  ;  ce  nom  d' auteur  est 
mis  en  parenthèses  lorsque  le  nom  générique  primitif  n'  est  pas 
conservé,  et  dans  ce  cas  il  est  utile  d'ajouter  le  nom  de  l'auteur 
qui  a  changé  1'  attribution  générique.  Cette  même  disposition  est 
applicable  aux  variétés  érigées  en  espèces. 

5.  Le  nom  attribué  à  chaque  genre  ou  à  chaque  espèce  est 
celui  sous  lequel  ils  ont  été  le  plus  anciennement  désignés,  à  la 
condition  que  les  caractères  du  genre  et  do  1'  espèce  aient  été 
publiés  et  clairement  définis. 

L'  antériorité  ne  remontera  pas  au  delà  de  Linné,  douzième 
édition,  1766. 

6.  A  r  avenir,  pour  les  noms  spécifiques,  la  priorité  ne  sera 
irrévocablement  acquise  que  lorsque  1'  espèce  aura  été  non  seu- 
lement décrite,  mais  figurée. 

Le  Président 

•J.  Capellini 


TROISIÈME  PARTIE. 


DOCUMENTS  DU  CONGRÈS. 


EXPOSITION  GÉOLOGIQUE 


COLLECTIONS  ET  CARTES. 


Sur  la  proposition  de  M.  Capellini,  le  Comité  d' organisation, 
aspirant  d' ailleurs  d' un  vœu  formulé  par  le  Comité  fondateur 
en  partie  réalisé  à  Y  Exposition  Universelle  de  Paris  en 
'8  (1),  avait  décidé  qu'à  l'occasion  du  Congrès  de  Bologne, 
erait  ouvert,  dans  les  dépendenc^s  de  Y  Institut  géologique,  une 
position  géologique  et  paléontologique,  qui  comprendrait  éga- 
ient des  Cartes,  des  coupes  et  des  modèles.  En  outre,  pour 
)fiter  de  la  présence  à  Bologne  de  Son  Exe.  M.  le  ministre 
rti  et  des  membres  du  Congrès,  on  avait  fixé  au  26  septembre 
nauguration  solennelle  de  Y  Institut  de  Géologie  et  de  Pa- 
mtologie. 

L' origine  des  matériaux  scientifiques  réunis  à  l' Institut  géo- 
jique  de  Bologne  (2)  remonte  à  Aldrovandi  qui  légua  ses  col- 
tions  à  la  cité  que  son  enseignement  avait  illustrée.  Réunies 
is  tard  à  celles  du  Marquis  Cospi,  et  conservées  à  Y  Hôtel 
viDe  jusqu  en  1742,  elles  furent,  après  la  fondation  de  Y  In- 
^t  des  sciences  de  Bologne  par  le  général  Marsigli,  transpor- 
s  dans  le  nouvel  établissement  avec  les  collections  données  par 
rsigli  lui  même.  Toutes  ces  collections ,  notablement  accrues  et 
posées  daas  un  local  peu  h  peu  agrandi,  formèrent,  par  les 


(1)  Voir  le  Guide  du  Géologue  à  V  Exposition  universelle  et  dans  les 
tUons  de  Paris.  Paris,  1878,  in  8®,  254  p.  avec.  plan.  (Au  siège  de  la 
iété  géologique  de  France). 

(2)  Un  excellent  Guide  aux  collections  de  r Institut,  avec  une  notice 
)riqae,  a  été  dressé  à  V  occasion  du  Congrès  par  M.  1<»  Doct.  A.  Portis. 
»gne,  1881,  pet  in-12,  58  p.  avec  plan. 
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soins  de  Monti  et  plus  tard  des  professeurs  Ranzani  et  Bianconl 
le  Musée  d'Histoire  naturelle  inauguré  en  1852. 

En  1859  la  création  de  trois  cliaii'es  d'histoire  naturelle 
fut  décidée  par  le  Gouvernement  provisoii'e  des  Romagnes  et 
r  année  suivante  M.  Capellini  devenait  professeui*  de  géologie  et 
de  paléontologie.  C  est  à  lui  qu'  est  due  la  fondation  et  Y  orga- 
nisation actuelle  de  Y  Institut  géologique.  Les  cliniques  de  Y  Uui- 
versité  ayant  été  transportées  à  Y  hôpital  Sant'  Orsola ,  les  bâti- 
ments devenus  vacants  furent  utilisés  d'abord  par  M.  Capellbii 
pour  r  Exposition  préhistorique  jointe  au  Congrès  international 
d'Anthropologie  et  d'Archéologie  préliistoriques  de  1871.  Il  les 
appropria  ensuite  à  Y  installation  de  l' Institut  géologique ,  dont 
les  travaux  ont  été  terminés  cette  amiée ,  et  dont  l' inauguration 
officielle  a  eu  heu  à  1'  occasion  du  Congrès  géologique. 

Ce  qui  frappe  tout  d'  abord,  c'  est  1'  accroissement  rapide 
et  extraordinaire  qu'  ont  reçu  ces  collections  en  vingt  années, 
par  les  soins  de  M.  CapeUini:  des  progrès  aussi  rapides  témoi- 
gnent d'  une  activité  scientifique  des  plus  remarquables  et  des 
plus  fécondes.  Indépendamment  des  anciennes  séries  qui  contien- 
nent plusieurs  collections,  soit  des  localités  classiques  de  l'é- 
tranger (Bassin  de  Paris,  Auvergne,  Pyrénées,  Styrie,  Carintliie, 
jurassique  de  Randen,  Nord  de  l'Allemagne,  Bassin  de  Vienne 
etc.),  soit  de  diverses  régions  de  l'Italie  (Modenais,  Apennin 
central,  environs  de  Rome,  provinces  vénitieimes....)  le  musée 
s'  est  enrichi  de  matériaux  d' une  haute  importance.  Les  uns  ont 
été  envoyés  à  M.  Capellhii  et  offerts  par  lui  au  nom  des  do- 
nateurs (  fossiles  paléozoiques  et  plantes  des  tourbières  de  Suède 
par  M.  Nathorst  ;  trachy tes ,  roches  tertiaires  et  fossiles  d' Hon- 
grie, par  MM.  Szabo  et  de  Hantken;  collection  composée  de 
roches  du  Mont  Blanc  au  Pô  par  M.  Baretti  ;  roches  de  Lom- 
bardie  par  M.  le  doct.  Parona;  riche  collection  des  Marches 
par  M.  le  Doct.  Canavari;  très  belles  séries  des  roches  et 
fossiles  de  Catanzaro  par  M.  Rambotti,  de  la  Sicile  par   Ram- 
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botti,  Ciofalo  et  autres  naturalistes,  et  des  roches  des  Alpes 
Apuennes  par  M.  Zaccagna...)  D'autres  matériaux,  plus  nombreux, 
ont  été  recueillis  par  M.  Capellini  lui  même  :  la  plus  grande  par- 
tie a  été  donnée  au  Musée  par  le  savant  professeur;  quelques  unes 
seulement,  et  notamment  quelques  spécimens  paléontologiques 
uniques,  sont  restés  provisoirement  sa  propriété.  Souvent  d'  ail- 
leurs ces  collections  lui  ont  servi  à  la  publication  de  mémoires  ou 
de  cartes  et  contiennent  des  types  particulièrement  intéressants. 
Nous  citerons  principalement  les  nombreuses  collections  du  Golfe 
de  la  Spezia,  et  du  Val  di  Magra  (surtout  les  fossiles  ti'ès  rares 
du  lias  et  de  Tinfralias);  les  collections  géologiques  et  paléon- 
tologiques des  Monti  Livornesi,  de  Castellina  Marittima,  de  Vol- 
terra....  les  fossiles  de  Lecce,  de  la  Valle  du  Cervaro,  des  cou- 
ches à  Congéries  d'  Ancone.  Une  grande  collection  de  roches  et 
des  fossiles  de  l'Amérique  du  Nord,  rapportée  par  M.  Capellini, 
n  a  pas  encore  été  exposée  faute  de  place  suffisante. 

Il  faut  mentionner  aussi  une  belle  salle  de  végétaux  fossiles 
oii  r  on  remarque  une  belle  collection  de  plantes  du  carbonifère 
de  la  Belgique  étudiées  et  données  par  Crepin  et  quelques  unes 
(le  la  France  offertes  par  M.  Zeiller,  les  plantes  de  l'oolithe 
du  Véronais  étudiées  et  en  partie  données  par  M.  le  Baron  de 
Zigno,  les  phyllites  crétacées  du  Nebraska  recueillies  par  M.  Ca- 
pellini, et  figurées  par  M.  Heer,  des  plantes  de  Dalmatie  et  d'Eubée 
rapportées  aussi  par  M.  Capellini;  la  collection  unique  du  Val 
di  Magra,  donnée  par  M.  Capellini  et  figurée  par  MM.  Heer,  Gan- 
din, Capellini  ;  celle  de  Castellina  Marittima  et  celle  du  tripoli  du 
Gabbro,  recuillies  et  en  partie  déjà  figurées  par  M.  Capellini. 

Les  salles  des  vertébrés  fossiles  sont  riches  et  curieuses. 
Indépendamment  des  grandes  pièces  qui  attirent  Y  attention 
(Felsinotherium  Forestii  (propriété  du  prof.  Capellini) ,  Halithe- 
rium  Schinzii,  Ichthyosaurus  quadriscissiis ,  Plaiyrhina  Bol- 
censis,  Balœna  etrusca,  Rhinocéros  Etniscus  et  pachignatus, 
le  superbe   Scelidotherium  Tarijensis  presque  complet  (ftg.  1), 
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propriété  de  M.  Capellini;  indépendamment  des  oiseaux  gigan- 
tesques de  la  Nouvelle  Zélande,  des  mammifères  des  Pampas  et  des 
aombreux  représentants  de  la  faune  du  Val  d' Arno ,  les  galeries 
contiennent  quelques  types  étudiés  par  Cuvier  et  Falconer,  de 
nombreux  spécimens  des  Cétacés  décrits  par  M.  Capellini ,  des 
pièces  très  rares  d' Elephas  primigenius  et  d'  Elephas  Au- 
sonius  de  la  Toscane.  Les  vertébrés  très  importants  des  phos- 
phorites  du  Quercy  y  sont  représentés  par  de  nombreux  spé- 
cimens offerts  à  M.  Capellini  par  le  prof.  Filhol.  Cette  collection 
(le  vertébrés  fossiles  est  incontestablement  Y  une  des  plus  riches  et 
intéressantes,  ainsi  que  le  lecteur  s'en  convaincra  en  recourant  au 
Guide  du  Musée;  elle  est  complétée  par  une  riche  collection  d'objets 
préhistoriques  (la  plus  grande  partie,  propriété  de  M.  CapelUni). 

On  ne  peut  quitter  le  Musée  sans  mentionner  la  salle  con- 
sacrée à  la  géologie  de  la  province  de  Bologne:  collections  Utho- 
fogiques;  mollusques,  échinodermes  etc.,  du  pUocène  et  du  miocène, 
en  partie  de  l'ancienne  collection  Monti  déterminés  par  le  Dr.  Fo- 
resti;  fossiles  divers  du  Val  de  Savena  donnés  et  étudiés  par  le 
Dr.  Fornasini;  mollusques  et  fucoïdes  du  macigno  de  Porretta;  ver- 
tébrés du  Bolonais  {Elephas  antiquiis,  Rhinocéros  megarhyniLs; 
Cetotheriophanes  Capelliniiy  Tursiops  Brocchii  et  autres  débris 
et  de  cétacés  recueillis  en  partie  figurés  par  M.  Capellini. 

Enfin  la  Salle  d'  Aldrovandi  mérite  une  visite  spéciale.  Un 
\if  intérêt  historique  s'  attache  à  toutes  les  reliques  scien- 
tifiques que  M.  Capellini  a  pût  y  réunir.  On  voit,  au  dessous 
des  bustes  d' Aldrovandi,  de  Monti,  de  Beccari,  de  MarsigU  et 
de  Cospi,  plusieurs  des  types  figurés  dans  le  Muséum  metalli- 
cum,  beaucoup  d'  objets  mentionnés  dans  le  Catalogue  de  Monti 
(1733),  les  restes  de  son  célèbre  Musœum  diluvianum  domi 
asservatum,  avec  le  catalogue  du  temps.  On  y  remarque  une 
pièce  intitulée  Rosmari  aniediluviani  capiiis  fragmen ,  décrite 
en  1719,  et  figurée  aussi  par  Cuvier.  Il  faut  encore  citer  des 
échantillons  de  la  fameuse  terra  meliiensis  avec  un  ancien  ma- 
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nuscrit  relatant  ses  propriétés  merveilleuses;  le  Lapis  Phoxiniles 
du  musée  Cospi  décrit  par  Legati;  ossements  d'Eléphant  fossile  de 
Transylvanie  rapportés  par  le  général  Marsigli  en  1714,  une  table 
de  cire  noire  avec  des  fossiles  préparés  par  Ferdinand©  Bassi 
1757?,  parmi  lesquels  se  trouvent  des  foraminifères  sectionnés. 

L' Institut  géologique  est  complété  par  une  petite  Bibliothè- 
que ;  à  côté  de  celle  ci  la  Bibliothèque  particulière  de  M.  Capellini, 
pourvue  d' importants  matériaux  de  travail,  est  mise  libéralement 
à  la  disposition  de  ses  collègues,  aides,  et  élèves.  Il  y  a  en  outre 
des  laboratoires  pour  le  moulage  et  la  préparation  des  échantillons 
de  paléontologie,  pour  les  sections  de  roches  et  fossiles  ;  enfin  un 
jardin  où  V  on  a  réuni  les  plantes  les  plus  utiles  à  présenter 
comme  tjT)es  pour  Y  étude  des  plantes  fossiles  tertiaires. 

Grâce  aux  efforts  du  Comité  d'organisation  qui  a  sollicité  et 
obtenu  de  nombreux  envois  particuliers,  grâce  au  concours 
prêté  par  le  service  des  mines  d'ItaUe  sous  la  direction  de  M. 
Giordano,  grâce  aux  directeurs  des  principales  exploitations  qui 
ont  fourni  de  nombreux  spécimens,  grâce  au  Bureau  géologi- 
que qui  a  exposé  un  choix  de  ses  pubhcations,  grâce  enfin 
aux  importantes  séries  de  cartes  adressées  par  la  plupart  des 
services  géologiques  des  deux  mondes,  l'Exposition  jointe  au 
Congrès  (1)  a  offert  une  réunion  très  intéressante  de  documents 
rares  et  nouveaux.  En  même  temps  qu'  elle  présentait  des  maté- 
riaux utiles  à  consulter  pour  les  discussions  relatives  à  la  no- 
menclature et  au  coloriage,  elle  a  mis  en  évidence  le  rapide 
progrès  des  explorations  géologiques  en  ItaUe. 

Il  convient  de  signaler  spécialement:  de  M.  James  Hall 
géologue  de  l'Etat  de  New- York,  une  magnifique  collection  donnée 


(1)  Le  Guide  de  V  Exposition  a  été  rédigé  avec  beaucoup  de  méthode 
et  de  clarté  par  MM.  le  Doct.  Canavarl  et  V  ingénieur  des  mines  Mattirolo. 
Les  auteurs  ne  se  sont  pas  bornés  à  une  simple  énuméraUon  ;  ils  j  ont  ajouté 
de  notices  substantielles  auxquelles  nous  avons  fait  de  fréquents  emprunts. 
Bologne,  1881,  pet  in  12®,  p.  avec  plan. 
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à  r  Institut  géologique,  qui  comprend  547  numéros  de  roclies  et 
de  fossiles  des  terrains  de  Y  Amérique  du  Nord,  depuis  le  groupe 
de  Potsdam  jusqu'à  celui  de  Catskill;  elle  est  accompagnée  de 
42  sections  de  fossiles  préparées  pour  l'étude  microscopique; 

de  M.  Silvestri,  une  grande  collection  de  laves  anciennes  et 
modernes  de  V  Etna,  avec  les  basaltes  et  les  roches  volcaniques  de 
la  Sicile,  montrant  Y  aspect  de  la  masse  par  de  gros  échantillons 
en  partie  polis,  les  caractères  de  cassure  ou  de  schistosité  par  des 
fragments  taiUés,  enfin  Y  aggrégation  des  éléments  par  des  tran- 
ches minces;  avec  une  curieuse  série  des  laves  pyroxéniques,  feld- 
spatiques  et  phonoUthiques  qui  en  cinq  jours  ont  formé  en  1879 
le  double  cratère  Monte   Umberto  -   Margherita  ; 

de  M.  de  Moeller,  donnée  au  nom  de  Y  Institut  des  mines  de 
saint  Pétersbourg,  une  collection  de  trois  cents  échantillons  de 
roches  rencontrées  le  long  du  chemin  de  fer  du  Y  Oural,  de  Perra 
ùKaterinenborg,  avec  mémoires  et  cartes  et  une  très  belle  série 
de  fossiles   caractéristiques  de  la  Russie; 

(le  MM.  de  Cortazar  et  Moreno,  au  nom  du  service  géologi- 
que d' Espagne ,  une  collection  de  roches  de  la  péninsule  ibéri- 
que, que  venait  compléter  une  autre  série  exposée  par  M.  le 
professeur  Vilanova,  et  donnée  par  lui  au  Musée  de  Bologne; 

de  MM.  Testore,  Zoppi  et  de  Ferrari,  une  série  très  curieuse 
tie  fossiles  cambriens  et  siluriens  d'Iglesias  (Sardaigne)  étudiés 
par  M.  Menegliini  :  Paradoxides  de  la  faune  primordiale  (cam- 
brien)  avec  intercalation  d' une  faune  plus  récente  ;  Conularia 
<le  la  faune  seconde  (silurien  inférieur)  ; 

de  M.  le  professeur  Szabo,  une  collection  systématique  des 

'rach)i;es  de  la  Hongrie,  et  de  M.  de  Hantken,  114  préparations 

^éciales  de  nummulites  données  à  l'Institut  géologique  du  Bologne 

comme  souvenir  du  Congrès.  M.  de  Hantken  avait  aussi  exposé 

Une  série  de  foraminifères,  bryozoaires  et  ostracodes  de  1'  éocène 

et  de  r  oligocène  de  Budapest  ; 

de  M.    le  Baron  de  Zigno,  im  grand  atlas  de  10  planches 
in  folio  de  fossiles  de  la  Vénétie,  et  12  magnifiques   empreintes 
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ou  contre-eiiipreintes  de  poissons  très  rai'es  de  Monte  Bolca 
qui,  après  le  Congrès,  ont  été  donnés  au  Musée  de  Bologne; 

de  M.  le  Chev.  Bosniaski,  la  faune  ichthyologique  du  tripoli 
de  Toscane,  des  Marches ,  de  Calabre  et  de  Sicile,  avec  une  supe^ 
be  série,  en  partie  nouvelle  également,  de  poissons  des  Carpatlies; 

de  M.  le  professeur  Cossa,  assisté  de  M.  Mattirolo,  ingénieur 
au  Corps  des  Mines,  une  collection  lithologique  d' Italie,  compre- 
nant 900  échantillons  de  roches  ophioUtiques,  avec  750  sections 
mm  ces  à  grand  format,  et  1800  sections  de  petit  format,  avec 
un  ouvrage  descriptif  gr.  m  4°  ; 

de  M.  Torell,  une  petite  collection,   en  partie   donnée,  de 

fossiles  de  la  zone  à  Eopîujton  du  cambrien  de  Vestrogothle, 

et  de  diverses  zones  de  la  faune  primordiale  de  Suède  {Ctmsiana 

dispar ,  Monocraterion  tentaciilatom ,  Diplocraterion  parai- 
Iclum,.,.);  —  de  M.  Pélagaud,  collection  de  roches  des  Iles  de 

Bourbon  et  de  Seychelles ,  donnée  à  Y  Institut  géologique. 

Avant  de  quitter  Y  Exposition,  mentionnons  encore  un  bloc 
remarquable  de  Cinabre  du  Siele  (Monte   Amiata)  exposé  par 
M.  Roselli,  et  autres  beaux  échantillons  en  partie   donnés  au 
musée  géologique;  —  de  M.  Jasinski  des  échantillons  de  Daw- 
sonite  (hydrocarbonate   de  sodium   et  d' aluminium) ,    nouveau 
minéral  trouvé  à  Santa  Fiora  (Siena);  —  de  M.  Issel,  un  bloc 
de  DatoUte,  avec  cristaux  très   nets,   provenant  d'un  filon  de 
contact  entre  Y  euphotide  et  la  serpentine,  à  Valle  grande ,  près 
de  Sestri  Levante  ;  —  puis  le  soufre  des  mines  de  la  Romagne, 
des  Abruzzes  et  de  la  Sicile,  et  les  produits  d' émanation  de  Vul- 
cano,  les  pétroles  de  San  Valentino  (crétacé  moyen),  les  riches  mi- 
néraux de  cuivre  de  Monte  Catini,  donnés  par  Mad.  la  Comtesse 
Boutourline  ;   les  minerais  d'  argent  du  Sarrabus  et  les  autres 
principaux  produits   des  mines  de  la  Sardaigne,   presque  tous 
donnés  libéralement  à  Y  Institut  de   Bologne  par  les  directeurs 
des  exploitations.  —  Superbe  squelette  de  Rhinocet^os  du  pliocène 
de  Dusino ,  exposé  par  M.  Baretti  directeur  du  musée  géologique 
de  Turin.  —  Dessein  de  grandeur  naturelle,  d'  un  palmier  fossile 
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de  10  m.  par  M.  le  Comte  Piovene  ;  gros  bloc  de  lignite  de  Castel- 
nuovo,  7  tonnes,  par  M.  Pareto ,  et  autre  bloc  de  Tatti  par  M. 
ring.  Haupt;  enfin  une  série  complète  des  marbres  de  Carrare 
exposée  par  le  Comité  géologique ,  et  28  blocs,  quelques  uns  assez 
gros,  recueillis  par  les  soins  de  M.  Y  Ing.  Zaccagna,  donnés  par  la 
Chambre  de  Commerce  de  Carrare  et  distribués  dans  les  vestibules, 
dans  le  jardin  du  Musée,  et  dans  le  jardin  Monari  gracieusement 
mis  à  la  disposition  de  M.  Capellini  par  le  locataire  M.  Pigozzi. 
L' Exposition  de  cartes  géologiques,  faute  d' espace  suffisant, 
avait  été  divisée.  Les  nombreuses  cartes  géologiques  de  Y  Italie, 
celles  du  Bureau  géologique  et  celles  de  divers  auteurs,  avaient 
été  disposées  sur  les  parois   des  vestibules,  des  escaliers,  des 
galeries  du  Musée  et  surtout  dans  Y  amphithéâtre  des  cours , 
avec  des  profils   et   des   coupes   des  Alpes ,  des  Apennins ,  des 
Alpes  Apuennes....  —  Les  cartes  des  pays  étrangers  avaient  servi 
à  décorer  les  parois  de  la  salle  des  séances,  au  Lycée  Rossini. 
Plusieurs  Atlas  et  nombre  de  feuilles  qui  n'avaient  pu  trouver 
place,  étant  arrivés  en  retard,  sont  restés  sur  le  bureau  de  la  pré- 
sidence. Les  belles  cartes  relatives  à  la  géologie  et  aux  exploi- 
tations aurifères  de  l'Australie  ne  sont  pas  arrivées  à  temps  pour 
être  admirées  par  les  membres  du  Congrès.  (V.  la  liste  des  dons). 
Parmi  les  Cartes  itaUennes,  il  faut  citer  :  Deux  Cartes  géo- 
logiques d' Italie,  au  500000,  coloriées  Tune  avec  la  série  des  cou- 
leurs adoptées  par  le  Bureau  géologique  pour  les  cartes  d'ensem- 
ble, l'autre  avec  les  couleurs  proposées  par  la  sous-commission 
française  (sauf  une  variante);  —  la   Carte  géologique  d' Italie 
au  jijj  J-.  première  carte  d'ensemble  de  l'Italie  avec  les  couleurs 
de  la  Commission  internationale ,  imprimée  spécialement  pour  le 
Congrès  en   deux  éditions,  l'une  avec  le  figuré  des  montagnes 
l'autre  avec  les  couleurs  seulement;  —  diverses  parties  de  la  Carte 
géologique  détaillée  d'Italie,  la  Sicile  entière  au  ^  ^^^  la  campagne 
de  Rome ,  les  Alpes  Apuennes,  les  environs  d' Iglesias  (Sardaign(»), 
'es  environs  de  Livourne,  de  Bologne,  de  la  Spezia....  En  outre 
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une  carte  minière  d' Italie,  une  carte  sysmique  d' Italie  par  M.  de 
Rossi,  une  carte  des  anciens  glaciers  de  la  Haute  Italie  par  M.  le 
professeur  Stoppani,  des  cartes  spéciales  des  masses  ophiolithiques 
et  leur  distribution  en  Italie,  ainsi  que  les  cartes  géologiques 
de  quelques  provinces  telle  que,  Pavie,  Bergame,  Udine  etc. 

Parmi  les  envois  faits  par  les  autres  nations,  la  série  des 
cartes  des  Indes  était  fort  remarquable;   elle  ne  comptait  pas 
moins  de  11  grandes  cartes  avec  6  atlas.   L'Allemagne  avait 
exposé  deux  spécimens  de  la  Carte  d'Europe  centrale  de  M.  de 
Decken,   coloriées  1'  une  avec  les  anciennes  couleurs,  l'autre 
avec  la  série  proposée  par  le  Comité  allemand  ;  deux  cartes  du 
Hartz,  l'une  orograpliique ,  l'autre  géologique;  deux  cartes  des 
environs  de  Cliemnitz,  l'une  exprimant  la  composition  du  sol 
superficiel  avec  les  couches  tertiaires  et  les  limons  quaternaires, 
r  autre  montrant  à  nu  les  roches  anciennes  après  la  dénuJation 
supposée  des  couches  post  crétacées  ;  les  cartes  de  Saxe,  de  Thu- 
ringe,  de  Prusse,  toujours  accompagnées  de  profils  en  marge  et 
offrant  des  types  variés  d'  échelles  ou  de  coloriages  ;  la  Suède 
aussi  avait  envoyé  ses  belles  cartes.  Mentionnons  pour  finir  les 
cartes  du  Monténégro,  de  la  Bosnie  et  de  1'  Herzégovine,  avec  les 
Atlas  du  K,  K.   Geologische  Reichsanstalt ,  celles  du  Tyrol  et 
Vénitien  par  M.  Mojsisovics,  et  une  carte  de  la  WoUiynie  par 
Ossowski;  les  envois  du  Geological  Survey  d'Angleterre,  du  ser- 
vice de  la  Carte  géologique  et  de  M.  Dewalque  pour  la  Belgique,  de 
la  Commission  géologique  du  Canada ,  du  Geological  Survey  des 
Territoires  des  Etats  Unis,  de  New-SouUi  Wales  en  AustraUe,  etc. 

En  voyant  cette  Exposition,  si  utile  à  tant  de  titres,  on 
comprend  les  félicitations  et  les  remerciments  que  M.  Mojsisovics 
a  exprimés ,  au  nom  de  tous  les  membres  étrangers ,  à  M.  Capel- 
lini  et  à  ses  collaborateurs.  On  comprend  aussi  que  le  Congrès 
ait  solennellement  exprimé  le  vœu  que  des  Expositions  analogues 
puissent  accompagner  toujours  ses  prochaines  sessions. 

Les  Secrétaires 

A.  Delaire  et  F.  Fontannes 


CONFÉRENCES  ET  COMMUNICATIONS 


I. 

CLASSIFICATION  MACROGRAPHIQUE 

DES  TRACHYTES  DE  LA  HONGRIE 

appuyée  par  une  collection  systématique  et  parla  carte  géologique  de  Schemnitz. 

(Conférence  faite  le  1*"*  Octobre  1881). 

PAR  J.  SZâBÔ 


Dans  mes  études  géologiques  et  pétrographiques  des  roches 
trachytiques,  je  puis  discerner  trois  phases:  dans  la  première 
(1873)  j'ai  fait  la  classification  d'après  le  feldspath  dominant, 
et  je  me  suis  convaincu  qu'  il  y  a  un  rapport  entre  le  felds- 
path et  r  âge  relatif  des  diverses  roches  trachytiques  :  les  tra- 
chytes  à  fesdspath  basique  sont  plus  récents,  les  trachytes  à 
feldspath  acide  sont  plus  anciens. 

Dans  la  deuxième  phase,  j'  ai  pris  pour  base  l'association 
minéralogique,  et  j'ai  eu  l'honneur  de  présenter  ce  résidtat 
au  premier  congrès  international  géologique  à  Paris  (1878).  En 
prenant  pour  base,  au  lieu  du  feldspath  seul,  le  feldspath  (deux 
et  même  trois  espèces)  et  les  autres  minéraux  dominants,  j'ai 
distingué  5  types  trachytiques.  Cette  classification  est  caracté- 
risée par  le  rapport  intime  qui  existe  entre  la  composition  miné- 
ralogique des  éléments  dominants,  et  la  série  chronologique  des 
diverses  roches  trachytiques  appartenant  au  même  cycle  d' érup- 
tion ;  elle  possède  donc  tous  les  caractères  d'  une  classification 
naturelle. 

J'arrive  à  la  troisième  phase,  et  je  prends  la  liberté  d'en 
communiquer  le  résultat.  Il  s' agit  à  présent  à' une  classification 
macroffraphique  à  1'  usage  immédiat  du  géologue  sur  place. 
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Cette  classification  est  basée  sur  tels  membres  de  Y  association 
minéralogique  ,  qui  sont  macroscopiquement  reconnaissables , 
comme  le  mica,  V  augite,  Y  amphibole  et,  parmis  les  minéraux  non 
colorés,  seulement  le  quartz.  Le  feldspath  est  exclus;  on  en  dit 
autant  que  possible  relativement  à  sa  quantité,  à  sa  grandeur,  à  sa 
couleur,  à  ses  stries,  à  son  état  vitreux,  fendillé,  fibreux,  ou  même 
ponceux,  mais  on  ne  le  spécifie  pas. 

Le  résultat  en  est  une  classification  plus   générale,  mais 
faite  dans  le  sens  de  la  classification  systématique  détaillée. 

Voyons  la  valeui'  chronologique  des  quatre  minéraux  que  je 
viens  d'  énumérer. 

Le  mica  (ordinairement  la  biotite)  est  le  minéral  de  la  plus 
grande  importance;  il  permet  de  faire  deux  divisions: 

a,  Trach}i;es  non  micacés 
?;,  Trachytes  micacés. 

Les  trachytes  micacés  sont  plus  anciens,  les  trachytes  sans 
mica  (dans  les  limites  du  même  cycle  d'éruption)  sont  plus 
récents. 

a,  Trachytes  sans  mica. 

Les  trachytes  sans  mica  sont  caractérisés  presque  toujours 
par  la  présence  de  Y  augite,  qu'  on  y  trouve  souvent  seul,  mais 
aussi  accompagné  par  Y  amphibole.  Comme  caractère  négatif,  on 
peut  prendre  Y  absence  du  quartz. 

D'  après  le  caractère  extérieur  de  la  masse ,  les  trachytes 
non  micacés  sont  pour  la  plus  part  noirs  où  d'un  gris  foncé, 
compacts,  d'une  cassure  plus  ou  moins  conchoïde.  Ce  sont  les 
andésites  originaires  des  géologues.  Dans  leurs  modifications  on 
trouve  des  grùnsteins,  et  des  variétés  d'  une  couleur  claire 
jusqu'  au  blanc.  Le  trachyte  noir  semi- vitreux  de  Beudant 
appartient  toujours  à  ce  groupe. 

Le  trachj-te  sans  mica  traverse  les  trachytes  micacés, 
soit  en  forme  d'  une  éruption  en  masse ,   soit  en  forme  d'  un 
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Ijke.  Ses  dépots  sédimentaires  contiennent  quelquefois  aussi  des 

fragments  de  trach}i;es  micacés,    mais  dans  ce  cas  on  trouve 

les  fragments  du  trachjiie  sans  mica  mieux  conservés. 

On  nommera  le  trachyte  sans  mica  en  général   trachyic 

augitique.  Il  est  cependant  possible  que,  dans  certains  terrains 

trachytiques,  le  trachyte  à  augite  soit  assez  riche  en  amphibole 

pour  qu'  il  ne  soit  pas  difficile  de  subdiviser  : 

l  aa)  trachyte  augitique 
le  trachvte  sans  mica  en  {  ,,.         ,  , .,   ,. 

f  00)  trachyte  amplubohque 

n  y  a  des  trachytes   augitiques  qui   ne   contiennent  pas 

d'  amphibole ,  mais  il  y  a  aussi  des  variétés    où   Y  ami)hibole 

commence   à   apparaître ,   de  sorte    qu'  on  peut   discerner  des 

variétés ,  dans  lesquelles  Y  augite  est  dominant  et  Y  amphibole 

subordoimé;   mais  Tampliibole  peut  devenir  si  abondant,  qu'on 

nommera  le  trachyte,  amphibohque.  Cette  classe  des  trachytes 

contient  outre  l'amphibole  presque  toujours  aussi  F  augite,  mais 

il  ne   manque  pas  des  variétés,    dans   lesquelles  Y  augite    fait 

» 

défaut  (1). 

Le  trachyte  augitique  (  augite-andésite  )  est  plus  récent 
que  le  trachyte  amphibolique  (ampliibole-andésite).  En  Hongrie 
rage  pour  les  deux  est  celui  des  dépôts  de  l'étage  sarmatien; 
les  éruptions  ont  commencé  avec  le  trachyte  ampliibolique ,  et 
fini  avec  le  trachyte  augitique. 

J,  Trachytes  avec  mica. 

Les  trachytes  micacés  ont  été  toujours  considérés  comme 
les  vrais  trachytes.  Ils  sont  caractérisés  par  un  grand  nombre 
(le  minéraux  associés;  le  mica  noir  les  accompagne  toujours 
dans  les  roches  normales.  Le  quartz  peut  être  absent  ou  présent. 


(l)  On  connait  des  trachytes  amphiboliques  contenant  des  grenats  rouges, 
mais  le  grenat  est  le  plus  souvent  associé  aux  trachytes  micacés. 
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Les  trachytes  quartzifères  appartiennent  tous  à  la  classe  des 
tracli3i;es  micacés.  Le  quartz  remplace  donc  la  biotite  dans  les 
variétés  où  les  minéraux  noirs  sont  décomposés.  L'  amphibole 
est  dans  certaines  variétés  très  abondant,  mais  il  peut  faire  aussi 
défaut.  L'augite  n'est  pas  exclus,  mais  on  le  rencontre  plus 
rarement  que  Y  amphibole. 

Les  trach}i«s  à  grenats  appartiennent  pour  la  plus  part 
aux  trachytes  micacés. 

D' après  les  caractères  extérieurs  de  la  masse ,  les  tra- 
chytes micacés  sont  pour  la  plus  part  clairs,  rarement  foncés; 
ils  sont  poreux  et  ils  présentent  un  aspect  raboteux. 

Dans  la  masse  de  ces  roches  le  trachytisme  se  trouve 
beaucoup  plus  souvent  développé  que  Y  andésitisme.  Les  grands 
cristaux  disséminés  dans  la  pâte  lui  donnent  une  apparence  émi- 
nemment porphjTique. 

Daïis  la  classe  des  trachytes  micacés,  il  est  possible  quel- 
quefois de  faire  des  subdivisions  sur  place.  Si  Y  on  rencontre 
dans  une  certaine  contrée  des  trachytes  micacés  sans  ou  avec 
quartz,  on  peut  étabUr  les  deux  subdivisions: 

aa)  trachytes  micacés  sans  quartz 
bb)         »  »        quartzifères. 

Les  trachytes  sans  quartz  sont  plus  récents. 

Une  subdivision  est  aussi  possible  par  la  présence  ou  l'absence 
de  r  amphibole. 

a)  trachyte  micacé  amphiboUque 
^)        »  »       sans  amphibole. 

Le  trachyte  micacé  riche  en  amphibole  est  plus  récent. 

Les  rhyoUthes  appartiennent,  quant  à  l' association  minéralo- 
gique,  sans  exception  à  la  classe  des  trachytes  micacés,  le  plus 
souvent  quartzifères.  Les  grùnsteins  se  trouvent  dans  la  classe 
des  trachytes  micacés  aussi  bien  que  dans  la  classe  des  tra- 
chytes non  micacés. 

Quant  aux  rhyolithes  et  aux  grùnsteins,  si  dans  une  cer- 


taine  localité  les  minéraux  noirs  sont  tellement  altérés,  qu'on 
ne  puisse  plus  les  reconnaître ,  on  se  contente  d' appliquer  les 
noms  de  rhyolithe  ou  grùnstein  trachytique  d' après  les  carac- 
tères d'aspect  général. 

Les  trachytes  micacés  commencent  à  apparaître  dans  Y  éo- 
cène  supérieur;  dans  leurs  tufs  on  trouve  les  nummulites  {N. 
interniedia  d'Arch.;  N,  Molli  d'Arch.  ;  et  moins  souvent  N. 
garansensis  Joly  et  Leym.  près  de  Budapest  et  à  N.  Kovàcsi) 
et  les  autres  foraminifères  de  cet  étage  (1);  tandis  que  dans 
les  couches  nummulitiques  qui  se  trouvent  au  dessous ,  les 
fragments  trachytiques  font  défaut.  Dans  les  étages  supérieurs 
on  rencontre  les  tufs  et  les  conglomérats  du  trachyte  micacé 
sans  discontinuité  ;  mais  ce  n'  est  que  dans  1'  étage  sarmatien  que 
le  trachyte  sans  mica  se  trouve  mêlé  aux  fragments  du  trachyte 
micacé. 

Dans  les  dépôts  sédimentaires  tertiaires  la  présence  des 
fragments  trachytiques  est  donc  importante,  et  elle  peut  jouer 
parfois  le  rôle  d'  un  fossile.  Par  la  présence  d'  un  cailloux  de 
trachjrte  augitique,  les  étages  plus  anciens  que  le  sarmatien  sont 
exclus.  Dans  la  présence  simultanée  du  trachyte  micacé  et  du 
trachyte  non  micacé,  c'  est  le  dernier  qui  détermine  l' âge  relatif 
de  la  couche, 

La  classification  macrographique,  que  je  viens  de  proposer 
exige  une  nomenclature  correspondante;  cette  nomenclature  est 
en  apparence  minéralogique ,  mais  comme  elle  est  en  rapport 
iijtime  avec  Y  âge  des  diverses  roches  trachytiques,  elle  est  aussi 
géologique. 

Le  géologue  est  guidé ,  d'  abord  par  les  minéraux  macro- 
scopiquement  reconnaissables,  et  aussi,  par  la  structure,  par  Y  état 
normal  ou  modifié.  Le  trachyte  compacte  (andésite)  est  en  gé- 


(1)  D*  après  Hantken  ce  sont  les  couches   à  Clavulina  Siabôi,  et  elles 
appartiennent  à  F  oligocène  inférieur. 
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néral  plus  jeune  que  le  trachyte  moins  compacte  et  plus  âpre 
au  toucher;  le  rliyolitlie  appartient  toujours  à  un  type  plus 
ancien ,  qui  a  subi  cette  modification  par  Y  action  volcanique 
exercée  par  Y  éruption  d'  un  trachyte  plus  basique,  qui  peut  être 
d'un  âge  différent;  la  plus  part  des  modifications  rhyolitiques 
sont  contemporaines  du  trachyte  qu'  on  trouve  en  contact  avec 
elles  comme  une  masse  éruptive. 

La  classification  macrographique  fournit  assez  de  moyens 
pour  faire  des  observations  géologiques  relativement  à  la  super- 
position des  tjT;)es  trachy tiques  par  les  couches  sédimentaires  » 
et  on  peut  sans  difficulté  considérer  les  roches  trachytiques  mi- 
cacées et  non  micacées  dans  une  carte  géologique  comme  des 
systèmes  individuels  d'  un  terrain  trachytique. 

Les  classifications  antérieures  ont  été  basées  sur  les  carac- 
tères extérieurs  de  la  masse.  On  a  attribué  à  ces  caractères 
toujours  et  avec  raison  une  grande  importance  et  on  ne  cessera 
jamais  d'  en  faire  usage.  En  distinguant  im  trachyte,  un  andésite, 
un  rhyohte,  un  grùnstein,  le  géologue  a  déjà  classé  la  famille 
des  roches  trachytiques.  Mais  est-ce  ime  classification  qui  soit 
en  quelque  rapport  avec  Y  âge  ?  Est-elle  une  classification  qui 
nous  permette  de  traiter  les  diverses  roches  trachytiques  comme 
des  systèmes  selon  leur  ordre  de  superposition?  Non.  D  n'  y  a 
que  la  classification  basée  sur  Y  association  minéralogique ,  qui 
nous  permet  de  faire  des  subdivisions  exprimant  en  même  temps 
la  série  chronologique. 

Dans  la  classification  dont  il  s'agit,  nous  avons  des  termes 
pour  exprimer  l' association  minéralogique  ;  mais  pour  les  carac- 
tères extérieurs  il  faut  mieux  fixer  le  sens  de  quelques  mots, 
qui  ont  subi  pendant  le  développement  de  la  pétrographie  des 
changements  notables  dans  leur  signification. 

Pour  désigner  les  principaux  caractères  extérieurs  de  la 
masse  des  roches  trachytiques,  les  géologues  ont  introduit  les 
quatres  termes  suivants:  le  irachytisme  (Ch.  Sainte-Claire-De- 
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ville)  pour  V  aspect  raboteux ,  qui  a  donné  même  naissance  au 
nom  (le  ces  roches;  Y  andésilisme  pour  exprimer  le  caractère 
tout  à  fait  opposé.  Von  Buch  a  introduit  ce  nom  pour  désijjner 
des  roches  compactes  à  grain  fin  des  Andes.  Abich  a  employé 
ce  terme  pour  les  roches  semblables  dans  le  Caucase  ;  Hauer  et 
Stache,  pour  les  trachytes  correspondants  de  la  Transylvanie,  et 
plus  tard  je  l'ai  adopté  pour  les  roches  de  même  aspect  dans  les 
groupes  trachytiques  de  la  Hongrie.  Le  rhyolithe  de  Richthofen 
est  un  nom  collectif  pour  les  roches  trachytiques  caractérisées 
par  r  influence  postérieure  de  la  haute  température  et  de  quel- 
ques agents  exerçant  leur  influence  dans  les  procédés  volca- 
niques sousmarins.  On  a  enfin  nommé  grunslein  un  certain 
tracln-te,  dont  la  couleur  est  devenue  verte,  et  qui  est  en  même 
temps  assez  minéralisé  pour  se  prêter  à  1'  exploitation  minière. 
Dans  les  contrées  où  le  trachyte  est  devenu  pareillement  vert 
(par  suite  d'  une  altération  des  minéraux  nou's  magnésifères 
en  une  substance  chloritique),  en  Hongrie,  on  n'a  presque  jamais 
nommé  le  trachyte  griinstein.  C  est  donc  un  nom  introduit  par 
le  mineur. 

On  a  substitué  plus  tard  à  ceux-ci  quatre  termes  de  sens  ^wre- 
ment pétrographiqiie ,  en  nommant  trachytes  seulement  des  ro- 
ches caractérisées  par  la  présence  de  l' orthose  et  par  Y  absence  du 
quartz.  On  a  nommé  andésites  des  trachytes  à  plagioclase.  Le 
rhyolithe  n'  est  que  le  trachyte  à  orthose  quartzifère ,  et  lipa- 
rite  en  est  un  synonyme.  Enfin  on  a  voulu  donner  un  certain 
caractère  constant  au  grùnstein  appelé  propylite,  en  lui  attri- 
buant en  même  temps  le  plus  grand  âge  dans  la  série  des  roches 
trach^iiques. 

Nous  devons,  dans  nos  études  des  roches  cristallines  érup- 
tives,  tous  nos  résultats  présents  aux  recherches  pétrographic^ues  ; 
mais  pour  exprimer  les  résultats  obtenus  faut-il  sacrifier  des 
noms  qui  ont  eu  jusqu'alors  un  sens  tout  à  fait  différent?  (Jn 
peut  demander  si,  dans  la  description  géologique  d'  une  certaine 
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contrée  on  a  encore   besoin  ou  non   des  termes  introduits  par 
des  géologues  dans  le  sens  originaire? 

Quant  à  moi  j'  ai  commencé  mes  études  géologiques  avant 
la  naissance  de  la  pétrographie  moderne,  mais  je  me  suis  lim 
dès  qu'  elle  a  paru  à  des  recherches  sur  ce  nouveau  champ,  de 
sorte  que  j'ai  fait  dans  chaque  phase  de  la  jeune  science  des 
études  pétrographiques  et  géologiques  combinées.  Toujours  ma 
conviction  était  que  les  résultats  précieux  de  la  pétrographie 
exigent  une  certaine  terminologie,  mais  que  les  termes  introduits 
pour  exprimer  les  caractères  extérieurs  de  la  masse  n'  ont  rien 
perdu  de  leur  nécessité,  et  conséquement,  qu'  il  n'  était  pas  na- 
turel de  donner  aux  termes  de  trachyte  et  d'andésite  un  sens 
purement  pétrographique ,  dont  le  géologue  sur  place  ne  peut- 
faire  aucun  usage. 

Je  crois,  donc,  qu'  il  faut  rendre  au  géologue  les  noms  intro 
duits  par  lui  et  les  employer  dans  leur  sens  origmaire.  Le  terme 
de  trachyte  est  le  nom  de  famQle  pour  les  roches  feldspatiques 
éruptives  tertiaires  ne  contenant  pas  Y  olivine  essentiellement 
Le  caractère  extérieur  le  plus  tranchant  est  l' àpreté  jiu  toucher 
et  l'état  presque  toujours  vitreux  du  feldspatli.  En  prenant  cela 
pour  base  de  classification,  on  peut  bien  se  convaincre  que  c^ 
caractère  se  trouve  dans  des  roches  trachytiques  ayant  une 
association  minéralogique  bien  différente.  Il  y  a  donc  de  vrais 
trachytes  à  orthose  et  de  vrais  trachytes  à  plagioclase.  Dans 
la  description  géologique  du  terrain  trachytique  de  la  Hongrie, 
les  géologues  ont  introduit  le  terme  «  éditer  Trachj-t  »  pour 
désigner  le  trachyte  typique.  Ce  sont  des  trachytes  ayant  le 
même  aspect  extérieur  (soit  par  la  structure,  soit  par  la  richesse 
des  minéraux  macroscopiques,  soit  enfin  par  la  couleur)  que  les 
trachytes  du  Rhin  ou  de  l'Auvergne,  pour  lesquel  ce  nom  fut 
jadis  introduit.  On  cite  comme  exemple  le  trachyte  de  Dé  va  de 
Visegrad,  et  pourtant  les  trachytes  de  ces  locaUtés   sont  des 
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trachytes  dont  le  feldspath  est  l' andésine.  II  y  a  donc  une  con- 
fusion qui  doit  cesser. 

D' autre  part  il  y  a  aussi  (quoique  rarement)  des  trachytes 
à  ortliose  dont  la  couleur  est  noire,  la  structure  compacte,  le 
grain  fin,  qui  ont  alors  l' aspect  d'  une  andésite  pour  le  géologue, 
mais  qui  sont  des  trachytes  pour  le  pétrographe. 

Je  propose  donc  de  nommer  le  trach}i«  contenant  du  quartz 
simplement:  trachjiie  à  quartz  (ou  quartzifère)  au  lieu  de  lipa- 
rite,  rhyoUte,  dacite.  Dans  une  étude  micrographique  on  spécifie 
le  feldspath,  et  alors  on  ajoute  son  nom  minéralogique.  Les 
noms  des  t}'pes  trachytiques  deviennent  composés,  mais  clairs  (1), 
et  en  parlant  des  trachytes  étudiés  avec  le  détail  nécessaire,  on 
verra,  que  c'  est  le  feldspath  dominant,  qui  caractérise  le  mieux 
les  divers  t3T)es,  alors  le  nom  du  feldspath  ajouté  au  nom  tra- 
chyte  suffît  dans  le  texte,  p.  e.  :  trachy te  à  labrador,  trachyte  à 
anorthite  etc. 

Il  y  a  encore  un  mot  qui  doit  être  soumis  à  la  critique, 
c'est  celui  de  sanidine.  L'état  vitreux  est,  comme  nous  le  savons 
aujourd'  hui,  commun  à  toute  la  série  des  feldspatli  contenus  dans 
les  trachytes,  et  comme  le  géologue  n'  a  pas  les  moyens  de  recon- 
naître sur  place  si  le  feldspath  vitreux  est  potassique,  sodique 
ou  calcique ,  il  vaut  mieux  abandonner  les  termes  sanidine , 
microtine,  et  faire  usage  des  noms  minéralogiques ,  en  ajoutant 
dans  la  description  que  le  feldspath  spécifié  est  vitreux,  fendillé 
ou  même  fibreux,  ce  qui  exprime  les  diverses  degrés  de  la 
modification  sanidinique. 

Pour  les  grands  terrains  trachytiques,  la  classification  macro- 
graphique peut  être  bien  employée,  et  elle  suffît  seule.  Pour  des 
buttes  isolées,  Y  étude  micrograpliique  n'  a  aucune  difficulté.  Elle 
devient  nécessaire  aussi  dans  des  grands  terrains,  quand  il  s' agit 


(1)  €  Brevis  esse  volo,  obscurus  fio  ». 
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d'  une  masse  éruptive,  ou  d'un  dyke,  qui  s'est  fait  jour  à  travers 
un  trachyte.  Les  dykes  peuvent  appartenii*  au  même  type  tra- 
chytique,  ou  à  un  tj^pe  différent.  Dans  ce  dernier  cas  c^ 
sera  toujours  im  tj^pe  plus  basique.  Au  contact  des  deux  types 
différents,  il  y  a  dans  beaucoup  de  cas  des  phénomènes  spéciaux: 
un  mélange  des  minéraux  constituants  peut  avoir  lieu;  mais 
c'est  toujours  localisé,  tandis  que -dans  la  grande  masse  des 
montagnes  les  types  se  trouvent  constants. 

La  cpntrée  de  Schemnitz  est  éminemment  trachytique.  On  y 
peut  discerner  d'  après  la  classification  macrographique  :  a)  des 
trachytes  augitiques,  avec  des  variétés  amphibohques  ou  souvent 
modifiés  en  grùnstehi;  b)  des  trachytes  micacés  qtcartzifèreSy 
pour  la  plupart  avec  les  modifications  en  rhyoliUies  et  en 
grùnstein  trachytique. 

Dans  la  carte  géologique  de  Schemnitz,  que  j'ai  l'honneur  de 
vous  présenter,  les  trachytes  sont  classés  d'  après  le  principe 
de  r  association  minéralogique  et  dans  les  classifications  résultant 
des  études  micrograpliiques  et  géologiques  réunies,  il  a  été 
possible  de  distinguer  les  quatre  types  que  je  vais  énumérer 
dans  leur  ordre  chronologique  en  commençant  pai*  le  plus  récent: 

I  Trachyte  augitiqice  (à  bytownite-anorthite)  Conglomérats 
et  tufs  du  trachyte  augitique. 

II  Trachyte  amphiboliqiie  (à  labrador-bytownite). 

III  Trachyte  micacé  qiiartzifère  (à  andésine- labrador) 
Conglomérats  du  trachyte  micacé  quartzifère. 

IV  Trachyte  micacé  quaf^tzifère  (à  orthose-andésine). 

Pour  la  partie  orientale  de  la  ville  de  Schemnitz  la  distinc- 
tion de  ces  quatre  types  a  suffi  ;  mais  en  général  dans  la  col- 
lection systématique  de  roches  trachytiques  de  la  Hongrie  classées 
d'après  l'association  minéralogique  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
présenter,  en  priant  M.  Capellini  de  vouloir  bien  l' accepter  poui 
le  musée  géologique  confié  à  sa  direction,  on  peut  étabUr  les 
cinq  types  suivants: 
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I  Trachytc  augitiqxie  (à  bytownite-anorthite). 

II  Trachyte  amphiboUque  (à  labrador-bytownite). 

III  Trachyte  micacé  (à  andésine-labrador). 

IV  Trachyte  micacé  (à  oligoclase-andésine). 

V  Trachyte  micacé  (à  orthose-andésine). 

n  est  bien  rare  de  trouver  une  contrée  où  tous  ces  types 
soient  réunis  ;  chacun  des  grands  groupes  trachytiques  qu'  on 
discerne  en  Hongrie  en  contient  deux,  trois  ou  quatre,  et  il  est 
[lossible  que  dans  deux  groupes  aussi  le  type  dominant  soit 
différent.  Il  faut  donc  établir  pour  chaque  terrain  trachytique  les 
tj'pes  locaux  individuellement,  en  soumettant  préalablement  à 
une  étude  micrograpliique  les  roches  ti'achytiques  de  la  contrée 
en  question.    : 


II. 

SUR  LA  CLASSIFICATION 

DES  FORMATIONS  STRATIFIÉES  ANCIENNES 

DE   L'  ÎLE   DE   SARDAIGNE. 

Rédumé  de  communications  faites  pendant  le  Congrès  géologique  de 
Bologne  à  r  appui  de  F  exposition  d' échantillons  provenant  do  Caualgrande  , 
Geonamari  et  Ingurtosu  (*). 

PAR  M.  J.  G.  BORNEMANN. 


Les  formations  stratifiées  anciennes  de  Y  ile  de  Sardaigno 
ont  été  dans  ces  derniers  temps  1'  objet  d'  études  spéciales,  surtout 
'lepuis  que  Y  industrie  minérale  s'  est  développée  dans  Y  île  sur 
iine  grande  échelle,  en  exploitant  les  gisements  métallifères 
contenus  dans  c^s  formations. 


(*)  Les  restes  organiques   trouvés   dernièrement   dans  les  environs   do 
Canalgrandc  vont  être  décrits  par  M.  le  Prof.  Meueghini. 
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Cependant  leur  classification  géologique  et  leur  division  en  sy- 
stèmes et  étages  suivant  leur  âge  relatif  est  soumise  à  de  grandes 
difficultés  par  la  complication  des  conditions  stratigraphiques,  et 
par  la  rareté  des  débris  organiques  trouvés  autrefois  seulement 
dans  un  petit  nombre  de  localités. 

L*  histoire  de  la  géologie  de  la  Sardaigne  commence  avec 
Albert  de  la  Marmora  dont  le  travail  classique  sert  de  base 
pour  cette  branche,  comme  pour  tant  d'  autres,  des  études  scien- 
tifiques de  cette  île. 

De  la  Marmora  distingua  sur  sa  carte  géologique  deux  grou- 
pes de  formations  stratifiées  anciennes,  savoir: 

1**  Les  Schistes  cristallins  qui  s'étendent  principalement  dans 
le  centre  et  dans  la  partie  orientale  de  T  tle  ;  ils  se  composent  de 
schistes  micacés  et  talqueux ,  mais  ils  comprennent  aussi  des 
ardoises,  des  calcaires  et  des  dolomies. 

2**  Le  Terrain  silurien  auquel  fut  attribué  tout  le  terrain 
métaUifère  schisteux  et  calcaire  de  la  partie  sud-ouest  de  l' lie ,  une 
partie  de  la  Nurra  et  une  étendue  assez  considérable  du  coté 
sud-est  de  V  île. 

Des  débris  organiques  avaient  été  trouvés  par  MM.  de  La- 
Marmora,  de  Vecchi  et  Barrande  dans  cette  seconde  division  en 
plusieurs  localités.  M.  le  professeur  Meneghini  les  avait  étudiés  et 
avait  reconnu  que  toutes  les  formes  découvertes  appartenaient  au 
véritable  système  silurien  (La  Marmora,  Voyage  en  Sardaigne 
vol.  III). 

En  efiet  V  association  du  Graptolites  priodon  avec  la  Car- 
diola  interrupta  et  des  Orthocères  près  Flumini  Maggiore, 
indiquait  exactement  le  niveau  —  base  du  calcaire  inférieur  E 
du  Système  de  M.  Barrande.  L'  Orthis  testudinaria ,  V  Orthis 
biforata  {Spirifcr  tcrebratuliformis)  et  d'autres  espèces  signa- 
laient les  groupes  anglais  équivalents  Llandeilo,  Caradoc,  Lower 
Llandovery. 
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Quelques  autres  espèces  que  j'  ai  recueillies  en  1857  près  de 
Flumini,  correspondent  aux  mêmes  étages  (La  Marmora,  1.  c.  Vol. 
III,  supplément,  1860). 

Par  suite  de  ces  faits  on  s'  était  habitué  à  considérer  tout 
r  ensemble  des  formations  désignées  sous  le  nom  de  terrain 
silurien  en  Sardaigne,  comme  appartenant  au  silurien  moyen  et 
correspondant  à  l'étage  E  de  Barrande  ou  aux  groupes  sus- 
nommés des  Anglais. 

Par  un  fait  singulier  les  trilobites  se  firent  attendre.  Le 
premier  exemplaire  qui  fut  trouvé  était  un  cephalotliorax  assez 
mal  conservé  d' un  Dalmanites,  décrit  par  M.  Meneghini  en  1800. 
Il  provient  de  Gonnesa. 

Au  printemps  1868,  on  trouva  une  empreinte  imparfaite 
iV  un  grand  trilobite  sur  un  bloc  de  quarzite  dans  les  environs 
Je  la  Piinta  sa  gloria  près  Aqtiaresi.  Je  vis  1'  exemplaire  en 
mai  1866  chez  M.  E.  Marchese  à  Masua  et  j'  en  fis  un 
moule  que  j'  ai  adressé  à  M.  Barrande.  Mais  il  trouva  la 
forme  trop  oblitérée  pour  oser  tenter  une  détermination  de 
r  espèce  et  du  genre  (1). 

Dans  une  excursion  que  je  fis  à  cette  époque  à  la  Piinta 
sa  gloria  entre  Aquaresi  et  Canalgrande  j'observais  un  beau 
profil  de  couches  bien  différent  de  ce  que  j'  avais  vu  à  Flumini. 
Des  bancs  de  calcaire  ooUtique  de  couleur  gris  foncé,  remplis  eu 


(1)  M.  Meneghini  a  essayé  ultérieurement  de  déterminer  V  exemplaire 
en  question  par  T  analogie  des  formes  que  nous  avons  trouvées  dernièrement 
Ce  serait  donc  un  Paradoxides  (Nuovi  fossili  di  Sardegna,  pag.  4,  1880  et 
Paona  primordiale  di  Sardegna.  Lincei,  seduta  del  5  giugno  1881).  Un  autre 
grand  exemplaire  de  Paradoxides  se  trouve  sur  un  échantillon  conservé  depuis 
nombre  d* années  au  Musée  de  Cagliari.  C'est  un  caillou  roulé  qui  pro- 
vient des  environs  d*  Iglesias ,  mais  on  n*  en  connaît  pas  la  localité  précise. 
La  roche  ressemble  à  celle  de  1*  autre  échantillon.  Ce  trilobite  a  reçu  le  nom 
de  Parad,  Gennar'd  (Meneghini,  Atti  Soc.  Tosc.  di  Se.  nat  Proc.  verb.  Marzo 
1881  p.  200). 
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partie  de  polypiers  (Cyathophyllum),  alternent  avec  des  couches 
de  grès  et  de  quartzite,  puis  des  schistes  jaunes,  plus  loin  de 
grandes  niasses  de  calcaire  de  formes  irrégulières.  Aux  environs 
de  la  mine  de  Canalgrande,  je  \'is  le  même  système  de  couches 
qu'  à  Punta  sa  gloria,  la  même  succession  de  calcaires  oohti- 
ques ,  de  scliistes ,  grès,  quartzites  ;  Y  identité  me  sembla  incon- 
testable, mais  on  ne  réussit  pas  alors  à  trouver  d' autres  fos- 
siles que  les  Cyathophyllum. 

Quelques  années  plus  tard  une  activité  plus  grande  se  mani- 
festa pour  les  études  géologiques  du  district  d'  Iglesias,  s 
important  par  les  richesses  en  mhiérais  de  plomb  et  de  zinc 
Une  association  minéralogique  se  forma  à  Iglesias  entre  les 
ingénieurs  du  gouvernement  et  des  directeurs  et  employé 
techniques  des  nombreuses  mines  des  environs  pour  le  relèvemeni 
topographique  et  géologique  du  district  d' Iglesias. 

On  trouva  plusieurs  nouvelles  locahtés  fossiUfères  et  d« 
nouvelles  espèces  dans  les  endroits  anciens.  Les  schistes  de  Flu 
mini  fournirent  de  meilleurs  exemplaires  et  des  espèces  intéres- 
santes qui  ont  été  décrites  par  M.  Meneghini  en  1879  et  188( 
dans  les  actes  de  1'  Académie  dei  Lincei.  J'  en  cite  notammen 
le  Dalmanites  La  Marmorae  Menegh.  espèce  voisine  du  Daim 
socialis,  var,  grandis,  Barr.  qui  appartient  en  Bohème  à  la  zon< 
D\  en  dessous  de  la  base  de  X  étage  E.  Parmi  les  fossiles  recueilli 
par  M.  Testore  à  Perdixedda  près  Flumini  il  y  a  aussi  le  Trinu- 
cleus  ornatus  qui  correspond  au  même  niveau  géologique. 

M.  Keller  trouva  dans  les  schistes  de  la  côte  de  Masu; 
une  espèce  problématique  connue  aujourd'  hui  sous  le  nom  d 
Crossopodia  Kelleri,  Menegh.  Ces  schistes  se  trouvent  à  la  bas 
d'  un  massif  calcaire  qui  contient  les  gftes  métaUifères  de  Masua 

Le  reste  des  fossiles,  surtout  ceux  trouvés  dans  les  banc 
de  calcaire  de  la  région  centrale  du  district,  se  bornaient  à  de 
formes  peu  caractéristiques,  notamment  des  polypiers  du  genr< 
Cyathopltyllum  et  ne  pouvaient  servir  d'  appui  pour  une  divisioi 
ou  classification  ultérieure  des  terrains  paléozoiques  en  question 
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Avec  ces  éléments  et  en  s'  appuyant  surtout  sur  un  grand 
nombre  d'  observations  stratigraphiques ,  M.  Testore  essaya  le 
premier  de  tracer  une  carte  géologique  d'  ensemble  du  district 
d' Iglesias;  il  sembla  résulter  de  ce  travail  que  toute  la  confî- 
garation  du  système  paléozoique  se  présenterait  sous  forme  d*  im 
grand  bassin  d*  une  construction  assez  simple ,  dans  lequel  les 
couches  fossilifères  de  Flumini  et  Gonnesa  se  trouveraient  à  la 
base  et  seraient  couvertes  par  V  étage  puissant  du  calcaire 
Dommé  €  calcaire  métallifère  »  à  raison  de  sa  richesse  en 
métaux.  L' étage  des  couches  alternantes  de  grès ,  schistes 
et  calcaires  de  la  partie  centrale  occupait  dans  cette  hj^o- 
thèse  la  position  supérieure  du  système ,  et  c'  étaient  surtout 
les  Cyathophyllum  qui  faisaient  supposer  que  ce  serait  un  équiva- 
lent du  silurien  supérieur,  si  non  d' un  niveau  encore  plus  élevé. 
Ne  pouvant  coordonner  mes  observations  antérieures  avec  cette 
hj'pothèse,  je  résolus  de  faire  une  nouvelle  excursion  à  Canal- 
grande  en  juillet  1880  pour  porter  un  peu  plus  de  lumière  dans 
ce  problème  hnportant. 

M.  Lambert ,  ingénieur  d' Iglesias ,  qui  avait  pris  une  part 
active  aux  derniers  relèvements  de  la  carte,  m' accompagna  sur 
mon  in>itation. 

Dans  une  barque  à  voile  de  Carlo  forte  nous  longeâmes  la  côte 
wcarpée  depuis  le  Paii  di  Zucchero,  rocher  remarquable  vis-à-vis 
de  Masua  en  nous  dirigeant  vers  le  Nord  jusqu'  à  Canalgrande 
et  Buggeru. 

Le  beau  profil  de  couches  fortement  inclinées,  formant  une 
grande  selle  à  Canalgrande,  V  aspect  des  masses  fendues  par  des 
failles,  traversées  par  des  grottes,  enfin  une  multiplicité  de 
phénomènes  pittoresques  qui  s'  étalaient  devant  nos  yeux ,  nous 
ont  convaincus  bientôt  que  la  composition  géologique  de  cette 
contrée  était  bien  plus  compUquée  qu'  on  ne  Y  avait  supposée  et 
4U*il  fallait  faire  bien  des  recherches  avant  de  pouvoir  débrouiller 
la  stratigraphie  de  ces  systèmes. 

15 


Nous  restâmes  un  jour  à  Canalgrande,  et  nous  observâmes 
sur  la  hauteur  à  Y  est  de  la  mine  les  couches  alternantes  de  cal- 
caire, quartzite,  grès  et  schiste.  Dans  les  calcaires  nous  ^Imes 
la  structure  ooUtique  et  les  Cyatliophyllum.  En  cassant  un  grand 
nombre  de  pierres  d'  un  banc  de  schiste  jaune  j'  étais  enfin 
assez  heureux  de  trouver  un  grand  fragment  d'  un  Trilobite  du 
genre  Paradoxides  (1). 

La  chaleur  excessive  de  la  journée  ne  nous  permit  pas  cette 
fois  de  continuer  nos  recherches;  toutefois  nous  étions  parvenus 
à  constater  Y  identité  des  couches  de  Canalgrande  avec  celles 
de  la  Punla  sa  gloria,  et  à  trouver  un  nouveau  gisement  de 
fossiles  d'  un  âge  incontestablement  plus  ancien  que  les  autres 
étages  fossiUfères  du  silurien  connu  jusqu'  aloi*s  en  Sardaigne. 

MM.  les  ingénieurs  d' Iglesias  ont  récolté  ensuite  une  assez 
grande  quantité  d'  échantillons  sur  le  versant  de  la  montagne  de 
Canalgrande,  des  restes  de  trilobites  toujours  en  fragments  et 
que  M.  Meneghini  reconnut  appartenir  aux  genres  Conocephaliic$ 
et  Paradoxides.  Il  devint  évident  qu'  on  avait  à  faire  à  une 
faune  fort  ancienne  et  qui  correspond  à  la  faune  primordiale  de 
M.  Barrande. 

La  première  hypothèse  étabhe  pour  le  groupement  des  étages 
paléozoiques  en  Sardaigne  était  donc  renversée  pai*  cette  décou- 
verte, et  on  se  trouvait  dans  la  nécessité  de  recommencer  les 
études  sur  la  classification  de  ces  étages  avant  de  pouvoir  les 
tracer  sur  la  carte  géologique. 

Désirant  contribuer  à  ces  études, j'ai  consacré  cette  année 
une  quinzaine  de  jours  aux  phénomènes  géologiques  de  Canal- 
grande  et  j'  ai  été  assisté  par  mon  fils  Victor.  M.  Zoppi,  m- 
génieur  des  mhies  du  gouvernement  et  directeur  de  T  école  des 
mines  d'Iglesias,  vint  pour  quelques  jours  prendre  part  à  nos 
travaux  et  nous  aida  puissamment  par   la   communication  de^ 

(1)  Parad.  Bornenianni,  Menegh.  Lincei,  5  giugno  1881. 
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relèvements  topographiques  et  stratigraphiques  faits  au  cours  des 
dernières  années  par  lui  et  ses  collègues  dans  cette  contrée. 

De  nombreuses  observations  que  nous  fîmes  sur  la  direction 
et  r  inclinaison  des  couches,  démontrent  que  leur  direction  n*  est 
pas  uniforme  mais  qu'elle  est  soumise  à  de  grandes  variations» 
tandisque  V  inclinaison  est  presque  toujours  très  forte.  Leur 
position  est  donc  assez  compliquée;  en  l'observant  dans  les  vallées 
profondes  et  à  la  côte  escarpée,  on  peut  se  convaincre  de  Y  exis- 
tence d' un  grand  soulèvement  en  forme  de  selle  ou  de  dôme , 
par  lequel  les  étages  inférieurs  de  Canalgrande  et  Punta  sa 
gloria  ont  occupé  un  niveau  élevé  ;  les  étages  paléozoiques 
suivants  les  entourent  avec  des  inclinaisons  très  fortes  ou 
verticales. 

Au  milieu  du  massif  ancien  soulevé ,  que  nous  appelons 
système  de  Canalgrande,  deux  vallées  profondes,  celle  de  Bega 
Canalgrande  qui  descend  de  la  mine  à  la  grotte  du  port,  et 
celle  de  Gutiuru  Sartu  au  nord  de  la  mine,  présentent  de 
grandes  dénudations  au  fond  desquelles  les  couches  inférieures 
du  système  ont  été  Y  objet  de  nos  investigations. 

Les  schistes  jaunes  y  alternent  avec  de  gros  bancs  de  cal- 
caire noir  et  de  grès  de  couleur  grise.  Dans  deux  localités  du 
schiste  nous  avons  trouvé  un  grand  nombre  d' empreintes  de 
diverses  espèces  de  Paradoxides  parmi  lesquelles  des  exemplaires 
assez  complets  et  de  très  grande  taille.  D'  autres  assises  de 
schiste  contiennent  une  espèce  de  Lingula  en  grande  quantité. 
Dans  les  autres  bancs  qui  alternent  avec  le  schiste  c'  est-à-dire 
dans  le  calcaire  et  le  grès  de  ce  système  inférieur,  nos  recherches 
pour  trouver  des  fossiles  ont  été  jusqu'  à  présent  infructueuses  ; 
il  en  résulterait  que  la  faune  de  ces  couches  correspond  au 
cambrien  ou  à  la  partie  inférieure  de  la  faune  primordiale. 

Par  contre,  la  partie  supérieure  du  système  de  Canalgrande 
qui  consiste  également  en  une  alternance  de  schiste,  grès  quar- 
zite  et  de  calcaires  et  qui  contient  outre  les  formes  de  Lin- 
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gula  et  de  Paradoœides ,  de  Conocephalites ,  V Archoeocyathas 
Ichnusae,  Menegli.,  Cyathophyllum,  Cruziana  etc.  appartiendrait 
au  silurien  inférieur,  notamment  à  Tétage  D  de  Barrande,  qui  a  été 
séparé  du  système  par  quelques  auteurs  modernes  sous  le  nom 
de  système  ordovicien.  Ces  couches  ont  été  observéees  principa- 
lement sur  lés  hauteurs  de  Canalgrande  et  de  Punta  sa  Gloria 
d*  où  elles  descendent  dans  la  vallée  de  Guttura  Sarta.  Dans  cette 
locaUté  j' ai  trouvé  des  restes  de  trilobites  du  genre  Illaenus 
caractéristique  du  silurien  inférieur. 

La  plupart  des  bancs  calcaires  se  distinguent  par  une  struc- 
ture oolitique  qu'  ils  doivent  à  de  petits  corps  plus  ou  moins 
sphériques  formés  de  plusieurs  couches  concentriques  ou  d'une 
seule  couche  extérieure  remplie  de  calcite  cristallme.  D'autres 
modifications  de  ces  calcaires  sont  rempUes  de  petits  globules 
de  carbonate  de  fer  ou  pénétrées  de  galène. 

Dans  le  port  de  Canalgrande,  où  le  couches  plongent  avec 
une  forte  inclinaison  dans  la  mer,  la  force  des  vagues  a  détruit 
les  schistes  et  grès  moins  solides  tandisque  les  gros  bancs  de 
calcaire  ont  résisté  à  la  destruction  et  s'  avancent  dans  la  mer 
comme  autant  de  coulisses  d' une  scène  de  théâtre  et  renferment 
entre  eux  des  grottes  pittoresques. 

La  planche  I  représente  la  vue  du  port  de  Canalgrande 
prise  d'  une  position  vers  le  midi  sur  la  hauteur  du  plateau  de 
Sa  Susuta.  Au  milieu,  on  aperçoit  des  rochers  escarpés  formés 
(le  gros  bancs  de  calcaire  inclinés  vers  le  sud,  derrière  lesquels 
la  grande  grotte  du  port  de  Canalgrande  traverse  la  montagne 
d'  un  bout  à  Y  autre  (voir  PL  II).  Elle  a  été  forée  par  les  vagues 
en  suivant  une  grosse  assise  de  schistes  cambrions  en  direction 
réguUère. 

Dans  le  sommet,  audessus  de  la  grotte,  les  couches  se  pUent 
en  selle  pour  plonger  du  coté  opposé  c'est-à-dire  vers  le  Nord 
de  r  autre  coté  du  promontoire. 

Les  couches  fossilifères  sont  suivies  par  une  puissante  série 
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de  bancs  de  calcaire  noir ,  qu'  on  observe  avec  une  forte  incli- 
naison sud  à  la  côte  escarpée  du  plateau  de  Sa  Siisuia,  au  sud 
(la  port  de  Canalgrande  (voir  PI.  II). 

Ce  dernier  système  est  limité  vers  le  sud-est  par  les  cal- 
caires blancs  des  montagnes  de  Schina  de  su  figu  d*  India  et 
de  Monte  Nai. 

En  s' avançant  du  port  de  Canalgrande  vers  le  nord,  on 
trouve  la  même  série  de  couches,  mais  ici  elles  présentent  une 
forte  inclinaison  en  sens  contraire,  c'est-à-dire  vers  le  nord,  jusqu'à 
la  €  grotta  dei  contrahhandieri  >  située  dans  une  autre  pointe 
de  la  côte.  Là  elles  disparaissent  sous  des  masses  de  calcaire 
blanc  sans  stratifications. 

Cette  dernière  formation  est  remarquable  par  son  dévelop- 
pement gigantesque,  par  des  formes  irrégulières  et  bizarres, 
des  fentes,  crevasses ,  grottes  et  cavernes ,  et  elle  contient  des 
gisements  de  minerai  en  formes  d' amas ,  stocks  ou  colonnes.  Dans 
plusieurs  endroits,  elle  est  traversée  par  des  crêtes  d'  une  roche 
siliceuse  qui  doit  son  origine  à  une  transformation  de  la  roche 
c^caire. 

L'  âge  de  cette  formation  qu'  on  a  nommée  «  calcaire  métal- 
lifère »  par  excellence,  nous  est  inconnu ,  parcequ'  on  n'  a  pas 
encore  trouvé  trace  de  fossiles  dans  cet  étage  puissant.  En  tout 
cas  elle  est  plus  jeune  que  le  système  sQurien  inférieur  sur  lequel 
elle  repose  à  Canalgrande.  Elle  est  aussi  postérieure  aux  schistes 
de  Masua  dans  lesquels  se  trouve  la  Cf^ossopodia  Kelleri]  elle 
est  postérieure  aux  schistes  varicolores  à'  Agruœau,  Monteponi 
et  Aquaresi  sur  lesquels  elle  repose  en  discordance  évidente.  A 
Bnggeni  près  de  la  grande  laverie,  on  aperçoit  de  même  des 
schistes  à  la  base  du  calcaire  métallifère. 

Les  schistes  d' Aquaresi  et  de  Monteponi  présentent  une 
grande  analogie  avec  les  couches  à  fossiles  de  Flumini  et  Gon- 
nesa,  et  il  'est  à  supposer  qu'  ils  doivent  appartenir  au  même 
système  qu'  eux,  c'  est-à-dire  au  silurien  moyen. 


Près  du  sommet  de  la  Punta  sa  Gloria,  sur  le  sentier  qm 
descend  à  la  propriété  du  berger  Sarameis,  on  voit  les  grès  du 
silurien  inférieur  recouverts  directement  par  des  schistes  \'io- 
lets   et  verdàtres   qui   ressemblent    exactement  à  ceux  qtfoa 
observe  près  d'Agruxau  et  dans  la  vallée  de  Flumini,  non  loin 
de  la  localité  fossilifère  de  Perdixedda. 

Une  excursion  faite  à  Masua  et  Nebida  eut  pour  résultat, 
qu'  à  r  est  du  massif  de  calcaire  qui  contient  la  mine  de  Nebida, 
la  même  suite  de  couches  de  grès,  schiste,  quartzite  et  calcaire 
se  retrouve  exactement  avec  les  mêmes  caractères  et  les  mêmes 
fossiles  qu'  à  Punta  sa  Gloria  et  sur  le  plateau  de  Canalgrande. 

On  peut  donc  supposer  que  toute  la  partie  du  district  de 
Iglesias,  oii  MM.  les  ingénieurs  ont  constaté  la  présence  des  cal- 
caires à  Cyalhophyllum  qu'ils  ont  suivis  avec  soin  sur  une 
grande  étendue  à  travers  les  montagnes  désertes,  et  que  Ton 
croyait  à  la  suite  des  observations  stratigraphiques  devoir  ranger 
dans  un  niveau  supérieur,  appartient  au  contraire  au  silurien 
inférieur. 

Il  est  aussi  plus  que  probable  qu'  on  dewa  constater  bien- 
t()t  d'autres  dénudations  du  sj^stème  cambrien  dans  les  vallées 
profondes  qui  découpent  le  plateau  central  du  district  d' Iglesias. 

En  effet  le  Paradoœides  Getinarii  du  Musée  de  CagUari  et 
un  autre  exemplaire  de  Paradoxides  trouvé  dernièrement  par 
M.  r  ingénieur  Deferrari  dans  une  localité  analogue,  viennent  à 
r  appui  de  cette  hypothèse. 

Bien  différent  du  système  de  Canalgrande  et  des  schistes 
siluriens  de  Flumini  est  le  terrain  schisteux  situé  au  nord  de 
la  vallée  de  Flumini,  et  dans  lequel  se  trouve  le  grand  système 
de  filons  métallifères  de  Montevecchio,  Ingurtosu,  Gennamari. 

Dans  les  schistes  de  cette  contrée,  malgré  les  recherches 
les  plus  assidues  des  ingénieurs,  nulle  trace  de  fossiles  n'  a  ét^ 
troussée. 
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Les  couches  de  ce  systèmes  reposent  sur  une  formation 
granitique  éruptive.  Aux  points  de  contact  dénudés,  on  observe 
des  veines  de  granité  entrées  dans  les  fissures  du  schiste.  Des 
morceaux  détachés  de  schiste  se  trouvent  écartés  de  la  masse 
et  empâtés  dans  le  granité  ;  des  filons  de  granité  &  grain  fin  tra- 
versent les  scliistes. 

Les  roches  de  ce  système  consistent,  dans  la  partie  infé- 
rieure, en  bancs  de  quartzite  alternant  avec  des  schistes  grossiers 
de  couleur  gris-brun  et  des  schistes  maclés  de  taches  foncées  de 
1-2  millim.  de  diamètre  (espèce  de  «  Gavhenschiefer  »). 

La  partie  supérieure  du  système  est  composée  de  phyl- 
lades  à  feuilles  minces,  grises  ou  jaunes,  avec  une  intercalation 
puissante  d'une  zone  de  grès  granitoide,  espèce  d' arkose  qui 
ressemble  tantôt  au  granité  ou  à  la  granulite,  tantôt  à  la  felsite 
ou  eurite;  vue  au  microscope  cette  roche  singuUère  présente 
ordinairement  une  structure  sphéroUtique. 

Cette  roche  qui  forme  un  étage  du  système  stratifié,  présent-e 
souvent  des  diflRcultés,  quand  il  s'  agit  de  la  distinguer  des  eurites 
éniptives  qui  se  trouvent  fréquemment  dans  les  mêmes  terrains 
où  elles  jouent  un  rôle  très  important  par  rapport  aux  filons 
métallifères  qu'  elles  accompagnent. 

Lorsque  ces  roches  euritiques  sont  dans  un  état  frais,  elles 

présentent  des  couleurs  vertes  et  une  structure  porphyroide;  elles 

rappellent  alors  les  trachytes  quartzifères  (Daciie)  et  les  propy- 

liies  à"  autres  pays  de  mines.  Mais  assez  souvent,  et  c'  est  le  cas 

presque  toujours  quand  elles  viennent  en  contact  hnmédiat  avec 

les  gites  de  minerai,  elles  sont  altérées  et  décomposées  en  matière 

argileuse. 

L'  étude  de  ces  décompositions  et  des  relations  entre  les  di- 
verses espèces  de  filons  présente  un  grand  nombre  de  problèmes 
difficiles  dont  la  solution  sera  très  importante  pour  la  connais- 
sance des  filons  classiques  de  la  Sardaigne. 


_   OQO    _ 

En  rcsumant  nos  observations  sur  les  systèmes  stratifiés 
ancieas  do  la  province  d' Iglesias  nous  avons  la  série  suivante: 

1 ,  un  système  azoïque,  probablement  huronieth  de  schistes 
sémicrLstallins  et  de  quartzites  avec  une  zone  d*  arkose  dans  la 
partie  supérieure  composée  de  phyllades  -  Au  nord  de  Flumini 
Maggiore. 

2,  un  système  cambrien  i     ,     .    i      ,     .  . 

^    .        [  réunis  dans  la  région 
et  3,  un  système  silurien  inféincur  ) 

(lo  Canalgrande  et  dans  le  centre  du  district  d*  Iglesias. 

4 ,  lo  silurien  nioyen^  scliistes  de  Gonnesa,  Masua  et  Flu- 
mini maggiore,  avec  des  calcaire  à  Orthocères. 

5,  le  calcaire  blanc  «  Calcaire  mélalJUfère  »  en  niasses 
sans  stratification  apparente ,  qui  est  postérieur  aux  autres 
systèmt»s,  mais  dont  la  position  chronologique  reste  encore  à 
(h'îterminer. 
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SUR  LE  TERRAIN  CRÉTACÉ 
ET  SUR  LES  GRANDES  DUNES  DE  SABLE 

DU  SAHARA  SEPTENTRIONAL 
PAR 

M.  G.  ROLLAND. 


M.  G.  Rolland,  qui  a  pris  part,  au  cours  de  F  hiver  et  du 
printemps  1879-80,  à  la  mission  transsaharienne  de  Laghouat- 
El  Golea-Ouargla-Biskra,  présente  au  Congrès  une  note  dans 
laqueDe  il  résume  les  résultats  de  ses  études  sur  le  terrain 
crétacé  du  Sahara  septentrional  (1)  et  sur  les  grandes  dunes 
de  sable  du  désert  (2).  Les  principales  conclusions  de  M.  Rolland 
wnt  les  suivantes  : 

Terrain  crétacé.  Le  terrain  crétacé  occupe,  au  milieu  du 
Sahara  algérien,  une  bande  nord-sud  large  d'  un  degré  et  demi 
^  longitude  :  relief  rocheux  séparant  les  bassins  quaternaires  du 
Chott  Mehir  à  Y  est  et  de  Y  Oued  Guir  à  1'  ouest. 

La  coupe  générale  de  la  Craie  du  Sahara  algérien  comprend, 
^e  bas  en  haut:  des  marnes  avec  gypse  interstrafié ,  calcaires 
«t  grès  subordonnés  (plus  de  100  m.);  un  massif  continu  de 
Calcaires  (100  m.);  de  nouveau,  des  marnes  gypseuses  (50  m.) 


(1)  G.  Rolland.  —  Sur  le  terrain  crétacé  du  Sahara  septentrional  (Bull. 
Société  géologique  de  France,  3^  série,  T.  IX.  p.  508)  ;  avec  une  Carte  géo- 
logique du  Sahara  de  T  Atlas  au  Ahaggar  et  du  Maroc  à  la  Tripolitaine,  à 

■****"*  «•"  imm. 

(2)  0.  Rolland.  —  Sur  les  grandes  dunes  de  sable  du  Sahara  (commuai- 
citton  faite  à  la  Société  géologique  de  France  le  9  mai  1881  ;  à  paraître 
dus  le  tome  X). 
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et  un  massif  calcaire  avec  silex  (plus  de  100  m,),  D' o 
plateaux,  calcaires  étages,  couronnant  deux  séries  d^  6 
ments  marneux.  L' étage  inférieur  s'  est  montré  fossilil 
particulier  dans  la  région  d' El  Golea;  il  appartient  à  I 
moyenne,  dont  la  faune  présente  une  correspondance  fr 
dans  l'Atlas  et  au  sud  du  Sahara  algérien,  à  500  KiJ 
distance.  Le  sous-étage  marneux  est  cénomanien,  le  sou 
calcaire  est  turonien.  Quant  à  1'  étage  supérieur ,  il  pe 
suivi  jusqu'en  Tripolitaiue ,  oii  il  est  constitué  par  li 
supérieure. 

Malgré  leur  apparente  horizontalité,  les  couches  ci 
du  Sahara  algérien  plongent  vers  1' E.  30°  S,;  elles  so 
versées  par  un  système  réticulé  de  diaclases,  généralemt 
ticales ,  tendant  à  se  grouper  autour  de  1'  E.  30"  S.  et 
30°  E. 

Les  mêmes  plateaux  occupent  une  ceinture  continue 
du  bassin  de  1'  Oued  Rir",  de  V  Oued  Souf  et  du  Cliott 
Les  couches,  toujours  très  faiblement  inclinées,  tournent  g 
lement  en  direction  et  plongent  de  toutes  parts  sous  les  1 
quaternaires,  de  manière  à  figurer  une  grande  cuvette,  oi 
deux  cuvettes  emboîtées  l' une  dans  V  autre  et  constituées  ; 
tiveinent  par  la  Craie  moyenne  et  par  la  Craie  supi 
Tantôt  la  cuvette  inférieure  dépasse  extérieurement:  les 
des  deux  cuvettes  dessinent  alors  en  plan  deux  contour 
rieurs  l' un  h  V  autre  et  en  relief  deux  falaises  étagées. 
les  deux  épaisseurs  se  recouvrent  complètement,  et  il  n'j 
alors  que  le  plateau  supérieur,  limité  par  une  falaise  doul 
pie<l  de  laquelle  la  Craie  moyenne  trace  un  liseré. 

Les  mêmes  couches  crétacées,  caractéiisées  par  les 
faunes,  et  offrant  sur  de  vastes  espaces  le  même  faciès 
ralogique,  se  déroulent  au  sud  de  1'  Atlas  et  de  la  Médite 
depuis  le  Maroc,  à  l'ouest,  jusqu'à  la  SyTie,  à  l'Est,  s 
longueur  de  près  de  60"  en  longitude  et  une  largeur  il 
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V  r  ouest  et  au  sud  du  Sahara  algérien ,  ainsi 
a  Tripolitaine,  la  Craie  moyenne  repose  immé- 
)  dévonien. 

mble.  Les  grandes  dunes  du  Sahara  septentrional 
}  de  sable  composés  de  chaînes  distinctes.  Leurs 

sont  en  relation  de  position  avec  les  bassins 
i  elles  s*  alimentent. 

sont  de  formation  contemporaine.  Leurs  éléments 
ncipalement  des   terrains  quaternaires,   en  grès 

sables,  graviers,  etc.  La  désagrégation  des  roches 
ces  atmosphériques  est  loin  d'  être  nulle  au  Sa- 
r  usure  par  le  sable  que  le  vent  transporte,  est 
»nt  de  dénudation.  Des  matériaux  sableux  de- 
le  toutes  parts  ;  faute  d'  humidité  et  de  végétation 

ils  sont  le  jouet  des  vents,  lesquels  opèrent  un 

ement  et  un  transport. 

lement  des  sables  est  dû,  dans  les  déserts  de 

3e  sur  certains  rivages  de  Y  Europe,  entièrement 

le  rôle  prédominant,  signalé  par  M.  Mares  et  M. 

it  contesté  par  la  plupart  des  géologues  s'  étant 

Lara. 

»  de  dunes  que  1'  on  rencontre   sur  le  Crétacé, 

limitées  aux  accidents  topographiques,  dont  elles 

rections  et  dont  dépend   même   leur  orographie. 

ol  intervient  également  dans  la  répartition   des 

face  du  quaternaire. 

es  dunes  ne  sont  pas  mobiles  sous  V  action  du 

unent  des  massifs  et  Y  orographie  des  chahies  ne 

Cependant  les  grandes  dunes  marchent,  dans  leur 

le  sud-est,  mais  très  lentement.  De  plus  la  masse 

a  ne  cesse  d'augmenter. 


IV. 

MÉMOIRE 

SUR  LA  GÉOLOGIE  DE  L\  NOUVELLE  GALLES  DU  St 

PAR  M.  C.  s.  WILKINSON 

(Traduit  et  réniraé  par  M.  Emm.  de  Margerie,  membre  de  U  So< 

Géologique  de  France) 


Silurien.  On  n'a  pas  trouvé  jusqu'ici  de  fosssiles  du 
iiiféritmr;  certaines  roches  analogues  d'aspect  au  silur 
ftirieur  de  1'  Etat  de  Victoria  représentent  peut-être  ce 
Le  silurien  supérieur  au  contraire  est  très-développé , 
formé  de  roches  détritiques,  à  la  partie  supérieure  de 
s' intercalent  fréquemment  des  lentilles  calcaires.  La  <1 
générale  de  ces  couches ,  ïùnsi  que  de  1'  ensemble  des  i 
anciens  du  pays,  est  N.  S;  très  souvent  elles  sont  di 
schisteuses  et  ont  subi  il'  importantes  dislocations  et  des 
métamorphiques  intenses.  Parmi  les  fossiles,  dont  la  di 
nation  est  due  à  M,  de  Koninck  (1),  on  remarque  pi 
formes  dévoviennes,  ce  qui  justifie  la  dénomination  de  «  < 
de  passage  >  donnée  par  feu  le  Rev.  W.  B.  Clarke  aux 
d'  oii  elles  proviennent. 

Déconien.  L'  auteur  comprend  sous  ce  nt>m  un  er 
de  couches  détritiques  dont  1'  épiùsseur  atteint  10.000  pti 
rattachant  par  ses  fossiles,  à  la  partie  inférieure,  au  sUu 


(1)  Voir  pour  les  descriptions  et  les  lislea  de  fossiles  paljo 
I'  ouvrage  de  M.  de  Koninck  publiii  dans  les  <  Mémoires  de  la  SocL 
iile  des  Sciences  de  Liège  >  t.  VI,  1876,  et  aussi  Rev.  W.  B.  Clarke  <  ! 
on  thc  scdimentary  formations  of  new  South  Wales,  8°  4tl>  Ëdition, 

1878  ». 
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ie  supérieure,  au  carbonifère,  et  auquel  par  conséquent 
flcile  d'assigner  des  limites  précises.  On  rencontre  au 
le  Lepidodendron  Nothum,  Ung. 
bcnifère.  Cette  série,  dont  la  puissance  atteint  au  moins 
L ,  est  formée  siu'tout  de  roches  détritiques.  On  en  voit 
16  coupe  près  de  Gloucester,  où  les  couches,  relevées 
la  verticale ,   n'  ont  pas  fourni  de  houille  exploitable , 

les  plantes  fossiles  qu'  on  y  trouve,  Lepidodendron, 
%  et  Calamités,  appartiennent  précisément  à  des  genres 
stiques  des  «  Coal-Measures  >  d'  Angleterre.  Il  y  a 
iucoup  de  fossiles  marins,  Productus,  Spirifer,  Cri- 
Fenestella  etc.  Ce  n'  est  que  dans  la  partie  supérieure 
iérie  qu'  on  commence  à  trouver  des  couches  de  houille 
le.  Un  fait  intéressant  est  1'  association,  avec  cette  faune 
minemment  carbonifère,  de  plantes  des  genres  Phyllo- 
GlossopteriSt  cette  dernière  étant  triasique  dans  l' Inde 
).  Feistmantel.   Ce  fait,   mis  en  doutes  par  quelques 

a  été  parfaitement  prouvé  par  feu  le  Rev.  W.  B. 
;  feu  R.  Daintree ,  et  on  a  pu  voir  des  échantillons  de 
BS,  avec  la  faune  marine  qui  les  accompagne,  aux  Expo- 
ttiverseUes  de  Paris  (1878),  Sidney  (1879-80)  et  Mel- 
1880-81). 

nien.  L'  auteur  classe  provisoirement  dans  ce  terrain  la 
périeiu'e  des  couches  renfermant  de  la  houille,  tout  en 
nt  que  ces  couches  appartiennent  peut  être  encore  au 
larbonifère  proprement  dit.  On  n'  y  trouve  pas  de 
larins;  par  contre,  il  y  a  beaucoup  de  plantes  des 
bssopieris,  Gangamopiens,  Vertehraria,  Phylloiheca, 
eris  9  associées  à  un  poisson  hétérocerque ,  Urostenes 

La  plupart  des  couches  à  houille  de  bassm  de  Newcas- 
les  ont  environ  GOO  p.,  se  rattachent  à  ce  niveau;  la 
itumineuse ,  est  d'  excellente  qualité.  A  Port-Hacking , 
iidney,  on  n'  a  rencontré  ces  couches  qu'  à  partir  de 


1000  p.;  à  1493  p.,  on  a  trouvé  des  fossiles  du  genre  EsOieria\ 
mais  en  ce  point  il  n'  y  a  pas  de  houille  (1).  L' auteur  montre 
que  de  grandes   faiUes  N-S,  dont  les  principales  coïncident  ât 
peu  près  avec  la  cote  et  avec  la  lisière  orientale  des  Monta— 
gnes  Bleues,   ont  disloqué  cette   région,   tout   en   laissant  les 
couches  la  plupart  du  temps  dans  une  posiûon  horizontale. 

Trias.  Les  couches  de  Hawkesbury,  bien  développées  aux 
environs  de  Sidney  et  dans  les  Montagnes  Bleues  sont  formées 
principalement  de  grès  blanc-jaunâtre,  montrant  très-souvent  des 
apparences  de  fausse    stratification,   et  traversés  par  plusieurs 
systèmes  de  joints;  il  y  a  aussi  des  conglomérats,  que  F  auteur 
croit  devoir  attribuer  à  des  actions  glaciaires ,  d'  accord  avec 
MM.  le  Doct.  J.  von  Haast  (2)  et  W.  Stephenson  (3).  L'épais- 
seur du  tout   atteint  1000  p.  Les  principaux  fossiles  sont:  — 
Poissons  :    Cleilhrolepis  granulatus ,   Myrolepis    Clarkei\  — 
Plantes:  Thinnfeldia  odontopteroides,  Phyllotheca  (4).  Au  dessus 
de  ces  couches  viennent  les  couches  de  Wianamaita,  formées 
de  sédiments  plus  fins  (700  p.)  avec:  Palaeoniscus  antipodeus; 
Entomostracés  ;  Plantes  :  Phyllotheca  australis,  Macrotaeniople- 
ris  Wianamatiae  y  Thinnfeldia  odontopteroides,  Odontoptctn^ 
7nicrophylla,  Pecopteris  taenuifolia. 

Jurassique,  Couches  de  Clarence,  avec  houille  non  explo  V 
table.  On  n'  a  pas  pu  déterminer  leur  relation  précise  avec  l^ts 
couches  antérieures.  Elles  contiennent  le  Taeniopteris  Daintinii 
caractéristique  du  terrain  jurassique  de  Victoria. 


(1)  Voir  un  travail  de  J.   Cox  dans  les  €  Procedings  of  The  Linnean 
Soc.  of.  N.  S.  Wales  »,  Vol.  V.  p.  3  1881. 

(2)  Roy.  Soc.  of  N.  S.  Wales,  Dec.  1879. 

(3)  Linn.  Soc.  of.  N.  S.  Wales,  1880. 

(4)  La  plupart  des  plantes  fossiles  do  la  Nouvelle  Galles  du  S ,  ont  été 
décrites  et  figurées  par  le  Doct.  0.  Feistmantel,  dans  <  Paleontographica  » 
Suppl.  III,  cahiers  1,  2,  3,  1878-79, 
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Crétacé.  N'  est  connu  que  par  un  forage  dans  le  N.  0. 
de  la  colonie,  où  il  renfermé  les  fossiles  marins  caractéristiques 
les  mêmes  qu'  au  Queensland  où  il  est  très  développé. 

Tertiaire.  On  ne  le  trouve  que  dans  Y  Ouest  du  pays  sous 
forme  de  grès,  conglomérats,  argiles  et  minerais  de  fer,  avec 
empreintes  de  feuiUes.  Bien  qu'  on  n'y  ait  pas  trouvé  jusqu'  à 
présent  de  fossiles  marins ,  il  est  possible  qu'  une  partie  de  ces 
couches  soit  marine ,  comme  dans  le  Victoria  ou  la  Tasmanie. 
Quoiqu'  il  en  soit,  on  ne  peut  guère  établir  de  subdivisions  dans 
ce  groupe  qui  passe  aussi  par  transitions  insensibles  aux  terraùis 
plus  modernes.  Les  plantes  pliocènes  ont  fourni  au  Baron  von 
Mueller  31  espèces,  réparties  dans  13  genres.  V Eucalyptus,  qui 
forme  aujourd' hui  une  grande  partie  des  forêts  australieimes , 
n'apparaît  que  dans  le  pliocène  supérieur.  Owen  a  rendu  célèbre 
la  faune  de  Marsupiaux  gigantesques  des  Jiges  suivants. 

Une  grande  importance  économi(iue  se  rattache  à  tous  ces 
dépôts  récents,  à  cause  de  Y  or,  de  l'étain  et  du  diamant  qui  s'y 
trouvent  et  proviennent  de  filons  traversant  les  terrains  paléo- 
zoiques  et  métamorpliiques.  Ces  alluvions  sont  la  conséquence 
^s  dénudations  énormes  qui  ont  complètement  changé  le  relief 
originaire  du  pays,  en  même  temps  que  des  épanchements  de 
foches  volcaniques  recouvraient  certaines  portions  de  la  contrée 
^ur  une  étendue  considérable. 


NOTE. 


SOCIÉTÉ  GÉOLOGIQUE  ITALIENNE. 


Fondée  à  Y  occasion  du  2"®  Congrès  géologique  inten 
la  Société  géologique  italienne  (v.  séance  du  29  septembre 
a  rapidement  réuni  un  grand  nombre  de  savants  ita 
plusieurs  des  géologues  étrangers  venus  à  Bologne.  Dî 
séance  préparatoire  tenue  le  28  Septembre,  une  Commis 
chargée  de  rédiger  les  statuts,  et  M.  le  professeur  M< 
fut  nommé  président  pour  1881-1882. 

Voulant  profiter  de  la  présence  de  ses  hôtes,  la  Se 
en  quelque  sorte,  inauguré  ses  réunions,  le  30  septemi 
une  conférence  consacrée  à  la  question  des  serpentines. 

Diverses  communications  d' un  haut  intérêt  ont  é 
sentées  par  MM.  Tararaelli,  Uzielli,  Issel,  MazzuoU,  de 
Capacci,  Zaccagna,  de  Chancourtois,  SeUa,  Sterry  Hunt,  ] 
et  Szabô.  Le  résumé  de  cette  conférence,  à  laquelle  la 
ration  bien  rare  de  tant  de  savants  spéciaux  donne  une 
tance  pai'ticulière ,  est  publié  dans  le  premier  fasci< 
Bulletin  de  la  Société  géologique  italienne. 


EXCURSIONS. 


La  décision  par  laquelle  le  Congi'ès  avait  abrégé  de  deux 
jours  la  durée  de  sa  session,  la  pluie  qui  n'  avait  cessé  de  tomber 
du  28  septembre  au  2  octobre,  enfin  quelques  difficultés  de  détail 
qui  résultaient  du  grand  nombre  des  Congressistes,  avaient  obligé 
le.  Comité  d'  organisation  à  modifier  le  programme  des  excur- 
sions. Après  avoir  renoncé  à  visiter  Imola,  il  fallut  abandonner 
aussi  la  course  de  Porretta,  malgré  Y  intérêt  qui  s'  attache  à  ses 
sources  minérales.  Plusieurs  membres  que  le  mauvais  temps 
n'effirayait  pas  et  qui  devancèrent  le  départ  de  leurs  confrères, 
purent  seulement  s' y  arrêter  quelques  heures.  On  dut  également 
se  résoudre  à  remettre  après  la  clôture  du  Congrès  F  excursion 
d'Orciano  et  de  Gabbro  (environs  de  Livourne),  quoique  les 
congressistes  eussent  vivement  désiré  pouvoir  étudier  les  célèbres 
Cimhes  à  CongéyHeSy  les  Tripolis  et  les  roches  serpentineuses  de 
œtte  localité  que  les  beaux  travaux  de  M.  le  professeur  Capel- 
^''•^i  ont  rendue  classique  (1). 

n  en  fut  de  même  pour  une  course  que  firent  aussi,  après 
^  clôture  de  la  session,  les  membres  qui  s' intéressaient  spécia- 
'^nient  aux  terrains  secondaires  et  à  la  question  des  serpentines. 
^  visitèrent  le  Monte  Ferrato  près  de  Prato,  le  golfe  de  la 
Spezia  et  les  environs  de  Sestri  di  Levante,  fort  reconnaissants 
envers  le  Comité  géologique,  qui  avait  bien  voulu  faire  tirer  à 
'^ur  intention  des  cartes  géologiques  de  ces  régions. 

Ainsi  réduit  à  trois  jours,  du  4  au  6  octobre,  le  programme 
''es  excursions  officielles  du  Congrès  ne  pouvait  plus  comprendre 


(1)  Voir  ci  après,  le  compte  rendu  spécial  de  cette  importante  excur- 
sion, par  M.  Fontanncs. 
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que  Florence  et  le  trésor  de  ses  collections,  Pise  et  ses  grandes 
institutions  scientifiques,  Carrare  enfin  avec  ses  célèbres  exploi- 
tations. Encore  la  brièveté  du  temps  laissa-t-elle  aux  congres^ 
sistes  un  double  regret:  d'abord,  celui  de  ne  pouvoir,  au  miliiixi 
de  ces  fêtes  si  généreusement  renouvelées,  remercier  dignement 
les  hôtes  qui  leur  faisaient  un  accueil  si  chaleureux;  easuite,  celui 
de  passer  trop  rapidement  devant  les  mer\'eilleuses  richesses  de 
r  incomparable   Italie ,  qu'  on  est  si  heureux  de  voir  quand  on 
ne  les  connaît  pas,  et' plus  heureux  encore  de  revoir  quand  on 
les  a  déjà  admirées. 

I. 

FLORENCE 

(3  ET  4  OCTOBRE). 

Après  avoir  quitté  Bologne  dans  la  journée  du  3  octobre 
les  Congressistes  s'  arrêtèrent  un  moment  à  la  station  de  Porretl 
Là,  au  bruit  des  fanfares  et  au  milieu  d'un  grand  concours  d« 
population,  les  autorités  municipales  avaient  bien  voulu  veni- — r 
saluer  le  Congrès,  avec  autant  de  bonne  grâce  que  de  cordialitx^^- 
Là  aussi  nous  rejoignirent  ceux  de  nos  confrères  qui,  avec  M.  iL     e 
Vilanova,  étaient  pai'tis  dès  le  matin  pour  visiter  à  la  hâte  \^=^s 
grès  miocènes,  le  macigno,   et  recueillir  quelques  uns  de  cc^^' 
cristaux  de   quartz  remarquables  par  l'eau  qu'ils  conUemieTj/ 
et  les  bulles  d'  air  qui  circulent  dans  l' intérieur.  De  nombreux 
spécimens  de  ces  curieux  échantillons  furent  distribués  aux  mem- 
bres présents,  puis  le  train  repartit  pour  Florence. 

A  9  h.  40  du  soir,  en  entrant  en  gare,  les  membres  du  Congrès 
furent  reçus  et  gracieusement  complimentés  par  le  prince  Cor- 
sini,  syndic  de  la  ville,  par  MM.  le  professeur  Conti  et  le  com- 
mandeur Rigacci,  membres  de  la  junte,  le  Conseil  directeur  de 
r  Institut  des  Etudes  supérieures,  la  plupart  des  professeurs  de 
cet  établissement,  les  représentants  du  Cercle  pliilologique  et  du 


\ 
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Club  alpin  (sectiou  de  Florence),  le  général  Mayo,  directeur  de 
r Institut  topographique  militaire,  enfin  par  un  grand  nombre 
des  personnages  marquants  de  la  ville. 

Le   lendemain   matin,    mardi  4,    les  congressistes  se  réu- 
nirent dans  la  grande  salle  de  Y  Institut  des  Etudes  supérieures, 
sur  la  place  Saint  Marc ,  sous  la  présidence  du  syndic  de  Flo- 
rence, assisté  de  M.  le  professeur  Capellini  et  de  MM.   Nobili 
et  Bianchi,  membres  du  conseil  directeur. 

Prenant  la  parole,  M.  le  syndic  salua  les  membres  du 
Congrès,  au  nom  de  Florence,  heureuse  de  les  accueillir,  honorée 
de  leur  présence,  soucieuse  de  ne  pouvoir  exercer  à  leur  égard 
Une  hospitalité  plus  brillante  et  moins  courte,  se  résignant  à  faii'e 
seulement  preuve  d' une  bonne  volonté .  dont  V  amabilité  de  ses 
hôtes  saura  lui  tenir  compte. 

Bien  que  les  plus  sympathiques  applaudissements  eussent 
déjà  répondu  à  M.  le  prince  Corsini,  M.  le  président  Capellini 
eut  voulu  le  remercier  lui  même  au  nom  du  Congrès;  mais 
accablé  par  la  fatigue  et  presque  privé  de  voix,  après  une 
session  qu'il  avait  préparée  et  conduite  au  prix  de  tant  de 
labeurs,  il  dut  laisser  la  parole  au  président  du  Comité  fondateur 
des  Congrès  géologiques  internationaux,  M.  James  Hall.  Celui-ci 
répondit  en  quelques  mots  à  la  courtoise  allocution  du  prince 
Corsini  et  remercia  la  noble  cité  de  V  accueil  qu'  elle  faisait  aux 
représentants  de  la  science  de  la  terre. 

Le  commandeur  Niccolô  NobiU,  vice-président  du  Conseil 
directeur,  annonça  ensuite  que  le  président  du  Conseil  de  l'Ins- 
titut, le  marquis  Ch.  Alfieri,  retenu  par  de  graves  raisons  de 
famille ,  lui  avait  délégué  l' honorable  mission  de  recevoir  les 
géologues  dans  cette  demeure  consacrée  à  la  science. 

L'  Institut  des  Etudes  supérieures  ,  dit  il ,  se  sent  fort 
honoré  par  la  présence  d'hôtes  illustres,  et  je  vous  remercie  au 
nom  du  Conseil  directeur  et  de  tous  les  professeurs.  Il  y  a  peu 
de  t«mps  que  le  siège  de  l' Institut  est  placé  dans  ce  palais ,  qui 
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avait  été  destiné  au  pouvoir  législatif  et  qui  vient  d'  étr< 
bué  aux  études  scientifiques.  Les  collections  de  géologl 
minéralogie  sont  à  peine  entièrement  transportées,  et  leui 
gement  n'  est  pas  encore  définitif,  ainsi  que  vous  le  dii 
professeurs  Stoppani  et  Grattarola. 

Il  ne  me  reste  qu'à  vous  saluer  comme  les  bic 
parmi  nous,  et  à  vous  serrer  cordialement  la  main  su 
terre  de  Dante  et  de  Galilée  (Applaudissement  répétés), 

L'  éminent  professeur  de  géologie  et  de  géographie  pi 
de  r  Institut,  M.  T  abbé  Stoppani,  prononça  alors  le  cl 
suivant,  que  V  assemblée  écouta  avec  le  plus  vif  intérêt  e 
d'  unanimes  applaudissements. 

Messieurs , 

En  osant  prendre  la  parole  dans  cette  illustre  réur 
sens  profondément  la  haute  dignité  et  les  difficiles  devoi 
m' impose  la  charge  de  représenter ,  au  moins  ici ,  la 
Faune  du  Val  d'  Arno.  Et  comme  naturellement  ces  gn 
maux  que  vous  voyez  là  bas,  ne  peuvent  monter  près  d 
pour  vous  oflrir  leurs  respects,  il  est  nécessaire  que  je  voi 
de  leur  part  les  honneurs  de  la  maison.  Je  vous  salue  d 
tout  cœur;  chers  collègues,  italiens  et  étrangers.  Quoiqu 
soyons  les  hommes  de  Y  avenir,  j' imagine  qu'  après  avoir 
les  salutations  d'aujourd'hui,  votre  plus  vif  désir  serad'^ 
aussi  ce  que  vous  diront  les  antiques  habitants  de  ces  cam 
que  vous  allez  parcourir,  «  du  beau  pays  où  résonne  le 

Quant  à  moi ,  ils  m' ont  dit  des  choses  si  extravs 
que  j'  ose  à  peine  les  répéter  à  voix  basse  et  en  treml 
des  hommes  comme  vous,  peu  disposés  à  accepter  des  id 
contrebande.  Mais,  prenons  courage  ! 

A  les  entendre ,  donc ,  tandisque  la  haute  ItaUe  avait 
ses  plus  riches  provinces  envaliies  par  la  mer;  pendant  c 
flots  de  la  vieille  Adriatique  couvraient  de  leur  écume  le 
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(les  Alpes  neigeuses ,  et  s' insinuaient  dans  les  replis  de  leurs 
vallées  où  sounieillent  aujourd'hui  des  lacs  souvent  chantés; 
quand  enfin  les  énormes  glaciers  venaient  plonger  leur  front 
d'  éraerande  dans  les  ondes  de  zaphir;  alors  ces  grands  ani- 
maux dont  vous  admirez  les  dépouilles,  ces  gigantesques  élé- 
phants, ces  rliinocéros,  ces  mastodontes,  ces  hippopotames  dont 
vous  verrez  un  squelette  entier,  ces  chevaux,  ces  bœufs,  ces 
chiens,  ces  tigres,  et  ces  singes  si  agiles,  habitaient  paisiblement, 
comme  dans  un  oasis,  ce  Val  d' Arno,  sur  les  rives  d'  un  grand 
lac,  entouré  de  forêts  qui  pouvaient  rivaliser  avec  celles  de  TOré- 
noque  ou  de  Y  Amazone ,  et  descendaient  peu  à  peu  dans  cette 
]>elle  vallée  au  sein  de  laquelle  s'  élèvent  les  glorieux  murs  de  la 
cité  de  Dante ,  de  Savonarole  et  de  Galilée.  Ils  m'  ont  ainsi  parlé, 
et  je  pense  que  ces  pauvres  bétes,  nées  et  mortes  avant  le 
péché,  ne  m'  ont  point  menti. 

Je  sais  l>ien  quelle  rumeur  et  quel  trouble  fm*ent  soulevés 
parmi  mes  collègues,  d'un  côté  à  Y  autre  des  Alpes,  par  Y  impni- 
<lence  que  j'  ai  commise  en  révélant  trop  tôt  un  secret  qui  peut 
être  serait  resté  encore  longtemps  caché!  Mais  je  sais  aussi  que 
la  science  est  féconde  en  surprises,  et  qu'  il  est  grand  le  nombre 
(les  paradoxes  dont  le  temps  a  fait  plus  tard  autant  de  dogmes 
scientifiques. 

La  science  est  la  lutte  étemelle,  la  guerre  incessante  de  la 
raison  humaine  contre  les  ténèbres  qui  Y  environnent  de  toutes 
parts.  L'  histoire  de  la  science  n'  est  que  le  récit  de  ces  combats, 
(iue  de  batailles  séculaires  pour  la  conquête  des  vérités  les  plus 
simples  et  les  plus  évidentes  !  L'  histoire  de  la  géologie  n'  en 
est  qu'  un  épisode  glorieux,  très  glorieux  si  vous  le  voulez,  mais 
aussi  très  humiliant.  C  est  pour  nous  chose  humiliante,  en  effet, 
que  de  songer  combien  d'  esprit  émments ,  de  grands  hommes 
même,  ont  voulu  s'  opposer  à  Y  évidence.  Il  a  fallu  trois  siècles 
pour  établir  que  les  restes  fossiles  ne  sont  pas  autre  chose  que 
des  restes  fossiles ,  et  de  là,  —  il  est  encore  des  gens  qui  sont 
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arrêtés  à  ce  point  —  pour  pouvoir  affirmer  sans  crainte  que 
ces  nécropoles  d' animaux  terrestres  ou  marins ,  par  lesquels 
revivent  sous  nos  yeux  tant  de  mondes  évanouis,  ne  sont  en 
aucune  façon  les  épaves  de  ce  grand  naufrage  de  la  terre  qui 
arriva  aux  temps  de  Noé. 

Messieurs,  j  '  ai  peur  d' être  très  hardi  en  profitant  de  cette 
occasion  pour  avancer,  comme  en  sourdine,  des  idées  que  certai- 
nement beaucoup  de  mes  collègues  ne  partagent  pas.  Je  vous 
prie  donc  d'étudier,  patiemment  et  sans  idées  préconçues,  cette 
grande  question  de  la  faune  du  Val  d'  Anio,  que  j'  ose  appeler 
une  faune  glaciaire,  bien  que  dans  tous  les  traités  de  géologie 
elle  porte  toujours  le  nom  de  pliocénique.  Il  y  a  là,  selon  moi, 
la  clé  d'  un  problème  beaucoup  plus  général  et  encore  presque 
irrésolu,  celui  des  climats  géologiques. 

Allons:  hâtons  nous.  Messieurs,  de  visiter  cette  collection 
dont  la  renommée  est  historique,  qui  se  réclame  des  noms  illustres 
de  Cuvier,  de  Targioni,  de  Brocchi,  de  Nesti,  et  d'un  grand 
nombre  de  savants  italiens  ou  étrangers.  Vous  verrez  que,  grâce 
au  concours  de  mes  savants  collègues,  le  professeur  d'Ancona  et  le 
docteur  Forsytli  Major,  et  au  travail  aussi  intelUgent  qu'assidu 
de  mes  préparateurs  ,  je  puis  me  réjouir  du  moins  d'  avoir 
offert  aux  yeux  un  grand  nombre  de  pièces  nouvelles  et  des 
plus  hitéressantes  qui  depuis  longtemps  gisaient  à  l' écart  ou 
reposaient  encore  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Vous  lirez  aussi 
les  noms  de  plusieurs  citoyens  qui  ont  bien  voulu  concourir  à 
accroître  nos  richesses  par  des  dons  spontanés.  Nous  vous  prions 
seulement  de  nous  excuser,  si  le  défaut  de  temps  et  d'  espace  ne 
nous  a  pas  permis  de  faire  tout  ce  que  nous  aurions  voulu 
pour  vous  présenter  nos  collections  d'  une  manière  vraiment 
digne  de  cette  mémorable  journée. 

Après  les  acclamations  qui  suivirent  cette  allocution  pleine 
d' humour  et  de  bonhomie,  le  professeur  de  minéralogie  de  l' In- 
stitut, M.  Grattarola ,  prit  la  parole  â  son  tour  : 
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Mesdames  et  Messieurs, 

Je  sais  bien  que  la  géologie  seu  le  a  fixé  et  retient  votre 

attention  dans  les  travaux  pour  lesquels  vous  vous   êtes  réunis 

en  Congrès.  Cependant  je  fais  appel  à  votre  bienveillance  pour 

me  permettre  de  vous  dire  quelques  mots  en  faveur  d' un  autre 

rameau  de  la  science ,  c'  est  à  dire  de  la   minéralogie ,   qui   en 

somme  n'  est  pas  si  éloignée  de  la  géologie   qu'  on  ne  puisse 

aventurer  jusque  là  une  petite  excursion. 

Je  veux  vous  prier,   Mesdames   et   Messieurs,   de  visiter, 

«'^Près  les  salles  de  la  géologie,    celles   de  la  minéralogie.   Je 

Comprends  tout  ce  que  ma  demande  doit  avoir  de  téméraire  à 

^'os  yeux.  Vous  avez  admiré  en  effet,  ces  jours  ci,  comme  j'ai 

î^îmiré  moi  même,  les  splendides  salles,  les  magnifiques  vitrines, 

1*  excellente  disposition,  l'exquise  perfection  du  Musée  minéra- 

logique  de  l'Université  de  Bologne.  Tout  cela  est  dû  aux  soins 

paternels  de  mon  savant  ami  et  confrère,  le  professeur  Bombicci, 

qui  est  en  même  temps  mon  terrible  adversaire  dans  la  science. 

Eh  bien,   vous  ne  verrez  ici  aucune  de  ces  belles  choses,  et 

avant  tout  vous  serez  frappés  d'  un  défaut  de  fini  dans  ces  petits 

détails   qui   contribuent   grandement   à   1'  éclat   des   collections 

scientifiques. 

Toutefois,  quand  les  plus  autorisés  des  géologues  de  tous 
les  pays  de  la  terre,  réunis  à  Bologne,  nous  font  l' honneur  do 
visiter  Florence  et  le  Musée  de  géologie,  pouvez- vous  m'  en 
vouloir  si  j' ai  saisi  l'occasion  de  les  inviter  à  l'ouverture,  à 
l'inauguration  du  Musée  de  minéralogie,  qui  désormais,  après 
un  trop  long  intervalle,  va  être  de  nouveau  accessible  au  pubUc. 
Le  registre  des  visiteurs,  dont  tant  de  noms  illustres  vont 
honorer  les  premières  pages,  sera,  je  l'espère,  le  commencement 
(l'une  surprenante  série  de  précieux  souvenirs. 

Je  profite  aussi  de  cette  occasion  pour  remplir  le  devoir 
(le  remercier  publiquement  tous  ceux  qui  ont  pris  part  à  la 
fondation  ou  au  développement  du  Musée  de  minéralogie  à  Flo- 


—  248  — 

rence.  Je  signale  particulièrement  à  la  reconnaissance  du  pays 
et  à  la  vôtre  le  Conseil  directeur  de  notre  Institut  des  Etudes 
supérieures,  pour  sa  coopération  éclairée,  active,   continue  et 
efficace  ;  le  Ministère  de  V  Instruction  publique ,  pour  son  aide 
généreuse  dans  Y  acquisition  de  la  grande  collection  Foresi  des 
minéraux  de  Y  Ile  d'  Elbe  ;  mes  collègues  de  la  Faculté ,  pour 
leur  concours  dans  la  même  circonstance;  mon  ami,  Y  ingénieur 
Amaldo  Corsi,   qui  durant  six  mois  n'a  épargné  ni  son  temps 
ni  sa  peine  pour  remettre  en  ordre  Y  ancienne  collection  Targioiii, 
que  vous  trouverez  tout  à  Y  heure  au  vieux  musée  minéralogique 
(le  la  Via  Romana;  le  docteur  Francesco  Sansoni,  qid  pendant 
trois  mois  venait  chaque  jour  de  Pistoia  à  Florence  pour  in'ai- 
der  à   établir  la  collection  minéralogique  italienne;    enfin  tous 
ceux  qui  ont  en  quelque  façon  contribué  à  accroître  les  richesses 
du  Musée. 

Mesdames  et  Messieurs,  je  vous  remercie  de  la  bonté  avec 
laquelle  vous  avez  accueilli  mes  paroles,  je  vous  en  remercie 
de  tout  cœur  {Applaudissefiients), 

Avant  la  clôture  de  la  séance ,  le  professeur  d'  anatomie 
comparée  et  de  zoologie  des  invertébrés,  le  commandeur  Tar- 
gioni  Tozzetti,  se  prévalant  de  la  connexion  invoquée  par  le 
professeur  Grattarola  entre  la  minéralogie  et  la  géologie,  a 
rappelé  que  des  liens  non  moins  intimes  unissent  la  géologie  à 
la  zoologie  et  à  la  botanique,  dont  les  collections  sont  encx)re 
au  vieux  musée  de  la  Porte  Romaine.  En  quelques  mots  gra- 
cieux, il  a  invité  Y  assemblée  à  en  parcourir  aussi  les   galeries. 

Les  membres  du  Congrès  visitèrent  alors  le  Musée  de  géo- 
logie et  de  paléontologie,  et  c^lui  de  minéralogie  qui  sont  depuis 
peu  installés  dans  les  salles  du  rez  de  chaussé  de  Y  Institut  Ds 
admirèrent  longuement  la  richesse  des  collections,  Y  entente 
parfaite  de  leur  disposition  et  la  beauté  des  salles,  pleines  d'air 
et  de  lumière. 
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Ils  allèrent  en  suite  rendre  hommage  aux  restes  de  Stenon 
qui  reposent  dans  une  tombe  des  plus  modestes,  dans  la  crypte 
souterraine  de  la  chapelle  des  Médicis,  à  San  Lorenzo.  Les 
chanoines  de  la  Basiliques  se  tenaient,  pour  les  recevoir,  au  pied 
(le  r  escalier  qui  descend  dans  la  crypte. 

Là,  M.  le  président  Capellini  invita  à  prendre  la  parole 
r  éminent  représentant  des  études  d'  archéologie  préhistorique , 
M.  Waldmar  Schmidt,  de  Copenhague. 

Notre  savant  confrère  s'  exprima  en  ces  termes  : 

Messieurs , 

Au  moment  où  les  membres  du  second  Congrès  géolo- 
jfique  international  sont  réunis  dans  la  célèbre  église  de  San 
liOrenzo,  devant  la  tombe  de  Nicolas  Stenon,  vous  permettrez, 
je  l'espère,  au  seul  représentant  du  pays  où  est  né  Stenon, 
«l'exprimer  au  noms  de  ses  compatriotes  les  plus  chaleureux 
remerciments  à  la  ville  de  Florence  pour  Y  hommage  qu'  elle  a 
rendu  à  leur  concitoyen. 

Comme  vous  le  savez,  à  une  époque  où  les  sciences  natu- 

relies  n'étaient  pas  encore  sorties  de  leur  première  enfance, 

Nicolas  Stenon  a  jeté  les  fondements  de  la  géologie  ;  et  par  ses 

études,  par  ses  observations,   par  son  génie  perspicace,  il  est 

^vé  à  énoncer,  sur  divers  points  de  la  science,  des  vues  dont 

'^  géologues  de  notre  siècle,  après  tant  de  nouvelles  recherches, 

^^t  reconnu  Y  exactitude. 

Stenon  était  né  en  Danemark  et  c'  est  là  qu'  il  fit  ses 
Premières  études.  Mais  c'  est  en  ItaUe  qu'  il  a  accompli  ses  mer- 
veilleuses découvertes  et  posé  les  bases  de  la  géologie.  Il  y  fut 
^^u  avec  cette  splendide  hospitalité  qui  nous  a  nous  mêmes 
accueillis  partout,  d'  abord  à  Bologne,  aujourd'  hui  à  Florence. 
L' Italie  fut  sa  seconde  patrie ,  et  ses  restes  mortels  re- 
t>osent  dans  ce  temple  magnifique,  dans  lequel  on  admire  les 
oeuvres  des  plus  grands  artistes  du  monde. 


Quand  Stenon  abandonna  le  Danemark  pour  venir  se  fixer 
dans  ce  beau  pays,  la  science  géologique  ne  déserta  pas  avec 
lui  la  patrie  Scandinave. 

Ne  dois-je  pas,  Messieurs,  vous  rappeler  à  cette  occasion 
que  si  le  Danemark  a  eu  Stenon,  un  autre  pays  Scandinave,  la 
Suède  a  eu  Linné.   Comme  Y  un  avait  établi  les  fondaments  de 
la  stratigraphie,  Y  autre  posa  les  bases  de  la  géologie  physique. 
Ce  même  Linné,  dont  le  nom  restera  dans  tous  les  temps,  on 
pourrait  dire  éternellement  uni  à  celui  de  la  botanique ,  n'  était 
pas  seulement  un  botaniste  :  il  avait  embrassé  toutes  les  branches 
des  sciences  naturelles ,  avec  la  même  puissance  de  génie  et  la 
même  profondeur  de  savoir.  Il  fit  sur  la  géologie  de  son  pays 
des  études  fort  importantes,  dont  la  justesse  a  été  mise  en  lu- 
mière par  les  travaux  de  notre  temps. 

Les  hommes  des  petits  pays  courent  la  chance,  je  ne 
dirai  pas  de  rester  inconnus,  mais  de  voir  facilement  leur  ori- 
gine mal  définie  et  leur  patrie  souvent  confondue  avec  d'  autres 
nations  qui  occupent  plus  d' espace  sur  la  surface  du  globe. 
Vous  me  permettrez  donc.  Messieurs,  de  joindre  à  mes  remer- 
cîments  pour  la  ville  de  Florence  et  son  syndic  qui  nous  ont 
fait  un  si  magnifique  accueil,  Y  expression  de  ma  reconnaissance 
pour  celui  qui  par  un  beau  travail  a  fait  connaître,  je  ne  dirai 
pas  le  nom  de  Stenon  qui  était  déjà  assez  connu,  mais  sa  vie, 
son  origine  et  son  pays  natal:  toute  ma  gratitude  à  M.  Capel- 
lini,  auteur  de  la  Vie  de  Stenon  et  président  du  deuxième  Congrès 
international  de  géologie  à  Bologne. 

M.  le  président  Capellini  répond  que  le  mérite  d'  avoir  remis 
en  mémoire,  en  Italie  et  au  dehors,  le  nom  de  Stenon,  n'  appa^ 
tient  pas  à  lui  seul  :  Fabroni ,  Manni  et  Pilla  en  Italie ,  et  le 
Comte  de  Wichfeld  à  Copenhague  lui  avaient  déjà  consacré  d'in- 
téressantes notices. 

Il   ajoute  que  son  but  était  de  faire  mieux  connaître  ce 
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grand  homme  dont  le  souvenir  doit  être  sacré  pour  tous  les 
géologues,  et  sur  la  tombe  duquel  il  est  heureux  de  tendre  la 
main  à  M.  W.  Schmidt,  afin  de  resserrer  entre  l'Italie  et  le 
Daneniark  les  liens  d'affection  que  rappelle  cette  illustrée  mémoire. 

Après  cette  allocution,  empreinte  de  sentiments  si  élevés, 
les  membres  du  Congrès  parcoururent  à  la  hâte  1'  élégante  basi- 
lique (le  Brunellesco  et  Y  œuvre  admirable  de  Michel- Ange ,  qui 
contient  la  célèbre  Bibliothèque  Laurentienne. 

Le  soir,  le  cercle  philologique,  le  cercle  des  ingénieurs  et 
le  club  alpin  ouvrirent  gracieusement  leurs  salles  aux  congres- 
sistes. Mais  avant  de  se  rendre  à  ces  aimable  invitations,  ils  furent 
con^iés  à  un  dîner  à  l' hôtel  Minerva  par  le  président  Capellini , 
et,  après,  une  souscription  fut  ouverte  par  ses  soins  pour  placer 
sur  la  tombe  de  Stenon  une  pierre  dont  l' inscription  rappelle- 
rait à  la  fois  les  glorieux  titres  scientifiques  du  célèbre  Danois , 
et  la  visite  faite  à  sa  tombe  par  les  membres  du  Congrès  géolo- 
gique international. 

II. 
PISE 

(5  OCTOBRE). 

A  leur  arrivée,  dans  la  matinée  du  5  les  membres  du 
Congrès  furent  splendidement  fêtés.  Le  syndic,  M.  Thomas  Simo- 
nelli,  le  recteur  de  Y  Université  royale ,  M.  le  professeur  Teza , 
la  junte  municipale,  beaucoup  de  professeurs,  et  une  nombreuse 
Réputation  d'  étudiants  se  tenaient  à  la  gare,  où  dans  une  salle 
élégamment  ornée  un  déjeuner  était  servi  par  les  soins  de  la 
municipalité. 

Des  voitures,  mises  ensuite  gracieusement  à  la  disposition 
des  Congressistes,  permirent,  malgré  1' exiguité  du  temps,  de 
^isit;er  les  magnifiques  musées  de  géologie,  de  minéralogie,  de 
zoologie   et  d' anatomie  comparée ,  sous  la   conduite   du   savant 
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recteur,  M.  le  prcifesseur  Teza,  et  des  eminents  professeurs 
MM.  Meneghini,  d' Achiardi  et  Riccliiardi.  De  T  aveu  de  tous, 
ces  collections  et  surtout  celles  d'anatomie  comparée,  ne  le  cèdent» 
parleur  richesse  rare  et  leur  exquise  ordonnance,  à  aucune  des 
collections  les  plus  célèbres  des  deux  mondes.  L' institut  anato- 
mique  où  Ton  se  rendit  en  sortant  du  Musée  et  dont  les  pro- 
fesseurs Durant!  et  Landi  ont  fait  les  honneurs,  fut  également 
jugé  un  établissement  modèle,  digne  de  tous  les  éloges.  Le  reste 
de  cette  journée,  que  chacun  trouva  trop  courte,  fut  consacré  à 
visiter  les  admirables  monuments  qui  font  de  la  place  de  Pise 
une  merveille  incomparable. 

Le  soir,  dans  les  salons  de  V  hôtel  Victoria,  pavoisé  et  illu- 
miné, un  superbe  banquet  de  cent  couverts  fut  offert  par  la 
municipalité  et  présidé  par  M.  le  syndic  SimoneUi,  M.  le  recteur 
Teza  et  M.  le  député  Dini.  A  la  fin  du  repas,  animé  toujours 
par  la  plus  franche  et  la  plus  gracieuse  cordiaUté,  plusieurs 
discours,  chaudement  applaudis,  furent  prononcés  par  M.  k 
syndic,  M.  le  recteur  et  M.  le  conseiller  délégué  Correa,  au 
nom  de  la  ville,  des  établissements  scientifiques  et  de  la  province, 
Après  une  courte  réponse  de  M.  le  président  CapelUni,  M.  Sterrv 
Ilunt,  au  nom  de  tous  les  membres  du  Congrès,  prit  la  parole 
en  français,  dans  les  termes  suivants: 

Messieurs , 

Appelé  à  l'honneur  de  remercier,  en  votre  nom,  les  autorité 
municipales  et  universitaires  de  la  ville  de  Pise,  je  me  demande  tou 
d' abord  pourquoi  vous  avez  daigné  me  choisir,  moi  enfant  du  Nouveai 
Monde,  pour  remplir  cette  mission.  Bien  que  dans  notre  Congrès  j'ai 
r  honneur  do  représenter  le  Canada  auquel  m'  attachent  les  plus  étroit 
des  liens  de  famille,  je  suis  de  naissance  citoyen  des  Etats-Unis:  j'« 
donc  un  double  titre  pour  parler  au  nom  des  nationalités  américaines 
En  outre,  Anglais  par  l'origine  de  ma  race,  j'ai  le  droit  de  reven 
diquer  une  part  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  glorieux  dans  les  triomphe 
littéraires,  scientifiques  et  politiques  de  l'Angleterre,  à  laquelle  nou 
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devons  la  tradition  précieuse  de  la  liberté  et  du  gouvernement  consti- 
tutionnel.  Mais  si  la  Grande-Bretagne  â  puissamment  contribué  à  for- 
mer les  Etats-Unis,  elle  n'a  pas  accompli  la  tâche  à  elle  seule.  La 
rtoe  germanique  et  les  nations  latines  y  ont  concouru,  la  France  sur- 
tout, qui  nous  est  venue  en  aide  dans  la  guerre  de  1*  indépendance. 
Enfio  n*  est  ce  pas  grâce  à  V  Espagne  qu*  un  illustre  navigateur  de 
ritalie  a  pu  réaliser  le  voyage  qui  a  donné  à  la  vieille  Europe  un 
Doaveau  monde?  Toutes  les  nations  européennes  peuvent  donc  se  vanter 
d'aroir  eu  part  à  la  création  de  1*  Amérique,  et  celle  ci  à  son  tour 
peut  justement  parler  au  nom  de  tous  les  peuples  réunis  dans  ce  Congrès 
lutcrnational. 

Pourquoi,  Messieurs,  sommes-nous  venus  en  Italie?  L'Amérique, 
du  haut  des  Cordillères ,  tourne  maintenant  ses  regards  vers  V  Asie , 
mais  elle  n'  oublie  pas  que  Y  Europe  a  été  son  berceau.  Elle  sait  qu'après 
aToip  traversé  l'Atlantique,  il  lui  reste  à  franchir  les  Alpes  pour 
atteindre  la  source  des  lumières.  Oui,  Messieurs,  quand  nos  ancêtres 
Gaolois,  Germains  ou  Saxons,  étaient  encore  des  barbares,  il  y  avait 
déjà  60  Italie  une  civilisation  riche  et  féconde,  héritière  des  traditions 
les  plus  précieuses  de  1'  Orient,  de  1'  Egypte  et  de  la  Grèce.  Avant  que 
la  science  n'  ait  rayonné  sur  les  pays  germains,  il  y  avait  déjà  à 
Bologne  et  à  Pise  de  grandes  écoles,  vrais  foyers  de  lumière,  auxquels 
Tenaient  s'asseoir  les  étudiants  de  tous  pays.  C'est  encore  en  pèlerins 
que  leurs  descendants  viennent  visiter  aujourd'  hui  ces  lieux  consacrés 
partant  de  noms  illustres,  dans  les  sciences  et  dans  les  lettres,  dans 
la  philosophie  et  dans  les  arts. 

Aujourd'hui,  plus  que  jamais,  c'est  vers  l'Italie,  unie,  régénérée^ 
ï^ennie,  que  se  porte  notre  attention  sympathique  ;  c'  est  ici  que  nous 
*<Mmnes  venus  chercher  une  inspiration  bienfaisante ,  et  c'  est  ici  » 
Messieurs,  que  nous  avons-  trouvé  une  nouvelle  consécration  à  la 
«dence. 

Notre  séjour  en  Italie  a  été  une  fête  continuelle.  Vous  nous 
*Tez  reçus  comme  des  enfants  qui  reviennent  sur  la  terre  paternelle, 
^'oos  tous  qui  cultivons  la  science,  ne  sommes-nous  pas,  en  effet,  les 
^bde  l'Italie?  Nous  avons  été  surtout  heureux  de  la  réception  que 
'oos  ont  faito  Messieurs  les  étudiants  de  la  ville  do  Pise,  si  dignes  do 
•avenir  un  jour  les  émules  de  ces  savants  italiens  dont  nous  avons 
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hautomcnt  apprécié,  pendant  le  Congrès,  le   savoir,  1* énergie  et 
dévouement. 

Aussi,  Messieurs,  je  suis  sûr  que  vous  vous  associerez  de  grai 
cœur  à  moi  pour  remercier  M.  le  Syndic  et  la  Municipalité  de  Pis 
M.  le  Préfet  qui  reportera  à  votre  noble  Souverain  Y  expression 
notre  reconnaissance  pour  la  faveur  qu'  il  a  accordée  à  notre  Congr 
en  s' en  constituant  le  Ilaut  Protecteur  ;  enfin  M.  le  Recteur  et  M! 
les  professeurs  qui  par  leur  présence  donnent  à  notre  réunion  un  p 
de  r  éclat  de  leur  belle  et  antique  Université.  Je  termine  en  vc 
priant  de  vous  unir  à  moi  pour  confondre  tous  nos  remerciroents  da 
un  toast  à  la  Ville  et  aux  autorités  de  Pise  !  (  Vifs  applaudissement 

Le  célèbre  directeur  du  Musée  d'  Histoire  naturelle  de  Ne 
York ,   M.  le  professeur  James  Hall  ,  qui  fut  le  président  i 
Comité  fondateur  des  Congrès  géologiques,  se  leva  pour  prononc 
en  anglais  Y  allocution  suivante,  dont  M.  Sterry  Hunt  donna 
suite  la  traduction: 

Messieurs , 

Il  j  a  neuf  ans  je  suis  venu  étudier  les  Musées  d*  Histoire  nai 
relie  do  la  Grande-Bretagne  et  de  la  France ,  de  Y  Allemagne  et 
r  Autriche.  Je  visite  maintenant  pour  la  première  fois  ceux  de  Tltà 
et  je  tiens  à  constater  que  nulle  part  je  n'  ai  trouvé,  pour  la  riche 
et  la  beauté,  pour  la  coordination  des  matériaux  et  Y  adaptation  à  Têtu 
rien  d' aussi  remarquable  que  les  collections  de  Y  Italie,  parmi  lesquc 
colles  do  Pise  sont  au  premier  rang. 

Je  me  félicite  d' être  venu  au  Congrès  de  Bologne,  et  je  place 
dessus  môme  des  avantages  qui  peuvent  résulter  de  T  unification  d 
les  travaux  géologiques,  Y  importance  de  Y  impulsion  qui  sera  don 
ù.  nos  études  par  les  échanges  de  vues  et  de  renseignements  qn 
ne  manquera  pas  de  faire  en  visitant  les  admirables  collections 
r  Italie. 

M.   le  professeur  Uzielli,  avec  une  émotion   chaleureu 
traduisit  les  sentiments  de  Y  assemblée  dans  le  toast  suivant 
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Messieurs , 

Ce  sont  les  Congrès  scientifiques  qui  ont  réveillé  chez  nous  les 
leatiments  d' amour  pour  la  liberté  lorsque  F  Italie  était  encore  divisée. 

Le  premier  eut  lieu  à  Pise,  et  les  plus  distingués  des  géologues 
de  ce  temps,  Savi,  Pilla,  Pareto  et  Meneghini  y  représentèrent  la 
réQOvation  des  études  géologiques  en  Italie. 

De  tous  ces  illustres  savants,  il  ne  nous  reste  que  le  seul  prof. 
Meneghini,  qui  apport^  au  premier  Congrès  des  ouvrages  fondamentaux 
et  qui  fut  aussi  le  maître  de  presque  tous  les  géologues  de  notre  pays. 

Permettez-moi ,  Messieurs ,  de  porter  un  toast  au  professeur 
Meneghini  ! 

M.  Renevier,  portant  uu  toast  à  T  Italie  et  à  M.  le  com- 
mandeur Sella,  s'  exprima  dans  les  termes  suivants  : 

Vous  vous  souvenez  tous,  Messieurs,  de  cette  parole  autorisée,  si 
doQoe  et  si  ferme  en  même  temps,  qui,  lorsque  nos  discussions  menaçaient 
de  s' égarer,  nous  a  plus  d' une  fois  remis  dans  la  bonne  voie.  Vous  vous 
souvenez  de  cet  homme  d'Etat,  occupant  une  position  élevée  dans  la 
Me  Italie,  qui  n*  a  pas  dédaigné  de  s' intéresser  à  nos  travaux.  C  est  à 
lui,  à  M.  le  commandeur  Sella,  que  je  veux  porter  mon  toast.  Mais 
«n  même  temps  je  veux  y  joindre  son  pays  dont  il  est  un  si  digne 
ï^ppéaentant,  ce  pays  qui  nous  a  accueillis  avec  tant  do  bienveillance 
et  dans  lequel  nous  avons  pu  remarquer  un  développement  bien  supc- 
leur  à  celui  qui  nous  nous  étions  imaginé. 

Vous  venez  de  voir,  aujourd'hui  même,  cette  splendide  collection 

d'anatomie  comparée  qui  dépasse  tout  ce  qu'on  rencontre  ailleurs  et  dé- 

oèb  un  travail  considérable.  L'un  disait:  nous  n'avons  rien  de  semblable 

*  Berlin;  d'autres  avouaient  que  Paris  et  Londres  n'ont  aucune  collection 

â  lui  comparer.   Permettez-moi  de  vous  dire  à  haute  voix  ce  que 

plusieurs  d' entre  nous  ont  pensé  pendant  notre  Congrès,  c'  est  que 

l'Italie  marche  à  pas  de  géant  dans  la  voie  des  progrès  scientifiques. 

Au  commandeur  Sella,  et  au  pays  qu'il  représente  et  que  nous 

verrons  peut-être  un  jour  reprendre  son  ancienne  place  à  la  tétc  de 

la  civilisation  européenne! 
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M.  le  professeur  Hughes  ,  avec  infiniment  d' humour,  porta 
en  italien  le  toast  suivant: 

Il  signop  Prof.  Hughes  pensa  cho  scopo  degli  studi  scientifici  e 
artistici  siano  la  ricerca  e  la  rappresentazione  del  vero.  Orbene,  in  questi 
bei  centri  delF  arte ,  egli  lascia  la  scienza  per  Y  arte  ;  e  siccome  en- 
trando  nella  ricerca  del  vero  e  del  belle,  egli  nuUa  trova  di  più  bello 
dcUe  signore,  cosi  propone  un  toast  aile  signore  e  alla  sola  signorina 
che  hanno  onorato  délia  loro  presenza  il  convito. 

M.  FoNTANNES,  tout  en  s' excusant  de  prendre  la  parole, 
porta  une  santé  vivement  applaudie: 

Des  voix  autorisées  ont  dignement  rappelé  la  Haute  Protection 
qui  a  daigné  honorer  notre  Congrès,  et  ont  rendu  un  juste  hommage  à 
notre  Président  d' honneur.  M.  Hughes  vient  de  porter  un  toast  aimable 
dans  la  langue  la  mieux  appropriée  au  développement  d*  un  thème 
gracieux.  Je  ne  voudrais  pas  que  ce  banquet  des  adieux  se  terminât  sans 
qu'  un  représentant  de  la  France  mêlât  sa  voix  à  ce  concert  de  recon- 
naissance et  d' admtration.  Chez  nous,  malheureusement,  dans  le  mond( 
où  Ton  manie  le  marteau  du  géologue,  les  maîtres  en  Tart  d( 
porter  les  toasts  sont  rares.  En  T  absence  de  V  une  de  ces  brillante 
exceptions,  je  mesure  mes  faibles  forces  et  dois  dire  avec  le  poète 
Paulà  minora  canamus! 

Aussi ,  Messieurs ,  vous  proposerai-je  de  boire  à  la  santé  d'  uni 
ragazzina^  que  dis-je,  d'un  nouveau-né;  car  nous  ne  devons  pa 
oublier,  au  milieu  des  fêtes  splendides  qui  nous  sont  offertes ,  qu'  il  j 
a  peu  de  jours  nous  avons  été  invités  à  être  les  parrains  d'  une  enfant 
issue  de  V  ardeur  de  la  jeunesse  italienne  pour  les  études  qui  non 
sont  chères,  et  qui,  dès  son  entrée  dans  le  monde  scientifique,  a  conqui 
toute  notre  affection.  Je  veux  parler  de  la  Société  géologique  italienne 

Que  ces  vins  généreux,  produits  des  meilleurs  crûs  de  1*  Italie  e 
de  la  France,  remplacent  pour  elle  Teau  sacramentelle!  Que  cett4 
brillante  réception  que  nous  devons  à  la  ville  de  Pise,  soit  aussi  k 
fétc  do  son  baptême! 
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A  la  Société  géologique  italienne  !  qu*  elle  grandisse  et  qu*  elle 
prenne  bientôt  place  parmi  les  plus  vaillantes!  C*est  le  vœu  bien  sin- 
cère; bien  ardent,  de  toutes  ses  soeurs  ici  représentées,  et  en  parti* 
calier  de  la  Société  géologique  de  France. 

Enfin  MM.  Dini  et  Meneghini,  sans  cesse  interrompus  par 
des  applaudissements  répétés,  portent  la  santé  de  M.  le  président 
Capellini,  «  Tùn  des  plus  glorieux  parmi  les  représentants  de 
la  Géologie  italienne,  aussi  estimé  pour  sa  science  profonde  que 
pour  la  grâce  de  son  caractère  »  {Triple  salve  cV  acclamations). 

Après  le  banquet  une  représentation  de  gala  eut  lieu  au 
théâtre  municipal  par  les  soins  de  la  Junte,  et  termina  la  série 
de  ces  fêtes  dont  les  hôtes  de  la  ville  de  Pise  seront  toujours 
profondément  reconnaissants. 

III. 
CARRARE 

(6  OCTOBRE). 

La  dernière  excursion  comprise  au  programme  du  Congrès 
avait  pour  objet  une  très  intéressante  visite  aux  célèbres  exploi- 
tations de  Marbres  de  Carrare. 

D' après  les  récents  travaux  des  ingénieurs  du  Comité  géo- 
logique italien,  la  formation  des  Marbres  des  Alpes  apuennes  se 
compose  de  quatre  zones  distinctes,  savoir: 

V  En  haut,  les  Schistes  supérieurs ,  ou  schistes  lustrés, 
micacés,  chloriteux,  avec  intercala tions  de  lentilles  de  marbres, 
dpolins  à  Peniacrintts,  grès  micacés,  calcaires  noirs  avec  Aego- 

ceras  et  Phylloceras.  Les  marbres  de  Carrare  appartiennent  en 
partie  à  une  lentille  qui  remplace  presque  entièrement  les  schistes. 

2®  Les  MarbreSy  proprement  dits,  qui  se  composent  surtout 

^e  calcaires  marbres,  de  dolomies  saccharoïdes,  avec  Chemnitzia, 

17 
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3**  Les  Grezzoni,  ou  calcaires  tantôt  compactes,  tantôt 
bréchiformes,  souvent  fossilifères  {Turbo  soUtarius,  d'après  M. 
de  Stefani). 

4®  Enfin,  à  la  base,  les  Schistes  inférieurs,  ou  schistes 
gneisiques,  talqueux,  micacés,  avec  intercalations,  vers  la  parti< 
supérieure,  de  calschistes  à  Orihoceras  et  Actinocrinus. 

Les  fossiles,  dont  le  genre  seul  est  déterminable,  rattache» 
les  trois  premières  zones  au  trias,  tandis  que  ceux  de  la  qua. 
trième  ont  le  caractère  des  faunes  paléozoïques  (1). 

Pour  mieux  éclaircir  ces  données  stratigraphiques ,  noi: 
empruntons  au  Guide  à  V  Exposition  la  belle  coupe  géologiqu 
à  travers  les  Alpes  Apuennes  par  M.  D.  Zaccagna,  ingénieur  d 
Comité  géologique  d'Italie  (Fig.  2). 

Le  jeudi,  6  octobre,  par  une  splendide  matinée,  un  traii 
spécial,  mis  gracieusement  à  la  disposition  du  Congrès  par  k 
Direction  des  chemins  de  fer  de  la  Haute  Italie,  permit  d'at- 
teindre dès  8  h.  et  demie  la  station  de  Carrare.  La  populatioi 
s' était  portée  en  foule  au  devant  de  ses  hôtes  qui  furent  reçu 
à  la  gare  par  MM.  le  Comm.  Agnetta,  préfet  de  la  province  d 
Massa,  les  députés  Fabbricotti  et  Quartieri,  la  junte  municipali 
la  chambre  de  commerce,  les  consuls  des  Etats-Unis,  d' Espagc 
et  de  France,  les  directeurs  de  la  Banque,  les  présidents  d( 
Sociétés  de  secours  mutuels,  des  Vétérans  des  guerres  de  l' ind 
pendance,  etc.  Une  députation  municipale  envoyée  par  la  vil 
de  la  Spezia,  lieu  natal  du  président  Capellini,  vint  lui  présent 
une  adresse  de  féUcitation;  puis  le  cortège  se  mit  en  mardi 
Pendant  que  la  musique  de  la  ville  jouait  la  marche  royale,  1 
membres  du  Congrès  se  rendirent  à  travers  les  rues  décoré 


(1)  Voir  le  Guide  à  V  Exposition,  par  MM.  Mattirolo  et  Canavari  p. 
44;  et  pour  plus  de  renseignements,  consulter  les  Sezioni  gwlogiche  nei 
regione  centrale  délie  Alpi  Apuane,  par  MM.   Lotti  et  Zaccagna.  —  Bu 
R.  Comitato  geologico  dMtalia,  n.  1,2;  Roma,  1881. 
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de  drapeaux  et  de  feuillages  jusqu'  à  la  station  de  Monterosso, 
sur  la  ferrovia  marmi/era  (1). 

Les  membres  du  Congrès  prirent  placé   dans   cinq  vagoiis 
drapés  et  pavoises,  et  le  train,  salué  par  les  acclamations  de  la 
foule,  s' éleva  tortueusement  le  long  des  flancs  rocheux  de  la 
montagne.  En  dépassant  Miseglia,  ils  purent  admirer  le  magni- 
fique panorama  (jui  s'étend  de  Carrare  et  d'  Avenza  jusqu'à  la 
mer;   puis   après  les  premières   exploitations    de    Crestola,  ils 
s'  arrêtèrent  aux  carrières  des  Betogli  où  les  accueillirent  les 
chants  des   enfants  des   écoles,   dirigés  par   le  Rév.  Satti.  Le 
même  train  les  porta  ensuite  jusqu'à  la  Piastra   où  se  termine 
la  voie  ferrée.  Là,  au  miheu  des  échos  de  la  fusillade,  ils  ont 
cheminé  sur  les  routes  que  suivent  les  chars   attelés  de  bœufs 
qui  descendent  péniblement  les  blocs  de  marbre.  Ils  ont  atteint 
bientôt,  au  Polvaccio,  un  plancher  de  carrière  où  les  attendait 
un    déjeuner    de    montagne.    Les    uns    sont    revenus    par  la 
même  route;  les  autres,  sous  la  conduite  de  M.   Zaccagna  ont 
gravi   le  Torrione  (730  m.),   passant  au   miheu    des   exploi- 
tations en  pleine  activité,  et  voyant  à  chaque  instant  les  coups 
de  mine  faire  rouler  d'énormes  masses  jusqu'au  fond  des  vallons. 
Les  éboulis  de  pierres,  d'  un  blanc  de  neige,  au  travers  desquels 
on  marchait  comme  sur  un  glacier,  avaient  été  aménagés  dans 
les  mauvais  pas,  et  de  nombreux  guides  accompagnaient  notre 
longue  caravane.  Chacun  admirait  la  beauté  sévère  du  paysage, 
r  intérêt  géologique   de   ces  marbres   célèbres   et  l' importance 
industrielle  de  leur  exploitation.  Les  quelques  dames  qui  avaient 


(1)  La  première  idée  de  cette  voie  spéciale  remonte  au  Comte  André 
del  Medico  (1846),  mais  le  projet  en  fut  définitivement  arrêté  par  MM.  Barba 
et  Merlini,  de  1866  à  1870,  et  V  exécution  a  été  poursuivie,  de  1874  à  1876, 
par  une  société  dont  M.  Pietro  Bologna  est  aujourd'  hui  le  directeur.  La 
voie  ferrée  marmifère  comprend,  sans  compter  de  nombreuses  ramifications 
trois  tronçons  principaux:  1**  de  Avenza  à  la  mer  (2500  m.),  2**  de  San 
Martino  à  Miseglia  (3436  m.),  et  3*  de  Miseglia  vers  Ravaccione. 
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bien  voulu  prendre  part  à  cette  ascension,  oubliaient  les  sentiers 
pierreux  et  les  pentes  raides;  tandis  que  les  directeurs  des 
services  géologiques  d'  Allemagne ,  de  Suède  etc.  suivaient  sur 
les  cartes  détaillées  les  explications  données  par  MM.  Lotti  et 
Zaccagna.  Notons  encore,  sur  la  route  du  retour,  les  blocs  magni- 
fiques par  leur  pureté  et  leurs  dimensions  aux  exploitations 
Walton,  et  les  belles  carrières  de  Fanti  Scriiti. 

En  rentrant  à  Carrare,  le  Congrès  a  pu  visiter  le  Dôme, 
r  église  de  la  Madonna  délie  Grazie ,  les  curieuses  scieries  de 
marbres,  et  plusieurs  des  ateliers  de  sculpture  de  la  ville. 

Le  soir,  dans  la  grande  salle  de  Y  Académie  des  Beaux- Arts, 
au  milieu  des  chefs  d*  œuvre  de  V  art  antique,  un  superbe  banquet 
«le  plus  de  cent  couverts ,  offert  par  la  ville  et  la  Société  des 
Marbres,  a  été  présidé  par  M.  Capellini,  assisté  de  M.  le  Comte 
G.  Fabbricotti ,  député ,  et  de  M.  Antonio  Bardi,  remplaçant  le 
syndic  de  Carrare. 

Avant  la  fin  du  repas  fut  distribué  à  tous  les  membres,  en 
souvenir  de  cette  belle  journée,  un  élégant  volume  intitulé: 
Carrara  e  le  site  ville,  par  le  Comte  Carlo  Lazzoni,  avec  dix 
vues  en  photot}T)ie.  Puis  vinrent  les  toasts,  accueillis  tous  avec 
acclamation. 

M.  Antonio  Bardi  porta  en  ces  termes  la  santé  de  S.  M. 
le  Roi  Humbert: 

Messieurs, 

C*  est  avec  un  cœur  qui  déborde  de  joie ,  que  les  habitants  de 
Carrare  ont  aujourd'  hui  Y  heureuse  fortune  de  recevoir  dans  ces  murs 
tant  de  célébrités  de  la  science,  accourues  de  toutes  les  parties  de  la 
terre. 

La  réunion  en  Italie  du  2'  Congrès  géologique  international 
est  ane  grande  solennité  dans  laquelle  nous  fôtons  ensemble  le  déve- 
loppement de  la  science  et  le  progrès  de  la  patrie.  C*  est  ce  progrès 
magniOque  que  nous  ont  apporté  les  temps  de  liberté,  de  paix  et  d*in- 
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dustrie,  et  qui  nous  permet  de  seconder  maintenant  V  œuvre  o 
geuse  et  utile  des  savants  appliqués  à  résoudre  les  plus  difficiles 
blêmes  de  la  nature. 

Mais  ces  temps,  Messieurs,  ont  été  préparés  pour  nous  p 
génie  sage,  la  volonté  tenace  et  la  puissante  énergie  des  prina 
la  Maison  de  Savoie. 

Je  porte  donc,  Messieurs,  la  santé  du  Roi  Humbert  1*%  L 
loyal,  et  celle  de  son  auguste  famille!  {Applaudissements  et  vt 

M.  le  Comte  Fabbricotti  ,  député ,  se  leva  pour  port 
toast  à  la  science: 

Messieurs, 

Je  compte  parmi  les  chances  les  plus  fortunées  de  ma  vie 
de  pouvoir  moi  aussi,  comme  député  de  la  province  et  comme  e 
de  Carrare,  complimenter  et  remercier  an  nom  de  la  cité  la  p 
d' hommes  illustres  qui  siègent  autour  de  cette  table. 

Carrare  assurément  tirera  longtemps  gloire  de  leur  pré 
dans  ses  murs,  et  c'est  par  cet  orgueilleux  contentement  que  j'< 
que  les  nobles  sentiments  qu'inspire  à  la  ville  entière  la  vue  de 
de  science  ici  réunie. 

Partout   où   passe  la  science,  disparait  V  hiver   de   Y  igno 
et  s'épanouissent  les  fleurs  de  la  civilisation    et   du   progrès, 
vraiment  la  bonne  fée  qui  toigours  donne  et  jamais  ne  compt 
bienfaits. 

Sa  mission  est  de  civiliser  V  homme  et  de  V  ennoblir  c 
faisant  sentir  d'  où  il  est  venu  et  combien  il  peut  s' élever.  EU 
r  incarnation  même  d'  Hamlet ,  tenant  en  main  Y  étemel  prob 
qu'  un  jour  probablement  elle  saura  résoudre. 

Gloire  donc  et  reconnaissance  à  vous!  Comme  de  vrais  1 
vous  fouillez  sans  relâche  les  entrailles  de  la  terre ,  et  les  innomb 
hypogées  des  siècles  qui  ont  précédé,  puis  accompagné  Y arriVi 
pouvoir  de  la  dynastie  de  Y  Homme.  Comme  d' audacieux  Promé 
vous  allez  déchiffrer,  pour  la  révéler  ensuite  au  nouveau  roi,  F  h 
de  sa  mère  elle-même. 
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Ainsi,  il  vous  est  donné  par  exemple  de  lire  comme  un  livre 
ouvert,  malgré  les  sceaux  qui  le  ferment,  Pacte  de  naissance  de  nos 
montagnes  I 

Elles  sont  belles  et  grandioses.  Messieurs,  comme  vous  Y  avez 
po  voir  par  vous-mêmes.  Si  bien  que  je  ne  crains  pas  de  les  appeler 
poar  notre  Italie  une  couronne  de  pierreries,  digne  par  sa  majesté 
da  sablime  piédestal  des  Alpes  I 

Partagez-vous  aujourd'  hui  ce  sentiment,  et  de  votre  visite 
parmi  nous  remporterez-vous  chacun  dans  votre  patrie  un  souvenir 
reconnaissant? 

S'il  en  est  ainsi,  vous  aurez  justifié  la  joie  qui  anime  cette 
cité.  Sachant  qu'  elle  n'  a  aucun  autre  attrait  proportionné  à  votre 
mérite,  elle  s'est  bornée  à  vous  ouvrir  F  incomparable  temple  de  la 
nature,  devant  lequel  elle  se  tenait,  comme  pour  vous  dire  <  Domîm'j 
non  tum  digna  ».  Mais  elle  apprendra  ainsi  que  la  voix  surhumaine 
qui  descend  de  ces  hauteurs,  a  guéri  toutes  ses  imperfections! 

Cest  dans  cette  confiance  que  je  lève  encore  mon  verre  et  que 
je  bois  avec  enthousiasme  à  nos  h6tes  illustres,  et  avec  eux  à  T  union 
de  tous  les  peuples,  au  véritable  faisceau  romain ,  au  faisceau  incorru- 
ptible et  divin  de  la  Science  ! 

M.  le  Cbev.  Sforza,  après  avoir  rappelé  que  Carrare  a. 
fourni  le  marbre  pour  la  Colonne  Trajane  et  pour  le  Capitole 
de  Washington,  pour  Y  Apollon  du  Belvédère  et  pour  le  David 
<le  Michel- Ange,  dit  que  cette  industrie  nationale  établit  un 
lien  fraternel  entre  tous  les  peuples,  en  participant  à  leurs  joies, 
i  leurs  douleurs ,  à  leurs  souvenirs.  Il  porte  donc  un  toast  à 
l'alliance  de  la  science  et  de  l'industrie. 

M.  le  président  Capellini  remercie  la  ville  de  Carrare  de 
son  accueil  si  enthousiaste. 

M.  le  professeur  Renevier  exprime  également,  par  le  toast 
suivant,  la  reconnaissance  émue  des  savants  étrangers  qui  gar- 
deront un  ineffaçable  souvenir  de  leur  passage  à  Carrare  : 
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Honneur  au  travail  persévérant,  au  travail  intelligent,  qui ,  sous 
les  auspices  de  la  liberté,  a  transformé  vos  sauvages  vallées  en  des 
lieux  d'activité  industrielle,  et  produit  un  développement  artistique  à 
admirable  I  C  est  à  la  population  de  Carrare  toute  entière  que  je  veux 
porter  mon  toasts  depuis  ses  représentants  les  plus  autorisés,  qui  sont 
ici  au  milieu  de  nous,  jusqu'aux  enfants  des  écoles  qui  nous  ont  ac- 
compagnés dans  notre  excursion,  jusqu'aux  ouvriers  des  carrières, 
qui  eux  aussi  se  pressaient  sur  nos  pas. 

Je  voudrais  que  mes  paroles  pussent  franchir  les  murailles  de  cette 
enceinte  et  leur  porter  à  tous  Y  expression  de  notre  reconnaissance  pou 
l'accueil  si  chaleureux  dont  nous  avons  été  l'objet.  A  la  populatio 
do  Carrare  tout  entière  1  Qu'elle  vive! 

Sur  une  proposition  faite  par  M.  Massimo  Ascoli,  le  télé- 
gramme suivant  est  rédigé  et  envoyé  à  M.  le  Comm.  Q.  Sella; 

Les  membres  du  Congrès  de  Bologne,  réunis  dans  un  banquet 
fraternel  avec  les  principaux  représentants  de  Carrare,  vous  saluent, 
vous  qui  êtes  la  gloire  de  la  science  et  de  la  Patrie  I 

Capellinl 
M.  James  Hall  prend  alors  la  parole: 

Permettez  au  plus  vieux  des  membres  du  Congrès  de  parler  en 
son  nom  et  au  nom  de  ses  collègues  venus  d' Amérique  pour  prendre 
part  aux  délibérations  de  cette  assemblée  scientifique. 

Nous  avions  cru  ne  rencontrer  que  des  confrères  européens  en 
géologie,  et  participer  seulement  aux  discussions  relatives  à  la  nomen- 
clature géologique.  Tout  cela  a  été  fait,  mais  en  outre  nous  avons 
trouvé  ce  que  nous  n'  attendions  pas:  nous  avons  été  reçus  par  des 
amis  et  des  frères. 

Le  Congrès  a  été  comme  une  procession  triomphale,  rencontrant 
des  ovations  de  tous  côtés;  je  dirai  même  qu'on  croirait  voir  la  réa- 
lisation d*  un  conte  de  fée. 

Nous  sommes  désormais  unis  à  vous  par  des  liens  plus  forts 
que  ceux  de  la  science,  et  maintenant  qu'approche  le  moment  de  notre 
séparation,  il  nous  semble  quo  nous  devons  quitter  nos  plus  chers  an)is 
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et  rompre  les  nœuds  d' une  longue  association.  Et  quand  je  dis  que  les 
sentiments  de  la  plus  vive  amitié  nous  unissent  aux  Italiens,  ce  ne 
sont  pas  de  vaines  paroles,  c'  est  1*  expression  môme  des  mouvements 
de  notre  cœur ,  et  je  suis  sûr  d*  être  ici  V  interprète  de  chacun  des 
membres  de  ce  Cîongrôs. 

J' avais  cru  avoir  commencé  en  Amérique  le  Congrès  géologique 
international,  mais  préparer  et  accomplir  sont  deux  tâches  différentes, 
et  si  nous  n*  avions  pas  été  secondés  par  nos  amis  d'  Europe ,  notre 
premier  Congrès  à  Paris  n'  aurait  pu  réussir.  Il  était  réservé  à  V  Italie 
et  à  la  présidence  du  professeur  Capellini  de  couronner  ces  travaux 
par  un  heureux  succès.  Atgourd'  hui ,  le  Congrès  géologique  interna- 
tionol  est  un  fait  établi ,  et  nous  sommes  sûrs  de  sa  perpétuité.  En 
mi^me  temps  qu'  il  amènera  la  concorde  dans  les  expressions  scienti- 
fiques, il  produira  aussi  la  concorde  dans  les  sentiments,  et  développera 
la  bienveillance  et  Y  amitié  entre  les  savants  de  toutes  les  nations. 

Le  poids  de  mes  soixante  et  dix  ans  ne  me  laisse  pas  V  espé- 
rance de  pouvoir  assister  à  un  autre  Congrès,  mais  le  Congrès  vivra  ! 

Je  vous  propose,  en  toute  franchise  et  cordialité,  la  santé  de 
Dotre  aimable  président  le  professeur  Capellini ,  et  celle  des  citoyens 
de  Carrare  qui  nous  ont  accueillis  avec  splendeur  1 

Après  quelques  mots  prononcés  par  M.  le  député  Quartier! 
6n  Thonneur  des  dames  présentes  au  banquet,  M.  le  professeur 
lâelli  porta  un  dernier  toast,  celui  qui  fut  partout  le  plus 
îipplaudi,  à  la  gracieuse  Reine  qui  à  Venise  comme  à  Bologne 
a  montré  pour  le  progrès  de  la  science  un  intérêt  si  éclairé. 

Les  membres  du  Congrès  ont  été  reconduits,  à  la  gare  par 
leurs  hôtes  au  milieu  des  acclamations  de  la  foule.  C  est  par 
<^ette  fête  brillante,  qu'  embellissait  encore  la  majestueuse  beauté 
<le  la  nature  et  qui  laissera  à  tous  d' impérissables  souvenirs , 
ÎQe  s' est  terminé  le  deuxième  Congrès  géologique  international. 

Les  Secrétaires 

A.  Delaire  et  F.  Fontannes. 


EXCURSION  GÉOLOGIQUE 


AU  RAVIN  DE  LA  MORRA,  AU  GABBRO  ET  A  ORCIANO  PISANO. 


Le  vendredi  7  Octobre ,  M.  Capellini  conviait  les   membres, 
du  Congrès  qui  étaient  encore  présents  à  Pise,  à  une  excursioiim. 
géologique  dans  les  Monts  Livoumais.  La  journée  devait  étr^ 
consacrée  à  Y  étude  des  masses  serpentineuses  et  des  terrains 
néogènes  des  environs  du  Gabbro.  Tous  ceux  qui  s' intéressent 
particulièrement  aux  terrains  tertiaires,   avaient  répondu  avec 
empressement  à  V  appel  de    notre  éminent  Président,  heureux 
qu'ils  étaient  de  pouvoir  visiter  cette  région  classique  sous  la 
conduite  du  savant  qui  Y  a  étudiée  avec  tant  de  succès  ! 

M.  de  Bosniaski  avait  bien  voulu  aider  M.  Capellini  dans  ^o^ 
ganisation  de  cette  journée  et  eut  aussi  la  bonté  de  diriger  une 
partie  des  excursionistes  dans  la  visite  de  quelques  gisements 
remarquables  par  leur  faune  ichthyologique. 

La  plupart  des  pays  qui  avaient  envoyé  des  délégués  au 
Congrès  de  Bologne,  comptaient  au  moins  un  représentant  dans 
la  petite  phalange  qui,  à  6  y,  heures  du  matin,  quittait  Pise 
par  le  train  de  Rome.  L'  Allemagne  était  représentée  par  M. 
Beyrich,  l'Angleterre  par  MM.  Hughes  et  Tawney,  F  Autriche- 
Hongrie  et  la  Croatie  par  MM.  Szabô  et  Pilar ,  Y  Espagne 
par  M.  Vilanova ,  la  France  par  M.  Fontannes ,  Y  Italie  par  M. 
Seguenza,  la  Pologne  par  M.  de  Bosniaski,  la  Suisse  par  MM. 
Forsyth  Major,  Mayer  et  Renevier.  Cette  excursion  joignait  donc 
à  un  intérêt  intrinsèque  de  premier  ordre  l'immense  avantage 
de  réunir  des  spécialistes  de  nations  diverses,  et  de  permettre, 
dans  des  conditions  exceptionnelles,  la  discussion  des  problèmes 
que  présente  le  raccordement  des  différents  horizons  des  prin- 
cipaux bassins  tertiaires  de  1'  Europe. 
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Entre  Pise  et  Orciano,  le  chemin  de  fer  longe  à  peu  près 
la  Via  Emilia.  Après  avoir  traversé  une  vaste  plaine ,  exondée 
par  ua  de  ces  lents  mouvements  du  sol  qui  modifient  incessamment 
le  littoral  méditerranéen,  la  voie  ferrée  s' engage  dans  les  Monts 
(le  Livoume ,  en  suivant  une  vallée  creusée  dans  les  marnes 
subapennines.  A  partir  d'  Orciano,  les  collines  miocènes  qui  limi- 
tent à  r  Est  et  à  r  Ouest  cet  ancien  golfe  pliocène,  se  rappro- 
chent de  plus  en  plus  et  se  rejoignent  même  à  Rosignano,  isolant 
ainsi,  par  une  sorte  d' isthme  étroit,  le  bassin  d'  Orciano  de  la 
bande  subapennine  qui  s*  étend  plus  au  Sud ,  parallèlement  au 
littoral  actuel. 

Pendant  le  trajet,  1'  excellente  carte  géologique  des  Monts 
de  Livourne,  de  CasteUina  Marittima,  et  d' une  partie  du  Volter- 
nino,  dressée  par  M.  CapeUini,  permet  à  chacun  de  se  familia- 
riser avec  la  topographie  de  la  région  comprise  dans  le  pro- 
gramme de  r  excursion,  et  le  met  en  mesure  d'  aborder  Y  étude 
i^s  détails  avec  les  connaissances  préliminaires  indispensables  à 
toute  exploration  rapide. 

A  Orciano,  grâce  aux  soins  de  M.  de  Bosniaski,  qui  depuis 
^luelque  temps  se  Uvre  aussi,  dans  les  environs  du  Gabbro,  à 
•1'' actives  recherches  sur  les  schistes  à  Poissons,  nous  sommes 
*^ttendus  par  de  nombreux  petits  véhicules  qui  compensent  large- 
ment par  leur  charme  pittoresque  ce  que  leur  aménagement  peut 
îivoir  de  primitif.  Bientôt  nous  prenons  place  dans  ces  légers 
harocciniy  qui,  partant  avec  la  vitesse  qui  leur  est  habituelle , 
nous  font  franchir  en  moins  d'  une  heure  la  distance  qui  sépare 
la  gare  d'Orciano  de  Fosteria  del  Crocino.  Cette  auberge  est  située 
sur  la  Via  Emilia,  à  peu  de  distance  du  ruisseau  de  la  Morra. 

Après  avoir  rendu  un  hommage  mérité  aux  provisions  qui  y 
avaient  été  rassemblées  par  les  prévoyants  organisateurs  de  cette 
excursion,  nous  nous  dirigeons  vers  la  Morra  dont  les  berges 
montrent,  avec  une  netteté  exceptionnelle,  la  position  des  couches 
à  Congéries  dans  la  série  des  dépôts  néogènes  de  la  Toscane. 
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* 
*   * 


Pour  bien  faire  comprendre  toute  l'importance  de  c^tte  coup 
dont  on  doit  la  connaissance  à  M.  Capellini,  et  de  celles  que  I 
Congrès  devait  étudier  dans  la  soirée,  il  nous  parait  indispen 
sable  de  retracer  en  quelques  lignes  V  historique  de  la  découveri 
en  Italie  de  ces  intéressantes  formations  caspienyies.  En  passai 
rapidement  en  revue  les  principaux  travaux  dont  ces  terraii 
ont  été  r  objet,  nous  ne  faisons  d'  ailleurs  que  donner  un  coe 
mencement  de  satisfaction  au  vœu  exprimé  par  M.  Hébert  < 
acclamé  par  le  Congrès  dans  la  séance  du  30  Septembre  (1). 

On  sait  que  la  première  constatation,  dans  les  terraii 
tertiaires  supérieurs,  de  couches  à  Congéries  et  à  Bucardes  fi 
faite  en  Crimée  par  M.  de  Verneuil  qui,  en  1837,  publia  si 
cette  découverte  un  remarquable  travail  dans  les  Mémoires  de  1 
Société  géologique  de  France.  C  est  à  la  suite  de  ce  Mémoir 
que  M.  Deshayes  fit  connaître ,  d' après  les  fossiles  rapports 
par  M.  de  Verneuil,  la  faune  de  ces  dépôts  samnàtres,  si  nou 
velle  alors  aussi  bien  par  V  association  des  genres  qui  la  const 
tuent,  que  par  les  caractères  propres  à  la  plupart  des  espècei 

Pendant  longtemps  cette  observation  resta  presque  isolé< 
ou  du  moins  son  importance  géologique  ne  put  être  apprécie 
à  sa  juste  valeur,  —  quoique  cependant  on  connût  aussi  dar 
le  bassm  du  Danube,  des  assises  dont  les  faunes  présentaient 
au  point  de  vue  de  leur  constitution  générique,  de  grande 
analogies  avec  celle  des  terrains  des  steppes  de  la  Crimée.  C 
ne  fut  que  vers  Y  année  1860  que  commença  cette  série  remai 
quable  de  travaux  précis,  consciencieux,  que  la  géologie  doit 
MM.  Stuhr,  Homes,  Abich,  Stoliczka,  Neumayr,  Paul,  Fuchs 
Pilar,  Brusina,  R.  Hôrnes,  etc. ,  et  qui  révéla,  en  même  temps  qu 
r  étendue  de  ces  dépôts,  Y  intérêt  de  leur  faune  au  double  poin 
de  vue  de  Y  évolution  des  fonnes  et  des  conditions  orograpliique' 


(1)  Anle  p.  148. 
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et  climatériques  qui  se  sont  succédé  dans  Y  Europe  méridionale, 
à  la  fin  des  temps  miocènes. 

Dès  1864,  M.  Capellini  prenait  une  part  active  aux  re- 
cherches dont  ces  terrains  étaient  Y  objet.  Dans  un  voyage  qu'il 
fit  en  Valachie  pour  étudier  quelques  gisements  de  pétrole ,  le 
savant  professeur  découvrit  sur  plusieurs  points ,  mais  particu- 
lièrement dans  les  environs  de  Bustinari,  des  dépôts  qui,  par  leur 
débris  organiques,  se  rattachent  incontestablement  aux  terrains 
des  steppes  ou  couches  à  Congéries  des  environs  de  Kertsch. 

Déjà,  en  1860,  M.  Capellini  avait  signalé  en  Italie  dans  le 
Val  di  Magra,  situé  près  de  confins  du  Piémont  et  de  Y  ancien 
Duché  de  Modène,  un  dépôt  saumàtre  avec  lignite,  caractérisé 
par  r  abondance  d' une  Dreissène  ou  Congérie  qu'  il  avait  décrite 
et  figurée  sous  le  nom  spécifique  de  Deshayesi  (C  Brardi  in 
Collegno),  et  par  la  présence  de  nombreux  débris  végétaux  qui 
avaient  permis  de  le  classer  dans  le  miocène  supérieur  (1). 

Peu  après  il  découvrait  dans  la  vallée  du  Marmolaio,  en 
rapport  avec  les  gypses  connus  sous  le  nom  d' alabâtre  de  Vol- 
terra,  des.  dépôts  saumâtres  à  Congéries,  petits  Bucardes , 
Crustacés,  Poissons  (Lebias)  et  Végétaux  (2). 

Dans  l'intéressant  Mémoire  où  il  fit  connaître  les  résultats 
de  son  voyage  en  Valachie  (3),  M.  CapelUni  montra,  en  outre, 
Que  les  terrains  des  steppes  de  la  Crimée,  que  les  couches  à 
Congéries  et  à  Bucardes  de  la  Valachie,  étaient  représentés  sur 
plusieurs  points  dans  Y  ItaUe  centrale.  Il  leur  rattacha  en  particu- 
lier, sans  la  moindre  hésitation,  les  couches  à  petits  Bucardes,  à 
Congéries  et  Néritines  qu'il  avait  découvertes  en  1860,  à  Cerre- 


(1)  Cenni  geologici  sul  giacimento  délie  Ugniti  délia  bossa  Val  di  Magra  ; 
Mem.  deUa  r.  Ace.  di  Scienze  di  Torino,  2"  s.  t  XIX.  1860. 

(2)  NoUzie  geologiche  e  paleontologiche  sut  gessi  di  Castellina  mariltima 
m  Toscana.  Nucvo  Cimento,  Tom.  XII  pag.  254  Pisa  1860. 

(3)  Giacimenti  petroleiferi  di  Valacchia  e  loro  rapporti  coi  terrent  ierziari 
deiritalia  centrale;  Mem.  deir  Acad.  dello  Se.  deU*  Istituto  di  Bologna  2'' 
«.,  t  VII,  1868. 
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tello  dans  la  vallée  du  Marmolaio,  au  sommet  de  la  série  d 
gypses  de  Castellina  Marittima,  les  marnes  gjrpseuses  de'Umo 
près  de  Livourne  et  celles  du  Senigalliese. 

Quant  à  la  position  de  cet  horizon  dans  la  série  stratigi 
phique,  Fauteur  T établit  de  la  manière  suivante.  En  Italie, 
couches  à  Congéries  de  Cerretello  sont  directement  recouver 
par  les  argiles  marines  pUocènes.  En  Valachie,  cette  même  i 
mation  occupe  un  niveau  plus  élevé  que  les  argiles  bleueî 
Unio  et  autres  coquilles  d' eau  douce  (falunien  moyen  sec,  Abi( 
Le  groupe  auquel  appartiennent  ces  derniers  dépôts  avait 
considéré  par  M.  Capellini  comme  représentant  le  Tortonien  e 
Serravallien  de  Pareto  (Miocène  supérieur  de  quelques  auteurs] 
constitue,  en  Valachie  le  premier  horizon  à  pétrole  auquel  con 
pondent  les  gisements  pétroleifères  du  Modenais  et  du  Pannes 
dont  la  roche  présente  d'  ailleurs  le  même  aspect  (1). 

Plus  bas  encore,  M.  Capellini  place  le  calcaire  oolithiquc 
Pokurez  (Valachie),  représentant  du  calcaire  supérieur  de  Kerb 
dont  il  ne  connaît  pas  d' équivalent  en  Italie,  puis  les  argiles  et  sa) 
kPaludina  acuta  et  Cerithium  pictum  qu'il  suppose  correspon 
au  calcaire  de  Leitha,  p.  p.  (2),  le  tout  reposant  dans  les  deux  p 
sur  une  molasse  inférieure  dont  les  caractères  paraissent  as 
constants.  Dans  ce  même  travaU,  M.  Capellini  mentionne  pou 
première  fois  la  découverte  de  récifs  de  Bryozoaires  à  Verucc 
Pietracuta  et  autres  localités  du  Forlivese,  à  S.  Marine  etc. 

Depuis  la  publication  de  ce  Mémoire,  dont  il  a  rectifié 
même  quelques  conclusions  d'  un  ordre  secondaire ,  M.  Cape 
ne  cessa  de  poursuivre  V  étude  de  ces  formations  d'  eau  de 
et  saumâtre  qui  s' intercalent  entre  le  miocène  marin  et  les  i 
nés  subapennines ,  et  en  consigna  dans  de  nombreux  trav 
les  résultats  paléontologiques  et  stratigraphiques. 


(1)  M.  Capellini  pense  atgourd'hui  que  cet  horizon  pourrait  bien 
respondre  à  la  partie  inférieure  des  couches  à  Congéries. 

(2)  Actuellement,  l'auteur  classe  ces  derniers  dépôts  dansleSannat 
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En  1874,  il  décrit  et  figure  avec  beaucoup  de  soin  la  faune 
delà  formation  gypseuse  de  Castellina  Marittima  (1),  dont  il 
avait  signalé  la  découverte  en  1860,  et,  dans  un  tableau  très 
détaillé,  résume  et  classe  la  série  des  assises  tertiaires  des  Monts 
Livournais.  La  même  année,  cet  infatigable  explorateur  de  la 
Toscane  annonce  la  présence,  dans  la  vallée  de  la  Fine,  de 
couches  à  Congéries  ofirant  les  mêmes  caractères  que  celles  de 
la  Farsica  (Valle  del  Marmolaio),  ainsi  que  le  prolongement  de 
ce  même  horizon  à  Lodolaia  près  de  Paltratico  et  à  Pane  e 
Vino  près  du  Gabbro  (2). 

Il  appuie,  en  outre,  de  nouveaux  documents  paléontologiques 
le  rapprochement  qu*  il  a  établi  entre  certaines  assises  des  Monts 
de  Livourne  et  le  Leithakalk  du  bassin  du  Danube,  et  ajoute 
quelques  donnés  à  nos  connaissances  sur  le  gisement  à  végétaux 
des  environs  du  Gabbro,  dont  il  signale  la  richesse  en  poissons 
et  en  insectes  (3).  Cette  faune  et  cette  flore ,  fait  observer 
M.  Capellini ,  caractérisent  non  pas  Y  horizon  des  marnes  à 
Cypris,  mais  bien  des  schistes  à  Diatomées  {cartoni  des  mineurs 
des  Romagnes,  tripoU  des  mineurs  siciliens) ,  identiques  à  ceux 
qui,  à  Mondaino  et  en  Sicile,  sont  inférieurs  à  la  formation 
gypseuse.  A  la  base  se  trouvent  des  marnes  à  empreintes 
d*Ervilies  (Ervilia  Podolica),  de  Lucines,  de  Modioles,  de  Peignes, 
etc.,  que  Y  auteur  rapporte  à  Y  horizon  du  Leithakalk,  ainsi  que  le 
calcaire  de  Castebuovo,  une  partie  de  celui  de  Rosignano,  etc. 

Quelques  mois  plus  tard,  M.  Capellini  communique  à  Y  Aca- 
<lémie  des  Sciences  de  Bologne  le  résultat  de  nouvelles  recherches 


(\)  La  formazione  gessosa  di  Castellina  Marittima  e  i  suoi  fossili;  Mem. 
(iell'Accad.  deUe  Se  deU'Istituto  di  Bologna,  3*  s.,  t  IV,  1874. 

(2)  Sirati  a  Congerie,  formazione  œninghiana  e  piano  del  calcare  di  Leitha 
<Ki  Menti  Livomesi;  Kdnôiconto  deU'Accad.  délie  Se.  deir  Istituto  di  Bologna, 
I9N0T.  1874. 

(3)  Dans  un  traTail  précédent,  M.  Capellini  avait  donné  une  liste  d'une  dou- 
uxfxe  d*é8pôce8  de  plantes  fossiles  déterminées  par  Heer  dans  le  musée  de  Fise. 
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daiis  le  Monts  de  Livourne  (1).  Dans  cette  région,  comme  dan 
les  Monts  de  Castellina,  ï  équivalent  du  Leithakalk  passe  le  pli 
souvent,  à  sa  base ,  à  la  molasse  et  aux  conglomérats  ophioli 
thiques.  Ce  n'  est  qu'  exceptionnellement  qu'  il  repose  sur  ! 
calcaire  alberese. 

Les  fossiles  que  Y  auteur  a  recueillis  dans  la  molasse  c 
Paltratico,  dans  le  calcaire  de  Castebuovo,  lui  permettent  en  outi 
de  rattacher  à  ce  même  horizon  les  panchines  de  San  Quiric( 
de  San  Dalmazio,  des  Badie  nuove,  etc. 

Quant  à  la  zone  des  Tripoli,  les  études  qu'  il  a  entreprise 
sur  les  empremtes  végétales  du  Gabbro,  de  Paltratico,  de  Caste 
nuovo,  le  conduisent  à  distinguer  nettement  cette  flore  de  ceD 
de  Cerretello,  de  SinigaUia,  et  a  la  rapprocher  de  celle  de  Moi 
daino,  et  (bien  que  d' âge  un  peu  différent)  de  la  flore  du  tripo 
de  Bilin,  en  Bohème,  et  particulièrement  de  Kutschling. 

En  1876,  M.  Capellini  pubUait  sur  une  question  anthropo 
logique,  encore  vivement  discutée  actuellement,  un  importai 
travail  intitulé  V  Uomo  pUocenico  in  Toscana  (2).  Nous  n'  avoi 
pas  à  nous  occuper  ici  des  conclusions  relatives  à  Y  époque  ( 
r  apparition  de  Y  homme  en  Toscane,  mais  on  ne  saurait  méco 
naître  l' intérêt  des  notions  stratigraphiques  que  renferme  < 
Mémoire.  L' auteur  publie  ici  une  série  de  coupes  relevées 
travers  les  terrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs  de  la  vall( 
de  la  Fine  et  du  Salvolano,  des  colUnes  de  Pise,  des  enviroi 
de  Livourne,  de  Castellma  Marittima,  de  Volterra,  de  Siemu 
etc. ,  et  les  coordonne  dans  un  exposé  synthétique,  où  il  résun 
très  clairement  sa  manière  de  voir  sur  la  succession,  dans  cet 
région,  des  mouvements  du  sol  et  des  modifications  ontologique 
qui  en  ont  été  la  conséquence. 


(1)  Calcare  a  Amphistegina ,  strati  a  Congédie  e  Calcare  di  Leilha  d 
Monti  Lioornesi,  Rendiconto  dell*  Accad.  délie  Se.  dell*  Istituto  di  Bologna 
8  Avril  1875. 

(2)  L*  uomo  pliocenico  in  Toscana;  Atti  délia  R.  Accad.  dei  Linceif  2 
s.,  t  III,  1876. 
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Les  marnes  pliocènes  à  Ptéropodes  et  Osirea  cochlear,  les 
couches  à  Congéries,  les  schistes  à  Lebias  crassicauda  et  larves 
de  Libellules  de  pa.nb  b  vino,  les  marnes  schisteuses  à  Diatomées, 
empreintes  de  Poissons  et  de  Végétaux,  les  marnes  grises  à  petites 
Bivalves  {Et*vilia,  Leda,  etc.),  les  marnes  foncées  à  Lucines, 
Modioles,  Pecten,  etc,  de  la  casa  nardi,  y  sont  F  objet  d' inté- 
ressantes observations.  Au  dessous  de  cette  série,  V  auteur  place 
le  conglomérat  ophiolitliique  et  le  vrai  Leithakalk  des  Monts 
Uvournais  {Panchina  miocenica  des  géologues  Toscans,  Cal- 
caire de  Rosignano,  Castelnuovo,  etc.),  puis  successivement,  dans 
Tordre  descendant,  les  schistes  galestrini,  le  calcaire  alberese, 
les  roches  ophioUtliiques  et  serpentine  uses. 

Ce  n'  est  pas  ici  le  cas  de  passer  en  revue  V  œuvre  immense 
de  M.  le  Prof.  CapeUini  ;  cependant  il  nous  parait  utile  de  rap- 
peler les  documents  qu'  on  trouve  encore  dans  quelques  uns  de 
ses  travaux  ultérieurs,  sur  les  terrains  tertiaires  de  la  région  du 
Gabbro.  C'est  ainsi  que,  dans  un  Mémoire  daté  de  1878  (1), 
après  avoir  donné  une  longue  liste  des  fossiles  du  Leithakalk 
des  environs  de  Scafomo  et  de  Paltratico,  qui  pour  lui  représente 
l'Helvétien  et  le  Tortonien,  il  rapporte  au  Sarmatien  inférieur 
les  dépôts  qui,  dans  cette  région,  lui  succèdent  par  des  transitions 
souvent  ûisensibles,  ainsi  que  les  couches  à  Rissoa  de  Rosi- 
Çnano,  et  les  marnes  à  Bivalves  ILucina,  Ervilia,  Pecten)  qu  il 
a  signalées  à  la  base  de  la  grande  formation  de  TripoU  du 
f'abbro,  de  Paltratico,  de  Castelnuovo. 

C  est  aussi  dans  ce  même  étage  Sarmatien  du  bassin  du 
Danube  (Messinien  inférieur  in  Mayer),  que  M.  CapelUni  range 
les  marnes  à  Cérithes  de  Scaforno,  les  marnes  à  Melanopsis 
Sartolinii  de  la  vallée  de  la  Sterza,  et,  à  la  base  de  cet  étage, 
le  Tripoli  du  Gabbro  et  en  général  des  Monts  Livournais,  dont 


(I)  //  calcctre  di  Leitha,  il  Sarmatiano  e  gli  straii  a  Congerie  nei  Monti 
^  Lkomo,  di  Castellina  Mcarittima,  di  Miemo  e  di  Monte  Caiini,  Meraorie 

^Wà  R.  Ac.  dei  Lincei,  Série  3.%  Vol.  II.  1878). 

18 
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il  cite  de  nombreuses  espèces  (Diatomées,  Plantes,  P 
Insectes),  et  dont  la  faune  ichthyologique  particulièrement  j 
tant  d'  analogie  avec  celle  d' Oran  (Algérie") ,  de  Licata 

Enfin,  c'  est  dans  ce  même  travail  qu'  il  donne  une  p 
coupe  du  ravin  de  la  Morra,  où  affleurent  les  couches 
géries  avec  leurs  fossiles  les  plus  caractéristiques,  et  qu'  il 
en  contact  avec  leur  assise  supérieure,  des  marnes  p! 
renfermant  de  nombreux  exemplaires  du  Pecten  CotYi 
Fontannes,  du  Sud-Est  de  la  France,  —  découverte  imj 
pour  les  parallélismes  à  établir  entre  les  terrains  tertiaire 
rieurs  de  l'Italie  et  ceux  du  bassin  du  Rhône. 

Les  espèces  recueiUies  sur  ce  point  dans  les  couches  sai 
intercalées  dans  la  partie  supérieure  de  la  formation  gy 
ne  laissent  plus  désormais  aucun  doute  sur  l'identité  des  ce 
Congéries  de  la  Toscane  avec  celles  que  M.  Mayer  a  déco 
en  1871  à  St.  Ferréol  près  de  BoUène,  et  que  MM.  Toi 
et  Fontannes  ont  signalées  depuis,  le  premier  dans  le  ba 
Théziers  (Gard),  le  second  à  St.  Ariès  (Vaucluse),  à  St 
de  Cénos,  à  St.  Restitut  (Drôme),  etc. 

Malgré  tout  leur  intérêt,  ces  premières  données  sur  L 
de  la  Morra  n'étaient  cependant  que  provisoires  aux  yeux  • 
teur  et  ne  tardèrent  pas,  en  effet,  à  être  complétées.  Comj 
bien  vite  combien  un  pareille  localité  pouvait  aider  à  la  s 
de    certains   problèmes  stratigraphiques ,   M.   Capellini  l 
à  nouveau  avec  un  soin  plus  minutieux,   et  en   1880,   cl 
de  ses  derniers  Mémoires  (1),   il  publia  ses  nouvelles 
vations  sur  la  succession  des  assises  qui  constituent  les 
tertiaires  de  cette  région,  ainsi  que  les  descriptions  et 
de  toutes  les  espèces  des  couches  à  Congéries  de  la  p: 
de  Pise. 


(1)  Gli  slrati  a  Congerie  o  la  formazione  gessosa  solfifera  nei 
vincîa  di  Pisa  e  nei  cUntomi  di  Livorno;  Reale  Accad.  dei  Liacc 
CCLXXVII  (1879-80). 
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Nous  pensons  qu'  il  peut  être  utile  de  reproduire  à  la  suite 
de  ce  trop  court  résumé  de  quelques-uns  des  remarquables 
travaux  de  M.  Capellini,  le  tableau  qui  termine  cet  intéressant 
Mémoire  : 

PLIOCÈNE  INFÉRIEUR  ' 

Marnes  à  Pecten  Comitatus,  Ostrea  cochîear  var.  navîculan's, 

Ptéropodes  et   Foraminifères. 


Couches  a  Congéries  —  Formazione  gessoso-solfifera. 

Couches  à  Bncardes,  Congeria  rostriformis ,  Melanop^is  Bonellii, 
Hyârobia  Escofperae,  —  Marnes  à  Cypris  avec  PhyUJtes,  Insectes, 
Poissons.  —  Marnes  à  Melanopsis  impressa,  Hydrobia  incerta,  Valvata 
Tournoueri,  Uniocardium  Meneghinii,  Congeria  minor,  Cardium.  — 
Congloroérats  calcaîres-serpentineux  rougeâtres  avec  bois  siliceux.  — 
Marnes  à  Melanopsis  Bartolinii,  Melania  suturata,  Congeria  clavae^ 
formis,  Congeria  Deshayesi  (C.  sub-Basteroti), 


<i  I     Sarmatien  —  Horizon  des  tripolis  dans  les  montagnes 

^  DE  LlVOURNE. 

Conglomérats  calcaires-serpentineux  et  sables  marneux  à  Porites, 
Astraea^  Tapes  gregaria,  Ostrea  lamellosa,  etc.  —  Tripolis  ou  couches 
équivalentes,  abondantes  en  restes  de  Poissons,  Insectes,  Mollusques, 
Phvllites,  etc.  —  Calcaire  grossier  de  Rosignano  à  Mollusques  et 
Coraux.  —  Marnes  à  Cerithium  pictum,  Pleurotoma,  Hydrobia,  Cardium. 


^  / 

"  ;  ToRTONiEN  —  Calcaire  de  leitha 

0  l 

^  I  (Miocène  supérieur  de  plusieurs  auteurs). 

^  1  Calcaire  sableux  et  marnes  à  Anciiiaria  gUxndifoi^mis ,  Cardita 
Q  '  Jouanneti,  Lucina  columbella,  Ostrea  digitalina,  etc.  —  Conglomérats 
<     inférieurs  calcaires-serpentineux  des  montagnes  de  Livoume. 

Les  brillants  résultats  obtenus  par  M.   Capellini  dans  ses 
recherches  à  travers  les  Monts  Livournais,  attirent  depuis  long- 


—  276  — 

temps  daiis  cette  contrée  désormais  classique,  de  nombreux  géc 
logues ,  et  r  un  d'  eux ,  M.  S.  de  Bosniaski ,  a  publié  quelque 
travaux  qu'  il  serait  injuste  de  ne  pas  rappeler  ici,  malgré  la  bri^ 
veté  imposée  à  cet  historique.  Nous  citerons  particulièremen 
deux  Mémoires  (1),  dans  lesquels  (îet  auteur,  revenant  sur  cer 
tains  détails  des  coupes  de  la  Morra  et  du  Rio  Sanguigna,  appell 
l'attention  sur  les  dépôts  marins  qui  s'  intercalent  ici,  comm. 
dans  toute  Y  Italie,  entre  le  tripoli  et  la  formation  gypseuse,  ei 
qui  en  Toscane  sont  caractérisés,  de  même  que  les  dépôts  inférieurs 
au  tripoli,  par  le  Pecteii  aduncus  et  le  Cardita  Jouanneti  (2). 
Le  tripoli  du  Gabbro,  de  Mondaino  (les  Marches),  de  Catanzaro 
(Calabre),  de  Licata  (Sicile),  les  argiles  plastiques  pétroUfères  de 
la  Romagne  ne  seraient  donc  qu  un  incident  de  la  grande  époque 
du  Cardita  Jouanneti  (2^  étage  Méditerrannéen  des  géologues 
autrichiens  ;  Tortonien  et  Helvétien  de  F  ItaUe  septentrionale 
Mayer;  Groupe  de  Visan  du  Sud-Est  de  la  France,  Fontannes) 

C  est  aussi  grâce  aux  soins  de  M.  de  Bosniaski  que  le 
membres  du  Congrès  ont  pu  étudier,  dans  les  galeries  de  l' Institu 
géologique  de  Bologne,  à  côté  de  la  riche  collection  de  plante 
fossiles  du  Gabbro  réunie  par  M.  Capelhni,  une  splendide  séri 
de  poissons,  provenant  soit  des  tripoli  marins  de  la  villa  Nardi 
soit  des  schistes  blancs  à  Lebias  crassicauda  de  Pane  e  Vino  (3] 

Pendant  que  ces  importantes  observ^ations  se  faisaient  dan 
le  centre  de  V  Italie ,  les  couches  à  Congéries  étaient  signalée 


(1)  Cenni  sopra  Cordinamenio  cronologico  e  la  natura  degli  strati  ter  lia 
rit  superiori  nei  monti  Livomesi;  Rendiconto  délia  Soc.  Toscana  di  Se  Nat 
6  JuiUet  1879. 

(2)  La  formazione  gessosa  e  il  seconda  piano  mediterraneo  in  ItaUa 
Processi-verbali  délia  Soc.  Toscana  di  Se.  Nat;  14  No  y.  1880. 

(3)  A  Bologne  M.  Capellini  n'  avait  pas  exposé  la  remarquable  collectioi 
de  poissons  que  lui  aussi  a  réunie  depuis  qu'  il  a  découvert  ce  précieux 
gisement  et  M.  de  Bosniaski  avait  réservé  pour  la  visite  du  Musée  de  Pi8( 
les  belles  plantes  et  les  nombreux  insectes  qu'  il  a  recueillis  au  Gabbix). 
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siir  le  versant  septentrional  des  Apennins  (Mayer,  Capellini),  en 
Sicile  (Seguenza,  Cafici),  en  Grèce  (Fuchs),  en  Roumanie,  etc. ,  en 
sorte  qu'  aujourd'  hui  les  terrains  des  steppes  de  la  Russie  se 
trouvent  rattachés  à  un  grand  nombre  de  gisements  qui  s' éche- 
lonnent dans  toute  V  Europe  méridionale  depuis  la  Valachie 
jusqu  au  bassin  du  Rhône ,  et  qui,  pour  n'  être  pas  absolument 
synchroniques ,  n'  en  témoignent  pas  moins ,  dans  la  succession 
des  phénomènes  orographiques  et  biologiques ,  d'  une  harmonie 
grandiose,  dans  laquelle  se  confondent  les  mille  faciès  locaux 
qui  sont  le  propre  des  formations  continentales  et  saumâtres. 


* 
«  « 


Au  sortir  de  V  osteria  del  Crocino,  ainsi  que  nous  V  avons 
(lit  plus  haut,  les  membres  du  Congrès  se  rendirent  vers  le  petit 
ravin  de  la  Morra  dont  ils  remontèrent  le  cours.  Ils  n'  eurent 
pas  de  peine  à  constater  d'  abord,  à  la  base  des  marnes  pliocènes, 
la  présence  de  F  Ostrea  cochlear,  var.  naviciilaris  et  de  nom- 
breux exemplaires  du  Pecten    Comitatus,    dont  Y  identité    fut 
reconnue  par  M.  Fontannes.  Au  dessous,  en  contact  immédiat 
et  présentant  une  incUnaison  un  peu  plus  accusée,  affleiu*ent 
les  marnes  grises  à  Bucardes  et  Congéries.   Les  fossiles  sont 
pour  la  plupart  à   Y  état   d'  empreintes   et ,    par  conséquent , 
difficiles  à  déterminer  exactement;   mais  M.   Capellini  a  réussi 
cependant  à  reconnaître  un   certain  nombre  d' espèces ,  parmi 
lesquelles  figurent  plusieurs  des  types  de  la  Crimée  et  des  environs 
de  BoUène.  Dans  toute  la  série  marneuse  caractérisée  par  cette 
faune  saumàtre,  s'intercalent,   à  des  intervalles  inégaux,  des 
amas  plus  ou  moins  lenticulaires  et  de  petits  lits  de  gjTpse. 

Le  temps  faisant  défaut  pour  reconnaître  toutes  les  assises 
détaillées  dans  les  Mémoires  de  M.  Capellini,  nous  passons  rapi- 
dement devant  les  marnes  grises  sableuses  à  fossiles  marins 
qui  apparaissent  vers  la  ba.se,  et  après  avoir  consacré  quelques 
minutes  à  Y  étude  du  substratum  constitué  par  une  molasse  jau- 
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autre  à  moules  et  empreintes  de  fossiles  marins  et  particulièremi 
(le  Pecten,  nous  remontons  sur  la  berge  droite  du  torrent.  Pi 
nant  à  travers  bois,  nous  coupons  à  nouveau  la  format 
gypseuse  qui  nous  offre  ici  un  gisement  très  riche  en  Néritin 
Pisidies,  Hydrobies  etc.,  et  nous  regagnons  la  Strada  Emi 
où  nous  attendaient  les  baroccirii. 

Les  six  kilomètres  qui  nous  séparent  encore  du  Gabbn 
sont  rapidement  franchis  et,  mettant  pied  à  terre  à  Y  entrée  i 
bourg,  nous  pouvons  bientôt  examiner  ces  masses  serpentineuses 
changeantes  dans  leur  aspect,  dans  leur  composition,  qui  ont  rend 
célèbre  cette  locaUté  (1).  Après  une  étude  et  des  discussioi 
d'  autant  plus  approfondies  que  nous  comptons  parmi  nous  d( 
spécialistes  tels  que  M.  Szabù,  nous  descendons  à  travers 
Calcaire  alberese  et  les  Schistes  galestrini  jusqu'au  bord  du  R; 
Sanguigna,  dont  les  flancs  offrent  une  coupe  des  plus  intéressante 
plus  complète  encore  et  aussi  nette  que  celle  du  ravin  de  la  Morr 

Aux  Poudingues  ophiohthiques  qui  recouvrent  les  terraii 
éocènes,  succèdent  des  marnes  compactes,  des  argiles  marneus' 
alternant  avec  des  marnes  scliisteuses  et  dont  la  faune  se  coi 
pose  de  genres  littoraux  et  d'  estuaires  (Modioles,  Bucarde 
Corbules,  Ervilies,  Syndosmyes,  Clupœa  gregaria^  etc.)  La  plupa 
des  espèces  de  cette  assise  passent  dans  le  groupe  du  tripoh  qui  li 
succède  immédiatement  et  présente,  sous  la  Villa  Nardi,  un  1m 
affleurement  entamé  par  les  fouilles  dont  il  est  Tobjet  depuis  187^ 

Bien  que  ce  gisement  puisse  être  considéré  comme  Tu 
des  plus  riches  qui  soient  connus,  les  belles  empreintes  de  feuille 
ou  de  poissons  sont  assez  rares.  Aussi,  après  avoir  reçoit 
quelques  spécimens  plus  ou  moins  complets  de  cette  faune  ichthy( 
logique  si  variée  (2)  et  de  cette  flore  remarquable  à  laquai 


(1)  Son  nom  lui  à  même  été  emprunté  pour  désigner  les  euphotides. 

(2)  La  liste  provisoire  que  M.  de  Bosniaski  a  publiée,  compte  treintrcii 
espèces  réparties  entre  treize  familles  (Sparidae,  Trachinidse,  Trîchiurids 
Carangidœ,  Gobidœ,  Centriscidso,  Gadidse,  Fleuronectidse,  Scopelid^e,  Salmc 
uidîe,  Cyprinidae,  Clupeida?,  Syngnathidse). 
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M.  Pilar,  d' après  quelques  espèces  à  lui  connues,  assigne  un  âge 
relativement  ancien  (Helvétien?),  nous  gravissons  le  coteau  sur 
lequel  s'élève  la  maison  de  la  famille  Nardi,  dont  le  chef, 
récemment  enlevé  à  Y  affection  des  siens,  a  tant  contribué ,  par 
ses  fouilles  persévérantes  et  grâce  aux  encouragements  de  M. 
Capellini,  à  faire  connaître  les  richesses  du  tripoli  du  Gabbro. 

Gracieusement  accueillis  par  sa  veuve  et  ses  trois  filles, 
nous  avons  tout  loisir  pour  étudier  les  restes  des  collections 
laissées  par  ce  zélé  chercheur  et  fort  belles  encore,  malgré  la 
cession  de  nombreux  échantillons  qui  sont  allés  enrichir  les 
collections  de  M.  Capellini,  actuellement  au  Musée  de  Bologne, 
ou  celles  de  M.  de  Bosniaski. 

La  Villa  Nardi  est  construite  sur  un  grès  assez  fin,  dont 
l'origine  marine  est  accusée  par  des  débris  et  des  moules  de 
Tapes,  d'Arches,  de  Pecten,  et  qui  repose  directement  sur  le 
tripoli.  En  superposition  immédiate,  nous  pouvons,  en  nous  diri- 
geant vers  le  Sud-Ouest,  constater  la  présence  d'un  calcaire 
molassique  pétri  de  Coraux  {Porites,  Astrœa,  etc.),  dans  lequel 
M.  de  Bosniaski  a  signalé  les  espèces  suivantes  : 

Pecien  aduncus,  Eichwald,  P.  Bosniaskii,  de  Stefani  et 
PantaneUi,  Loripes  inioceniciis,  Michelotti,  Arcopagia  cf.  crassa. 
Pennant,  Cardita  Jouanneti,  Basterot,  Trochus  sp.,  Cleodora 
sp.  (1). 

A  partir  de  cette  assise,  jusqu'à  la  ferme  de  Pane  e  Vino, 
nos  savants  guides  nous  font  observer  la  série  suivante  : 

Molasse  serpentineuse  à  Ostrea  cochleary  Tapes  depressa. 

Argiles  gypseuses  à  Lebias  crassicauda,  L.  inter médius  y 
Libellula  sp. 

Schistes  blancs  à  Poissons  d' eau  douce  {Leuciscus,  GobiuSy 
Atherinay  Lebias),  Crustacés,  Insectes,  lesquels  affleurent 
sur  les  bords  du  Rio  Ginestro. 


(l)  Voir  aussi  Th,  Fuchs  —  SludUen  uber  die  Gliederung  der  jungeren 
"^^iiârbitdungen  Ober^Italiens,  Sitzb.  dor  k.  Akad.  Wissenscb.,  Vien,  1878. 


et  eiitiu  les  Couches  à  CoiigCé'ia  simplex  et  petits  Cardiwn  dé- 
couvertes en  1874  par   M.  Capellini,  et  qui  depuis   ont  rendu 
célèbre  le  nom  de  Pane  e  Vino. 

Ces  derniers  dépôts  constituent  le  sommet  de  la  colline  c^vii 
domine  à  V  Est  la  vaUée  d'  Orciano.  Sur  le  versant  occidental 
s'  étendent  les  marnes  pliocènes  qui  débutent  ici  par  des  couches 
à  Ptéropodes  (Zancléen,  Seguenza),  dont  les  fossiles,  convertis 
pour  la  plupart  en  limonite ,  nous  sont  déterminés  par  M.  le 
Doct.  Seguenza,  le  savant  professeur  de  Messine,  dont  les  biîaux. 
travaux  paléontologiques  sont  connus  et  estimés  de  tous  l^s 
géologues  adonnés  à  Y  étude  des  terrains  tertiaires. 

L'  heure  était  déjà  très  avancée  lorsque  nous  arrivâmes  sur* 
la  Strada  Emiha,  et  cependant  quelques  uns  d'entre  nous  tenaient 
beaucoup  à  compléter  cette  instructive  excursion  par  ime  visii^ 
aux  marnes  subapemiines  d'Orciano,  locaUté  typique  àxiPecchiolii 
argentea.  Malgré  la  longueur  du  trajet,  la  gare  fut  atteint^^ 
avant  la  nuit,  et  les  dernières  lueurs  de  cette  belle  journè*=3 
pm'ent  être  employées  à  faire  une  ample  récolte  de  fossile»  » 
le  long  des  coUines  ravinées  qui  s'élèvent  à  l'Ouest  de  la  voL^ 
ferrée,  et  à  constater,  vers  la  ferme  de  Pozzavilla,  la  superpo- 
sition d'un  lambeau  de  calcabe  à  Amphistégines  {Pietra  lentM-^ 
colaré)  signalé  en  1875  par  M.  Capellini. 

A  six  heures  et  demie,  nous  prenions  le  train  de  Pise  où 
nous   arrivions   après   une   heure   d'  intéressantes   discussions, 
heureux  d'  une  excursion  qui,  en  une  journée,  nous  avait  révélé 
tant  de  notions  précieuses,   laborieusement  acquises,  et  recon- 
naissants envers  notre  cher  et  éminent  Président,  M.  le  Prof. 
Capellini,   de  1'  aimable  empressement   qu'  il   avait  bien  voulu 
mettre  à  nous  guider  lui  même  dans  ces  collines  du  Livoumais, 
que  ses   belles  découvertes   ont  classées  parmi  les  régions  le:3 
plus  typiques. 

F.   FONTANNES. 


CONCOURS 


MÉMOIRES  COURONNÉS  (l) 

1«'  ACCESSIT 
«  sit  imago  spéculum  veritatis  » 


PROJET  D'UNIFICATION 

DES  PROCÉDÉS  GRAPHIQUES  DANS  LES  CARTES  GÉOLOGIQUES  (2) 

i 

PAR  ALBERT  HEIM  professeur  de  géologie  à  zurich 


Déterminations  générales. 

A. 

Une  carte  géologique  est  la  description  d'  une  contrée  au 

™oyen  de  couleurs  et  de  signes.  Elle  doit  être,  ti  V  instar  d'  un 

'^^re  bien  et  clairement  écrit,  facile  à  lire  et  à  comprendre.  Les 

t'tats  et  la  science  sont  à  la  recherche  de  mesures  uniformes; 

^^Us  le  sommes  d'une  écriture,  d'une  langue  commune,  dans 


(1)  V.  p.  19-22  Programme  du  Concours.  —  p.  85-87  Rapport  du  Jury. 

(2)  Le   manuscrit  original   de   ce   travail  contient  sur  la  même   page 

^  texte  allemand  et  la  traduction   française.  Le  texte  est  accompagné   de 

'^  planches  de  20  et  30  cm.  Ces  planches  représentent  une  série  d'  exemples 

^Q  gammes  adaptées   et  spécialisées   en  différents  dégrés  ,  ainsi   que  des 

^^fils  et  des  cartes  coloriées.  Ces  dernières  sont  choisies  parmi  des  contrées 

^^  types  géologiques  très  différents  et  pour  la  plupart  montagneuses.  L'o- 

'^gînal  est   déposé  dans  l'archive  du  Congrès  géologique   international  à 

^^  Institut  géologique  à  Bologne. 

En  Tue  de  diminuer  les  frais  d' exécution  typographique,  le  nombre  et 
la  grandeur  des  planches  sont  réduits  dans  cette  publication  aux  figures 
^«8  plus  urgentes.  Les  exemples  d*  application  du  système  de  T  auteur  au 
^h)loriage  des  cartes,  sont  supprimés  entièrement.  L*  exécution  lithographique 
^s  planches  a  été  surveillée  soigneusement  par  T  autour. 


laquelle  les   cartes   géologiques  de   tous   les    pays   de  la   terre 
puissent  nous  parler.  11  ne  s' agit  pas  uniquement  d'  établir  une 
méthode  graphique  qui  nous  donne  une  carte  qu'  on  puisse  arriver 
à  déchiffrer  par  des   efforts  d' intelligence  ;   bien  mieux ,  le  seul 
aspect  des   couleurs  doit,  au  premier  coup  d'oeil  déjà,  laisser 
apercevoir   les   rapports   géologiques.    Les  couleurs    semblables 
devront  désigner  les  diverses  parties  de  V  écorce  terrestre,  ayant 
entre  elles  plus  ou  moins  de  rapport,  soit  par  la  nature  pétro- 
graphique,  soit  par  V  âge  ou  V  origine,  et,  avec  la  différence  des 
caractères  de  ces  différentes  formations  géologiques  entre  elles, 
devra  croître  proportionnellement  la  différence  entre   les  dési- 
gnations graphiques  respectives.  Tout  ce  qu'  il  y  aura  de  frappant 
et  d' immédiat  dans  les   terrains  devra  apparaître   aussi  dans 
r  image  des  couleurs  par  un  passage  plus  ou  moins  brusque  de 
r  un  à  r  autre  ;  tandis  que  les  formations  intermédiaires  devront^ 
être  représentées  par  des  tons  intermédiaires.  Dans  Y  étude  d'  un^ 
carte  géologique  exécutée  d'  après  cette  méthode ,  Y  oeil ,  venaa^ 
aussi  en  aide  à  Y  esprit,  permettra  de  se  faire  promptement  uike 
idée  juste  et  complète  et  nous  pourrons,  par  une  rapide  compji- 
raison,  reconnaître  les  traits  caractéristiques  des  diverses  contrées; 
ce  qu'  une  carte  géologique  avec  des  couleurs  choisies  indiffé- 
remment ne  nous  permettrait  pas. 

Pour  obtenir  un  réel  avantage,  il  ne  doit  exister  pour  Toei/ 
aucun  effort  à  distinguer  les  teintes.  Une  gamme  dans  laquelle, 
sur  les  couleurs  les  plus  diverses,  aparaissent  des  hachures,  de 
formes  les  plus  multiples,  ondulées,  droites,  croisées  etc.  etc. ,  puis 
(les  croix  et  des  angles  orientés  de  toutes  les  façons,  comme 
par  exemple  dans  le  mémoire  de  M.  Huguenin  (  notice  sur  un 
système  de  coloriage  des  cartes  géologiques)  et  dans  quelques 
cartes  géologiques  particulières,  une  pareille  gamme ,  dis-je,  ne 
peut  en  aucune  façon  nous  donner  une  image  parlante.  Une 
telle  bigarrure  mérite  le  veto  de  tous  les  bons  oculistes.  C  est  là, 
à  la  vérité ,  la  plus  grande  erreur  qu'  on  puisse  commettre  dans 
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la  question  qui  nous  occupe.  Sur  une  carte,  pourvue  de  traits 
orographiques ,  c'  est  à  peine  si  on  peut  déchiffrer  de  pareils 
signes  même  avec  la  loupe;  or  les  traits  orographiques  aug- 
mentent beaucoup  la  compréhension  d'une  carte  géologique  qui 
sans  eux  ressemblerait  en  quelque  sorte  à  une  langue  composée 
uniquement  de  voyelles,  sans  aucune  consonne.  On  ne  pourrait 
donc  point  songer  à  la  disparition  des  traits  orogi'aphiques. 

Il  faudra  naturellement  pour  ne  pas  troubler  la  clarté  des 
désignations  topograpliiques  imprimées  en  noir,  ne  faire  presque 
exclusivement  usage  que  des  couleurs  transparentes.  Les 
teintes  devront  être  le  plus  possible  unies ,  on  pourra  aussi  varier 
leur  composition  en  employant  des  raies  ou  bien  des  réseiTes, 
assez  fines  toutefois  pour  leui*  conserver  une  apparence  d' ho- 
mogénéité. 

Bien  des  géologues,  voir  même  aussi  V  une  des  commissions 
nationales,  rejettent  complètement  tous  les  signes  coloriés  (ha- 
chures ,  barres ,  points  etc.)  parcequ'  ils  nuisent  à  la  clarté  de 
r  ensemble.  Une  hachure  obhque  ne  convient  certainement  pas 
à  des  roches  massives ,  non  plus  qu'  un  ponctué  à  des  schistes; 
des  hachures  dans  diverses  dh'ections  pour  désigner  des  couches 
différentes ,  sans  s'  occuper  de  leur  position ,  troublent  la  carte 
de  la  manière  la  plus  désagréable.  Si  ces  signes  coloriés  sont 
employés  dans  les  cartes  et  les  profils  en  harmonie  avec  la 
structure  des  roches,  alors  ils  peuvent  rendre  d'éminents  ser- 
vices pour  la  distinction  de  chacune  des  diverses  parties  com- 
posantes de  r  écorce  terrestre ,  au  milieu  d' une  teinte  homogène 
déterminée,  et  aussi  pour  Y  indication  des  transitions  dans  les  ro- 
ches. Les  signes  coloriées  peuvent  donc  nous  tirer  des  difficultés 
résultant  du  petit  nombre  des  couleurs  se  trouvant  à  disposition, 
en  comparaison  avec  la  multiphcité  des  formations.  Une  seule 
plaque  d'imprimerie  en  outre  pourra,  en  employant  la  méthode 
proposée,  rendre  autant  de  services  que  plusieurs  ensemble  dans 
le  cas  de  teintes  homogènes.  De  pareils  signes  coloriés  sont  donc 
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éconoiuiques ;  d'  autre  part  ils  sont,  techniquement  parlant,  d'une 
exécution  facile.  Ils  ne  troul)lent  pas  *Y  image  au  cas  (V  une 
application  judicieuse,  au  point  de  vue  du  dessin  de  la  structure 
des  roches  (voir  PL  IV).  Il  faut  éviter  absolument  les  hachures 
ininterrompues  dans  une  direction  donnée,  de  même  que  des 
signes  complexes  comme  angles,  zig  zag  etc.  etc.  Les  barre-s 
interrompues  ou  courtes  barres  ne  doivent  être  employées  que 
dans  l'indication  des  roches  stratifiées  ou  schisteuses  et  alors 
dans  la  direction  des  couches  ou  dans  celle  des  affleureynents 
On  fera  usage  de  points  pour  indiquer  des  bancs  fossilifères, 
des  faciès  élastiques,  ou  des  variations  dans  les  roches  cristal- 
lines massives.  Des  exemples  à  ce  sujet  se  trouveront  dans  le 
cours  de  ce  travail,  particuUèrement  dans  les  planches. 

Pour  les  signes  coloriés  on  devra  employer  des  couleur: 
plus  vives  mais  pourtant  transparentes  à  Y  exclusion  du  noir 
On  pourra  toutefois  aussi  obtenir  des  signes  coloriés  en  couleui 
pâle ,  en  imprimant  une  teinte  avec  réserves  sur  une  autre  teint 
entière  et  homogène  servant  de  fond.  Par  ces  demi-réserve 
apparaît  alors  la  teinte  du  fond,  tandisque  dans  les  réser\'e 
complètes  c'  est  le  papier  blanc  que  V  on  aperçoit 

Nous  résumerons  les  considérations  précédentes  comme  suit 

Principe  L  Les  couleurs  doivent  autant  que  possible  in- 
diquer les  relations  naturelles  et  les  rapports  des  diverses 
parties  composantes  de  C  ecorce  terrestre;  il  faudra  éviter 
absolument  de  les  employer  d'  une  manière  qui  serait  en 
contradiction  avec  ce  principe. 

Outre  les  teintes  on  peut  employer  comme  signes  distin- 
ctifs  des  SIGNES  coloriés  (hachures y  pointillés,  ponctués  etc.) 
à  la  condition  que  ces  signes  ne  soient  pas  eti  contradiction 
avec  la  structure  des  roches  et  la  disposition  des  terrains. 
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B. 


Quand  dans  une  carte  géologique  les  diverses  teintes  se 
multiplient,  il  arrive  immanquablement,  que  maintes  d' entre  elles 
se  ressemblent,  au  point  de  produire  des  confusions  pour  un 
spectateur  dont  le  sens  visuel  ne   serait  pas  bien  exercé  au 
disceraement  des  couleurs.   Or  un  développement  incomplet  de 
la  vue  dans  ce  sens  se  rencontre  fréquemment  d' après  les  études 
récentes  des  oculistes.   Une   complète  cécité  relativement   aux 
couleurs  n'est  même  pas  rare.   Encore  plus   fréquemment,   il 
pourra  arriver  que  deux  teintes  se  trouveront  être  par  trop 
iiemblables  à  cause  de  Y  imperfection  de  Y  exécution  typogra- 
phique. Ces  circonstances  ont  fait  déjà  depuis  longtemps  désirer 
l'adoption  du  procédé  consistant  à  désigner  les  terrains  non 
seulement  par  des  couleurs,  mais  encore  par  des  lettres  dans  la 
Samme  et  sur  la  carte.  Pour  nous,  nous  pensons  aussi  que  ce 
procédé  rendrait  en  maints  cas  de  grands  avantages. 

D  y  a  des  cartes    ou  nous  voyons   les  lettres  employées 

^ns  r  oixire  alphabétique  en  commençant  par  les   formations 

^ciennes    et   en    continuant   jusqu'  aux    plus    récentes.    Mais 

Pareilles  annotations  nécessitent  une  comparaison  constante  avec 

*  échelle  de  la  carte.  De  plus,  suivant  le  nombre  plus  ou  moins 

ffï^and  des  formations  que  Y  on  considère,  une  lettre  désignerait 

^^ns  deux  cartes  des  formations  différentes.  L'  ordre  alphabé- 

^que  n'  a  d' ailleurs  aucune  valeur  intrinsèque,  et  nulle  relation 

^Vec  la  nature  même  des  diverses  formations.  C  est  pourquoi  il 

^rait  beaucoup  mieux  de  choisir  des  lettres,  indiquant  en  abrégé 

^us  forme  de  monogrammes  les  noms  des  formations  que  Ton 

^nsidère.  On  devra  avoir  soin  de  tirer  autant  que  possible  ces 

Hionogrammes  des  noms  qui  pourront  être  semblables  dans  les 

diverses  langues.  Une  annotation  alphabétique  est  d'  autre  part 

\)en  susceptible  d'  extension ,  tandisque  dans  le  genre  do  lettres 
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dont  nous  parlons,  en  usant,  soit  d'  exposants  et  d' indices,  soit 
d'un  second  monogramme  ajouté  à  côté,  l'on  pourra  indiquer 
aisément  des  subdivisions. 

Principe  IL  Les  diverses  parties  composantes  de  Técorœ 
terrestre  doivent  ordinairement  y  stir  la  carte  même  et  la 
gamme  des  couleurs,  indépendemment  des  teintes,  être  aicot^ 
désignées  par  des  lettres  qui  soient  les  monogrammes  de  leurs 

7Î0771S. 


C. 


n  y  a  différentes  sortes  de  cartes  et  profils  géologiques  à 
savoir  : 

1)  Représentation  d' un  jpA<^nom^n^  particulier,  comme  par 
exemple  : 

U7îe  carte  de:  variations  de  faciès  dans  les  limites  d'un  groupe 
déterminé  de  couches  d'  une  contrée ,  —  distribution  des  mers 
et  des  continents  à  une  certaine  époque,  —  filons  de  minerais,  — 
couches  carbonifères,  —  répartition  géograpliique  de  certains 
fossiles,  —  phénomènes  de  contact,  —  volcans,  sources  etc. 

2)  Représentation  de  la  'géognosie  d*  une  contrée: 

a)  cartes  d'  ensemble  , 

h)  cartes  plus  détaillées, 

c)  cartes  locales  à  une  plus  grande  échelle  encore. 

Il  va  sans  dire  que  pour  les  cartes  comprises  dans  1^ 
,N.  1  on  ne  pourra  jamais  établir  une  gamme  générale  et  uni- 
forme, déjà  seulement  par  le  fait,  que  nous  ne  pouvons  avoir 
aucune  idée  des  phénomènes  que  la  science  de  V  avenir  nous 
présentera  à  enregistrer;  en  outre  parceque  dans  les  publi- 
cations de  ce  genre  l'on  est  toujours  obligé  de  s'accommoder 
aux  exigences  des  éditeurs.  Dans  de  pareilles  cartes  il  est  aussi 
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possible,  la  plupart  du  temps,  d'obtenir  la  netteté  nécessaire 
par  de  simples  moyens. 

De  même  que  pour  les  précédentes  cartes,  on  ne  peut  im- 
poser une  gamme  générale  et  constante  pour  celles  de  Y  ar- 
ticle 2)  e;  attendu  qu'ici  le  grand  nombre  des  subdivisions 
surgissant  dans  les  parties  intégrantes  d' une  formation  exi- 
gerait une  quantité  de  variations  dans  les  teintes  qui  ne  pour- 
raient pas  être  alors  bien  distinctes.  D'autre  part  une  surcharge 
de  signes  nuirait  à  la  netteté  de  l' ensemble.  Dans  une  carte 
locale  au  reste  il  est  aisé  de  s'  attacher  à  une  gamme  particulière. 
Notre  tache  est  donc  d'  étudier  quelle  est  la  meilleure 
méthode  à  suivre  dans  la  confection  des  cartes  géognostiques , 
«l'ensemble  ou  de  détail,  de  pays  entiers. 

Celui  qui  s' est  une  fois  occupé  de  la  construction  d' une 
gamme  de  couleurs  a  pu  se  persuader  qu'  il  est  impossible   de 
former  un   système  de  désignations  invariables  et  convenables 
i  tous  les  pays,  vu  que  les  rapports  géologiques   sont  trop 
^és.  D'  après  ces  considérations  le  concours  ne  peut  donc 
rouler  que  sur  les  matières  se  rapportant  aux  cartes  d' ensemble. 
^  en  est  venu  par  cela  à  soulever  la  question  embarassante 
<'e  savoir,  quelle  doit  être  la  Umite  entre  les  cartes  d'  ensemble 
^t  celles  de  détails.  L'  adoption  générale  d'  une  seule  et  môme 
'ÎQiite  est  par  ce  fait  difficile,   que  le  détaillé  géologique  n'  est 
point  du  tout  lié  à  l' échelle  topographique.   Nous  ne  croyons 
Pas  qu'  il  faille  discuter  plus  longuement  à  ce  sujet,  du  moment 
^Ue  r  on  rend  susceptible  d'  extension  la  gamme  interna- 
tionale des  couleurs  et  des  signes  pour  les  cartes  géologiques 
4^ ensemble,   de  manière  qu'on  en  pourra  déduir  des  gammes 
plus  détaillées  d'après  certaines  règles,  et  çn  conservant  les  traits 
fondamentaux.   On   pourra  approprier   cette  gamme  à   chaque 
jMiys  pour  une  échelle  quelconque,   ne  dépassant  pas  toutefois 
une  certaine  grandeur,  et,  ce  qui  est  encore  bien  plus  important, 


pour   un  degré  de   finesse  presque  arbitraire   dans  le  détaillé 
géologique. 

Si   par   exemple   le   bleu    désigne   le    système   jurassique 
dans  la  carte  d' ensemble,  nous  pourrons,  pour  une  plus  grande 
échelle,   employer  les  couleurs  parentes  ou  dérivées  du  bleu, 
comme  Y  indigo,  le  bleu  violacé,  le  bleu  pâle,  le  bleu  plus  rif, 
le  bleu  verdàtre ,  le  bleu  grisâtre  etc.  etc. ,  puis  le  bleu  avec 
points  ou  traits  de  diverses  couleurs  pour  indiquer  les  divers 
étages,  subdivisions  ou  faciès  du  terrain  jurassique.  En  adoptant 
le  carmin  foncé  pour  les  roches  éruptives  riches  en  acide  sili- 
cique,  Y  on  pourra  employer  la  même  couleur  avec  points  verts 
ou  bleus  pour  la  syénite,   et  rouge   écarlate  pour  le  Felsit— 
porphyr  etc.  etc. 

Nous  obtenons  ainsi  une   sorte  d' unité   d' une  importance 
précieuse  entre  les  cartes  d' ensembles  et  les  plus  détaillées.  Il 
va  de  soi  qu'  il  ne  peut  pas   s' agir  d' une    transformation  des 
gammes  de  carte  géologiques  détaillées  déjà  commencées  (comme 
celles  de  la  France,   de  Saxe,   de  Suède,   d'Autriche,   de   la 
Suisse  etc.).  Nous  devons  néanmoins  viser  à  l'adoption  d'une 
gamme  basée  sur  des  principes  harmoniques  pour  les  futures 
cartes  de  détails.  Nous  établissons  donc  une  gamme  pour  les 
cartes  d'  ensemble  et  indiquons   d'  après  quelles   règles,  avec 
agrandissement   de    Y  échelle ,    cette   même   gamme   peut  être 
adoptée  pour  des  représentations  plus  détaillées  sans  imposer  en 
cela  des  exigences  fixes  qui  ne  seraient  pas  générfflement  acc^ 
ptables. 

Principe  IIL  La  gamme  des  couleurs  et  des  signes  doil 
être  susceptible  d*  extension ,  de  telle  sorte  que  de  celle  des 
cartes  d' ensemble  V  on  puisse,  aisément  et  selon  les  besoins, 
tirer  celle  des  cartes  plus  détaillées  à  des  échelles  quekonqucs> 
Il  est  sans  valeur  de  fiœer  une  limite  entre  les  cartes  ic^' 
semble  et  les  cartes  plus  détaillées. 
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D. 


La  charpente  de  Técorce  terrestre  est  beaucoup  plus  com- 
pliquée qu'  on  ne  le  représente  généralement.  Considérons  d' abord 
ce  qui  a  rapport  au  roches  sédimentaires.  Pendant  longtemps  les 
stratigraphes  et  les  paléontologues  étaient  convaincus  qu'à  T ori- 
gine toutes  les  formations  avaient  existé  partout  dans  le  même 
ordre,  et  conséquemment  ils   cherchaient  à  joindre  partout  par 
des  lignes  parallèles  les  couches  dont  ils  supposaient  que  Y  ori- 
gine devait  remonter  exactement  au  même   âge.  Les  diverses 
formations   des  diverses   contrées    étaient  par  eux   idéalement 
Superposées  en  une  série  invariable.  On  faisait  pour  les  couches 
ce  qui  peut  se   faire  seulement  pour  les  grands  complexes  de 
couches  (systèmes,  étages).  Peu  à  peu  on  apprit  à  apprécier 
les  différences  dans  la   formation  des  couches ,   attribuées  à  la 
même  époque,  dans  diverses  contrées,  et  on  distingua  ces  couches 
wit  d*  après  la  nature  du  médium  où  elles  se   sont  formées 
(marines,   saumàtres,  terrestres,  lacustres),  soit  comme  fades 
d*  après  les  conditions  physiques  de  formation  en  relation  avec 
^  fossiles  qui  y  sont  contenus,  soit  enfin  comme   bassins!:0}x 
domaines  paléogéographiques  d'  après  leur  distribution  géogrâ^ 
Phique.  Maintes  formations  qui  avaient  été  classées  dans  la  séri^  ' 
idéale  des  couches  comme  n'  appartenant  pas  à  la  même  époque, 
^  se  distinguent  au  fond  que  par  le  médium  qui  les  fit  naître, 
'^Ur  faciès  ou  leur  bassin,  mais  sont  à  tout  prendre  contempo- 
"'^ines.  Les  limites  des  média  de  formations,  des  faciès   et  des 
>assins,  tout  a  été  remué  et  changé  de  mille  manières  dans  le 
îours  du  temps;  il  s'  est  produit  ainsi  des  émigrations.  La  faune 
iossi  bien  que  la  flore  d'une  multitude   de   contrées   se   sont 
trouvées  ainsi  tantôt  réunies,  tantôt  séparées.  Il  est  aujourd'hui 
iien   établi    que ,    dans  les  diverses   contrées ,   ces   intervalles 
produits  par  le  fait  de  la  translation  des  faciès  surgissent  dans 
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les  différentes  contrées  en  différents  lieux  de  la  série  des  ter- 
rains sédimentaires.  Plus  minutieuses  ont  été  les  observations 
d'autant  plus  vivement  est  apparu  aux  yeux  le  caractère  indi- 
viduel de  chaque  contrée.  Et  en  conséquence  il  est  tout  à  fai 
impossible  de  axer  pour  toutes  les  cartes  spéciales  une  gamm< 
et  une  série  de  désignations  littérales,  qui  soient  invariables;  i 
est  impossible  même  de  tracer  d'  une  manière  précise  les  limite 
des  systèmes.  La  cause  n'  en  est  pas  dans  Y  imperfection  de  ne 
connaissances ,  mais  bien  dans  la  grande  irrégularité  et  les  va 
riations  capricieuses  qu'  affectent  les  parties  composantes  de  Yi 
corce  terrestre.  Ce  n'  est  que  par  notre  tendance  à  croire  faus« 
ment  qu'  on  pourrait  constater  une  uniformité  constante,  qui  noi 
a  fait,  longtemps  complètement  et  aujourd'hui  encore  en  parti 
perdre  de  vue  la  vérité,  et  entrer  dans  des  luttes  parfois  ini 
tiles  sur  la  délimitation  des  divisions  et  des  subdivisions.  Il  y 
des  contrées  où  les  formations  tertiaires  tombent  naturellemei 
en  trois  parties  :  1'  Eocène ,  le  Miocène  et  le  Pliocène.  Il  sera 
cependant  tout  à  fait  erroné  de  vouloir  imposer  cette  classifl 
cation  à  tous  les  autres  pays ,  tandis  qu'  il  s'  y  trouve  effecb 
vement  une  répartition  autre ,  soit  en  deux  groupes  :  1'  Eogèi 
et  le  Néogène,  soit  en  quatre:  1' Eocène,.  l'Oligocène,  le  Mi( 
cène  et  le  Pliocène,  soit  en  Eocène  et  Molasse  pour  les  Alp 
centrales.  D'une  manière  analogue,  le  terrain  jurassique  se  su) 
(Uvide  en  maints  endroits  en  Lias,  Dogger  et  Malm,  dans  d'ai 
très  en  quatre  parties:  Lias,  Dogger,  Oxfordien  et  Mahn,  • 
il  est  en  outre  à  considérer,  que  1'  Oxfordien  répond ,  relativ 
ment  à  1'  âge ,  en  partie  au  Dogger ,  en  partie  au  Mahn ,  ma 
relativement  à  la  faune  et  au  faciès ,  il  est  aussi  fortement  di 
férencié  que  le  Lias  1'  est  du  Dogger.  Dans  la  partie  orienfa 
des  Alpes  Suisses  il  faut  distinguer:  Lias,  Dogger,  Mahn,  1 
thonien.  De  même,  la  division  du  Trias  en  trois  parties,  ( 
caractérise  si  bien  1'  état  des  choses  dans  1'  Allemagne  du  su 
serait  tout  à  fait  impropre  appUquée   aux  Alpes   orientales. 
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nous  considérons  les  étages ,  ces  différences  deviennent  encore 
plus  frappantes.  L' oolithe  ferrugineux  des  Alpes  centrales  ne 
forme  presque  toujours  qu'  une  seule  couche,  et  cependant  ren- 
ferme à  la  fois  la  faune  du  Vésulien,  Bradfordien  et  Kello\ien 
d' antres  contrées.  Les  intempéries  n'  ont  rien  fait  disparaître  dans 
la  contrée  en  question,  les  dépôts  de  chaque  époque  y  existent, 
seulement  la  division  du  système  de  couches  est  autre. 

Nous  ne  pouvons  conséquemment  pas  établir  une  fois  pour 
toutes  des  teintes  diverses  de  la  couleur  principale  dans  V  exten- 
sion de  la  gamme,  mais  nous  devons  laisser  la  possibilité 
d'introduire  dans  chaque  cas  particulier  des  variations  dans  la 
teinte  fondamentale,  de  la  manière  répondant  le  mieux  aux  cir- 
constances, n  arrive  souvent  que  pour  ime  partie  de  la  même 
carte  une  particularisation  d' un  autre  genre  sera  nécessaire. 

Une  autre   conséquence  du  fait  que   chaque  division  des 
sédiments  ne  sera  que  localement  naturelle  et  qu'  elle  deviendra 
inappKcable  quand  on  voudra  la  généraUser   consiste  en  ce  que 
nous  ne  pourrons  jamais  nous  accorder  au  sujet  d'  une  désig- 
nation déterminée  au  moyen  de  nombres  (sous  forme  d' indices 
ou  d' exposants)  pour  les  sous-divisions  et  les  étages.   Toute 
proposition  de  ce  genre ,  comme  par  exemple  Y  imprimé  de  la 
sous-commission  espagnole,  élaboré  par  M.  T.  de  Botella  y  de 
Hormos  ou  les  propositions  de  la  commission  russe   (compte 
rendu  par  M.  E.  Renevier,  II)  resteront  sans  résultats,  car  nous 
devons  éviter  de  vouloir  modeler  dans  la  même   forme,   par 
amour  pour  V  oraogénéité  et  la  régularité,  des  choses  différentes, 
en  dépit  de  leur  nature  même.   Si  nous  prescrivons  fixement 
pour  tous  les  cas  un  trop  grand  nombre  de  particularisations , 
alors  nous  n'  obtiendrons  rien  dans  le  sens  de  V  unification.  Ce 
n'est  pas  de  la  politique  qui  me  fait  dire  cela,  c'  est  plutôt  le  fait 
naturel  qui  Y  impose  à  moi.  Dans  Y  établissement  d'  une  gamme 
répondant  aux  diverses  circonstances  et  aux  diverses  contrées 
ce  n'  est  pas  vers  une  spécialisation  égale  que  nous  devons  tendre, 
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mais  vers  Y  application  des  mêmes  principes  fondamentaux, 
est  très  aisé  de  former  une  gamme  rationnelle  jusque  dans  k 
détails  quand  il  s'  agit  d'  un  petit  pays,  mais  lorsqu'  il  s' agit  c 
la  terre  entière  cela  devient  impossible. 

La  même  chose  peut  être  dite,  sous  une  forme  seuleme 
peu  différente,  des  schistes  cristallins  et  des  roches  éruptives. 
y  a  des  contrées  où  les  amphibolites  se  trouvent  gisant  da 
les  schistes  micacés  et  sont  Ués  à  ceux-ci  par  des  transitioD 
d'autres  au  contraire  où  ils  sont  intercalés  dans  le  gneiss, 
nous  avons  choisi  pour  les  schistes  micacés  et  pour  le  gneiss  c 
teintes  homogènes  fondamentales  quelque  peu  différentes,  al( 
nous  pourrons  désigner  F  ampliibolite,  dans  le  premier  cas,  s 
la  couleur  des  schistes  micacés,  dans  le  second,  sur  celle 
gneiss  comme  fond  par  des  traits  bleu  ou  vert  foncés  (voir  PI. 
tig.  3).  Dans  la  carte  d'une  contrée  où  les  Syénites  sont  intimém( 
liés  aux  Diorites,  et  rattachés  à  eux  par  des  transitions,  no 
pourrons  désigner  les  Syénites  par  la  couleur  verte  foncée  c 
Diorites  que  nous  étoilerons  de  points  rouges  ;  où  au  contra 
les  Syénites  aparaissent  tout  à  fait  indépendants  des  Diorites, 
Ués  aux  granits,  nous  les  désignerons  alors  par  des  points  ve 
ou  bleux  dans  la  couleur  rouge  des  granits. 

Tous  les  efforts  que  nous  faisons  pour  Y  unification  d 
cartes  courent  grand  risque  d'  échouer  si  nous  voulons  tn 
prescrire.  Nous  devons  faire  une  large  réserve  pour  la  repn 
sentation  de  découvertes  futures.  Nous  ne  devons  pas,  par  ui 
convention  fixe  dans  la  représentation,  imposer  dès  Y  abord  d 
obstacles  au  progrès  ainsi  qu'  aux  opmions  particuUères  des  g^ 
logues.  Tout  ce  que  Y  on  peut  espérer  voir  généralement  îq)prou 
se  résume  en  une  base  commune  pour  Y  établissement  de 
gamme  des  cartes  d'  ensemble  et  de  celle  des  certes  spéciali 
ainsi  que  quelques  déterminations  sur  la  manière  de  constru 
sur  cette  base.  L' accord  seul  peut  assurer  notre  succès  atten 
que  r  on  ne  peut  rien  imposer. 
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S' il  s' agit  de  la  carte  spéciale  d'  un  pays ,  dans  lequel 
certains  terrains  manquent  totalement,  mais  où  d'  autres  néces- 
sitent une  série  de  désignations  très  détaillées,  on  ne  pourra  pas 
empêcher  que  les  couleurs  non  appliquées  d'  après  la  gamme 
générale  ne  soient  pourtant  employées  à  une  riche  spécialisation. 
Des  raisons  économiques  amèneront  souvent  de  semblables  dé- 
viations. Mais  nous  devons  absolument  désirer,  que  toutes  les 
cartes  géologiques  se  rattachent  le  plus  possible  à  la  gamme 
fondamentale. 

Enfin  nous  devons  bien  nous  garder  d' introduire  par  des 
désignations  comme  «  roches  métamorphiques  »  et  dans  la  gamme 
internationale  des  hypothèses  qui  dans  certauis  pays  sont  plus 
ou  moins  conmiunes,  mais  qui  dans  d'  autres  ne  sont  point 
acceptées. 

Toutes  ces  considérations  nous  ont  amenés  à  la  conclusion 
suivante  : 

Principe  IV.  La  gamme  des  couleurs  et  des  signes  doit 
tire  susceptible  des  variations,  particidièrement  dans  son  appli- 
cation aux  travaux  à  grande  échelle,  de  telle  sorte  que  nous 
puissions  r  adapter  aux  diverses  circonstances  des  différentes 
contrées  et  en  partie  aussi  la  plier  aux  différentes  opinions, 

K. 

Considérations  générales 
sur  un  principe  dans  le  choix  des  couleurs. 

Nous  avons  longtemps  étudié  la  question  de  savoir  si  les 
<*ouleurs  des  désignations  géologiques  ne  pourraient  pas  être 
choisies  d'  après  un  principe  scientifique,  mais  nous  sommes 
^vés  à  la  négative.  Jadis  on  a  souvent  employé  les  couleurs 
'naturelles  des  roches  dominantes  dans  des  teintes  plus  accentuées 
^t  plus  pures.  De  ce  procédé  sont  restées  maintes  désignations 
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en  usage  comme  par  exemple  celles:  des  Diorites  par  le  vert 
foncé;  des  terrains  crétacés  par  le  vert  à  cause  de  la  glau- 
coiiite;  du  «  Rotliliegenden  »  par  le  cinabre  ou  le  rouge  ik 
Saturne;  des  terrains  carbonifères  par  le  gris  ou  le  noir;  di 
granit  par  le  carmin  à  cause  du  Feldspath  fréquemment  rosi 
qu'  il  renferme.  Dans  les  roches  éruptives  les  couleurs  rouges  oa 
été  préférées  et  comme  étant  les  mieux  appropriées  à  la  désigna- 
tion d' une  origine  «  ignée  »  de  même  que  le  rose  dans  le  gneis 
à  cause  de  l'analogie  minéralogique  avec  le  granit.  En  général  1 
couleur  naturelle  de  la  roche  ne  peut  être  apphquée  aux  terraii" 
sédimentaires  et  aux  schistes  cristalluis,  par  la  raison  que  souvei 
des  roches  très  proches  parentes  sont  d'  une  teinte  tout  à  fa 
différente  et  vice- versa;  et  parceque  chaque  série  de  sédimea 
peut  être  complètement  différente  quant  à  la  couleur  dans  difl 
rentes  régions  de  la  terre,  de  telle  sorte  qu'  il  ne  vient  pas 
tout  de  déterminer  une  couleur  dominante  dès  que  nous  ave 
en  vue  de  vastes  étendues.  Dans  les  désignations  pour  les  fod 
locaiiœ  par  des  signes  coloriés  ou  des  tehites,  on  peut  av 
avantage  prendre  en  considération  la  couleur  naturelle  de  . 
roche  (voir  par  exemple  :  PI.  I  fig.  2  et  3  schistes  talqueux  i 
chloriteux,  sch.  graphitique  PI.  IL  flg.  3  et  PI.  IV  Dolomie  d 
Rôtlii,  Semift  etc.).  C  est  plutôt  dans  les  roches  éruptives  qu'a 
pourrait  remarquer  des  couleurs  prédominantes  sur  des  vaste 
étendues. 

En  conséquence  de  V  irrégularité  pétrographique  des  roche 
le  procédé  d' indiquer  des  roches  plus  sohdes  par  des  couleu 
plus  sombres ,  des  roches  friables  et  plus  tendres  par  des  couleu 
claires,  ce  procédé,  disons-nous,  devient  innaphcable. 

De  même  Tapphcation,  si  souvent  mentionnée,  du  «  Spect 
solaire  »  à  la  désignation  des  roches  sédimentaires  est  h 
possible  par  la  raison  que  le  nombre  des  couleurs  y  est  tr 
petit  à  cause  du  manque  de  couleurs  mélangées.  L'emploi  d'u 
double  série  de  couleurs  spectrales,  comme  il  a  déjà   été  pri 
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posé,  voire  même  d' une  triple  série  où  seraient  comprises  les 
roches  émptives ,  donne  à  des  groupes  d'  un  âge  bien  différent 
et  à  des  roches  de  nature  très- variée  des  couleurs  tout  à  fait 
semblables,  ce  qui  trouble  la  précision  de  Y  image.  Si  nous  pre- 
nons pour  les  sédiments  anciens  des  couleurs  plus  foncées  que 
pour  les  plus   récents ,   comme  l' exige  un  emploi  multiple  du 
spectre  solaire,  alors  nous  perdons  dans  les  variations  d' inten- 
sité un  moyen  de  spécialisation  dans  les  limites  d' une  couleur 
fondamentale  pour  les  cartes  d' une  assez  grande  échelle.  Les 
couleurs  extrêmes  du  spectre  solaire,  le  violet  et  le  rouge,  pro- 
duisent sur  notre  œil  une  impression  bien  plus  semblable  que 
si  nous  considérons  une  des  couleurs  extrêmes  avec  une  inter- 
médiaire, ce  qui  de  nouveau  ne  contribuerait  pas  à  faire  res- 
îwrtir  de  la  carte  Y  âge  relatif  des  sédiments.  Les  adhérents  à 
'a  gamme  spectrale  eux-mêmes  n'  ont  jamais  osé  envisager  la 
conséquence  de  la  désignation  du  Diluvium  par  du  carmin,  par 
ce  qu'  ils  ont  bien  senti  qu'  il  était  impropre  d' appliquer  une 
couleur  si  énergique  à  une  formation  jeune  et  peu  solide.  La 
fanime  spectrale  n'  a  point  du  tout  de  rapport  logique  avec  les 
matières  géologiques  qu'  elle  doit  représenter.   Dans   la  lecture 
A'  un  tableau  de  couleur  ce  qui  importe  n'  est  pas  la  longueur 
des  ondulations  ni  la  rapidité  des  vibrations   des  rayons  lumi- 
neux; ce  ne  sont  pas  les  propriétés  objectives  des  couleurs  mais 
*ïîen  r  impression  subjective  qu'  en  reçoit  notre  œil.   Or  cette 

• 

^nipression  rapproche  comme  analogues  les  deux  couleurs  extrè- 
^^  du  spectre,  les  limites  de  la  perception  des  couleurs  à 
^voir  r  ultra-rouge  et  l' ultra-violet  ;  elle  les  rapproche  du  brun 
®t  du  gris.  D'un  autre  côté  la  portion  violet-bleu-vert-jaune 
^^  spectre  est  subjectivement  harmonique,  car  nous  passons  là 
^^ccessivement  à  des  couleurs  plus  claires.  Le  blanc  forme 
^  extrémité  de  l'  échelle  comme  la  couleur  apparaissant  la  plus 
^latante  à  notre  impression  subjective. 

Nous  ne  pouvons  donc  pas  choisir  les  couleurs  d'  après  un 
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principe  unique  pour  eu  faire  une  bonne  image  et  nous  douton 
qu'  on  puisse  jamais  y  arriver. 

Nous  utilisons  les  habitudes  convenables  déjà  implantée 
ci  les  accords  obtenus,  et  nous  cherchons  à  passer  des  cm 
leurs  rabattues  et  sombres  à  celles  plus  claires  et  pures,  t 
7néme  tonps  que  des  sédiments  anciefis  auœ  plus  récenU 
Aiiisi  nous  parvenons  à  une  gamme  qui  nous  semble  €  praii 
quement  applicable  »  et  qui  7ious  donne  une  image  claire^  neU 
et  sans  ambiguïté. 

F. 
Remarques  générales  sur  la  forme  de  la  gamme. 

Dans  la  gamme  des  couleurs,  surtout  dans  les  schist 
cristallins  et  les  sédiments,  les  terrains  doivent  être  toujou 
superposées  dans  le  même  ordre  en  allant  des  plus  anciens  a" 
plus  récents,  soit  de  bas  en  haut  come  cela  se  trouve  dans 
nature.  Si  F  âge  d' éruption  des  roches  éruptives  est  conr 
elles  doivent  être  rangées  dans  la  gamme  à  la  place  correspc 
dante  à  cet  âge.  Si  ce  dernier  n'  est  qu'  appro3dmativenk« 
connu  il  est  à  désirer,  qu'on  les  place  dans  la  gamme  à  c 
des  sédiments,  qui  indiquent  Y  âge  probable  de  ses  éruptions , 
supposer  que  la  largeur  de  la  marge  suffise. 

Les  carreaux  rectangulaires  de  couleurs  qui  sont  général! 
ment  en  usage  pour  les  gammes  nous  semblent  peu  convenable 
La  nature  ne  se  laisse  pas  encadrer  d'  une  manière  si  précis 
dans  des  compartiments  séparés  les  uns  des  autres  avec  autar 
de  régularité.  La  gamme  des  couleurs  dans  la  marge  de  1 
carte  de\Tait  déjà  indiquer  par  elle-même  la  connexion  des  dî 
verses  désignations  qui  la  composent,  d'un  coté  les  groupemenl 
naturels  et  souvent  nécessaires ,  de  F  autre  les  extensions  pos 
sibles  relatives  â  une  plus  grande  échelle.  Les  séries  connexi 
des  couches  doivent  être  représentées  d'  une  manière  serrée  ;  U 
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interruptions,  lacunes,  transgressions  etc.  doivent  aussi  être  vi- 
sibles. Les  faciès  contemporains  doivent  être  rangés  à  la  même 
hauteur.  En  un  mot  les  échelles  coloriées  ne  devraient  pas  ap- 
paraître comme  si  la  science  n'  avait  plus  rien  à  puiser  dans 
telle  et  telle  contrée ,  et  comme  s' il  n'  y  avait  là  plus  rien  à 
représenter,  mais  au  contraire  indiquer  un  champ  ouvert  à  de 
nouvelles  recherches  qui  restent  toujours  possibles. 

Ceci  toutefois  est  un  point  secondaire,  dont  nous  ne  voulons 
pas  faire  un  principe  ;  nous  le  mentionnons  simplement  pour  agir 
en  tout  selon  notre  devise.  Dans  nos  planches  il  y  a  des  exem- 
ple de  ce  point  de  vue. 

G. 

GÉNÉRALITÉS  SUR  LES   RAPPORTS  DES  COULEURS 
AU  DESSIN  TOPOGRAPHIQUE  DE   LA   CARTE. 

C  est  un  \Tai  malheur  que  dans  tant  de  cartes  géognosti- 
ques  on  ait  omis  les  traits  orographiques.  La  géologie  cherche 
à  expUquer  la  disposition  des  couches  du  sol,  la  composition 
des  montagnes  et  des  vallées  et  leur  mode  de  formation,  et 
voilà  qu'  on  produit  des  cartes  où  les  montagnes  et  les  vallées 
elles-mêmes  n'  apparaissent  pas.  Il  ne  reste  plus  que  l' indication 
des  cours  d'  eau  pour  une  besoigneuse  orientation.  Nous  ne 
pouvons  pas  comprendre  une  telle  carte,  si  nous  n'  en  avons  pas 
à  côté  une  autre  ordinaire  où  se  trouve  le  dessin  des  monta- 
gnes. Tous  les  rapports  entre  les  roches  et  la  formation  des 
montagnes ,  qui  devraient  nous  apparaître  au  premier  coup  d'oeil, 
restent  inaperçus.  Il  en  est  de  même  de  la  position  des  couches 
et  de  r  influence  de  la  structure  géologique  sur  la  forme.  Que 
r  on  considère  la  carte  géologique  de  la  Suisse  de  Escher  et 
Studer  à  385500.  Malgré  cette  petite  échelle,  l'image  en  est  très 
instructive,  on  pouiTait  dh'e  éloquente;  elle  est  très  claire  et 
on  r  embrasse  d'  un  seul  coup   d' œil ,   ce   qui  ne  pourrait  pas 
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être  le  cas ,  si  le  trait  orographique  faisait  défaut.  L' Autriche 
la  Bavière  supérieure ,  la  Scandinavie  n'  ont  pas  une  configura 
tion  plus  compliquée.  Nous  ne  pouvons  pas  ici  formuler  un  ai 
ticle  pour  Y  exigence  du  dessin  topographique ,  parce  qu'  il  n  ; 
pas  un  rapport  direct  avec  le  but  de  notre  tache,  mais  nou 
ne  devons  pas  oublier  d'  attirer  Y  attention  sur  ce  point 

C  est  dans  la  carte  détaillée  de  Belgique  que  fut  faite  pou 
la  première  fois  la  tentative  dispendieuse  d' imprimer  les  haclii 
res  topographiques  avec  les  couleurs  géologiques.  L' exécutio 
n'  est  pas  bien  réussie ,  mais  Y  idée  nous  semble  excellente  poi 
des  cartes  à  une  grande  échelle  avec  un  dessin  topographiqi 
bien  chargé  et  nous  devons  désirer  qu'  une  unification  acquise  i 
ferme  pas  carrière  à  de  semblables  tentatives.  En  général  a 
pendant  nous  avons  affaire  à  une  carte  topographique  imprim( 
en  noir  et  préalablement  donnée,  sur  laquelle  nous  avons 
porter  les  couleurs  géologiques. 

C  est  ici  le  moment  de  faire  remarquer  que  par  nos  propr 
expériences  et  nos  recherches  nous  avons  été  amené  à  pense 
qu'  il  n'  est  pas  possible  d' étabUr  des  règles  sur  une  intensité  no 
maie  déterminée  des  différentes  teintes  (comme  par  exemple  sel 
la  €  gamme  internationale  »  de  M.  Radde  ou  d' autres  semblable 
Nos  cartes  topographiques  peuvent  apparaître  très-inégales  rc 
tivement  à  l' intensité  des  traits,  soit  par  le  fait  du  dessin,  â 
par  le  fait  de  l'impression  typographique.  Sur  des  cartes  tap 
graphiques  fortement  imprimées  Y  on  devi'a  pour  obtenir  le  méD 
degré  de  concordance  et  de  netteté  porter  des  couleurs  pli 
intenses  que  sur  des  fonds  moins  ombrés.  Pour  cette  raison 
n'  est  pas  possible  d'  adhérer  sous  condition  à  la  proposition  d 
distinguer  les  roches  éruptives  et  les  sédiments  uniquement  pe 
l'intensité  des  couleurs;  il  faut  encore  varier  les  couleurs, 
est  beaucoup  plus  facile  d'  obtenir  un  grand  nombre  de  teint- 
différentes  nettement  distinctes  sur  un  fond  topographique  d'i 
dessin  léger,  que  sur  une  carte  chargée  de  traits  orographiqu^ 
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Cette  circonstance  exige  dans  le  choix  des  tons  et  des  signes 
coloriés  une  précaution  spéciale  pour  chaque  cas  particuUer, 
chose  qui  parfois  est  difficile. 

Notre  tâche,  étant  uniquement  de  justifier  notre  proposition 
et  non  d'  anéantir  les  opinions  contraires,  nous  ne  nous  arrêtons 
pas  à  une  critique  serrée  de  la  littérature  traitant  des  sujets 
qui  ont  rapport  à  notre  ouvrage,  ni  des  gammes  de  couleurs 
employées  jusqu'  à  présent.  Ce  n'  est  qu'  occasionnellement  que 
nous  aurons  à  entrer  dans  des  considérations  de  ce  genre. 
Notre  proposition  se  rapproche  plus  ou  moins  de  maintes  gammes 
déjà  employées,  mais  ne  concorde  avec  aucune  d'  elles. 

II 

DÉTERMINATIONS  SPECIALES. 

Pour  éviter  ici  les  hypothèses,  nous  divisons  pour  notre 
discussion  les  composants  de  Y  écorce  terrestre  en  schistes  cris- 
ialUnSf  en  roc/ies  sédimeniaires  et  en  roches  érupiives.  Il  est 
très  vraisemblable  qu'  une  grande  partie  des  schistes  cristallins 
appartiennent  aux  sédiments  comme  leurs  couches  les  plus  an- 
ciennes et  peut-être  partiellement  métamorphiques.  La  partie 
inférieure  est  peut-être  la  première  croûte  soUdifiée  à  la  surface 
(le  notre  globe.  De  même  la  limite  entre  les  schistes  cristallins 
et  d'  anciennes  roches  éruptives  est  souvent  incertaine.  Maints 
géologues  rangent  le  granit  préférablement  à  la  base  des  schistes 
cristaUins,  tandisque  d'  autres,  pour  des  contrées  où  il  apparaît 
en  digues,  le  comptent  dans  les  roches  éruptives.  Notre  gamme 
ne  doit  imposer  aucune  contrahite  à  ces  vues,  qui  pourront  trouver 
une  expression  en  marge  de  la  carte  géologique  dans  Y  ordre 
étabU  par  la  gamme  même  et  sans  nuire  à  celle-ci.  Présentement 
pour  notre  discussion,  nous  adoptons  une  division  quelconque,  et 
dans  ce  but  nous   avons  préféré   distinguer  par  les   caractères 
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jiétrograiilliquos  et  avoc  des  noms  pétrograpliîques  sans  aucune 
hypothèse  (rorighie,  les  schistes  cristallins  des  roches  sédimen- 
taires  fossiliteres  et  des  roches  éruptives. 

.;■•:  .'■.::i:.i!h.l    !  MTrAll  I  î  »  •  I  ^  TI '.f       -  •  »  t  >.  ;  I  .'■  ■'' 

■  Il  -il;.'»!;:  ru  •."    •[.    "•  tliinr  ly  /[ 
SciIlSTEa    CRISTALLINS. 

.      (".>a..o))sorxYA;ra  kvx.JVglo*  suivantes  pour  Içur  représentation 
(Unis  la  carte  :  comparez  PI.  I  et  IV. 

§  1- 

La  couleur  fondamentale  pour  la  représentation  des  firlûstes 
cristalUiis  est  le  rose.  '   :     /  '      ^'^'  ' 

■■■■■«'        ■•        ^     1 

S  ^ 

Les  spécialisations  pétrographiques.  sont  indiquées  par  dw 
sigucs  colories,  en  dedans  de  la  couleur  fondamentale  d' apKs 
les  indications  ([ui  suivent  (comp.  PI.  I  fig.  2). 

à)  Les  variations  schisteuses  sont  désîgnôeiSi  xpar  de  (souitet 
barres,  lesquelles  dans  les  contrées  montagneuses' ^^ôhtieflfaix 
placées  dans  la  direction  des  aflleurements ,  et  pour  les  pan 
plutôt  plats  dans  la  direction  de  la  coucîie/ 

b)  L(vs  variations ,  dans  lesquelles  la  structure  scldsteuse  est 
de  plas  eu, plus  remplacée  par  la  struhbiré  massive  grenue,  sont 
désignées  par  un  ponctué. 

(•)  Si  les  points  et  les  traits  ne  suffisent  pas  séparément, 
on  peut  les  adopter  simultanément  i  ou  ppmra  employa  de 
IH'tites  croix,  des  traits  de  dirertions  Vàrîë6â('"\sou3  la  condition 
toutnlols  (jue  r  image  de  leur  ensemble*  ne  soit  pas  en  contara- 
diction  avec  la  structure,  mais  la  fasse  pluti')t  ressortir.  De* 
barres  non  interrompues  ne  doivent  Atre*  employées  qu  eo'ceptiO' 
neUcnicnt  et  seidement  pour  des  composants  secondaii'es  de 
Técorct»  terrestre:  en  outre  il  faudra  les  tirer  parallèlement  à  la 
direction  des  iiHleurements. 
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rf)  Pour  les  signes  coloriés  sont  adoptés  le  hleu  ou  le  vert 
imc^  en  cas  de  besoin  le  violet^  quand  il  s' agit  de  représenter 
es  variations  des  schistes  cristallins,  se  distinguant  par  des 
iUcates  assez  basiques  comme  V  amphibole,  le  grenat,  le  chlo- 
ite,  le  talk  etc.  Les  signes  seront  au  contraire  rouge  ou  orange 
i  les  variations  sont  déterminées  par  la  prépondérence  de  sili- 
ites  fortement  acides  comme  le  quarz,  la  nmscovite ,  les  feld- 
wthes  acides  etc.  La  similitude  des  groupes  supérieurs  avec 
s  sédiments  fossilifères  peut  être  indiquée  par  des  signes  de  la 
ême  couleur  (brun)  que  le  fond  des  sédiments  superposés. 
1.  I  fig.  2). 

e)  Pour  la  variété  la  plus  étendue  comme  par  exemple  en 
linte  occasion  pour  le  gneiss,  dans  d'  autres  pour  les  Mica- 
dstes  le  fond  de  couleur  peut  rester  sans  signes  coloriés. 

f)  Divers  fonds  de  couleurs  ne  peuvent  être  appliqués  que 
iir  les  composants  de  1'  écorco  terrestre  apparaissant  peu  re- 
ndus, se  différentiant  fortement,  pétrographiquement  parlant, 

présentant  presque  toujours  des  limites  bien  tranchées  ; 
:isi  par  exemple  pour  la  serpentine,  le  calcaire  cristalUn  inter- 
lé  etc.  (PL  I  fig.  3). 

§3. 

Une  spécialisation  selon  T  âge  ou  la  position  sera  représentée 
tr  une  variation  de  couleur  ou  d'  intensité  de  la  teinte  liomo- 
■ne  du  fond,  toujours  passablement  pâle. 

Pour  cela  on  remarquera  quant  au  choix  des  couleurs  que 
^  teintes  rouge-pure  quelque  peu  vives  (carmin,  cinabre)  seront 
iployées  pour  les  groupes  inférieurs,  les  teintes  tout  à  fait  ikUcs 
variées,  rabattues  par  du  gris,  du  violet,  du  jaune  (pouq^re 
le,  carmin  grisâtre  pâle  etc.)  pour  les  groupes  supérieurs  des 
Justes  cristallins  se  rapprochant  davantage  des  couches  fossi- 
ères.  La  teinte  dérivée  ne  doit  pas  trop  se  différencier  de  la 
inte  principale  (PI.  I  iig.  1). 
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§4. 

La  spécialisation  peut  s'  effectuer  de  la  manière  ii 
simultanément  d'  après  Y  âge  et  au-dedans  de  cette  disî 
d'  après  les  caractères  pétrographiques.  Les  roches  qui  se  r 
d'  une  manière  semblable  dans  diverses  divisions  principales 
indiquées  par  des  signes  coloriés  semblables  sur  les  dil 
fonds  (PI.  I  flg.  3). 

§5. 

Les  résidus  d'une  décomposition  in  loco  comme  la 
tine  quelquefois  et  le  Caolin  etc.  peuvent,   dans  le  cas  ( 
roche  mère  est  connue,  être  indiqués  par  des  réserves  ( 
couleur  de  celle-ci  (PI.  I  flg.  3). 

§6. 

A  r  ordinaire  les  couleurs  sont  pourvues  en  outre  i 
gamme  et  dans  la  carte  de  lettres  latines  reposant  sur  van 
viation  des  noms  même  des  roches.  On  devra  choisir  partie 
ment  les  noms,  qui  sont  le  plus  semblables  dans  les  difl 
langues.  Des  subdivisions  sont  désignées  par  des  abréviatio 
blables  qui,  selon  leur  importance,  pourront  être  placées  à 
bien  derrière  les  monogrammes  principaux,  séparés  de  ceu: 
un  point.  Exceptioimellement,  des  distinctions  particuUères  ( 
limites  du  domaine  d' une  même  désignation  de  couleurs  p 
être  déterminées  par  d'  autres  monogrammes  dans  la  gai 
dans  la  carte. 

Éclaircissements  : 
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qu'à  la  position,  semblable  à  celle  des  sédiments:  La  couleur 
des  schistes  cristallins  est  empruntée  aux  roches  éruptives ,  sur- 
tout au  granit  ;  leur  nuance  légère  répond  à  celle  des  sédiments. 

Au  §  2.  Nous  avons  établi  ici  un  accord  avec  une  règle 
correspondante  que  nous  estimons  devoir  conserver  pour  les 
rochfô  sédimentaires  conune  utile  et  pratique. 

Au  §  2  a.  Une  justification  est  contenue  sous  la  P""®  partie  A. 
Dans  le  cas  exceptionnel  qui  ne  s'  est  peut-être  pas  encore 
produit,  mais  qu'  on  peut  s' imaginer,  ou  dans  une  contrée  toute 
plate,  les  schistes  cristallins  sont  dans  une  position  tout  à  fait 
horizontale,  il  apparaîtrait  si  peu  de  variétés  que  vraisembla- 
blement une  particularisation  par  trait  deviendrait  superflue.  Au 
pis  aller  les  traits  pourront  être  placés  dans  diverses  directions, 
ou  bien  on  pourrait  exceptionnellement  utiliser  les  teintes  ho- 
mogènes pour  la  distinction  pétrographique. 

Les  §  2  a ,  &  et  c  ont  pour  but  d' indiquer  les  particu- 
larités de  structure  par  les  signes  coloriés  simultanément  avec 
les  distinctions  principales. 

Au  §  2  rf  :  Les  déterminations  des  couleurs  pour  les  signes 
coloriés  qui  au  reste  laissent  au  choix  un  vaste  champ  ouvert 
où  Ton  pourra  puiser  selon  les  besoins  et  les  moyens  écono- 
niques,  ces  déterminations,  dis-je,  sont  en  accord  avec  les  cou- 
leurs trouvant  plus  tard  leur  emploi  pour  les  différentes  basi- 
cités des  roches  éruptives.  Elle  sont  en  mêmes  temps  semblables 
aux  couleurs  prédominantes  des  minéraux  respectifs  caracté- 
''^sant  les  variations,  et  elles  donnent  ainsi  d' un  seul  coup  d' œil 
^e  juste  association  d' idées. 

La  représentation  des  schistes  cristallins  d'  après  les  §  2 
^  jnsqu'  à  e  nous  offre  encore  des  avantages  particuliers  quand, 
^mme  cela  arrive  si  fréquemment,  les  recherches  sont  incom- 
plètes. Nous  savons ,  supposons-nous ,  qu'  une  montagne  déter- 
^née  se  compose  uniquement  de  scliistes  cristaUins,  seulement 
i  s'est  trouvé,  par  des  circonstances  étrangères  comme  manque 


de  temps,  inaccessibilité   de  la  montagne,   impossible  de  pour- 
suivre partout  les  variations  particulières  comtne  gneiss,  sdiistes 
amphiboliques,  micaschistes  etc.  Nous  ne  voulons  pas  d*  un  côté 
négliger  les  détails  observés  et  ne  pouvons  pas  cependant  com- 
pléter d' une  manière  hypothétique  les  diverses  variations  où  nos 
observations  n'  ont  pas  pu  pénétrer.  Aucune  gamme,  exprimant 
de  pareilles  variations  en  diverses  teintes  uniformes  ne  peut  nous 
servir.  C'est  alors  que  notre  méthode  nous  rend  d'éminents 
services  :  Nous  laissons  la  couleur  de  fond  seule  là  où  les  spéciar 
lisations  nous  sont  inconnues  et  portons  ces   dernières  où  elles 
ont  été  réellement  observées.   Nous  sommes  ainsi  à  l'abri  du 
danger  de  représenter  une  hj'pothèse  ou  une  simple  ^Taisem— 
blance  sous  la  forme  d'  une  observation  réelle. 

Un  autre  avantage  important  des  règles  §  2  a  jusqu'à  c 
git  dans  le  fait,  qu'elles  permettent  une  excellente  représentation 
de  transition  et  d'oscillations  dans  le  caractère  pétrographique 
comme  cela  arrive  si  fréquemment  dans  la  nature.  Dans  la  carte 
géologique  de  la  Suisse  à  ^^qq^  par  ex.  le  Gneiss  est  rouge  pâle, 
le  gneiss  amphibolique  vert-jaunàtre  pâle  avec  petites  barres 
rouges,  les  schistes  amphibohques  vert-jaunàtre  pâle  avec  baires 
horizontales   rouges   non  interrompues.   On  est  donc  forcé  de 
tirer  une  limite  précise  entre  le  gneiss  et  les  deux  autres  roches: 
on  devrait,  à  une  place  déterminée,  changer  brusquement  la  cou- 
leur du  fond,  quand  même    dans  la  nature  la  transition  est 
successive.  Nous  au  contraire  dans  ce  cas  nous  marquerons  sur 
la  couleur  fondamentale  quelques  traits  courts  en  bleu,  parsemés 
d'abord  puis  d'un  groupement  toujours  plus   serré  à  mesure 
que  r  on  avance  à  travers  les  gneiss  amphibohques  vers  les 
schistes  d' amphibole.  Où  au  contraire  la  limite  est  précise,  nous 
pourrons  tirer  une  ligne  de   démarcation  et   commencer  ex  a- 
brupto  avec  des  traits  d'  un  groupement  plus  serré. 

Au  §  3  et  §  4.  Il  n'  est  point  là  nécessaire  d'  explications 
particulières.  Nous  pouvons  par  ces  moyens  lors  de  recherches 


—  305  — 

très  détaillées  indiquer  très  bien  les  rapprochements  aux  sédiments 
fossoliferes  et  ainsi  adoucir  dans  Y  image  les  contrastes  des 
limites.  Où,  au  contraire,  du  Gneiss  ancien  et  sans  transition  se 
trouve  directement  contigu  à  des  couches  siluriennes,  là  seront 
immédiatement  en  contact  des  teintes  très  différentes. 

Notre  §  5  est  analogue  à  une  disposition  qui  se  trouve  au 
§  17  dans  le  chapitre  traitant  des  roches  éruptives. 

La  justification  du  §  6  est  en  grande  partie  comprise  dans 
ce  chapitre  et  complétée  dans  celui  qui  se  rapporte  aux  sédi- 
ments. Nous  avons  là  aussi  tendu  vers  un  parallélisme  avec  les 
règles  se  rapportant  aux  roches  sédimentaires  et  éruptives.  Aussi 
longtemps  que  la  repartition  des  schistes  cristallins  et  leur  ori- 
gine ne  sont  pas  encore  tout-à-fait  au  clair,  ce  serait  peu  pra- 
tique de  vouloir  proposer  des  désignations  déterminées  pour 
r  avenir  ignoré.  Tout  ici  doit  pouvoir  convenir  aux  différentes 
opinions.  Quelques  exemples  pour  la  formation  des  monogranmies 
d' après  le  §  0  peuvent  suivre  ici.  La  table  I  en  contient  aussi. 


Kristalb'nische  Schiefer 

S. 

Schistes  cristallins 

(cristalline  slates,  skifer) 

Unterabteîlungen 

Subdivisio7is  : 

Amphibolschiefer 

S.a, 

Schiste  amphibolique 

Talkschiefer 

SJ. 

>      talqueux 

CUoritsch.  chloritische  Sch 

S,ch, 

»      chloriteux 

Casanna  sch. 

S.C. 

»      de  Casanna 

griine  Schiefer 

S.v. 

»      vert  (verde) 

Glimmersch.                     S.gl  -  01.  ou  S,mc 

»      micacé.  Micaschiste 

Opanatglimmersch. 

S,gt, ,  Gl.Q» 

»      granatifères 

Gneiss 

S,gn.,  Gn 

Gneiss. 

Granitgneiss 

On.gr. 

Gneiss  granitique 

Amphibolgneiss 

On,  a. 

Gneiss  amphibolique 

Glimmergneiss 

On.gL  On.mc 

Gneiss  très  micacé. 

Graue  Schiefer 

S.gs 

schiste  gris 

!l  II 
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II  B. 


,  il" 


Terrains  sedimentaires 
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a)  Les  transitions  entre  deux  terrains  doivent  être  si  possible 
ésignées  par  des  couleurs  mixtes  de  ceux-ci. 

b)  Pour  les  groupes  de  couches  plus  anciennes  en  dedans 
un  terrain,  il  faudra  choisir  en  général  les  variations  plus  sombres 
.  pour  les  plus  récentes,  les  variations  plus  pures  ou  plus  pâles 
ms  les  teintes. 

c)  Des  formations  de  peu  d'  étendue  ou  d' une  importance 
irticulière  doivent  être  peintes  d'  une  manière  plus  intense 
*L  IV),  celles  d' une  plus  grande  étendue  doivent  1'  être  plus 
liblement. 

d)  Au  reste,  le  choix  des  variations  dans  les  teintes  doit  être 
issé  dans  chaque  cas  particuUer  au  bon  plaisir  de  chacun. 

• 

§9. 

Les  spécialisations  d' après  la  nature  en  dedans  de  V  âge, 
après  le  développement  lithologique  (caractères  pétrogra- 
qaes,  médium  de  formation,  faciès  local,  bassins)  sont  indiquées 
"  la  couleur  fondamentale,  répondant  à  la  succession  des 
>ques,  par  des  signes  coloriés,  et  cela  d'après  les  règles 
Liantes  : 

a)  Des  signes  linéaires ,  comme  de  courtes  barres,  des  poin- 
tés mixtes  etc.  ne  doivent  être  principalement  adoptés  que  pour 
s  sédiments  schisteux  ou  d'une  stratification  bien  déterminée. 
tns  les  contrées  montagneuses  on  les  placera  le  mieux  dans 
direction  des  affleurements,  et,  pour  la  représentation  de  pays 
u  accidentés,  dans  la  direction  des  couches.  Lors  d'  une  dis- 
sition  plane  de  couche  et  d' un  relief  peu  modelé  ils  peuvent 
pe  placés  alternativement  dans  diverses  directions,  et  seulement 
ns  des  cas  exceptionnels,  remplacés  par  des  petites  croix  ou 
s  hachures  d' une  disposition  géométrique  uniforme  (PL  II  fig. 
et  3). 

h)  Des  points  et  des  séries  de  points  (exceptionnellement 
issi  de  petites  croix  et  de  petits  cercles)  peuvent  être  employés: 
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1)  A  la  (iLstinction  de  composants  sédimentaires  de  récorc« 
terrestre  d'  une  stratification  peu  déterminée ,  et  plutôt  masâis 
(p.  e.  renflements  gypseuic,  récifs  dolomitiques), 

2)  A  la  désignation  de  roches  clastiques,  oolitlies  etc. 
Pour  la  spécification  particulière   de    roches   zoogéniqiws, 

surtout  de  faciès  riches  en  fossiles  et  de  couches  isolées,  des 
points  et  des  traits  peuvent  être  adoptés  selon  la  structwe 
domhiante  (PI.  II  fig.  2  et  3). 

c)  Des  barres  non  interrompues  ne  doivent  être  usitées  que 
exceptionnellement  et  seulement  pour  des  composants  quautiia- 
tivement  subordonnées;  en  outre  il  faudra  autant  que  possible 
ne  pas  les  disposer  géométriquement,  mais  les  tirer  parallèlement 
aux  affleurements. 

d)  Seulement  pour  des  membres  de  la  série  sédimentaire  appa- 
raissant sur  une  étendue  médiocre,  qui  cependant  exigent  une 
distinction  particulière,  Y  on  pourra  au  cas  ou  les  signes  coloriés 
ne  suffisent  pas,  employer  des  couleurs  fondamentales  parûcu- 
licres  plus  intenses  que  V  exigerait  leur  correspondance  à  U 
succession  des  époques  (p.  e.  pour  le  sel  gemme,  le  gjTpse,  Y  anhy- 
(Irite  etc.). 

e)  Sur  la  même  carte  géologique,  des  faciès  semblables  se 
répétant  en  diff'érents  âges,  doivent  être  indiqués  par  les  mêmes 
signes  coloriés  sur  le  ton  fondamental  homogène  désignant  leur 
âge  (PI.  II  fig.  2). 

f)  Pour  exprimer  la  succession  de  faciès  opposés,  par  ex.  de 
sédiments  riches  d'  une  part  en  sable  et  en  marnes ,  de  ï  autre 
on  calcaires,  les  signes  coloriés  sont  composés  le  plus  possible 
(les  couleurs  complémentaires  (PI.  II  fig.  2  et  3). 

§  10. 

Lorsque,  comme  il  arrive  souvent,  une  subdivision  d'après 
r  âge  coïncide  avec  une  subdivision  d'  après  le  médium  de  for-    J 
mation,  le  faciès  ou  le  bassin,  il  suffit  pour  leur   diflférentiation 
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miquctneni  de  modifier  la  teinte  uniforme  fondamentale  ou  bien 
miquenient  aussi  de  changer  les  signes  coloriés  (par  égard  pour 
l'analogie,  la  netteté  de  l'exécution  typographique  etc.). 

Des  formations  d' un  âge  indéterminé  sont  désignées  par 
une  teinte  fondamentale  quelconque  répondant  à  1'  âge  vraisem- 
blable ou  possible.  Ces  teintes  ne  sont  pas  pleines  mais  parsemées 
de  réserves  (points,  traits ,  hachures ,  etc. ,  qui  laissent  voir  le 
blanc  du  papier  et  dans  ce  but  sont  dessinés  de  telle  sorte,  que 
la  teinte  ne  pourrait  pas  passer  pour  homogène). 

§  12. 

Les  couleurs  sont  en  outre  ordinairement  pourvues,  dans 
la  gamme  comme  dans  la  carte,  de  letti*es  latines,  reposant  sur 
une  abréviation  des  ;ioms  géologiques.  En  général  on  emploiera 
une  seule  lettre  majuscule,  mais  en  cas  nécessaire  aussi  une 
deuxième  lettre  minuscule,  voir  même  une  troisième.  Il  faudra, 
autant  que  possible,  profiter  des  noms  apparaissant  dans  plu- 
sieurs langues  à  la  fois.  Des  subdivisions  ou  des  faciès  sont 
indiqués  par  une  lettre  latine,  reposant  aussi  sur  une  abré- 
viation du  nom,  et  qui  est  placée  en  arrière  de  la  désignation 
principale,  séparée  de  celle-ci  par  un  point. 

§  13. 

n  est  désirable  que  de  récentes  apparitions,  comme  le  tra- 
vertin, les  tufs,  les  blocs  erratiques  etc.,  qui  peuvent  se  ren- 
contrer audessus  de  chaque  formation,  ne  soient  point  indiquées 
par  des  teintes  mais  simplement  par  des  signes  coloriés.  Ceux- 
là  doivent  être  de  couleurs  opaques  de  telle  sorte,  qu'  ils  gardent 
leur  aspect  particulier,  quelque  soit  le  fond  sur  lequel  on  les 
applique.  On  fait  cependant  exception  pour  les  cartes  à   une 
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Éclaircissements  : 

Pour  compléter  la  justification  de  ces  règles,  traitée  déjî' 
daus  la  partie  générale,  nous  ajouterons  encore  aux  divers  para 
graphes  les  considérations  suivantes. 

Au  §  7.  Une  carte  géologique  doit  faire  une  impression 
estliétique.  Il  y  a  maintes  cartes  sur  lesquelles  les  couleurs  ont 
été  étendues  si  épaisses  que  Y  orographie  en  est  presque  illi- 
sible, et  que  le  tout  ressemble  en  quelque  sorte  à  la  bigarrure 
d'  une  étoffe  orientale.  Les  parties  composantes  de  V  écorce  te^ 
restre,  d'  une  grande  extension  comme  les  schistes  cristallins  et 
les  sédiments  recevront  donc  des  teintes  pâles.  Des  phénomènes 
locaux,  comme  d' étroites  bandes  de  roche,  doivent  recevoir  des 
couleurs  plus  fortes  afin  d'  être  suffisamment  visibles.  Dans  1< 
choix  de  la  gamme  proposée  les  points  suivantes  ont  été  décisifs 

A  chaque  système  («  formation  »,  «  série  »  etc.)  selon  1î 
division  la  plus  commune  est  attribuée  une  couleur  principale 
toujours  avec  la  possibilité  selon  §  8  d' y  introduire  un  nombn 
arbitraire  de  subdivisions  par  des  variations  de  celle-ci.  C  es 
pour  cela  que  nous  n'avons  pas  trouvé  juste  d'attribuer  de 
r  abord  au  lias  une  couleur  particulière ,  tandisque ,  selon  s(a 
importance,  il  ne  peut  pourtant  pas  être  placé  à  côté  du  terraJ 
crétacé,  ou  du  terrain  jurassique,  mais  qu  il  forme  plutôt  ai 
subdivision,  à  la  vérité  très-considérable.  D'une  manière  sen 
blable  nous  avons  attribué  aux  formations  tertiaires  en  génér 
les  teintes  jaunes,  avec  liberté  complète,  dans  des  cas  particulîei 
d'introduire  à  volonté  des  variations  pour  les  subdivisions.  S'i 
est  vrai  toutefois  que  cela  soit  nécessah-e  pour  beaucoup  de 
contrées,  notamment  pour  une  grande  partie  de  1'  Europe,  pour 
distinguer,  même  dans  des  cartes  à  petite  échelle,  le  Lias  du 
Dogger,  de  l' Oxfordien  et  du  Malm,  l' Eocène  du  Miocène; 
cependant  il  n'  est  pas  bon  d'  exiger  cela  d' une  manière  géné- 
rale dans  une  ganune  internationale,  devant  s' appliquer  à  toute 
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la  terre.  Il  devient  de  plus  en  plus  d'  usage  de  réunir  le  terrain 
carbonifère  et  le  Permien;  aussi  considérant  la  bien  moindre 
importance  stratigraphique  du  Permien ,  Y  avons-nous  ici  aussi 
Bangé  dans  le  système  carbonifère.  Sans  vouloir  entrer  dans  des 
discussions  particulières  sur  la  valeur  des  subdivisions,  nous 
devons  cependant  dans  la  répartition  des  couleurs  principales 
pour  les  systèmes  traiter  régulièrement  ceux-ci  autant  que  possible 
d' après  leur  importance  quantitative.  Notre  gamme  peut  paraître 
un  instant  peu  juste,  uniquement  par  le  fait  que  les  notions  de 
primaire ,  secondaire ,  tertiaire,  quaternaire  n'  ont  pas  la  même 
valeur  quantitative.  Parceque  le  système  est  Y  unité  amenant  la 
meilleure  égalisation,  nous  répartissons  les  couleurs  d'après  les 
systèmes. 

Relativement  à  la  justification  des  couleurs  nous  avons 
encore  à  ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  dans  le  chapitre  I.  E.  les 
quelques  remarques  qui  suivent: 

Nous  avons  aussi  dirigé  nos  efforts  vers  mi  ordre  des 
couleurs  dans  les  groupes  de  systèmes.  Nous  avons  peint  en  rouge 
les  terrains  archaeïques;  le  bleu  sera  la  couleur  composante 
principale  des  sédiments  secondaires;  le  jaune  sera  attribué  au  ter- 
tiaire. Malheureusement  il  ne  se  trouve  point  de  quatrième  couleur 
fondamentale  pour  servir  à  la  désignation  des  sédiments  primaires 
fossiUfères.  Ici  donc  nous  devons  avoir  recours  aux  couleurs  mixtes. 
Nous  employons  d' ailleurs  les  couleurs  mixtes  de  deux  couleurs 
simples,  dans  Y  espace  d' un  même  groupe  à  la  désignation  d' un 
système  particuher  composant  ce  groupe.  La  vie  organique  qui 
plus  tard  varie  et  se  multiplie  si  richement ,  ne  se  trouve,  dans 
les  temps  paléôzoïques,  représentée  que  par  un  petit  nombre  de 
types  inférieurs,  qui  ne  sont  pas  même  encore  séparés  les  uns  des 
autres  d'  une  manière  bien  tranchée,  d' autre  part  la  sédimentation 
dans  le  temps  paléozoïque  s'  est  faite  dans  des  conditions  inor- 
ganiques plus  puissantes  que  les  conditions  organiques.  C  est  ce 
caractère  que  nous  représentons,  en  quelque  sorte  d' une  manière 


plastique,  en  prenant  pour  composition   fondaraenUle   des  for- 
mations paléozoîques  un  mélange  des  trois  couleurs  principales 
simples.  Ce  mélange  n'  est  autre  chose  qu'  une  couleur  neutre , 
le  gris.  Le  gris  est  une   couleur  mixte,  que  nous  pouvons,  ^ 
cause  de  son  caractère  neutre,  utiliser  également  comme  uue 
couleur  fondamentale  simple  pour  un  group   entier  de  terrains, 
et  au  mieux,  comme  composant  principal.   Toute   autre  couleur 
mixte  possède  une  teinte  particulière  ne  convenant  qu'  a  un  seul 
terrain  particulier. 

Les  couleurs  mixtes  d'  une  apparence   sombre   comme  le 
gris  et  le  brun  ont  déjà  souvent  été  employées  comme  conve- 
nables pour  les  terrains  paléozoîques.  On  y   voyait  à  T  origine 
une  sorte  de  représentation  de  la  couleur  naturelle  de  ces  ter^ 
rains;  en  tout  cas  ces  couleurs  indiquent  une   origine  ancienne 
en  face  des  couleurs  plus  claires,   que  nous  avons  reservée^s 
pour  les  jeunes   formations.   Pour  les  terrains  plus  anciens  d 
temps  paléozoïque  nous  laissons  prédominer  le  rouge  dans  notr 
couleur  mixte  et  nous  obtiendrons  le  brun;  en  même  temps  nou 
passons  du  Silurien  au  Devonien,  d' une  couleur  plus  foncée,  pou^ 
le  terrain  plus  ancien,  à  une  couleur  plus  claire,  pour  le  terrai 
moins  ancien.  La  parenté  dans  les  couleurs  attribuées  au  Siluria 
et  au  Devonien  rend  aisée,  pour  les  cartes  d'Europe  à  une  pelifc^ 
échelle  au  cas  désirable,  une  fusion  de  ces  deux  couleurs  en 
une  seule,  tandisque  d'  autre  part  ces  couleurs  mixtes  sombres 
permettent  de  déduire  une  grande  quantité  de  variantes  dans  la 
teinte.  Conservons    donc  le   gris   pour  le   terrain    carbonifère. 
L' usage  en  est  presque  général ,  cette  couleur   fut  empreintée 
dès  r  origine  à  la  couleiu»  naturelle  de  la  roche  même.  En  consé- 
quence de  r  uniformité  du  caractère  pétrographique  dominant 
presque  sur  toute  la  terre,  la  concordance  entre  la  couleur  dans 
la  carte  et  la  couleur  naturelle  dominante  est  ici  justifiée  de  la 
manière  la  plus  pratique  possible.   Si  en  outre  il  est  permis  à 
l'imagination   de  venir  soutenir  notre  association  d'idées.  Ton 
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pourra  à  Y  aspect  de  cette  teinte  grise  se  représenter  à  Y  envi 
ces  vastes  contrées  marécageuses,  couvertes  des  ombres  épaisses 
(le  leurs  forêts  gigantesques,  ce  ciel  sombre  et  nuageux  si  pro- 
digue en  pluies  torrentielles,  en  un  mot  Y  on  pourra  voir  les 
I       choses  comme  elles  étaient  à  cette  époque-là. 

Nous   quittons   les   temps   paléozoïques ,   et    entrons   dans 
domaines  d' ime  nouvelle  et  grande  ère.  Une  couleur  spectrale 
simple  et  plus  fraîche  succédant  au  sombre  des  couches  paléo- 
zoïques caractérisera   cette  ère,   en  réservant  le  violet  pour  le 
Trias. 

Plusieurs  commissions  comme  celle  d'Italie,  de  France,  et 
en  partie  celle  de  la  Suisse   ont  proposé   la   couleur  de  brique 
pour  le  Trias.  L'  usage  s' en  établit  par  le   fait  qu'  on  voulait 
encore  une  fois  adopter  le  spectre  solaire,  mais  en  sens  inverse, 
^  partir  du  Lias,  tandisque  le  rouge  pur  d' autre  part  était  déjà 
appliqué  aux   terrains  archaéïques.  Au  fond  ce  rouge -brique 
P'acé  entre  le  violet  (Lias)  et  le  gris  (Carbonifère)  fait  un  effet 
P^u  harmonique  et  nous  a  semblé  comme  n'  étant  pas  à  sa  place, 
y  ne  fournit  pas  de  liaison  naturelle  avec  ce  qui  se  trouve  au- 
^lessus  et  rend  impossible  toute    unité  dans   les  couleurs  des 
*®it^ns  secondaires.  Dès  que  nous  tendons  à  reproduire  aussi 
les  groupes  de  terrains  comme  tels  dans  l'image  coloriée,  nous 
élevons  employer  une  composition  chromatique  parente  pour  tous 
*^s  membres  de  tel  ou  tel  groupe.  Ces  raisons  nous  ont  engagé  à 
^©  point  adhérer  à  la  proposition  des  commissions  nationales 
<loiit  nous  avons  parlé,  quelque  grand  que   soit  le  plaisir  avec 
lequel  d'autre  part  nous  avons  adopté  dans  notre  proposition 
ï^s  points  sur  lesquels  un  accord  partiel  s' est  déjà  établi.  Puis- 
ant les  commissions  en  question  vouloir,  par    égard  pour  ces 
ï*2ûsons,  donner  leur  assentiment  à  notre  proposition. 

Nous  avons  choisi  les  couleurs  pour  les  terrains  jurassique, 
crétacé  et  tertiaire  d'  après  la  concordance  de  diverses  propo- 
sitions et  aussi  d'  après  des  usages  passablement  répandus.  Ces 


couleurs  là,  unies  avec  notre  couleur  du  Trias,  forment  une 
portion  du  spectre  montrant  un  progrès  subjectif  dans  la  clarté 
des  couleurs. 

La  couleur  fondamentale  des  systèmes  mésozoïques  est  dans 
la  partie  inférieure  (Trias)  mélangée  avec  celle  des  systèmes  azoï- 
ques,  dans  la  partie  supérieure  (crétacé)  avec  celle  du  cainozoïques, 
ce  qui  repond  exactement  à  la  position  de  ses  formations.  Les 
couleurs  adoptées  pour  le  Jurassique,  le  Crétacé  et  le  Teiliaire 
n'ont,  ce  nous  semble,  pas  besoin  d'autre  justification. 

Nous  avons  laissé  sans  couleur  les  terrains  diluvien  comme 
ceux  d'  alluvions.  Sur  des  cartes  à  petite  échelle  il  n'  est  souvent 
pas    possible   de  distinguer  ces  terrains,  qui  sont  souvent  très 
localisés.  Leur  distinction  toutefois  peut,  là  où  elle  est  possible, 
s'  effectuer  d'  après  le  §  8.  Les  formations  quaternaires  acces- 
sibles à  notre  observation  sont  en  général  encore  peu  solidifiées 
et  fortement  exposées  aux  érosions.   C  est  pourquoi  nous  i\e 
regardons  pas  comme  bien  avisé  de    choisir  un   ton   qui  est 
semblable  à  celui  du  Jurassique  ou  du  Crétacé,  comme  cela  se 
trouve  proposé  par  quelques  commissions.  Une  semblable  teinte 
fait  r  impression  d'  une  soUdité  trop  grande  pour  ces  couches. 
Si  une  couleur  réelle  est  désirable,  elle  doit  être  tellement  faible 
qu'  on  puisse  la  considérer  comme  une  variation  du  blanc  (blanc- 
l)leuâtre,  blanc-jaunàtre  etc.),  de  telle  sorte  qu'  en  général  nous 
pouvons  dire:  la  couleur  distinctive  des  formations  quaternaires 
est  le  blanc. 

Au  §  8.  C  est  un  fait  établi  que  tous  les  tons  fondamentaux 
cités  pour  nos  terrains  permettent  de  très  nombreuses  variations 
pouvant  être  distinguées  de  prime  abord  par  un  œil  normalement 
conditionné.  Ces  variations  seront  aisément  obtenues,  soit  en 
employant  diverses  intensités  de  la  même  couleur,  soit  en  mélan- 
geant le  ton  principal  avec  une  couleur  plus  claire  ou  en 
r  abattant  avec  une  teinte  légèrement  plus  sombre.  Ces  variations 
<le  teinte  doivent  être  i\tilisées  pour  la  spécialisation  selon  T  âge. 
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La  nature  des  spécialisations  dépend  des  phénomènes  locaux; 
elles  peuvent  être  adaptées  dans  chaque  cas  et  selon  chaque 
manière  de  voir  sans  détruire  Y  unité  générale  de  V  ensemble. 
Au  reste  le  paragraphe  8  est  composé  d' une  manière  analogue 
au  §  3  des  schistes  cristallins;  il  s'  explique  et  se  justifie  de 
lui-même. 

Les  grands  avantages  que  présentent  les  règles  contenues 
dans  les  §  8  et  9  sautent  d' eux-mêmes  aux  yeux ,  pour  la 
plupart;  le  reste  a  déjà  été  suffisamment  traité.  En  eux  git  com- 
plètement la  possibiUté  de  V  extension  et  de  Y  adaptation  de 
notre  gamme.  Pour  compléter  nos  explications  nous  ajouterons 
encore  la  considération  suivante: 

Maintes  de  ces  règles  tendent  vers  un  but  que  Y  on  pourra 
généralement  attemdre,  mais  qui  dans  certains  cas  particuliers 
^  trouvera  d'  une  appUcation  impossible.  De  là  la  nécessité  d'in- 
troduire souvent  des  exceptions  dans  la  règle  par  le  texte  même. 
Au  §  9.  e.  Un  excellent  exemple  de  la  sorte  se  trouve  déjà 
exécuté  dans:  «  Mojsisovics,  die  Dolomitriffe  von  Sudtyrol  und 
'Cnetien  >.  Les  faciès  dolomi tiques  ou  faciès  de  récifs  de  divers 
otages  y  sont  designées  toujours  par    des    traits   rouge-clair 
appliqués   sur  la  couleur  de  Y  étage  ou  du   sous-étage  comme 
^^^d.  Je  ne  regrette  qu'  une  chose,  c'  est  que,  au  Ueu  d'  avoir 
^  des  points,  on  ait  de  fortes  barres  non  interrompues  courant 
^Ujours   du   NE   au    S-0 ,    lesquelles   troublent   et  défigurent 
Creusement  la  beauté  de  Y  image.  D'  après  notre  règle  9  e.  on 
désignera  par  exemple  les  faciès  dolomitiques  à  récifs  des  divers 
terrains  et  étages  par  des  points  bruns,  tous  les  faciès  caracté- 
risés   par  des  bancs  d' éponges  par  des  points  bleus ,   et  les 
Couches  coquillères  par  des  points  verts,  les  conglomérats  par 
Ues  points  rouges  etc.  En  dedans  des  règles  du  §  9  ces  signes 
doivent  être  choisis  dans  chaque  cas  particulier  convenablement 
et  placés  d*  une  manière  harmonique. 

Au  §  10.  Dans  bien  des  cas  on   se  demandera  si  telle  ou 
telle  subdivision  doit  être   caractérisée  par  Y  âge   et  (Y  après  le 


§  8 ,  ou  bien  par  le  changement  de    faciès ,   et  Y  empiétement 
d'  un  bassin  dans  un  autre   et  alors  distinguée  par  des  signes 
coloriés  (§  9).  L'une  et  l'autre  considération  sont  également 
justifiées  du  moment  que  souvent  un  faciès   déterminé  s'étend 
sur  toute  la  surface  d'  une  carte  et  que  les  limites    de  terrains 
et  étages  etc.  sont  à  la  fois  des  variations   de  faciès.   Nous  ne 
pouvons  pas  ici  établir  de  loi  immuable  dans  le  procédé.  D  se 
comprend  de  soi-même  qu'  une  spécialisation  par  des  tons  mii- 
formes  est  plus  désirable  que  des  signes  coloriés,  surtout  quand 
on  a  affaire  avec  une  grande  échelle,  et  si  des   espaces  d'une 
grande  étendue  sur  la  carte  sont  appelés  à  recevoir  cette  dési- 
gnation. L' image  paraîtra  ainsi  plus  tranquille.  Les  signes  coloriés 
au   contraire   permettrons   une   meilleure   distinction    quand    il 
s'  agira  de  bandes  très-étroites.  La  décision  dans  le  choix  se 
dirigera  d'  après  Y  analogie  avec  d' autres  désignations  semblables 
dans  la  carte,  d'après  les  signes  coloriés  ou  les  teintes  dispo- 
nibles, d'  après  1'  échelle  de  la  carte,  d' après  l' mtensité  du  dessin 
topographique  et  d'  après  les  frais  de  revient.  Pour  les  cartes  ù 
une  plus  petite  échelle  où  en  même  temps  la  question  des  frais 
pèse  fortement  dans  la  balance,  on  pourrait  distinguer  par  des 
signes  coloriés  le  Lias,  le  Dogger  et  le  Malm  en  dedans  de  la 
couleur   du  Jurassique,    et  cela   d'  après    les   règles    indiquées 
(comparez  PL  II  fig.  3).   C  est  à  la  vérité  une   exigence  pour 
une  gamme  internationale  qu'elle  puisse   s'adapter,   avec  son 
image  unitaire  et  complète  de  couleurs,  aux  différentes  échelles 
et  degrés  de  spéciaUsation,  et  qu'  en  cela  elle  ne  laisse  pas  sans 
considération  1'  exécution  technique  et  les  frais  qu'  elle  occasionne. 
Au  §  11.  Les  réserves  nous  paraissent  le  mieux  appropriée?  ï3 
à  la  caractérisation  d' une  formation  dont  l' âge  est  incertair».  - 
On  peut  les  comparer  en  quelque  sorte  aux  lignes  ponctuées  i^ 
dessins  techniques.   La  réserve  dans  Y  indication  de  l' âge  e^^ 
exprimée  par  les  reserves  dans  la  teinte  du  fond.  L'exécutio»''^ 
topographique  des  réserves  est  à  la  vérité  très  aisée  (compar^^^ 
r  appendice).  Cependant  trois  raisons   nous  ont  déterminé  à 
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pas  user  d'  \me  manière  trop  prodigue  les  réserves  ou  les  «  signes 
coloriés  négatifs  »  comme  on  pourrait  les  appeler;  1)  Dans  les 
cartes  manuscrites  on  ne  peut  pas  les  produire  comme  reserves 
réefles ,  c'  est  à  dire  qu'  on  est  obligé  de  les  représenter  par 
une  couleur  blanche  opaque,  ce  qui  produit  dans  Y  ensemble  une 
impression  désagréable.  2)  Les  réserves  entières  ne  peuvent  pas 
s'obtenir  à  travers  plusieurs  tons  imprimés  les  uns  sm*  les  autres, 
car  les  trous  ou  lumières  ne  se  coïncideraient  souvent  pas. 
3)  Dans  les  tons  pâles  ces  réserves  deviennent  presque  méconnais- 
sables par  le  fait  d*  un  dessin  topograpliique  un  peu  accentué. 

Des  réserves  sous  la  forme  de  hachures  ininterrompues  ou 
de  hachures  croisées  au  moyen  d' une  couleur  de  peu  d' intensité, 
ne  détruisent  point  Y  harmonie  et  la  tranquilhté  de  Y  image 
comme  des  hachures  réguUères  d'  une  couleur  plus  intense.  Ainsi 
il  n'  est  pas  nécessaire  de  faire  pour  la  disposition  des  réserves 
les  mêmes  exigences  que  celles  dont  nous  avons  parlé  pour  les 
^es  coloriés.  A  tout  prendre  il  sera  bon  de  procéder  ici  d' une 
'ûanière  analogue  à  la  méthode  usitée  pour  le  choix  de  la  forme 
et  de  la  position  des  signes  coloriés. 

Au  §  12.  Les  monogrammes  des  terrains  se  détermuient 
^mme  suit  d' une  manière  assez  uniforme  : 

A  =  formations  alluviales 

Di  ou  Q  =  terrain  diluvien,  syst.  quaternau'e 

Tt.  =  système  tertiaire 

C  =  syst.  crétacé 

J  =  syst.  jurassique 

Tr  ==  syst  triasique 

Cb  (ou  C  si  r  on  met  Cr  =  syst.  crétacé)  =  syst.  carbo- 
nifère. L'  on  peut  en  séparer  P  =  syst.  permien 

De  ou  D  =  syst.  dévonien 

SI  =  syst  silurien 

(S  =  schistes  cristallins). 

Pour  les  cartes  à  petite  échelle  on  pourra  se  servir  des 


Néanmoins  du  moment  qu'  il  n'  existe  encore  aucune  décision 
relativement  à  Y  unification  dans  la  nomenclature,  il  serait  pos* 
sible  que  ces  monogrammes  ussent  à  souffrir  des  changements. 
C  est  pour  cette  raison  que  nous  nous  sommes  contenté  d' en 
parler  sans  les  mentionner  dans  les  règles.  Par  les  raisons  données 
au  chapitre  I,  il  sera  toujours,  indépendamment  de  T  imperfection 
de  nos  connaissances,  complètement  impossible  d*  obtenir  une  série 
internationale  bien  déterminée  de  monogrammes  pour  les  sous- 
divisions.  La  nature  dans  sa  multipUcité  et  la  compUcation  des 
phénomènes  qu'  elle  nous  présente  ne  souffrirait  pas  une  pareille 
contramte.  Une  désignation  de  subdivisions ,  par  des  chiffres  en 
Indices  n'est,  ce  nous  semble,  point  pratique.  En  effet  on  aurait 
par  exemple  pour  deux  contrées  différentes  les  distinctions  sui- 
vantes, où  un  même  signe  indique  deux  ou  plusieurs  terrains 
qui  ne  sont  pas  les  mêmes: 

Alpes  suisses  Jura  occidental 

J^  =  Thitonien  J^  =  Malm 

Jj  =  Malm  J,  =  Oxfordien 

J,  =  Dogger  J,  =  Dogger 

J,  =  Lias  J,  =  Lias. 

On   s' habituera  facilement  à  joindre  au  signe  J,  une  idée 
déterminée,  mais  J,  ici  peut  signifier  autre  chose  que  là.  C'est 
pourquoi  les  subdivisions  ne  devraient  pas  être  indiquées  par 
des    chiffres  ,    mais   bien   par   des   lettres   reposant  aussi  sur 
des  noms  de  subdivisions  mêmes.  Ainsi  la  désignation  rappellera 
proraptement  et  constamment  le  nom  voulu  de  telle  ou  telle 
subdivision  et  nous  aurons  quelque  chose  de  rapidement  lisi- 
ble pour  ceux  mêmes  qui  sont  habitués  à  une  autre  division 
des  terrains  sédimentaires.  La  carte  géologique  de  la  Suisse  au 
ÎÔ5ÔÔ0  ^  certainement  fait  un  bon  pas  en  cela.  Il  n'  y  a  qu'  une 
seule  chose  à  reprocher  à  cette  désignation,  c'est  de  placer  le 
monogramme  de  la  sous-division  immédiatement  à  côté  du  mono- 
gramme de  la  division  principale ,  de  telle  sorte  qu'  on  pourrait 
croire  au  cas  où  la  lettre  de  la  subdivision  serait  une  minuscule 
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qu  eDe  appartient  au  monogramme  de  la  division  principale.  Un 
point  unique  entre  les  deux  monogrammes  rendra  aussitôt  tout-à- 
fait  dair  la  désignation.  Nous  avons  procédé  d*  une  façon  tout 
à  bit  analogue  pour  les  schistes  cristallins.  Les  circonstances 
y  étaient  plus  simples  et  c*  est  pour  cela  que  nous  avons  attendu 
jc0qa*à  présent  pour  donner  une  justification  plus  approfondie 
de  notre  procédé,  maintenant  que  les  avantages  pourront  être 
phs  évidents. 

On  a  proposé  de  donner  sous  forme  d' exposants  et  d' indices 
ks  désignations  des  subdivisions  voir  même  sous  forme  de  fra- 
ctions en  indices  ou  en  exposants,  pour  ime  spécialisation  dé- 
taillée. De  pareils  indices  et  exposants  en  petits  chiffres  se  mon- 
trent dans  bien  des  cas  fort  peu  pratiques,  par  le  fait  que  sur 
on  dessin  un  peu  accentué  d*  une  carte  où  se  trouvera  en  outre 
une  couleur  aussi  un  peu  accentuée,  ils  de\iendront  facilement 
illisibles.  Les  lettres  que  nous  proposons  présentent  en  face  do 
ces  difficultés  les  avantages  suivants  : 

Elles  sont  d*  une  lecture  plus  aisée  que  les  chiffres  parceque 
pour  la  plupart  elles  se  différentient  mieux  les  unes  des  autres 
qwe  ceux-ci  ;  pour  la  désignation  d' une  subdi\ision  plus  restreinte 
iKMis  n*  aurons  pas  besoin  de  trois  ou  quatre  signes,  mais  nous 
pourrons  sans  ambiguïté  laisser  de  côté  le  monogramme  du 
terrain  et  n'  écrire  que  les  monogrammes  des  subdivisions ,  ce 
loi  serait  impossible  avec  des  chiffres.  Par  exemple  dans  la 
c<Hileur  jurassique  dans  la  gamme  en  marge  de  la  carte  et  sur 
la  carte  même  au  lieu  de  J,'  (Toarcien)  nous  n'  aurons  qu'  à 
écrire  L.to,  au  lieu  de  Cr,*  pour  le  Gault  supérieur  ou  Vraconien 
■Mwis  écrirons  dans  la  couleur  du  Crétacé  (en  abrégeant  Cr.g.s) 
==  g.s  ou  Vr. 

Dans  les  cas  où  Y  on  a  désigné  les  subdivisions  par  des 
îkiffires  et  non  par  des  mots,  on  conservera  ces  chiffres  pour 
former  le  monogramme  de  la  subdivision.  De  cette  manière  on 
prendra  pour  monogramme  du  cinquième  étage  silurien  de  M. 
Kjerulf,  pour  les  environs  de  Christiana:  SI.  5  etc.  Ces  mono- 
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grammes  avec  des  chiffres  ne  sont  pas  toutefois  siiscq>tibles  de 
prendre  mie  signification  générale. 

On  indiquera  donc  chaque  mot  abrégé  par  son  initiale,  {dus 
une  seconde  lettre  caractéristique  si  par  hasard  c*  était  néces* 
saire  pour  éviter  une  confusion.  Comme  d*  un  autre  côté  la 
lettre  reste  toujours  dans  sa  couleur  et  qu'  en  marge  de  la 
carte  à  côté  de  la  gamme,  est  écrit  le  nom  auprès  de  la  couleor 
respective,  toute  méprise  est  ainsi  impossible.  , 

Un  avantage  particulier  des  monogrammes  des  subdivision 
consiste  encore  dans  leur  accomodation  aisée  à  des  faciès  par 
ticuliers  locaux;  ils  permettent  un  degré  quelconque  de  spéciali- 
sation. Quand  de  nouveaux  étages  apparaissent  dans  des  contrées 
encore  inconnues,  cette  méthode  des  monogrammes  pour  les  sob' 
divisions  les  distinguera  aisément  sans  qu'  on  ait  rien  à  changer. 
Cette  méthode  se  trouve  au-dessus  et  en  dehors  du  désaccord 
des  géologues  au  sujet  des  divisions.  Enfin  une  désignation  à 
r  aide  de  chiffres,  et  ceci  nous  semble  particulièrement  important, 
ne  peut  indiquer  que  la  succession  des  âges  qui  cependant  resteni 
encore  souvent  incertains;  mais  des  monogranunes  permettenl 
encore  de  varier  en  direction  horizontale  selon  les  faciès;  ik 
peuvent  indiquer  le  type  de  formation.  Dans  des  cas  particulien 
le  géologue  pourra  exprimer  par  ses  monogrammes ,  comme  bon 
lui  semble,  le  faciès  ou  bien  V  âge  selon  une  échelle  générale. 

Une  désignation  générale  des  faciès  par  des  lettres,  à» 
chiffres  etc.  ou  par  d' autres  signes  est  encore  impossible  aujonr 
d'hui,  parceque  justement  les  caractères  des  faciès  ne  sont  pai 
encore  assez  tranchés,  et  que  les  différentes  sortes  de  facie 
n'  ont  pas  pu  être  classées  encore.  Nous  devons  en  outre  pa 
fois  pourvoir  de  noms  locaux  des  faciès  caractéristiques,  et  ei 
ce  sens  le  système  des  monogrammes  pour  les  subdivisions  ren 
ici  les  plus  grands  services.  Enfin  il  est  encore  à  remarque 
qu'on  ne  peut  pourtant  pas  tout  confier  à  la  représentatio 
graphique.  Chaque  carte  géologique  est  accompagnée  d'un  text< 
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pour  lequel  beaucoup  de  choses  doivent  être  réservées.  Une  sur- 
charge de  signes  graphites  produit  en  définitive  Y  obscurité  et 
r iIMbilité  dans  la  carte,  tandisque  notre  but  est  de  produire 
une  lecture  aisée. 

Si  nous  adoptons  les  désignations  littérales  non  seulement 
pour  des  cartes  d*  ensemble,  mais  encore  avec  plus  d*  extension 
poor  les  cartes  de  détail,  alors  les  minuscules  ne  suffisent  plus. 
Les  monogrammes  de  spécialisation  devront  être  dérivés  d*  une 
manière  multiple  des  noms  propres  géographiques  ou  aussi  d*adje- 
Gti&.  Si  nous  ne  pouvons  en  cela  utiliser  justement  le  chan- 
gement des  lettres  majuscules  et  minuscules,  alors  la  spéciaU- 
sation  nous  conduit  inévitablement  à  des  monogrammes  sem- 
blables et  de  là  à  des  équivoques.  C'est  pourquoi  nous  ne  pouvons 
donner  notre  assentiment  à  la  proposition  de  la  commission  ita- 
Henne  de  conserver  les  majuscules  pour  les  roches  éruptives. 
On  pourra  cependant,  sans  contradiction  avec  le  §  12  adopter 
la  proposition  des  Italiens  pour  les  cartes  à  petite  échelle. 

D  ne  peut  pas  encore  être  question  d'un  choix  fixe  et  définitif 
de  monogrammes;  cela  ne  pourra  se  produire  qu'  après  de  longues 
années  d' expérience,  et  peut-être  jamais.  La  grande  liberté  que 
permet  notre  §  12  est  une  nécessité ,  vue  1'  état  actuel  de  nos 
connaissances.  D'ailleurs  la  science  ne  gagnerait  rien,  devons- 
nous  répéter  encore,  à  ce  que  1'  on  forçat  tout  à  entrer  sous 
une  échelle  artificielle,  disposée  selon  les  âges,  si  grande  qu'  en 
soit  encore  la  tendance. 

II.  C. 
Roches  éruptives. 

(FORMITION'S  ÉRUPTIVBS,   ROCHES  EN  DIGUES,   ROCHES   VOLCANIQUES, 
ROCHES  D*  ORIGINE  IGNÉES  EN  PARTIE,  ROCHES  PLUTONIQUES  ETC.) 

Pour  leur  représentation  dans  la  carte  on  observera  les 
règles  suivantes:  PL  III 

*^1 


m  1  I  li.iniiiii  lirflf  ^^1^!) 


.^d-..  _ 


§  14. 

Les  roches  éruptives  sont  désignas  par  des 
par  leur  plus  grande  intensité  se  distinguent  au 
d*  œil  des  codeurs'.>feiidaiiM^tal6^\dâs>viKH(^6t&i/iSféd 
des  scliistes'»«n^t»UiiVîs.  Si  ces  dernier»  NNpeu^wi^  ^ 
saiis^l^çage,  il  est  recomandable  alors  d' imprin 
roches  éruptives  des  couleurs  glacées. 

§  15. 

Pour  les  roches  éruptives  on  emploie  surtow 
7'ougcs. 

Pour  les' spécialisations  on  utiUseP8t'''ff'à^î%s  le 
yaQ{,e^-^es  variations  de  teinte  et  les  signes  colorie 

a)  Les  roches  éruptives  plus  anciennes  sont- 
par  un  rouge  foncé  (pourpre,  carmm)  tandisque  lei 
le  sont  par  des  teintes  plus  claires  du  rouge  (cûiabr 
écarlate,  rouge  de  saturne). 

b)  Pour  les  signes  coloriés  on  emploiera  le  i 
et  au  Cà8'''ttrfeè!At'lèl'i!;i>ia^f,-  q«ahd»'Oh(  atrtf y  *  ttcaii^ué 
se  distinguant  par  dès^^m^iètaux  de  silicates 'posBà^blem 
on  s^,,isiQxvira  du  rouge,  de  V  orange  etc.  si  ces  ^ 
caractérisées  par  une  propondérance  de  siUcates  (u 

•^^^)'Dans  une  forte  spécialisation  les  couleurs  f 

peuvent  varier,  pour  les  roches  l)asiques  partant  du  r 

foncé ^oa\au  violet  en  passant  par  le  brun,  de  telle 

les  membres  extrêmes  de  la  série  de  basicité  reçois 

•luurs^  en  .|)artie  complémentaires. 

d)  Des  roches  hitermédiaires  selon  V  âge  ei 
doiMènt^  aussi  recevoir  des  teintes  intermédiaires  oi 
naisons  intermédiaires  de  teintes  et  de  signes  coloi 
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e)  Les  signes  coloriés  doivent  indiquer  la  structure  massive. 
.  ce  but  on  emploira  des  points ,  (  de  petits  cercles  ou  des 
:)  distribués  ça  et  là  ;  on  ne  pourra  user  de  traits  que  si 
-ci  sont  courts  et  entremêlés  dans  diverses  directions  de 
naanière  qu'  aucune  image  de  stratification  n'  en  ressorte. 
/)  Pour  la  spécialisation  de  roches  d'  un  aspect  porphyrique 
renues  les  signes  coloriés  sont  préférables,  tandisque  pour 
très  roches  plus  denses  les  tons  homogènes  conviendront 
I. 

g)  Les  transitions  pétrographiques  ou  génétiques  apparaissant 
la   contrée  à  représenter   doivent   recevoir   la   meilleure 
3ssion  possible  par  le  choix  des  couleurs. 

§  17. 

Des  roches  éruptives  douteuses  ou  imparfaitement  connues 
indiquées  par  des  réserves  dans  la  couleur  fondamentale, 
mant  leur  nature  présumée  ou  vraisemblable. 
Il  est  de  même  recommandé  de  désigner  des  produits  de 
mposition  et  résidus  in  loco,  comme  beaucoup  de  caollns, 
jrpentines  etc.  par  des  réserves  dans  la  couleur  de  la  roche 
es  a  fait  naître. 

§  18. 

Des  métamorphoses  de  contact  et  provenant  d'  une  roche 
ive,  peuvent  dans  une  carte  à  grande  échelle,  et  dans  des 
s  etc.  être  indiquées  de  la  manière  suivante:  La  roche 
morphosée  sera  pourvue  aussi  loin  que  s'  étend  la  metamor- 
5,  de  signes  coloriés  de  la  même  couleur  que  la  roche 
ive  qui  a  causé  cette  métamorphose. 

§  19. 

Tous  les  tufs  des  roches  éruptives  seront  à  désigner  par  des 
s  coloriés  serrés  de  la  même  couleur  que  la  roche  éruptive 


—  324  — 

correspondante,  à  savoir:  par  des  points  dans  le  blanc  pour 
les  tufs  aériens  ;  par  des  points  sur  un  fond  bleuâtre  tout  à  fait 
faible  ou  par  des  couleurs  barres  sur  le  fond  blanc  du  papier 
pour  les  tufs  sous  marins. 

§  20. 

Les  roches  éruptives  sont  en  outre,  dans  la  gamme  des 
couleurs  et  dans  la  carte ,  ordinairement  pourvues  de  lettres  , 
qui  sont  les  initiales  de  leurs  noms.   On  y  emploira  un  autr^ 
alphabet  ou  une  autre  couleur  tj'^ographique  que  pour  les  mono- 
grammes des  schistes  cristallins  et  des  sédiments. 

Quand  Tàge  d'  une  roche  éruptive  est  connue,  on  ajoute  ^t 
index  au  monogramme  de  la  roche  le  monogramme  de  la  périocii 
d'  éruption. 

Éclaircissements. 

Au  §  14.  Les  roches  éruptives  apparaissent  la  plupart   du 
temps  sur  des  espaces  très-restreints  à  la  surface   terrestre. 
Pour  faire   ressortir  le  caractère  de  leur  origine  d'  avec  les 
sédiments  et  indiquer  en  quelque  sorte   qu'  elles  ont  jalli  de:^ 
profondeurs,  il  sera  convenable  même  nécessaire  d' employer  de^ 
couleurs  éclatantes.  Cela  a  été  reconnu  et  pratiqué  déjà  depuis 
longtemps.   En  dépit  de  leur  intensité  les  couleurs  doivent  tou- 
jours  rester   transparentes   (ce  qui  à  la  vérité   pour  maintes 
couleurs  comme  le  cinabre,  le  rouge  de  saturne  etc.  n'est  pas 
toujours  complètement  possible).  Pour  les  roches  éruptives  appa- 
raissant en  plus  grande  extension,   on  peut  employer  un  ton 
d'  une  intensité  moyenne  ;  pour  autant  qu'  il  subsiste  encore  un 
contraste  suffisant  avec  les  sédiments  et  les  schistes  cristallins. 

La  question  de  savoir  si  Y  on  ne  devrait  pas  distinguer 
encore  davantage  les  roches  éruptives  par  des  couleurs  glacées 
rencontre  malheureusement  dans  la  pratique  des  difficultés.  TM 
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est  très- facile  de  mélanger  à  une  couleur  quelconque  un  peu  de 
vernis  de  manière  à  la  glacer.  C  est  un  petit  inconvéniant 
qu*  elle  ne  se  séchera  que  très-lentement.  Partout  où  en  général 
trois  couleurs  ou  plus  encore  tout  à  fait  mates  sont  imprimées 
les  unes  sur  les  autres,  un  glaçage  apparaît  inévitablement. 
Les  roches  non  éruptives  ne  peuvent  donc  être  conservées 
mates  et  dans  le  contraste  désiré  avec  les  roches  éruptives, 
que  si  Y  on  n'  imprime  jamais  plus  de  deux  teintes  Y  une  sur 
r  autre.  On  obtient  ainsi  en  même  temps  des  couleurs  plus 
pures  et  plus  fraîches.  Ce  procédé  est  donc  désirable.  Néan- 
moins par  égard  pour  les  frais  qui  en  sont  considérablement 
.  augmentés  on  ne  peut  pas  Y  exiger.  Le  texte  de  notre  règle 
répond  à  cette  circonstance  attendu  qu'  il  n'  exprime  qu'  im  vœu, 
et  aucune  exigence. 

Au  §  15  et  16.  Tout  ce  qui  est  déjà  passablement  en 
usage  dans  une  spécialisation  à  une  grande  échelle  se  rattache 
à  une  imitation  de  la  couleur  naturelle  de  la  roche.  Les  mem- 
bres extrêmes  de  la  série  de  roches  étabUe  selon  le  degré  de 
basicité,  sont  chaque  fois  designés  par  des  couleurs  possédant 
une  forte  proportion  de  composants  complémentaires.  Les  tons 
intermédiaires  reçoivent  comme  presque  tous  les  mélanges  des 
couleurs  partiellement  complémentaires  diverses  nuances  brunes. 
Presque  toutes  ces  nuances  contiennent  du  rouge  qui  selon  l'usage 
indique  la  pyrogénéité.  Le  jaune  qui  a  été  proposé  pour  le  tra- 
chytes  nous  Y  avons  évité  par  la  raison  qu'  une  couleur  si  claire  ne 
pourra  pas,  sans  mélange  avec  d' autres  moins  claires,  être  assez 
foncée  pour  que  le  contraste  avec  les  sédiments  tertiaires  et  le 
caractère  éruptif,  soit  suffisamment  exprimé  ;  d' autant  moins  que 
justement  ces  deux  couleurs  arriveront  en  contact  sur  les  cartes. 

■  Par  des  raisons  économiques  nous  devons  pour  la  désignation  des 
subdivisions  des  terrains  sédimentaires  exiger  des  variations  non 
seulement  de  la  couleur  mais  encore  de  Y  intensité   des  teintes 

$    (par  des  hachures  tout  à  fait  fines  et  à  Y  aspect  homogène  impri- 


if 
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mées  par  une  seule  plaque  typographique).  Pour  les  codeurs 
claires  comme  le  jaune  pur,  ces  variations  (V  intensité  sontd'm 
effet  beaucoup  plus  restreint  que  pour  toutes  les  autres  cnideurs. 
Il  ne  reste  ainsi  rien  d'  autre  à  faire,  que  d'  abandonner  le  jaone 
pur  pour  les  roches  éruptives.  Au  reste  nous  n'  en  avons  pas 
un  grand  besoin. 

Lors  d'  une  restriction  en  peu  de  couleurs,  dans  une  carte 
à  petite  échelle  on  peut  laisser  complètement  dominer  les  teintes 
rouges  et  passer  du  pourpre  pour  les  plus  anciennes  au  mige 
de  Saturne  pour  les  laves  modernes,  tandis  que  la  basicité  sera 
représentée  par  des  points  coloriés  correspondant  à  la  ganune  h 
plus  détaiUée.  PL  III  fig.  3. 

La  forme  de  coulée  pourra  être  représentée  par  des  signes 
coloriés  ou  des  réserves  sous  forme  de  traînées  fluviales  lors- 
qu'  elle  n'  apparaîtra  pas  suffisamment  d' elle  même  par  la  fonne 
du  placard  de  couleur  ou  du  dessin  sur  la  carte: 

a)  Exemple  pour  une  carte  à  petite  échelle: 

ROCHES   KRUPTIVES: 

anciennes  modernes 

acides:  carmin  rouge  de  Saturne 

basiques:  pourpre  cinabre. 

h)  désignations  par  signes  coloriés,  à  la  même  écheDe: 

ROCHES  éruptives: 
anciennes  modernes 

acides  :  carmin  rouge  de  saturne  ponctué 

en  carmin 
l)asiques  :  carmin,  ponctué        rouge  de  saturne  ponctué 
bleu  ou  vert  en  vert  ou  bleu. 

On  remarquera  encore  quant  à  T  exécution  technique  qi» 
les  couleurs  plus  vives  des  roches  éruptives  peuvent  être 
utilisées  pour  les  signes  coloriés  des  schistes  cristallins  ei 
des  sédiments,  et  de  même  mais  d'  une  manière  plus  restreinte 
pour    les    signes    coloriés    des    roches    éruptives    elles-mêmes. 
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En  outre  des  teintes  sédimentaires  pâles  pourront  être  obtenues 
d  et  là  par  des  réserves  très  fines  et  serrées ,  de  manière  à 
produire  un  effet  d'homogénéité  dans  les  teintes  mêmes  des 
roches  éruptives  ;  tandisque  d*  un  autre  côté  dans  des  cas  parti- 
culiers, par  une  impression  réitérée  de  plusieurs  couleurs  sédi- 
mentaires les  unes  sur  les  autres  une  couleur  éruptive  peut 
être  obtenuu.  Une  semblable  combinaison  habilement  ordonnée 
peut  réduire  énormément  le  nombre  des  plaques  typographiques 
et  par  là  les  frais. 

Au  §  15  et  16.   Une  proposition  toute  autre  relativement 
à  la  représentation  des  roches  éruptives   a  été  faite  par  M.  J. 
Mac-Pherson  comme  membre  de  la  sous-commission  espagnole. 
U.  Mao-Pherson  prend  toujours  pour  les  roches  acides  ou  basiques 
des  couleurs   complémentaires  pures,   rouge  et    vert  pour  les 
anciennes,  orange  et  bleu  pour  les  plus  jeunes.  Les  roches  inter- 
médiaires sont  désignées  par  des  bandes  d' une  largeur  et  d' une 
direction  variées,  par  fois  même  croisées,  en  couleur  alternant 
^^e  et  vert  ou  bien  orange  et  bleu.  Une  foule  de  signes  con- 
ventionnels comme  des  petits  croix,  de  V  debout  ou  renversés, 
^®   petites   lignes   en   spirale  désignent   les  autres  composants 
particuliers.  Cette  méthode  de  désignation  permet  divers  degrés 
^®  spécialisation,  et  se  trouve  en  somme,  on  peut  le  dire,  quelque 
^tose  de  finement  imaginé.  Néanmoins  nous  ne  la  regardons 
P^  conmie  applicable,  et  voici  pourquoi: 

1)  Sur  les  cartes  on  a  souvent  à  peindre  avec  la  couleur 
^*  une  certaine  roche  éruptive,  une  surface  qui  est  moindre 
^Ue  la  largeur  d'  une  bande  de  ces  couleurs  complémentaires. 
^r  ces  deux  couleurs  devraient  trouver  l' espace  nécessaire  pour 
^temer  Y  une  avec  Y  autre. 

2)  Dans  ce  système  on  ne  fait  aucune  considération  sur  les 
Couleurs  des  sédiments,  de  teUe  sorte  que  les  roches  éruptives 
Comme  telles  ne  pourront  pas  contraster  avec  les  sédiments,  et 
que  les  bandes  coloriées  alternantes  paraîtront  trop  semblables 
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à  une  série  de  couches  sédimentaires  ou  bien  à  une  succesâon 
de  différentes  roches  éruptives. 

3)  Maintes  roches  apparaissent  malheureusement  dans  ce 
système,  par  le  fait  de  la  bigarrure  des  couleurs,  comme  un  de 
ces  pans  d'  étoffe  écossaise  qui  font  à  la  vérité  fort  bel  effet 
comme  vêtement,  ou  comme  une  belle  parqueterie.  Mms  une 
parqueterie  si  riche  et  si  multicolore,  appliquée  sur  une  carte 
topographique,  ne  donne  pas  d'image  parlante.  Loin  de  pou- 
voir y  déchiffrer  quelque  chose ,  Y  œil  en  est  pour  ainsi  dire 
éblouï  et  ne  voit  rien.  Une  seule  tentative  de  cette  esfèa 
montre  aussitôt  ce  qu'  il  y  a  de  peu  pratique  dans  cette  méthode 
pour  les  cartes  géologiques. 

4)  Il  nous  semble,  et  nous  croyons  ne  pas  nous  trompa, 
que  r  essai  dont  nous  parlons  repose  sur  une  légère  méprise 
dans  le  but  de  la  tâche  proposée.  Il  ne  s'  agit  pas  particnSê- 
rement  d' une  représentation  graphique  pour  les  phénomènes  des 
roches  éruptives,  leur  composition  minéralogique  et  chimiqne, 
leur  structure  etc.  comme  a  Y  air  de  le  croire  M.  Mac-Pherson, 
mais  bien,  pensons-nous ,  d'  une  sorte  d'  exposition  de  f  écorce 
terrestre  selon  sa  construction  à  Y  aide  des  roches  et  selon  te 
rapports  des  diverses  roches  entre-elles.  C*  est  la  roche  déler- 
mmée  qui  est  Y  unité  pour  la  carte  géologique ,  et  non  le  m- 
lierai.  Nous  faisons  une  chose  possible,  en  désignant  diverses 
roches  de  telle  manière,  que  leurs  rapports  naturels  soient  en 
harmonie  avec  Y  image  coloriée.  Nous  ne  devons  pas  faire  de 
son  essence  une  description  graphique.  Il  n'  est  pas  possible 
(Y  indiquer  dans  une  carte  tout,  même  chaque  partie  accesswre 
si  grande  que  soit  Y  échelle.  Il  ne  faut  rien  faire  qui  trouble  et 
complique  F  image  qui  doit  être  parlant.  On  doit  réserver  beau- 
coup au  texte  et  notamment  la  description  même  des  roches. 
En  résumé  donc,  la  carte  montre  la  posttiofi  et  V  extension  des 
roches  tandisque  le  texte  et  non  la  carte  doit  en  donner  la 
description  exacte. 
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Nous  devons  tenir  à  cela  d'  autant  plus  que  Y  étude  micro- 
scopique des  roches  a  fait  découvrir  une  si  grande  multiplicité 
de  parties  accessoires,  dont  on  s'  était  à  peine  douté,  et  d'  autre 
part  aussi  des  similitudes  inattendues.  La  pétrographie  et  sa 
nomenclature  en  sont  arrivées  à  un  point  de  complication  et  de 
fermentation,  qui  nécessiteront  bien  des  années  et  des  études 
pour  amener  quelque  clarté  dans  ces  domaines.  Il  est  pour  cela 
nécessaire,  dans  la  désignation  des  roches  éruptives,  de  n'  établir 
que  des  règles  tout  à  fait  générales,  en  dedans  desquelles  puisse 
exister  une  liberté  complète  pour  que  des  résultats  subséquents 
des  recherches  scientifiques  puissent  y  trouver  une  expression, 
pour  autant  qu'  on  le  j  ugera  convenable.  Nous  atteignons  ce 
but  en  laissant  toujours  im  vaste  jeu  à  la  variabilité  des  teintes 
I  et  des  signes  coloriés  pour  les  roches  éruptives.  En  même  temps 
il  faudra  établir  Y  unité  dans  Y  image  générale  des  couleurs  et  le 
contraste  avec  les  autres  roches,  dans  la  représentation  d' après 
nos  règles  précitées.  Ce  qui  est  dit  ici  des  couleurs  importe  à 
la  fois  naturellement  pour  la  désignation  par  monogramme. 

Au  §  16  nous  voulons  seulement  mentionner  deux  exemples 
pour  une  échelle  assez  grande: 

1)  Trachyte  =  rouge-jaunàtre  foncé 

2)  Phonolithe  =  brun-jaunâtre  foncé,  ou  bien  —  rou^e- 
jaunâtre  foncé  avec  un  ponctué  violet  ou  vert 

3)  Leucitophyre  =  violet-brunàtre  ou  =  violet  avec  points 
rouges. 

4)  Basalte  =  violet 
roches  éruptives  anciennes: 

5)  Granit  =  carmin  foncé 

6)  granit  en  digues  =  carmin  foncé  transition  au  carmin- 
orange  ou  =  carmin  foncé  avec  des  points  soit  de  pourpre  soit 

u  orangés. 

^^  7)  Syénite   micacée  =  pourpre   ou  =  carmin   foncé   avec 

des  points  verts  ou  bleus. 
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8)  Syéiiite  ampliibolique  ^  brun-rougeâtre  ou  : 
comme  la  Dioritc  mais  avec  points  rouges. 

9)  Diorite  =  brun  verdàtre  ou  vert  ou  =  ] 
(les  points  verts  ou  bleus. 

etc.  etc. 

On  peut  faire  en  sorte  que  ces  variations  cou 
seulement  au  besoin  mais  encore  aux  moyens  i 
économiques. 

g  17  se  trouve  analogue  à  §  11.  Il  se  com] 
même  que  par  exemple  la  serpentine  peut  aussi  i 
par  une  couleur  propre,  quand  sa  dérivation,  par 
hyilrouhimique,  d'  une  autre  roche  détenuinée  (rocl 
ou  schiste  cristallin)  se  trouve  douteuse. 

§  18  ne  demande  pas  de  plus  amples  expli< 
justitie  d'  autre  part  de  lui-même. 

Au  §  19.  La  pensée  de  désigner  les  tufs  par 
plus  pâle  de  la  roche  éruptive  correspondante  ne  s 
pratique  parceque  cela  conduit  à  des  teintes  qui 
-similitude  avec  celles  usitées  pour  les  scliistes  cris 
roches  sédimentaires.  Une  autre  couleur  fondanientj 
le  tuf  conduit  aisément  au  même  inconvénient  Le  • 
tuf  (jui  e.st  mie  roche  formée  de  débris,  sa  dépenda 
logique  et  chimique  de  la  roche  éruptjve  correspoi 
représentés  le  mieux  possible  de  la  manière  indiqui 
11  vient  s'  ajouter  un  autre  avantage  par  le  fait  q 
mélangés  peuvent  être  indiqués  par  des  ponctués  i 
des  divei-ses  roches  cruptives  dont  Us  dérivent  et  a 
appartiennent  comme  pro<luits  éruptifs  peu  consistan 

Au  §  20.  La  justification  en  est  déjà  donnée  i 
En  général  on  choisira  ici  comme  monogramme  sin 
initiales  des  noms  de  roches  correspondantes.  Où  de 
pourraient  surgir  on  ajoutera  une  deuxième  lettre  ca 
du  nom.  Pour  les  cartes  spéciales  on  devra  former 
variations  locales  d'  après  les  noms  locaux.  Dans  et 
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ujours  convenable  de  séparer  par  un  point  le  nom  local   du 
om  général ,  par  ex.  : 

Granit  G  ou  ï 

Granit  de  Puntaiglas  G.  P.  ou  G.p  ou  Y''^  ou  Yp  ou  Y?  etc. 

Granit  d'  Adamello  G.A,  ou  G.a,  ou  Ya  ou  Y»,  ou  Y-A  etc. 

H  faut  procéder  de  même  pour  des  noms  comme  :  Tracliji;e 
quartzifere  =:  Tr.q  ou  T.q  etc.  Trachite  à  Oligoklase  =  ïr.ol  ou 
T^l,  ouT.o)  etc. 

Les  minuscules  grecques  se  recommandent  pour  les  mono- 
grammes des  roches  éruptives  à  cause  de  leur  grande  différence 
avec  les  lettres  latines,  mais  cependant  elles  ont  aussi  des  incon- 
vénients. On  gagne  fort  peu  avec  les  majuscules  grecques.  // 
est  essentiel  que  les  monogrammes  des  roches  éruptioes  dans 
h  métne  carte  soient  écrits  autrement  que  ceux  des  roches 
qui  ne  sont  pas  éruptives.  Il  ne  nous  semble  pas  qu'  il  soit 
d'une  importance  particulière  que  T  on  finisse  par  s'accorder 
soit  sur  une  adoption  générale  des  lettres  grecques  pour  les 
roclies  éruptives,  soit  sur  Y  emploi  d' un  autre  alphabet  (fracturé, 
gothique,  antiqua,  cursive,  ronde  etc.)  pour  quelques-unes,  ou 
peut-être  du  même  alphabet,  imprimé  seulement  en  une  autre 
couleur,  ou  laissée  en  réserve,  de  telle  sorte  que  les  lettres  dans 
ce  dernier  cas  apparaîtraient  blanches.  Néanmoins  nous  arriverons 
aussi  en  cela  plus  sûrement  à  un  certain  accord  en  ne  formulant 
pas  des  loix  trop  rigides  pour  des  choses  de  détail. 


II.  D. 


Signes  conventionnels. 

n  s' est  déjà  formée  peu  à  peu  une  convention  relative  aux 
signes  qui  sont  importants  et  nécessaires  presque  pour  toute  cai'to 
géologique.  Le  grand  nombre  de  signes  conventionnels  par  exem- 
pt de  la  carte  géologique  détaillée  de  la  France ,  pourra  ren- 
dre d' excellents  services  dans  un  cas  semblable  ;  cependant 
^  rignes  sont  trop  détaillés  et  trop  compliqués  pour  pouvoir 
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être  applicables  pour  un  usage  ordinaire  au  cartes  d'  ensomUe 
ou  autres  à  petite  éclieUe.  Une  unification  si  détaillée  n'  aurait 
pas  de  sens  parcequ'  il  s'  agit  ici  de  quelque  chose  qu  oû  k 
peut  pas  concevoir  au  premier  coup  d'  œil ,  comme  Y  image  Je 
couleui*s,  et  parcequ'  un  si  grand  nombre  de  signes  ne  peu: 
pourttint  pas  être  retenu  par  cœur  ;  on  ne  peut  les  lire  que  h 
table  explicative  en  mains.  Nous  ne  proposons  donc  ici  [<»ur 
une  convention  internationale  ([ue  les  signes  les  plus  simpiH< 
et  les  plus  nécessaires,  et  laissons  complètement  au  libre  cbixi 
de  chacun  de  les  augmenter  au  cas  urgent.  Il  n'  est  pas  |n:k- 
sible  d'  établir  dans  les  signes  comme  dans  les  couleurs  un  sy- 
stème susceptible  de  variations  et  d*exteuions.  Nous  ne  trwi- 
vons  donc  ni  nécessaire  ni  désirable  qu'  un  accord  ait  lieu  su: 
un  grand  nombre  de  signes. 

§21. 

Les  filons  minéraux  sont  indiqués  par  des  lignes  fortes  eB 
couleur;  au  cas  de  filons  de  minerais  on  emploie  si  possiUe  uw 
couleur  d'  argent  ou  d'  or.  Ces  lignes  doivent  courir  dîins  h 
du*ection  des  affleurements. 

• 

§  22. 

Les  métaux  les  plus  importants  des  filons  de  minerais  ainsi 
que  d'  autres  gisements  ou  placers  sont  indiqués  par  les  si^Tie> 
chimiciues  de  ces  métaux,  mis  entre  parenthèses. 

§  23. 

Pour  (les  phénomènes  naturels  les  signes  suivants  stmi 
adoptés  : 

sources  froides:       t7\ 

eaux  thermales  et  minérales:       0 

tufs  de  sources:     iiyïvS 

dépôts  d'  eaux  thermales  :     ^0§ 
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§  24. 

Pour  des  observations  géologiques  les  signes  conventionnels 
suivants  peuvent  servir. 

^  =  lieux  riches  en  fossiles 

^  y  =:  directions  et  inclinaison  des  couches 

/  /  =  couches  verticales 

-|-  =  couches  horizontales 

=  failles 

•— — . .  =:  affleurements  des  limites  de  transgressions. 

§  25. 

Pour  les  exploitations  minérales  nous  adoptons  les  signes 
suivants  : 

\  ==  carrière  en  exploitation  (marteau  levé) 

^  =  carrière  abandonnée  (marteau  abaissé) 

j^  =  mine  en  exploitation  (deux  marteaux  levés  et  croisés) 

yy  =  mine  abandonnée  (deux  marteaux  abaissés  en  croix) 

Qs  =  fosse  calcaire  et  fosse  de  ciment 

^  =  fosse  de  gravier 

=  fosse  d'argile,  de  terre  glaise,  de  Kaolin. 

§26. 

Tous  les  signes  conventionnels  géologiques  comme  nous  les 
^vons  indiqués  ici  au  II.  D,  aussi  bien  que  les  monogrammes 
(^'oir  II.  A,  B  et  C),  devront  être  imprimés  non  en  noir,  mais 
^^  possible,  pour  mieux  les  distii)guer  des  désignations  toi)Ogra- 
plûques,  en  une  couleur  foncée  comme  bleu,  violet,  pourpre. 
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Remarques. 

Au  §  22:  Depuis  longtemps  les  signes  mystiques  et  légen- 
daires des  planètes  ont  été  en  usage  dans  les  cartes  pour  la  re- 
présentation des  métaux  et  des  minerais.  C  est  en  quelque  sorte 
par  un  détour  au  travers  d' une  association  d' idées  supersti- 
tieuses que  ces  désignations  nous  conduisent  à  ce  qu'  elles  doi- 
vent représenter,  ou  bien  V  on  est  obligé  purement  et  simple- 
ment de  se  les  imprimer  dans  la  mémoire.  Il  nous  semble  que 
ce  ne  peut  être  le  devoir  que  du  temps  de  les  remplacer  par 
des  signes  plus  rationnels,  nous  indiquant  directement  la  sub- 
stance la  plus  importante,  usités  déjà  depuis  assez  longtemps 
dans  la  science  et  auxquels  on  s' est  habitué.  Ce  sont  les  formules 
chimiques.  Le  seul  inconvénient  git  dans  le  fait,   que  ces  for- 
mules, étant  aussi  des  lettres,  pourraient  être  confondues  avec 
les  monogrammes  des  roches.  Néanmoins  cet  inconvénient  peut 
être  surmonté   facilement  en  les  employant  entre  parenthèses 
pour   des  gisements  locaux  et  particuUers   en  opposition  aux 
signes  des  formations  inscrits  sans  parenthèses.   Peut-être  en 
a)ûtera-t-il  d'  abord  à  quelques  uns  de  quitter  ces  vieux  ser- 
viteurs !  mais  une  fois  le  changement  opéré,  la  nouvelle  méthode 
satisfera  mieux  à  tous  les  besoins.  Celle-ci  offre  en  outre  Y  avan- 
tiige,  dans  les  cartes  à  grande  échelle,  de  pouvoir  exprimer  par 
la  formule  chimique  non  seulement  le  métal  mais  aussi  Y  alliage 
dans  lequel  il  apparaît;  p.   ex.  au  heu  de  (Fe)  simplement  ont 

peut  avoir  dans  un  cas  :  (Fe  fi^)  dans  un  autre  (FeS,),  (FeH)  etc. 
Au  §  24.  Les  lignes  de  démarcations  entre  les  couleurs 
géologiques  ne  sont  pas,  au  fond,  nécessaires  pour  la  clarté  de 
la  carte,  seulement  on  est  obligé  de  les  souffrir  parceque  te 
procédés  lithographiques  ne  peuvent  pas  s'en  passer.  On  devra 
au  reste  les  tirer  très  fines ,  de  manière  à  ce  qu'  elles  appa- 
raissent le  moins  possible.  Là  oii  apparaissent  des  transgressions 
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de  manière  à  produire  une  l^une  stratigraphique ,  peut-être  f 
même  une  discordance,  on  doii  indiquer  les  transgressions  par  -_ 
une  ligne  plus  fbrte,  ou  mieuxj-par;  ufte  ïligne  pointillée  ïiixte  :  r 

— .— Pour  les  failleff  les  limites  cfes  rformatipns  contigucis  ^^ 

d' une  manière  discordante^ -doivent- êfreffortâînentÈ  tracées.       ■[-,  "î 

L*  application  des  sign^  (|e  direction  et  d*  ii\clinauK)n  des  l 
couches  estrconnue  en  gén^rafe  et  ne  nécessite  par  conséquent  s 
pas  d' explication  partreulièare.  ^  f:.         .\ 

Au  §  26.  Les  diverse  livraisons  de  la  carte  géologique  de  ^^ 
la  Suisse  à  j^J^  **ont  des  exemples  qui  montrent  ^vec  évidence  -  - 
1  utilité  de  ce  procédé.  1:  i. 

,1;  -^ 

r  Profils.  * 

Pour  la  construction  des  profils  géologit^ues ,  on  adoptera^. 
^    règles  siHvantes: 

\  "-  §  27.  ^ 

^-  La  ganwie  des  profils  doit  autant  que  possil)le  être  la  mèm<> 
Ç©  celle  de.^la  carte  con'espondante,  sans  qu'il  y  ait  pour  cela 
^Sactement  Fé  même  degré  de  spécialisation. 

~\      §  28.  ^ 

Seulement  dans  des  contrées  tout  j\  fiût  plates  ou  dans  dos 
profils  stratigraphiques  spéciaux  \  on  pourra  prendre  les  liautoui's 
«uivant  une  échelle  plus  ^grande  que  celle  pour  les  longueurs. 
Dans  des  profils  en  montagnes  ou  de  contrées  à  fortes  dislo- 
cations dans  les  couches,  '  les  hauteurs  et  les  longueurs  doivent 
être  portées  à  la  même  échelle. 

,  Au  §  27.  Pour  les  signes  coloriés  linéaires  il  faudra  observer 
les  mêmes  détermûiations  dans  les  profils  que  celles  établies 
dans  les  cartes  pour  désigner  leur  direction;   seulement  ici  les 
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affleurements  sont  représentés  par  les  lignes  d'  intersections 
entre  le  plan  du  profil  et  celui  de  la  couche  ou  schiste.  Pour 
des  profils  en  travers  les  signes  coloriés  linéaires  coïncident 
avec  r  inclinaison  des  couches  ou  schistes. 

On  pourrait  penser  que  la  règle  28  n'  a  pas  besoin  de 
justification  particulière;  il  en  serait  en   effet  ainsi,  si  tous  les 
géologues  avaient  eu  Y  occasion  de  dessiner  des  profils  à  travers 
une  montagne  en  chaîne.  Si  Ton  voulait  exagérer  les  hauteurs 
dans  des  profils  en  montagne,  tous  les  angles  et  les  contours 
en  seraient  fortement  modifiés  et  Y  image  des   dislocations  de 
r  écorce   terrestre   en   deviendrait   fausse.    On   ne   peut  baser 
aucune  spéculation  sur  la   formation  de  la  montagne  avec  de 
pareils  profils,   et  nous  trompons  ainsi   notre   œil  au  lieu  d^ 
r  exercer,  par  de  justes  proportions,  à  ime  lecture  rapide  i3i 
exacte  de  la  nature.  Que  les  profils  soient  aussi  par  la  couleumi 
et  la  forme  comme   un  «  miroir  de  la  vérité  »,  et  un  mirom: 
bien  plan  et  non  pas  cyUndrique! 

Lors  de  la  spécialisation  dans  les  profils,  il  nous  faudiK* 
laisser  un  assez  Ubre  jeu  au  signes  coloriés  noir.  Us  sont  écr-< 
nomiques,  et  dans  les  profils  ils  n'  offrent  pas  les  mêmes  dés^i 
vantages  que  dans  les  cartes. 

Conclusion. 

Nous  marchons  de  pair  en  maints  endroits  de  notre  ouvrage 
avec  les  propositions  du  Comité  Français.  Quelques-unes  de 
nos  déviations  en  outre  coïncident  avec  les  objections  qu'ont 
émises  d'autres  comités  (p.  ex.  le  comité  portugais,  M.  àe 
Hantken,  M.  Giordano  etc.).  Nous  avons  la  conviction  que  notre 
proposition  ne  porte  que  siu»  des  choses  possibles  aujourd'hui 
et  pouvant  espérer  un  assentiment  assez  général;  elle  répond 
au  développement  actuel  de  la  géologie  sans  imposer  de  freina 
la  représentation  des  phénomènes  que  Y  avenir  nous  fera  décou- 
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viir.  Notre  proposition  a  toujours  en  vue  à  la  fois  Y  exécution 
technique  et  V  application  pratique.  Avec  toute  la  susceptibilité 
possible  d*  extension  et  d' accommodation  à  des  circonstances 
locales  et  à  différentes  manières  d'  envisager  la  chose  notre 
proposition  en  outre  assure  une  image  uniforme  de  couleur  et 
une  lisibiUté  aisée  des  cartes  géologiques. 

C  est  ainsi  en  dernier  lieu  qu'  elle  fait  honneur  à  notre 
de\ise,  qui  a  présidé  à  ce  travail  : 

«  sit  imago  spéculum  veritatis!  » 

Appendice. 

Ajoutons  encore  quelques  remarques  sur  Y  exécution  tj'po- 
graphique. 

L' impression  d' un  grand  nombre  de  teintes  différentes  exige 
différentes  plaques  tj'pographiques  à  couleur.  Une  plaque  peut 
chaque  fois  être  emploj^ée  seule  ou  combinée  avec  plusieurs 
teintes  fondamentales  pour  la  production  des  variations  de  tons. 
En  outre  par  des  réserves  ou  hachures  tout  à  fait  fines,  laissant 
apparaître  la  teinte  comme  homogène,  on  pourra  reproduire 
divers  degrés  d' intensités,  qui  à  leur  tour  seront  adaptés  seuls 
ou  en  combinaison  avec  d'  autres.  Un  petit  nombre  de  plaques 
typographiques  peut  suffir  à  la  formation  d'  un  grand  nombre 
de  tons  différents  quand  le  typographe  ne  préfère  pas  d' imprimer 
chaque  ton  avec  une  plaque  particulière  pour  plus  de  netteté 
dans  les  couleurs. 

L' exclusion  de  la  couleur  noire  est  en  règle  générale  néces- 
saire, parceque  des  signes  noirs  et  les  traits  orographiques  qui 
sont  aussi  ordinairement  en  noir,  se  confondraient  trop.  Exce- 
ptionnellement des  signes  noirs  peuvent  êti'e  usités  pour  les  ter- 
rains d'  alluvions  et  le  Diluvien,  dont  les  places  distinctives  dans 
une  carte  sont  ordinairement  peu  hachées.  C  est  dans  les  profils 
que  des  signes  de  couleur  noire  pourront  plutôt  trouver  une 
application  utile.  22 
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L' exécution  typograpliique  des  réserves  est  très 
D'  abord  on  recouvre  la  pierre  typographique  sur  l' espace 
d'  un  enduit  lithographique,  et  quand  celui-ci  est  sec  Y  on 
avec  une  épingle  d' acier  les  points,  traits  etc.  qui  appars 
en  réserves  sur  la  carte.  Le  fond  blanc  du  papier  de  la 
apparaîtra  au  travers  de  ces  places  vides: 

L'  exécution  typographique  des  cartes  et  profils  géolo, 
quant  aux  couleurs  peut  user  des  moyens  suivants: 

I.  Formation  de  variations  homogènes  ou  de  tonspo 
dire  frgardés  comme  homogènes  d' après  leur  aspect 

a)  variation  de  la  teinte  entièrement  imprimée 

1)  selon  l'intensité  seulement 

2)  selon  la  couleur  seulement 

3)  selon  l'intensité  et  la  couleur. 

b)  variations  selon  l'intensité  par  des  hachures  tout 
fines  ne  frappant  pas  M  œil  et  pouvant  être  employées  pi 
moins  larges,  simples,  ou  croisées  en  même  temps  que  la 
entière. 

c)  variations  selon  l' intensité  par  des  réset^ves  tout 
fines  ne  frappant  pas  Y  œil,  et  pouvant  être  employées  pi 
moins  larges,  simples  ou  croisées  en  même  temps  que  la 
entière. 

d)  variation  selon  Y  intensité  et  la  couleur  par  tmpre 
superposées  de  : 

1)  deux  ou  plusieurs  tons  entiers. 

2)  Combinaison  de  tons  entiers  avec  diverses  vari 
d'intensité  produites  par  des  hachures. 

3)  combinaisons  de  tons  entiers  avec  diverses  vari 
d' intensité  produites  par  des  réserves. 

4)  combinaison  entre  eux  de  divers  tons  par  had 

5)  combinaison  entre  eux  de  divers  tons  par  rés< 

6)  combinaison  de  divers  tons  par  hachures  avec  ( 
tons  par  réservées. 


I 
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7)  combinaison  entre  eux  des  trois  différentes  sortes  de 
toiis. 

n.  Etablissement  de  signes  coloriés. 

a)  réserves  entières  dans  une  teinte  imprimée  d'  une  ma- 
nière homogène. 

V)  deux  teintes  homogènes  imprimées  Y  une  sur  Y  autre, 
r  une  pleine,  V  autre  avec  des  réserves. 

c)  signes  coloriés  sur  fond  vide  au  moyen  d' une  plaque 
typographique:  1)  couleur  foncée  (p.  ex.  tufs).  2)  couleur  faible 
(p.  ex.  diluvien). 

d)  signes  coloriés  hnprimés  sur  un  fond  homogène  d' après  I. 

e)  impression  en  argent,  en  or. 

L'hnpression  de  couleur  métalliques  (argent,  or)  exige  une 
double  impression ,  parcequ'  il  faut  d' abord  imprégner  la  place 
''^pective  d'  un  vernis  sur  lequel  la  poudre  d'  or  ou  d' argent 
est  répandue.  Après  quoi  l'on  fait  passer  de  nouveau  le  tout 
®ous  la  presse  de  manière  à  ce  que  la  poudre  pénètre  et  adhère 
*<^ut  à  fait  au  vernis. 

Pour  fsure  bien  coïncider  les  plaquer  de  couleurs  il  est  à 
^éîsirer  qu'  on  puisse  imprimer  le  fond  topographique  au  moyen 
^*  une  plaque  secondaire  (<c  Ueberdruck  »). 

Les  exemples  de  cartes  et  de  profils  représentés  sur  les 
**ibles  ont  été  choisis  principalement  dans  les  contrées  monta- 
gueuses,  parc^que  pour  des  pays  plats  les  difficultés  sont  tou- 
jours  bien  momdres. 
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Si  même  aujourd'  hui  les  géologues  trouvent  ï  utilité  (k 
r  unification  des  figui'és  géologiques ,  d'  autant  plus  cette  unifi- 
cation sera  indispensable  quand  les  cartes  exprimeront  par  ex. 
non  seulement  les  conditions  clironologiques  des  sédiments,  mak 
aussi  leurs  diverses  conditions  chorologiques. 

On  sait,  que  les  procédés  graphiques  en  géologie  sodi 
presque  toujours  privés  de  système  méthodique.  Ci-dessous  se 
trouve  r  essai  de  Y  unification  systématique  de  ces  procédés. 

Les  systèmes  sédimentaires,  ainsi  que  les  roches  massives, 
doivent  être  distingués  par  des  notations  littérales  et  par  des 
couleurs. 

Il  serait  à  désirer  que  ces  notations  soient  semblables 
autant  pour  les  cartes  à  petite  échelle,  que  pour  les  carte 
détaillées  et  qu'  elles  soient  composées  d' après  une  méthode, 
qui  permettrait  de  porter  sur  ces  dernières  de  nombreux  détails 
même  locaux  (1). 


(l)  Nous  nous  rangeons  à  V  opinion  de  la  Sous-Commission  fraoçixK. 
quMl  serait  désirable  de  dresser  outre  les  cartes  détaillées  une  carte  d*€B- 
semble,  dont  T  échelle  (1:500000)  a  été  heureusement  choisie.  L'Europe» 
moins  possède  des  cartes  de  cette  échelle  ou  des  échelles  plus  gn^andes  fi 
r  exception  do  quelques  superficies  peu  considérables;. 
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Examinons  d'  abord  les  notations  des  formations  sédimen- 
taires. 

Les  systèmes  sédimentaires  sont  marqués  par  lettres  latines 
et  en  couleurs ,  ces  dernières  suivant  V  ordre  du  spectre  solaire. 
Comme  le  nombre  des  principales  couleurs  du  spectre  est  moins 
gprand  que  celui  des  systèmes  et  par  conséquent  les  couleurs 
doivent  se  répeter,  on  peut  employer  pour  marquer  les  systèmes 
cainozoïques  ^cénozoïques)  et  mesozoiques  les  teintes  pâles  et  pour 
les  systèmes  paléozoiques  et  éozoiques  (azoïques,  archaïque,  pré- 
cambrien etc.)  les  teintes  relativement  foncées. 

Ainsi  les  systèmes  seraient  représentés  par  les  couleurs  et 
les  lettres  suivantes: 


Syst.  post  tertiaire  ou  quaternaire 

S.  tertiaire 

S.  crétacé 

S.  jurassique 

S.  triassique 

S.  permien  (penéen) 

S.  carbonifère 

S.  dévonien 

S.  silurien 

S.  des  schistes  crist.  (huronien) 

S.  gneissique  (laurentien) 


Q 

Tt 

Cr 

J 

T 

P 

C 

D 

S 
H  ou  Se 
L  ou  G 


Orange 

Jaune 

Vert 

Bleu 

Violet 


00 

d 


Rouge  \  I 
Orange!  g 
Jaune  /.£: 
Vert  l-f 
Bleu     ]  8 

d 
Violet  /*3 


Peut  être  vaudrait  il  mieux  marquer  le  système  tertiaire 
(pour  lequel  les  géologues  emploient  une  division  très  coûipUquée) 
par  deux  couleurs:  jaune  pâle  (pafc^o^rènd?  =  éocène  et  oligocène, 
PI  ou  E)  et  orange  pâle  {néogène  =  miocène  et  pUocène,  N).  Alors 
les  dépôts  post-tertiaires  pourraient  être  désignés  par  une  teinte 
rouge  très  pâle. 

Les  sections  (ou  formations)  inférieures  de  chaque  système 
pourraient  être  indiquées  par  les  couleurs  pleines  et  les  sections 
supérieures  toujours  par  les  hachures  des  mêmes  couleurs  dans 
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une  seule  direction.  Ce  n'  est  que  si  le  système  a  plus  de  deux 
divisions ,  qu'  on  emploie  pour  indiquer  les  sections  moyennes 
des  hachures  croisées. 

Les  sections  se  marquent  en  outre  par  des  chiffres  romains, 
accompagnant  la  lettre  désignant  le  système. 

Par  ex.  les  flg.  1  et  2  (pi.  I)  expUquent  Y  indication  des 
sections  inférieui^e  et  supérieure  du  système  crétacé  et  les  fig.  3, 
4  et  5  montrent  Y  indication  de  trois  sections  du  système  juras- 
sique (Uass,  dogger,  malme). 

Les  sédiments  intermédiaires,  réunissant  la  division  supé- 
rieure d'  un  système  avec  la  division  inférieure  d' un  autre, 
doivent  contenir  les  notations  de  ces  deux  divisions.  Ce  qui  fait, 
qu'  il  faut  employer  pour  des  sédiments  carbonopermiens  (Permo- 
Carbon)  des  hachures  oranges  sur  fond  rouge. 

Il  serait  désirable  de  marquer  sur  les  cartes  les  diverses 
conditions  chorologiques  des  sédiments. 

Ainsi  les  provinces  géologiques  peuvent  être  désignées  de 
diverses  manières,  mais  le  caractère  général  de  ces  désignations 
sera  identique.  Prenons  par  exemple  les  sections  moyenne  et 
supérieure  du  système  jurassique,  dans  lequel  on  distingue  trois 
provinces  :  celle  de  Y  Europe  centrale,  de  la  Méditerranée  et  la 
boréale  ou  russe. 

Les  figures  suivantes  montrent  que  les  diverses  promces 
s' indiquent  au  moyen  de  hachures  plus  ou  moins  minces.  Les 
provinces  sont  également  désignées  par  des  majuscules  latines, 
placées  au  dessus  de  la  lettre,  qui  caractérise  le  système. 

Les  fig.  G  et  7  (pi.  I)  présentent,  les  sections  supérieure 
(malme  Ji„)  et  moyenne  (dogger  Jn)  du  syst.  jurassique  de  la 
province  de  Y  Europe  centrale  (E). 

Les  fig.  8  et  9  désignent  les  même  sections  de  la  province 
Méditerranéenne  (M). 

Les  fig.  10  et  11  désignent  le  malme  et  le  dogger  de  la 
province  Boréale  ou  russe  (B). 


ndu  da  ^T^  fnii^H  ^>L  interiinl 


A.Karpinsky    11.1. 


Système     crétacé. 

•N'ffl.    III  fi''ri«>ii  rf  Scff.    fmpi'f. 


*;     trj 


^ 


Syst.    jurassique. 
LûtSH  IhiUU*''*  Mttimc. 


3  4  5 

Provinces     géologiques 


8 


^ 

^ 


10 


9 


11 


L 


S 


12 


T.    riKi  ri  Ti  . 


Types 


15 


13  14 

des     sédiments 

T.  martnaliane.  T.  Imv^frf». 


>.•••*•««•        •  «  ^^  a-»  «•   •«  ■  * 

**t    •••^a^»  — ••••• 


•  •  «  «  «»  ■  •»■•■»*■  *-Lp  «  *  *  * 


16 


_   _    _    _    _  '<  '  ^  0  ^  m^  ^  ^  » 


18 


.iiJï-i^iiiiliiiiii.lil 


21 


E 

^/*ffi-^ 

j;- 

L  Jll 

--^^-^ 

22 


r 
I 


ir 


LUI 


-t-'-a.f.»- 


27 


I- 


23 


^ 

^ 


24 


.28 


25 


i!ij!!|l;i!PI>iililii 
iiiliiiiiiHîitiiliiili'ii 


20 


Impnnii  v  i  "lak  <  WatM 


—  343  — 

Si  r  on  détermine  les  nouvelles  provinces  outre  celles , 
ont  nous  venons  da  parler,  il  ne  sera  pas  difficile  de  leur 
•oaver  des  signes.  Par  exemple,  les  dépôts  du  malme  des  pro- 
nces  X  et  Y  on  peut  indiquer  par  les  flg.  12  et  13  (pi.  I)  et 
s  sédiments  du  dogger  de  la  première  province  par  la  fig.  14  (1). 
Si  parmi  les  provinces,  qui  seront  découvertes  dans  d' autres 
rstèmes,  on  en  trouve  d'  analogues  (provinces  isotopiques)  à 
une  des  provinces  jurassiques  nommées  ci  dessus,  il  serait  à 
étirer  que  leur  désignation  fût  identique  à  la  seule  différence, 
ue  les  hachures  seront  d' une  autre  couleur  c.  à  d.  de  celle , 
ni  indique  le  système. 

Le  caractère  du  milieu,  dans  lequel  se  forment  les  sédiments, 
'Ut  aussi  être  désigné  sur  les  cartes.  Ainsi  la  différence  des 
diments  marins  normals,  ceux  de  caractère  sarmatique  (2)  et 
3  dépôts  terrestres  et  d' eau  douce  peut  être  indiquée  de  la 
JOB  expliquée  par  les  figures  suivantes.  Ces  figures  désignent 
»  sédiments  du  malme  (Jm)  et  du  dogger  (Jn)  des  types  ma- 
^»  -  m  (fig.  15  et  16),  sarmatique  -  s  (fig.  17  et  18)  et 
^^estre  -  t  (fig.  19  et  20). 

Ces  différents  types  se  désignent  aussi  par  des  minuscules 
tines,  placées  au  dessus  de  la  lettre,  qui  caractérise  le  système. 
^Hs  les  autres  systèmes  les  désignations  doivent  être  analogues, 
^tisi  les  sédiments  carbonifères  de  la  section  productive  doivent 
ï!*e  marqués  par  la  figure  21  (pi.  I)  ;  le  calcaire  à  Fusulina  de 
vissie  par  la  fig.  22. 

Si  nous  voulons  en  outre  indiquer  la  province,  nous  pla- 
irons la  mmuscule  après  la  lettre,  désignant  la  province  (3). 


(1)  X  et  Y  doivent  être  remplacés  par  les  initiales  des  noms  des  provinces. 

(2)  Fuchs.  —  Ucber  d.  Natur  d.  sarmatischen  Stufe  u.  deren  Analoga 
n  d.  Jetztwelt  n.  in  frùh.  géol.  Epochen.  S.  B.  Wien.  An.  1877.  Mârz. 

(3)  Il  serait  peut  être  plus  rationel  de  placer  en  avant  la  lettre,  désignant 
e  tvpe ,  parceque  ce  dernier  présente  la  plus  grande  division  chorologique. 
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Par  exemple  les  dépots  marins  (m)  de  la  section  jurassique 
supérieure  (Jm)  de  la  province  de  Y  Europe  centrale  (E)  se 
marquent  par  la  fig.  23;  les  dépôts  marins  (m)  du  dogger  (Jn) 
de  la  province  Méditerranéenne  (M)  par  la  fig.  24. 

Quand  les  provinces  seront  établies  parmi  les  sédiments 
terrestres  (du  système  jurassique  p.  ex.),  on  pourra  indiquer  ces 
diverses  provinces  à  la  manière,  montrée  sur  les  figures  sui- 
vantes (pi.  I,  fig.  25-29). 

Les  figures  25,  26  et  27  expliquent  Y  indication  des  pro- 
vinces X,  Y  et  Z  des  dépôts  terrestres  (t)  de  la  section  juras- 
sique supérieure  (Jm);  les  fig.  28  et  29  indiquent  les  provinces 
X  et  Y  de  la  section  jurassique  moyenne  (Jn)  (1). 

Dans  les  endroits,  oii  il  est  possible  de  distinguer  les  faciès 
divers,  il  ne  sera  pas  difficile  de  les  marquer  sur  les  cartes.  En 
considérant  les  désignations  ci  dessus  indiquées  pour  les  dépôts 
marins,  comme  appartenant  aux  sédiments  pélagiques ,  on  pourrait 
employer  pour  les  autres  faciès  (littoral  etc.)  les  indications ,  expli- 
quées sur  les  figures  suivantes  (pi.  IIV  Ces  figures  montrent 
que  les  faciès  sont  représentés  par  les  courbures  des  lignes, 
qui  forment  les  hachures  et  que  ces  courbures  sont  identiques 
pour  tous  les  faciès  isopiques.  Le  nombre  des  faciès  peut  être 
assez  grand,  mais  leur  indication  ne  sera  pas  gênée,  parceque 
la  courbure  des  hachures  peut  être  variée  à  Y  infini. 

Les  faciès  se  marquent  aussi  par  des  itaUques,  placées  à 
coté  de  la  lettre  qui  indique  le  tipe  des  sédiments. 

Explication  des  figures  1-15  de  la  planche  IL 

Fig.  1-9.  Sédiments  marins  (m)  de  la  section  supérieure  du 
système  jurassique  (Jm): 


(1)  X,  Y,  Z,  sont  les  initiales  des  noms  des  provinces. 
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Fîg.  1,  facics  piîlagique  (p)  de  la  province  de  rKurope  centrale  (E). 

Fig.  2,  faoies  littoral  (/)  de  la  prov.  de  V  Europe  centr. 

Fig.  3,  faciès  x  de  la  prov.  de  Y  Europe  centr. 

Fig.  4,  fiicies  pélagique  (p)  de  la  prov.  Méditerranéenne  (M). 

Fig.  o,  iacies  littoral  (/)  de  la  prov.  Méditerranéenne. 

Fig.  6,  faciès  x  de  la  prov.  Méditerranéenne. 

Fig.  7,  faciès  y  de  la  prov.  de  V  Eiu'ope  centrale  (E). 

Fig.  8,  faciès  y  de  la  prov.  Boréale  (B). 

Fig.  9,  faciès  s  de  la  prov.  de  V  Europe  contr.  (E). 

Fig.    10-15  —  sédiments   marins  de  la  section  moyenne 
rstème  jurassique  (Ju). 

Fig.  10,  faciès  pélagique  (p)  de  la  prov.  de  V  Europe  centr.  (E). 

Fig.  11,  faciès  littoral  (/)  de  la  prov.  de  l'Europe  centr. 

Fig.  12,  faciès  y  de  la  prov.  de  V  Europe  centr. 

Fig.  13,  facics  pélagique  (p)  de  la  prov.  Méditerranéenne  (Mj. 

Fig.  14,  faciès  littoral  (/)  de  la  prov.  Méditerranéenne. 

Fig.  15,  faciès  littoral  (l)  de  la  prov.  Boréale  (B). 

Dans  les  autres  systèmes  la  manière  de  désignation  doit 

identique.  Par  ex.  le  Quadersandstein  de  Y  Allemagne  orien- 

.  qui  présent  un  dépôt  littoral  de  la  section  supérieure  cré- 

e  de  la  province  septentrionale  (pr.  du  Nord)  (1)  doit  être 

jné  par  la  fig.  16  (pi.  II). 

Les  dépôts  pélagiques  de  la  section  crétacée  supérieure  de 
•ovince  du  Sud  (pr.  méridionale)  (2)  peuvent  être  marqués 
la  fig.  17.  Les  figures  suivantes  18-26,  (pi.  II)  désignent  les 
*s  faciès  des  dépôts  terrestres  (par.  ex.  sédiments  des  lacs, 
fluvial ,  dépôts  formés  par  des  sources ,  dép.  glacial ,  sub- 
1  etc.). 

Explication  des  figures  18-26  de  la  pi,  IL 


(1)  Ou  prov.  de  V  Europe  centrale. 

(2)  Ou  prov.  Méditerranéenntt. 
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Fig.  18-21  —  dépôts  terrestres  et  d'eau  douce  (t)  de  la  se- 
ction supérieure  du  système  jurassique  (Jm): 

Fig.  18,  faciès  tt  de  la  province  X. 
Fig.  19,  faciès  u  de  la  prov.  Y. 
Fig.  20,  faciès  v  de  la  prov.  X. 
Fig.  21,  faciès  v  de  la  prov.  Y. 

Fig.  22-24  —  dépots  terrestres  et  d' eau  douce  (t)  de  la  se- 
ction moyenne  du  système  jurassique  (Jn): 

Fig.  22,  faciès  u  de  la  prov.  X. 
Fig.  23,  faciès  v  de  la  prov.  X. 
Fig.  24,  faciès  v  de  la  prov.  Y. 

Fig.  25  et  26  dépôts  terrestres  (t)  quaternaires  supérieurs 
(récents)  (Qn),  faciès  n  et  z. 

Enfin  r  on  peut  profiter  du  développement  du  système  de 
notations  ci-dessus  décrit,  pour  porter  sur  des  cartes  à  grande 
échelle  les  étages  différents  en  conservant  toute  fois  le  système 
de  hachures,  adopté  pous  la  section. 

Ces  étages  s'  mdiquent  en  commençant  d'  en  bas  par  des 
chiffres  arabes,  placés  à  côté  des  chiffres  romains,  qui  dési- 
gnent les  sections. 

Les  différents  étages  du  malme  par  ex.  peuvent  êtres  mar- 
qués de  la  façon  suivante. 

Les  figures  1-5  de  la  pi.  III  représentent  5  étages  des 
sédiments  pélagiques  (p)  du  malme  (Jm)  de  la  provmce  de  ï  Eu- 
rope centrale  (E);  les  fig.  6-10  désignent  5  étages  des  dépôts 
du  même  faciès  de  la  prov.  Méditeranéenne  (M). 

Fig.  11,  faciès  Uttoral  (t)  de  la  province  de  Y  Europe  cen- 
trale, étage  supérieur  (5). 

Fig.  12,  faciès  littoral  de  la  prov.  Méditerranéenne,  l'un 
des  étages  moyens  (3"^®  et.). 

Fig.  13,  faciès  littoral  de  la  prov.  Méditerannéenne ,  étage 
inférieur  (F""  et.). 
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»  divers  étages  du  dogger  (Jn)  sont  présentés  sur  les 

-16,  dont  la  fig.  14  désigne  les  dépôts  de   Y  étage   infé- 

l)  du  faciès  pélagique  (p)  de  la  province  de  V  Europe 

3  (E);  la  fig.  15  —  Tun  des  étages  moyens  du  même  faciès 

►rov.   Méditerranéenne;  la  fig.   16,   faciès  littoral,  prov. 

Tanéenne,  étage  supérieur. 

mr  les  étages  des  dépôts  terrestres  des  sections  supérieure 

enne  du  système  jurassique  on  peut  employer  les  nota- 

livantes. 

5.  17,  18,  et  10,  dépôts  terrestres  (t)  de  la  section  supé- 

(Jm): 

ig.  17,  étage  inférieur  (l)  prov.  X,  faciès  u, 

ig.  18,  Tun  des  étages  moyens,  prov.  X,  faciès  v. 

ig.  19,  étage  supérieur,  prov.  Y,  faciès  v. 

g.  20,  21  et  22  —  dépôts  terrestres  de  la  section  mo- 
(Jn): 

ig.  20,  étage  inférieur  (1)  prov.  X,  faciès  u. 

ig.  21,  r  un  des  étages  moyens,  prov.  Y,  faciès  u, 

ig.  22,  étage  supérieur,  prov. Y,  faciès  r. 

serait  désirable  de  marquer  d' une   façon  analogue  les 

qu'on  pourrait  paralleliser ,  si  les  dépôts  appartiennent, 

provinces  ou  aux  faciès  différents.  Par  exemple,  si  la  zone 

jttes  subbiilatiis  (province  Yuvawique),  qui  se  rapporte, 

r  on  sait,  à  la  section  triassique  supérieure,  est  indiquée 

fig.  1  (pi.  IV),  la  zone  correspondante  à  Trachiceras  Aon 

ce  Méditerranéenne)  sera  indiquée  par  la  fig.  2.  Si  le  Senon 

(la  craie)  est  marqué  par  la  fig.  3  (pi.   IV) ,  Y  Obérer 

sandstein,  appartenant  à  la  même  province,  mais  au  faciès 

doit  être  désigné  par  la  fig.  4. 

s' entend ,  que  la  numération  des  étages  correspondants 
re  différente,  car  dans  certaines  localités  la  division  en 
est  plus  compliquée  que  dans  d'  autres. 


Comme  Y  on  voit,  toutes  les  conditions  chorologiques  sont 
marquées  par  des  lettres ,  placées  en  dessus  et  toutes  les  coa- 
ditions  chronologiques  par  des  chiffres,  placés  en  dessous  des 
lettres,  qui  caractérisent  les  systèmes.  Les  divisions  universelles 
(sections)  des  systèmes  s' indiquent,  par  des  chiffres  romains,  le^s 
divisions  locales  (étages)  par  des  chiffres  arabes  (1). 

Jusqu'  à  présent  il  n'  a  pas  été  question  de  la  distinctic^ï^ 
des  pro\Hnces,  types,  faciès  et  étages  dans  les  sections  inférieur* 
de  chaque  système,  pour  lesquelles  il  a  été  convenu  d' employ 
des  couleurs  pleines.  Je  crois,  qu'il  serait  facile  de  le  faire 
moyen  de   hachures  minces  et  assez   espacées  de  la  coulea.. 
choisie  pour  le  système,  mais  d'une  teinte  plus  foncée. 

Les  fig.   5-14  (pi.   IV)  montrent  cette  manière  de  dé 
gnation. 

Fig.  5,  dépôts  terrestres  (t)  de  la  section  inférieure  du  système  p  ^k: 
mien  (Pi  ) 

Fig.  6,  dépôts  littoraux  (!)  de  la  section  inférieure  du  Trias  (Ti       ^ 

Fig.  7-14,  dépôts  liassiqucs  (jurassique  inférieur)  (Ji  ) 

Fig.  7,  étage  supérieur,  prov.  X,  faciès  pélagique  (p). 

Fig.  8,  r  un  des  étages  moyens,  prov.  X,  faciès  pélagique. 

Fig.  9  ou  10,  étage  inférieur,  prov.  X,  faciès  pélagique. 

Fig.  11  étage  supérieur,  prov.  Y,  faciès  pélagique  (p), 

Fig.  12,  étage  supérieur,  prov.  Y,  faciès  littoral  (/). 

Fig.  13,  r  un  des  étages  moyens,  prov.  Y,  faciès  pélagique  {p). 

Fig,  14,  étage  inférieur  prov.  Y,  faciès  pélagique. 

Citons  quelques  exemples.  En  voyant  sur  une  carte  à  gra.  ndl 
échelle  le  signe  Cr^j™'*  nous  pouvoiis  dire,  que  le  dépôt,  corr^s- 


(l)  On  place  les  chiffres  on  dessous,  parcequ*on  est  obligé  quelque/î^'' 
d*  y  placer  également  la  lettre,  qui  se  rapporte  à  tout  le  système,  par  exem- 
ple Tt  (système  tertiaire).  Si  les  lettres,  qui  se  rapportent  à  des conditioo' 
chorologiques   s'  y  trouvaient  également,   on  pourrait  aussi  prendre  cette 
notation  pour  des  dépôts  terrestres  du  Trias  (T^). 
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londant  à  ce  signe,  appartient  à  Y  étage  inférieur  de  la  section 
lupérieure  du  système  crétacé  et  présente  un  faciès  pélagique 
le  la  province  méridionale.  Ce  signe  est  peut  être  un  peu  com- 
>liqué,  mais  il  explique  beaucoup  de  conditions  géologiques  (1). 
Lia  lettre  m  est  dans  ce  cas  complètement  inutile  et  comme  la 
)lupart  des  dépôts  sont  marins ,  Y  on  peut  convenir  de  sousen- 
»ndre  cette  lettre  là,  où  il  n'  y  a  pas  de  t  (terrestre)  ou  de  s 
sarmatique). 

Voyant,  sur  une  carte  détaillée  une  couleur,  présentée  sw 
a  fig.  15  (pi.  IV)  l'on  peut  faire  une  conclusion,  que  cette 
ouleur  marque  le  dépôt  littoral  de  l'étage  supérieur  du  malme 


Bl 


e  la  province  Boréale  (Jm»)- 

Si  nous  voyons  par  exemple  sur  la  carte  géologique  la 
gure  (16  pi.  IV),  nous  pouvons  conclure,  que  cette  figure  dé- 
.gne  le  reste  des  dépôts  jurassiques  supérieurs,  qui  se  sont 
)nDés  dans  la  partie  du  Nord  dans  le  bassin  d'  eau  douce  (a)  ; 
e  l)assin  s' unissait  au  sud  avec  le  bassin  saumàtre  (b)  ;  ce 
lemier  était  joint  à  la  mer  (c),  dont  les  sédiments  pélagiques 
ont  remplacés  à  1'  Est  par  des  dépots  littoraux. 

La  supposition ,  ci  dessus  mentionnée  que  très  prochainement 
^  cartes  exprimeront  outre  les  divisions  chronologiques  des 
Ciments,  toutes  sortes  de  conditions  chorologiques,  est  fondée 
^  ce  que  de  telles  cartes  seulement  peuvent  donner  un  tableau 
^  ou  moins  correct  de  la  construction  géologique  d' une  contrée 

Supposons,  un  système  sédimentaire  à  2  sections,  con- 
^t^nt  chacune  de  3  étages.  Admettons  en  outre,  (^ue  les  sédi- 


(1)  Les  signes  compliqués  pourraient  ùire  employés  seulement  sur  des 
^•^tei  très  détaillées.  Il  n'  est  pas  facile  de  trouver  une  telle  indication  sy- 
^Quitique ,  qui  aurait  exigée  moins  d*  un  signe  ou  d*  une  lettre  pour  de- 
^^^r  chaque  condition  géologique. 
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ments  de  ce  système  se  rapportent  à  3  types  (marin,  saumàtre, 
terrestre)  et  que  dans  chaque  type  nous  ne  distinguons  que  2 
provinces;  chaque  province  n'  a  que  4  faciès.  Dans  ce  cas  la 
quantité  de  toutes  les  subdivisions  possibles  des  sédiments  d*uu 
système  montera  jusqu'  à  144.  Dans  le  système  à  3  sections 
jusqu'  à  216.  Dans  tous  les  systèmes  la  quantité  des  subdivisions 
sera  plus  de  2000. 

En  supposant,  ({ue  dans  les  sédiments  de  chaque  système 
sur  tout  le  globe  terrestre  ne  se  trouvent  que  5  pro\inces, 
chaque  section  aurait  tout  au  plus  10  étages  et  que  dans  les 
sédiments  simultanés  on  pourrait,  distinguer  10  faciès,  ces  chiffres 
ne  devraient  pas  paraître  agrandis.  Cependant  le  nombre  des 
subdivisions  possibles  du  système ,  qu'  il  n'  est  pas  difficile  à 
calculer,  sera  tellement  considérable,  qu'  il  paraîtrait  invraissem- 
blable.  Même  avec  le  temps  les  géologues  ne  peuvent  espérer  à 
connaître  aussi  bien  les  sédiments,  pour  pouvoir  distinguer  leurs 
subdi\^sions  de  toutes  sortes  (1),  mais  le  nombre  des  subdivisions 
des  sédiments,  dont  s'  occuperont  les  géologues ,  peut  en  tout 
cas  paraître  fort  gi'and.  Alors  il  serait  tout  à  fait  impossible  de 
désigner  ces  divisions  sur  les  cartes  en  différentes  couleui's.  Il 
serait  de  même  impossible  d'  accepter  pour  mie  telle  indication 
des  signes,  convenus  à  volonté;  car  pour  les  retenir  il  faudrait 
par  trop  user  la  mémoire. 

Tôt  ou  tard  les  géologues  de\Tont  recourir  à  un  système 
de  désignation,  qui  ferait  lire  les  cai*tes  géologiques.  La  mé- 
tliode,  que  je  propose  est  encore  fort  loin  de  ce  qu'  on  pourrait 
faire  dans  ce  sens;  elle  monti*e  seulement  que  F imUcation  systé- 
matique des  sédiments  peut  être  facilement  trouvée  même  à 
r  aide  des  procédés  (les  hachures),  employés  depuis  longtemps 
déjc\  sur  les  cartes  géologiques. 


(1)  Dans  le  système  silurien  nous  no  connaissons,  par  exemple,  quo  li*s 
sédiments  de  tjpc  marin  ;  dans  les  sédiments  pal(K)zoique8  nous  no  distin- 
guons pas  les  provinces,  quoique  cela  ne  serait  pas  impossible. 
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n  serait  à  propos  de  faire  remarquer  que  V  emploi  des 
Mhures  donne  la  possibilité  d' indiquer  les  diverses  divisions 
«  diaque  système  à  l'aide  d'une  seule  nuance  de  couleur,  ce 
pi  influe  favorablement  sur  1'  économie  des  éditions  des  cartes 
|[éologiques. 

Outre  les  couleurs,  citées  ci  dessus,  il  y  en  a  encore  de 
brt  jolies  (par  ex.  vert-bleu)  qu'  il  serait  dommage  de  ne  pas 
îDçloyer  pour  les  cartes  géologiques.  On  peut  désigner  par  ces 
»uleurs  les  roches,  qu'  il  serait  difficile  de  comparer  aux  cou- 
wrs  du  spectre.  Ce  sont  les  roches  massives  (plutoniques  et 
t)lcaniques).  Il  faut  employer  des  tehites  relativement  vives, 
ficompagnées  de  lettres  grecques. 

Les  roches  pourraient  être  indiquées  par  exemple  par  les 
p.  1-9  (pi.  V). 

?ïg,  1,  roches  granitiques  ou  roches  granitoïdes  à  orthoso. 
Fig.  2,  roches  dioritiques  et  diabasiquos  ou  roches  granitoïdes  à  pla- 
>clue. 

Fig.  3,  porphyres  ou  roches  porphyriques  à  orthose. 

Fig.  4,  porphyrites  ou  roches  porphyriques  à  plagioclaso. 

Fig.  5,  trachytes  ou  roches  volcaniques  à  oiihose  (sanidine). 

Fig.  6,  andésites  ou  roches  volcaniques  à  plagioclase. 

Fig.  7,  mélaphyres. 

Fig.  8,  basaltes  (1). 

Fig.  9,  roches  sans  feldspath  (serpentine,  peridotite  ctc). 

Sur  des  cartes  relativement  détaillées  on  peut  faire  des 
divisions  plus  compliquées  de  ces  roches,  en  laissant  des 
^ï^es  en  blanc,  pas  au  moyen  de  hachures,  comme  pour  les 


(1)  Le  môlaphyre  et  le  basalte  à  plagioclase  sont  des  roches  assez  voi- 
•  aa  porphyrito  diabasique  et  à  V  andésite  augitique;  mais  comme  la 
[kart  des  géologues  marquent  ces  roches  sur  les  cartes  par  des  couleurs 
UctUières,  je  les  désigne  aussi  par  des  teintes  spéciales. 


p;q 


formations  sédimentaires ,  mais  en  employant  des  carrés,  des 
ronds,  des  triangles,  des  croix  etc. 

En  comparant  les  signes  et  les  couleurs  de  la  légende, 
présentée  sur  la  pi.  V  (fig.  10-82),  Y  on  aperçoit  que  ces  signes 
sont  également  rangés  d'  après  un  système ,  afin  de  venir  en 
aide  à  la  mémoire. 

Ainsi  les  couleurs  pleines  indiquent  les  roches,  qui  con- 
tiennent du  quartz  (excepté  le  basalte  et  la  serpentine),  les  roches 
à  r  amphibole  s' indiquent  par  des  carrés ,  les  roches  à  néplié- 
line  par  des  hexagones  ;  les  roches  avec  mica  par  des  triangles, 
etc.  Les  roches  fragmentaires  (tufs)  sont  désignées  par  des 
points  de  couleur,  admises  pour  indiquer  les  roches  massives 
correspondantes.  On  peut  convenir  d' indiquer  les  divers  tufs  du 
même  groupe  des  roches  (par  ex.  tufs  dioritiques  et  diabasiques) 
par  des  points  plus  ou  moins  grands,  ou  bien  en  les  plaçant 
plus  ou  moins  près  les  uns  des  autres. 

EœpUcation  des  figures  10-82  de  la  pi.  V. 

Fig.  10-15  —  roches  granitiques  ou  roches  granitoïdes  à 
ortliose  (r): 

Fig.  10,  roches  granitiques  avec  quartz  (x).  Granité. 

Fig.  11,  roches  granit,  avec  amphibole  (a).  Sycnite  normal. 

Fig.  12,  roches  granit  avec  mica  (ji)  Syénite  à  mica. 

Fig.  13,  roches  granit  avec  pyroxène  (7t).  Syénite  à  pyroxèn^. 

Fig.  14,  roches  granit,  avec  diallage  (8).  Syénite  à  diallaye  (Mon^t^ 
Oural). 

Fig.  15,  roches  granit  av.  néphéline  (v).  Syénite  népélinique  ou  r^ 
lithiqiie. 

Fig.    lG-23  —  roches  dioritiques  et  diabasiques  ou  rorl^ 
granitoïdes  à  plagioclase  (a): 

Fig.  16,  roche  av.  quartz  (x).  Liorite  qtiartiifère  ou  tonalité. 
Fig.  17,  roche  av.  amphibole  (a).  Dion'te. 
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Fig.  18,  roche  avec  mica  (pi)  Biorite  à  mica. 

Fig.  19,  roche  avec  pyroxône  (ir).  Diabase, 

Fig.  20,  roche  avec  amphibole  et  pyroxène  (— ).  Pi'oterobase. 

Fig.  21,  roche  avec  hjpersthène  (y)  (1).  ffypersthénile  (Hyperiie). 

Fig.  22,  roche  avec  diallage  ($).  Gabbro. 

Fig,  23,  tufs  (t)  de  gruenstein. 

Fig.   24-30  —  porphyres  ou  roches  porphyriques  à  or- 
e(n): 

Fig.  24,  roche  avec  quartz  (x).  Porphyre  qiiartzifcre. 

Fig.  25,  roche  avec  amphibole  (a).  Porphyre  syénitique. 

Fig.  26,  roche  avec  mica  (ji).  Porphyre  syénitique  à  mica. 

Fig.  27,  roche  avec  pyroxène  (ir).  Porphyre  à  orthose  av.  pyroxène. 

Fig.  28,  roche  avec  néphêline  (v).  Porphyre  à  néphélifie. 

Fig.  29,  roche  vitreuses  (o).  Bétiniie. 

Fig.  30,  tufs  (T)  porphyriques. 

Fig.  31-37  —  porphyrithes  ou  roclies  porphyriques  à  pla- 
lase  i:^: 

Fig.  31,  roche  avec  quartz  (x).  Porphyriie  quart  si  fer. 
Fig.  32,  roche  avec  amphibole  (a).  Porphyrite  normal. 
Fig.  33,  roche  avec  mica  (ji).  Porphyrite  à  mica. 
Fig.  34,  roche  avec  pyroxène  (ir).  Porphyrite  diabasique. 
Fig.  35,  roche  avec  amphibole  et  piroxène  (— j.    Porphyr.  proteroba- 
(Oural). 

Fig.  36,  roches  vitreuses  (o).  Sn.  trapp  amorphe,  sordavalite  etc. 
Fig.  37,  tufii  (t)  porphyritiques. 

Fig.  38-45  —  trachytes  ou  roches  volcaniques   à  orthose 
dm)  (T): 

Fig.  38,  roche  avec  quartz  (x).  Liparite. 

Fig.  39,  roche  avec  amphibole  (a)  \ 

Fig.  40,  roche  avec  mica  (ji)  >  Trachyte. 

Fig.  41,  roche  avec  pyroxène  (ir) 

Fig.  42,  roche  avec  néphéline  (v)  Phonolithe  nt^phéliniquc. 


(1)  f  remplace  ici  la  lettre  o  (hypersthène  -  oirep-ç^'voç);  cette  der- 
■  lettre  marque  les  roches  vitreuses  (uaXoç  -  verre). 
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Fig.  43)  roche  avec  leucite  (X).  Phonolithe  leucUique, 

Fig.  44,  roches  vitreuses  (o). 

Fig.  45,  tufis  (t)  trachytiques. 

Fig.  46-49,  Laves  (X)  trachytiques. 

Fig.  46,  lave  trach.  quarizifère  (Java). 

Fig.  47,  lave  trach.  normale. 

Fig.  48,  lave  phonolitique  à  néphéline. 

Fig.  49,  lave  phonolithique  à  leucite. 

Fig.  50-57  —  Andésites   ou  roches  volcaniques  à  pla^s 
clase  (a): 

Fig.  50,  roche  avec  quartz  (x).  Dacite. 
Fig.  51,  roche  avec  amphibole  (a).  Andésite  amphibolique. 
Fig.  52,  roche  avec  pyroxène  (ir).  Andésite  pyroxenique. 
Fig.  53,  roche  avec  amphibole  et  pyroxène  I— j  Andes,  à  amp^Jù 
et  pyroxène, 

Fig.  54,  roche  avec  diallage  ($).  Andésite  diallagonique, 

Fig.  55,  roche  avec  hypersthène  (y).  Andésite  hyperstenique. 

Fig.  56,  roche  avec  néphéline  (v).  Tephrite  néphéiinique, 

Fig.  57,  roche  avec  leucite  (X).  Tephrite  leucitique, 

Fig.  58,  roches  vitreuses  (u). 

Fig.  59,  tufs  (t)  andésitiques. 

Fig.  60-65,  Laves  (X)  andésitiques, 

Fig.  60,  lave  daci tique  (Antisana). 

Fig.  61,  lave  d*  andésite  amphibolique. 

Fig.  62,  lave  d'andésite  pyroxenique. 

Fig.  63,  lave  d'  andésite  à  amphibole  et  pyroxène. 

Fig.  64,  lave  tephri tique  à  néphéline. 

Fig.  65,  lave  tephritique  à  leucite. 

Fig.  66-73  —  Roclies  basaltiques  (b): 

Fig.  66,  roche  avec  feldspath  (9).  Basalte. 

Fig.  67,  roche  avec  néphéline  (v).  Néphélinite, 

Fig.  68,  roche  avec  leucite  (X).  Leucitite, 

Fig.  69,  roches  vitreuses  (0).  Limburgite^  Basalte  vitreux, 

Fig.  70,  lave  (X)  basaltique  normale. 

Fig.  71,  lave  de  néphélinite. 

Fig.  72,  lave  de  leucitite. 

Fig.  73,  tufs  basaltiques. 
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Ig.  74-82  —  Roches  sans  feldspatli. 

Fîg.  74,  serpentine  (2). 

Fig.  75,  peridoUte  à  pyroxène  (ir). 

Fig.  76,  peridotite  à  dialiage  (8). 

Fig.  77,  peridoUte  à  enstaiile  (e). 

Fig.  78,  peridotite  à  enstatite  et  pyroxène  I— j. 

Fîg.  79,  hyalomicte  (greisen). 

Fig.  80,  amphibolite. 

Fig.  81,  roc?ie  pyroxenique. 

Fig.  82,  roc^  diallagonique  (p.  ex.  Oural). 

!'  il  y  a  moyen  d' indiquer  sur  la  carte ,  que  telle  ou  telle 
contribue  à  la  construction  d' une  section  ou  système 
rnque  (ou  que  cette  roche  s'  est  formée  à  une  époque  géo- 
16  déterminée),  T  on  peut  disposer  les  signes  ci  dessus 
lés:  carrés,  points  etc.  non  pas  sur  fond  blanc,  mais  sur 
einte,  qui  indique  un  système  ou  une  section  déterminée. 
îx.  le  tuf  basaltique  du  miocène  doit  être  marqué  par  la 
3  (pi.  V). 

!n  désignant  les  systèmes  archaïques  sur  des  cartes  à 
e  échelle  il  est  souvent  utile  de  marquer  aussi  les  diffé- 
roches.  En  ce  cas  on  peut  employer  le  procédé  ci  dessus 
é  pour  les  roches  cristallines,  massives  et  élastiques,  c'est 
t  faire  des  carrés,  des  points  etc.  sur  un  fond,  désignant  le 
ae  Laurentien  ou  Huronien.  Les  roches  principales  de  ces 
Qes,  roches  schisteuses,  par  ex.  les  schistes  micacés,  tal- 
,  chloriteux,  amphibohques ,  gneiss,  granulite  (leptynite) 
n  peut  marquer  par  des  petites  lentilles  de  couleurs  di- 
ï.  Quelques  exemples  sont  présentés  sur  les  fîg.  1-12  (pi.  VI). 

lur  les  coupes  géologiques,  les  indications  par  couleurs  et 
s  doivent  être  les  mêmes,  que  celles  admises  pour  les  cartes 
piques. 
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Les  contourneraents,  les  dislocations  etc.  des  couches  s' in- 
diquent par  des  lignes  noires  (fig.  13,  pi.  VI). 

La  représentation  sur  les  cartes  des  diverses  roches  sédi- 
raentaires  (calcaire,  grès,  argile  etc.)  n'  est  très  souvent  guère 
possible,  mais  sur  les  coupes  cette  désignation  est  facile  à  at- 
teindre au  moyen  des  signes,  présentés  sur  les  fig.  14-19  (pi.  VI). 

Ces  signes,  portés  sur  une  carte  géologique,  en  diminue- 
raient la  clarté,  parceque  (entre  autres  raisons)  les  différentes 
conditions  topographiques  de  la  localité  s' impriment  aussi  en 
couleui'  noire,  mais  sur  les  coupes  géologiques  ces  difficultés 
existent  à  peine  {Rg,  13,  pi.  VI). 

Il  ne  reste  qu'  à  faire  quelques  remarques  concernant  les 
divers  signes,  adoptés  pour  marquer  sur  les  cartes  les  conditions 
stratigraphiques,  les  gttes  des  matières  minérales,  etc.  Le  nombre 
do  ces  signes  peut  être  très  grand.  Dans  la  plupart  des  cas  on 
peut  employer  le  mode  de  désignation,  adopté  en  France  (An- 
nales des  mines  série  7  t.  IV,  6  1.  1873  p.  375  et  t.  V,  3  1. 
1874,  p.  493).  Poiu»  faciUter  la  mémoire,  ce  qui  est  assez  im- 
portant dans  ce  cas,  je  propose  les  variations  suivantes  dans  le 
système. 

1)  Orientation  et  incUnaison  des  surfaces  stratigraphiques. 
11  serait  désirable  de  montrer  Y  angle  d' inclinaison  non  pas  par 
la  longueur  relative  de  la  flèche,  mais  par  le  nombre  de  degrés, 
exprimés  par  des  cliiffres  accompagnant  la  flèche  (fig.  30-38, 
pi.  VI).  C  est  beaucoup  plus  précis  et  n'  exige  pas  de  mémoire. 
Dans  la  légende  française  la  différence  des  incUnaisons:  6-9**, 
0-18°,  18-27"*  n'  est  guère  possible,  si  V  on  ne  met  pas  à  coté 
les  signes  nécessaires. 

2)  Il  est  difficile  de  se  souvenir  des  signes  employés  pour 
désigner  les  différents  gisements.  Je  propose  d'  employer  dans 
ce  but  de  petits  carrés  et  ronds,  dans  lesquels  on  placerait  les 
signes  chimiques,  connus  à  tout  le  monde,   désignant  le  métal 
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ou  r  élément,  extrait  des  minerais  ou  des  matières  minérales  de 
ces  gites  (flg.  39,  pi.  VI). 

Le  point  où  se  trouve  le  gisement  correspond  au  centre  de 
la  figure. 

Si  le  gisement  se  trouve  dans  un  système  plus  ancien,  que 
celui,  dont  les  sédiments  sont  à  la  surface,  le  fond  du  rond  ou 
carré  doit  avoir  la  couleur  de  cet  ancien  système. 

Quand  les  gisements  s'  exploitent ,  les  carrés  ou  les  ronds 
sont  ombrés  par  un  gros  trait  de  la  façon  reçue  pour  indiquer 
des  enfoncements  sm*  des  tracés  (fig.  40,  pi.  VI). 

Cette  manière  d' indication  est  commode,  parceque  le  signe 
du  gisement  déjà  indiqué  sur  la  carte,  peut  être  facilement  trans- 
formé en  signe  indiquant  une  mine,  si  le  gisement  commence  à 
être  exploité.  On  peut  figurer  les  carrières  des  calcaires,  des 
grès,  de  gypse  etc.  par  des  signes  reçus  pour  marquer  ces 
roches  sur  les  coupes  géologiques,  en  les  plaçant  dans  les  carrés 
et  les  ronds  (fig.  41,  pi.  VI). 

Encore  quelques  mots  avant  de  terminer. 

Le  relief  du  sol  doit  s' indiquer  par  des  courbes  de  niveau. 
L' eau  par  des  hachures,  mais  pas  par  des  lignes  concentriques, 
parceque  dans  les  lacs  des  montagnes  par  exemple,  ces  lignes 
seront  difficiles  à  distinguer  des  courbes  de  niveau. 

Toute  la  topographie  et  les  inscriptions  s'  impriment  en 
noir  (1). 


(1)  Les  noms  propres  des  montagnes,  des  rivières  etc.  se  marquent,  sur 
les  cartes  d'  ensemble  par  des  lettres  latines.  Les  explications  en  langue 
française.  Afin  de  rendre  ces  cartes  plus  utiles  dans  les  pays,  dont  elles  pré- 
sentent la  structure  géologique ,  on  pourrait  imprimer  les  explications  non 
seulements  en  français,  mais  aussi  dans  la  langue  du  pays.  Si  le  pays  n'  em- 
ploie pas  r  alphabet  latin  (comme  Grèce,  Russie,  Turquie)  il  serait  désirable 
d*  imprimer  les  noms  propres  également  dans  V  idiome  local,  mais  en  carac- 
tères plus  petits. 
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Le  but  principale  de  ce  mémoire  est  de  montrer  la  possi- 
bilité des  désignations  sur  les  cartes  et  les  coupes  géologiques 
(sans  les  charger  de  nombreuses  couleurs  très  difficiles  à  dis- 
tinguer) non  seulement  des  divisions  principales  chronologiques, 
mais  aussi  des  conditions  du  caractère  local  et  des  différentes 
espèces  des  roches. 

Certainement  les  désignations  décrites  ci  dessus  peuvent 
être  variées  et  améliorées,  en  conservant  le  système  général  de 
la  désignation. 

Par  ex.  il  serait  plus  commode  de  distinguer  les  terrains 
anciens  (terr.  archaïques  et  paléozoïques)  et  les  terrains  plus 
récents  (t.  mésozoïques  et  cénozoîques)  non  par  des  teintes  plus 
ou  moins  pâles  ou  foncées,  mais  en  employant  des  couleurs  pures 
pour  marquer  ces  derniers  terrains,  et  pour  désigner  les  terrains 
archaïques  les  mêmes  couleurs  en  y  ajoutant  un  peu  d'  encre 
de  Chine.  Ainsi  par  ex.  on  peut  marquer  le  système  jurassique 
par  la  couleur  bleue  (fig.  10,  pi.  IV),  les  schistes  cristallins  ou 
le  système  Huronien  par  la  couleur  bleue  grisâtre  (fig.  17,  pi. 
IV);  les  sédiments  paléogènes  par  la  couleur  jaune  (fig.  18,  pi. 
IV),  les  sédiments  dévouions  par  la  couleur  jaune-grisàtre  (fig.  19, 
pi.  IV);  les  dépôts  néogènes  par  la  teinte  orange  (fig.  20,  pi. 
IV);  les  dépôts  carbonifères;  par  la  teinte  orange-grisâtre  (fig. 
21,  pi.  IV)  (1). 


(1)  Dans  les  temps  géologiques  on  pourrait  distinguer  deux  grandes 
périodes  :  pré-historique  et  historique.  Les  sédiments,  contenant  les  restes  or- 
ganiques ,  qui  servent  à  déterminer  leurs  âge  relatif,  nous  les  rapportons  à 
la  dernière  période  ;  et  les  dépôts  précambriens  non  fossilifères  à  la 
première. 

Il  a  des  données  pour  prendre  les  sédiments  contenant  la  faune  pri- 
mordiale comme  un  système  particulier  -  cambrien,  La  couleur  bleue-grisàtre 
peut  être  employée  pour  indiquer  ce  système  et  on  peut  garder  la  couleur 
violette  grisâtre  (pour  ne  pas  changer  dans  la  suite  Tordre  des  teintes) 
pour  les  dépôts  précambriens  fossilifères,  dont  la  découverte  serait  certai- 
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Je  propose  de  distinguer  outre  les  faciès  les  plus  petites 
divisions  chorologiques  (sub- faciès),  qui  portent  ordinairement 
le  même  nom.  Par  ex.  le  faciès  pélagique  peut  contenir  des 
dépots,  caractérisés  par  des  diverses  formes  organiques. 

;  sub- faciès  à  brachiopodes. 
Faciès  pélagique,  j  sub-facies  à  foraminifères. 

[  etc. 

Certainement,  ces  subdivisions  peuvent  être  désignées  sur 
les  cartes  assez  détaillées. 

L'indication  des  variétés  des  roches  ne  présente  pas  non  plus 
de  diflSculté,  par.  ex.  Y  indication  des  variétés  du  granité  (gr.  à 
muscovite,  granitite  etc.),  des  variétés  du  syénite  néphélinique 
(foyaite,  miascite  etc.),  des  diverses  roches  vitreuses  (obsidienne, 
perlite  etc.),  des  roches  à  caractère  intermédiaire  (par  ex.  des 
roches  basaltiques,  contenant  du  néphéline  et  du  leucite)  etc. 

n  est  facile  enfin  de  marquer  sur  les  cartes  les  roches 
possibles  qui  ne  sont  pas  connus  jusqu'  à  présent,  mais  qui 
peuvent  être  découvertes  dans  le  temps.  Par  ex.  le  porphyrite 
hypersthénique  (roche  porphyrique  à  plagioclase  et  hypersthène) 
doit  se  marquer  par  la  fig.  84,  pi.  V. 

La  lave  correspondante  à  V  andésite  diallagonique  peut  être 
désignée  par  la  fig.  95,  pi.  V. 


nement  possible.  Ensuite  la  couleur  rouge  relativement  vive  ou  le  carmin 
peuvent  être  employées  pour  marquer  les  dépôts  azoTques.  Il  serait  mieux 
de  designer  cet  dépôts  par  une  seule  teinte,  sans  les  partager  en  systèmes, 
car  les  divisions  comme  Lewisian  ,  Demetian,  Arvonian ,  Pebidian,  Keewenian 
Taconian,  Montalban  etc.  doivent  être  prises  pour  les  divisions  locales.  On 
ne  peut  même  jusqu*  à  présent  prouver  V  universalité  des  divisions  plus 
considérables. 


3rae  ACCESSIT. 
«  Valfin  » 


SUR  L'  UNIFICATION  DES  PROCÉDÉS  GRAPHIQUES 

EN   GÉOLOGIE 

particulièrement  les  gammes  des  couleurs 

PAR  M.  MAILLARD. 


Introduction. 

Lorsqu'  on  à  commencé  à  construire  des  cartes  géologiques, 
les  auteurs  ont  été  à  peu  près  complètement  libres  dans  le  choix, 
fort  souvent  arbitraire,  de  leurs  couleurs.  On  indiquait  surtout 
dans  les  anciennes  cartes  les  divisions  pétrograpkiques,  laissant 
de  côté  la  stratigraphie  qui  attendait  encore  de  nouvelles  et 
nombreuses  études. 

Plus  la  science  géologique  avança,  aidée  de  la  paléontologie, 
plus  les  cartes  se  multiplièrent.  Il  en  résulta,  lorsque  les  auteurs 
travaillaient  de  leur  propre  mouvement,  et  pour  leur  compte 
particulier,  une  diversité,  inouie  de  systèmes  de  figurés. 

On  sentit  alors  le  besoins  de  chercher  une  base  rationnelle 
de  coloriage,  qui  pût  être  proposée  aux  géologues. 

Les  commissions  et  bm^eaux  géologiques  de  différents  pays 
ont  admis  certaines  gammes  de  couleurs,  dont  ne  doivent  pas 
sortir  les  savants  attachés  à  la  carte  de  leur  paj's.  Il  est 
vrai  que  Y  on  choisit  ces  couleurs  assez  élastiques  pour  qu'  ou 
puisse  jouer  dans  les  nuances  les  plus  diverses.  La  France, 
la  Belgique,  la  Suisse,  le  Géological  Survey,  ont  succ<3ssive- 
ment  adopté   cette   mesure.   Récemment  enfin   le    besoin    s'  est 
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t  sentir  d'  arriver  à  une  unification  générale  et  complète  des 
iieurs  et  autres  figurés  géologiques,  à  Y  usage  soit  des  coupes, 
t  (les  cartes.  L' idée  est  excellente,  grande  et  vaste,  mais  hé- 
sée  de  difficultés  et  de  complications  qui  entravent  son  avan- 
nent  Comment  une  gamme  pourra-t-elle  s' appliquer  éga- 
ient bien  à  la  multiplicité  des  séries  géologiques  des  différents 
■s?  Comment,  en  présence  de  la  diversité  énorme  des  modes 
succession  des  terrains,  et  de  leurs  relations  stratigraphiques, 
:vera-t-on  à  présenter  une  succession  de  couleurs,  simple, 
le  et  qui  s'  apprenne  promptement  ?  Il  faudra  en  outre 
elle  se  pUe  à  toutes  les  variations  qui  affectent  les  terrains, 
iations  d'étendue,  de  divisions,  de  faciès.  Il  arrivera  ainsi  que 
simple  nuance  d' une  couleur  fondamentale  ou  même  la  repré- 
tation  d'  un  seul  étage,  se  trouvera  dans  certains  cas  recou- 
•  des  étendues  relativement  assez  grandes,  dans  d'  autres 
uper  un  espace  presque  linéaire.  Tel  est  par  exemple  le  cas 
Gault  qui  en  Angleterre  et  en  Allemagne  recouvre  un  espace 
curable  dans  les  deux  sens,  c'  est-à-dire  qu'  on  peut  super- 
r,  et  qui  dans  nos  Alpes  Savoisiennes  et  Suisses,  ainsi  que 
I  les  Montagnes  du  Vorarlberg,  occupe  à  peine  un  mince 
é,  même  sur  une  carte  à  grande  échelle. 

Le  même  signe,  la  même  couleur,  devra  cependant  être 
ement  applicable  dans  ces  deux  cas. 

Une  carte  devra  en  outre  indiquer  si  possible  les  différents 
^  ou  aspects  d*  un  terrain  :  les  couches  de  marne,  les  bancs 
cures,  schistes,  conglomérats,  sables,  graviers,  grès,  gypses 
»mie,  etc.,  les  exploitations  industrielles,  mines,  carrières, 
éraux  exploités  houillères;  gisements  fossiUfères,  blocs  enra- 
ies, etc. 

Avant  de  nous  occuper  directement  de  notre  sujet,  définis- 
s  d' abord  les  termes  que  j'  aurai  à  employer,  et  surtout  les 
nés  stratigraphiques. 
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Pour  la  hiérarchie  et  les  subdivisions  stratigraphiques  j' em- 
ploierai toujours  et  partout  les  expressions  suivantes: 

Divisions  de  !•'  ordre:  Série 
»        de  2^    ordre:  Terrain 
»        de  3*   ordre:  Système 
»        de  4*   ordre:  Étage. 

Il  pourra  encore  s' intercaler  entre  le  2^  et  le  3*  ordre  la 
division  de  groupe,  fort  commode  en  certains  cas,  et  suffisam- 
ment précise. 

Enfin,  après  les  Étages  viendraient  les  Assises  ou  Zones, 
représentées  seulement  sur  les  cartes  et  coupes  à  tout-a-fait 
grande  échelle. 

Nous  aurions  ainsi,  pour  donner  un  exemple: 

I^'  ORDRE  W    ORDRE  III®  ORDRE  IV®  ORDRE 

Série          Terrain            Groupe  Sysième  Étage                      Zone 

Secondaire  Jurassique    Jur.  moyeu  Oifordiea      Kellowiea     Z.  à  Am.  macrooephalot 

»  Crétacé        Crétacé  iaférieur  Néocomien    Valangien    Z.  à  Toiaster  gnooius. 

Primaire  Carbonique  Carbonifère  Condrusien 

Qu'  un  seul  et  même  terme  ne  soit  jamais  emploj'é  pour  deux 
divisions  de  valeur  différentes!  On  appelle  assez  communément 
le  Crétacé  inférieur  groupe  néocomien;  mais  ce  terme  de  néo- 
comien a  aussi  un  sens  plus  restreint,  par  conséquent  plus  précis, 
et  qui  de  ce  chef  doit  être  préféré  à  Y  autre.  Qu'  on  laisse  aussi 
complètement  de  côté  les  expressions  pétrographiques ,  rappelant 
une  idée  de  faciès  de  terrain:    Groupe  des   Grès  vert  de  la 

• 

Craie  blanche;  Craie  marneuse^  Argile  de  Londres,  terrai'^ 
moUxssique.  Ces  mots,  la  plupart  aussi  vagues  qu  incommodes, 
ne  peuvent  subsister  dans  une  nomenclature  qui  veut  tendre  i 
se  généraUser.  Un  grès  vert  peut  être  néocomien,  aplien,  roto- 
magien,  turonien  même.  Je  sais  bien  qu'  il  serait  impossible  et 
même  regrettable  de  renoncer  complètement  à  la  riche  synonv- 

• 

mie  dont  on  est  depuis  longtemps  si  habitué  â  se  servir,  mais 
qu'  au  moins  dans  les  ouvrages  généraux,  dans  les  manuels 
destinés  à  Y  enseignement,   dans  les  traités  importants,  on  se 
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sireigne  à  un  système  unique,  qui  exclue  touts  les   autres   et 
»ez  élastique  pour  permettre  une  application  universelle. 

H  faudrait  en  outre  arriver  à  fixer  V  équivalence  et  la  hié- 
•archie  des  subdivisions.  Il  est  évident  que  ce  sera  difficile,  les 
lifférents  groupes  de  couches  n'  ayant  pas  partout  la  même 
valeur,  suivant  qu'ils  sont  plus  ou  moins  développés,  et  que 
les  divisions  d' ordre  inférieur  sont  plus  ou  moins  faciles  à  y 
faire.  Mais  il  me  semble  cependant  qu'  une  fois  V  attention  des 
jéologues  attirée  sur  ce  point,  et  avec  quelques  concesssions 
le  part  et  d'  autres,  on  arriverait  assez  facQement  à  s'  entendre. 
0  n'  ai  rien  à  proposer  ici.  Ce  n'  est  point  là  le  but  de  ce 
mémoire.  Je  n'  ai  tenu  qu'  à  bien  définir  les  termes  dont  je  me 
^rvirai  dans  la  suite. 

n  est  inutile  de  faire  des  innovations  lorsqu'  un  système 
Ue  vous  avez  sous  les  yeux  vous  parait  en  partie  bon  et  appli- 
Jible,  et  qu'  il  part  d' une  base  rationelle.  On  peut  se  conformer 

ce  qui  est  généralement  admis  dans  les  différents  pays  eu  fait 
B  couleurs  géologiques.  D  faut  arriver  en  outre  à  la  plus  grande 
mplicité  et  uniformité  possible,  uniformité  de  méthode  de  colo- 
age,  et  de  méthode  de  notation,  ce  qui  entraînera  pour  ceux  qui 
insulteront  les  cartes  une  économie  de  peine  et  de  temps  qui 

est  point  à  dédaigner.  L' économie  du  tirage  d' une  carte  doit 
issi  entrer  en  ligne  de  compte. 

Couleurs  stratigraphiques. 

Considérations  préliminaires. 

La  première  idée  que  Y  on  eut ,  quand  on  songea  à  une 
jnme  universelle,  fut  d'  adopter  une  base  fixe,  scientifique ,  et 
w  ainsi  dire  impartiale,  c'  ést-à-dire  qui  ne  favorisât  pas  plus, 
i  principe,  un  système  qu'  un  autre.  On  proposa  alors  le  spectre 
laire  comme  devant  évidemment  fournir  la  succession  de  cou- 
ors  la  plus  naturelle  qui  put  avantageusement  être  appliquée 
la  série  stratigraphique  et  à  la  série  cristalline.  Cette  base  est 
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assez  générale,  assez  naturelle  pour  pouvoir  être  universellement 
adoptée.  On  ne  peut  prendre  du  spectre  solaire  que  les  couleurs 
fondamentales,  quitte  si  possible  à  les  nuancer  au  besoin  dans 
les  mêmes  teintes. 

Mais  le  spectre  solaire  renferme,  à  mon  avis,  une  trop  petite 
quantité  de  couleurs  différentes  pour  qu'  on  puisse,  dans  la  gamme 
adoptée,  s'en  tenir  exclusivement,  à  cette  base.  Il  n'y  a  ni 
l)istre,  ni  brun,  ni  gris,  ni  sienne  brûlée;  on  sait  pourtant  que 
ce  sont  là  des  couleurs  très  commodes  très  généralement  em- 
ployées, et  qui  par  conséquent  ont  grande  chance  de  subsister. 
La  première  couleur  du  spectre ,  le  violet ,  est  vraiment  trop 
belle  pour  qu'  on  la  néglige,  et  si  l' on  pervient  à  l'imprimer  assez 
bien  sur  une  carte,  je  ne  verrais  pas  d'obstacles  à  son  adoption. 
Malheureusement,  elle  se  ternit  vite  et  s' altère  assez  promptement 
passant  tantôt  au  bleuâtre  tantôt  au  Ulas,  ce  qui  est  un  incon- 
vénient. De  plus,  elle  réussit  mal  à  l' impression.  C  est  là  un 
point  important,  mais  on  peut  espérer  que,  les  procédés  litho- 
graphiques se  perfectionnant  de  jour  en  jour,  on  parviendra  une 
fois  à  avoir  une  couleur  stable,  bien  réussie,  et  qui  fera  sur  une 
carte  l'effet  le  plus  splendide,  d'. autant  plus  que  si  l'on  n'admet 
aucune  teinte  qui  s'  en  rapproche,  il  n'  y  a  pas  grand  risque  de 
la  confondre  avec  une  autre. 

Les  autres  couleurs  principales  indigo,  bleu,  vert,  jaune  ^ 
orangé  et  rouge,  me  paraissent,  excepté  la  dernière  trop  vive» 
toutes  admissibles  pour  les  terrains  sédimentaires. 

Il  serait  bon  d'  avoir  des  teintes  non  pas  aussi  différente^* 
(ce  serait  les  couleurs  complémentaires)  mais  aussi  distincte^ 
que  possible  les  unes  des  autres.  Une  carte  géologique  doit  &^ 
laisser  facilement  consulter.  Ces  teintes  ne  doivent  pas  étr*^ 
trop  foncées,  pour  ne  pas  empêcher  la  lecture  des  noms  géogri^' 
phiques.  Cependant  il  est  des  cas  où  une  teinte  foncée  est  réel^ 
lement  nécessaire. 

Dans  r  ouvrage  de  Chevreul  sur  le  contraste  simultané  d^^ 
couleurs,  je  n'  ai  rien  trouvé  de  bien  précis  sur  notre  sujet.  I' 
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me  cependant  d'excellents  conseils  sur  la  meilleure  manière 
juxtaposer  les  teintes  et  sur  Y  influence  réciproque  qu'  elle 
)rcent  entre  elles.  Je  n'ai  pas  à  faire  ici  une  critique  ou 
e  analyse  du  livre  de  Chevreul.  Disons  seulement  ce  qu'il  en- 
id  par  contraste  simultané  des  couleurs  ;  nous  verrons  si  ses 
«ervations  trouvent  leur  place  dans  notre  question. 
Je  cite: 

«  Si  r  on  regarde  à  la  fois  deux  zones  inégalement  foncées 
'  me  même  couleur,  ou  deux  zones  également  foncées  de  deux 
ouleurs  différentes  qui  soient  juxtaposées,  c'  est-à-dire  contigués 
ar  un  de  leurs  bords,  V  œil  apercevra,  si  les  zones  ne  sont  pas 
rop  larges,  des  modifications  qui  porteront  dans  le  premier  cas 
iir  r  intensité  de  la  couleur,  dans  le  second  sur  la  composition 
ptique  de  chacune  de  couleurs  juxtaposées.  Or  comme  ces 
eux  modifications  font  paraître  les  zones ,  regardées  en  même 
împs,  comme  plus  différentes  qu'  elles  ne  le  sont  réellement,  je 
iup  donne  le  nom  de  contraste  simultané  des  couleui^s ,  et 
appelle  contraste  de  ton,  la  modification  qui  porte  sur  Y  inten- 
ité  de  la  couleur,  et  contraste  de  couleur,  celle  qui  porte  sur 
i  composition  optique  de  chaque  couleur  juxtaposée  ». 

Il  donne  plus  loin  une  série  d'  exemples  parmis  lesquels  je> 
hoisis  les  suivants,  dont  les  analogues  peuvent  se  présenter  une 
>is  ou  r  autre  sur  une  carte  géologique . 
^  Orangé  tire  sur  le  rouge 
/  Jaune       »      »    le  vert ,  ou  est  moins  rouge 

le  rouge  brillant,  ou  est  moins  brun 

le  bleu 

le  jaune ,  ou  est  moins  brun 

le  bleu,  ou  est  plus  franc 

r  orangé  brillant 

le  bleu 

r  orangé 

r  indigo. 


i  Orangé 

» 

» 

/  Vert 

» 

» 

i  Orangé 

» 

» 

1  Indigo 

» 

» 

\  Jaune 

» 

» 

/Vert 

1 

» 

» 

\  Jaune 

» 

» 

)  Bleu 

» 

» 
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Je  crois  que  pour  nous ,  ces  contrastes   de  couleurs  n'  ont 
pas  un  inconvénient  aussi  grave  qu'  on  le  croirait  au  premier 
abord.  La  légende  qu'  on  imprime  ou  dessine   généralement  à 
côté  de  la  carte  donne  la  même  succession  des  couleurs,  c'est 
à   dire   qu'  elle  donne  les  couleurs    de   la   carte   à   peu  près 
dans  le  même  ordre  que  la  carte.  Des  lors  il  est  évident  que 
ces  modifications    se    produiront  aussi    de    la    même    manière 
dans  la  légende.  On  ne  verra  nulle   part  les  couleurs  réelles, 
mais  les  teintes  résultant  des   modifications  de   couleurs  frap- 
peront seules   votre   œil.  Ces  contrastes  se    produisent  jour- 
nellement, sans  que  nous  y  songions,  et  nous  ne  nous  en  plai- 
gnons pas. 

De  plus,  il  est  alors  évident  que  se  produisant  dans  la  carte 
et  dans  la  légende  nous  ne  risquons  guère  d'  être  induits  en 
erreur  ;  le  mal  serait  s' ils  se  manifestaient  dans  l' une  et  non 
pas  dans  1'  autre,  ce  qui  arrive  le  plus  souvent  pour  les  cartes 
que  r  on  colorie  sur  le  terrain,  avec  un  simple  crayon.  On  ne 
fait  alors  pas  de  légende,  et  l' œil  qui  voyait  ordinairement  deux 
crayons  de  teintes  suffisamment  différentes,  ne  les  distingue  que 
avec  peine  lorsque  leurs  couleurs  sont  contigués. 

En  outre  1'  on  peut  dire  que  ces  contrastes  se  combattent 
et  se  nuisent  les  uns  aux  autres,  quand  les  couleurs  sont  d'égale 
intensité,  ainsi: 

\  Orangé  tire  sur  le  rouge 

I  Jaune       »      )>    le  rouge  brillant,  ou  est  moins  jaune 

1  Jaune       »      »    l' orangé  brillant 

)  Vert        )>      »    le  bleu 

l  Vert        »      »    le  jaune 

/  bleu         y>      »    r  indigo. 

Si  je  fais  juxtaposer  les  4  couleurs:  orangé,  jaune,  vert, 
bleu,  les  contrastes  s'  amoindriront  considérablement. 

(1)  Orangé  tirant  sur  le  rouge  a  peu  d' incovénients  c'est 
une  couleur  naturellement  vive  et  éclatante  à  la  quelle  on  donne 
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par  conséquent  peu  d'intensité;  je  n'ai  jamais  observé  ce  phé- 
nomène. 

Jaune  tire  sur  le  rouge  brillant  mais  dans  (2)  il  tire  sur 
r  orangé  brillant,  ce  qui  lui  rend  sa  couleur  naturelle. 

De  môme  le  vert  dans  (2),  avec  le  jaune,  tire  sur  le  bleu, 
mais  dans  (3)  avec  le  bleu,  il  tire  sur  le  jaune:  bleu  et  jaune, 
deux  couleurs  composantes  du  vert  qui  lui  rendent  sa  teinte 
oatorelle. 

Un  simple  coup  d' œil  jeté  sur  une  carte  géologique  ou  une 
coupe  suffit  pour  nous  montrer  que  ces  contrastes  ont  peu  d' im- 
portance pour  nous. 

Les  autres  couleurs  que  j' ai  choisies  n'  étant  pas  prises 
dans  le  spectre,  sauf  le  violet,  ne  peuvent  pas  être  étudiées  ici. 
D'un  autre  côté,  ces  observations  sont  excellentes  quand 
on  veut  colorier  une  carte  géographique  ou  un  tableau  à  teintes 
plates,  dans  lesquels  on  est  libre  de  juxtaposer  telle  couleur  que 
l' on  juge  convenable.  Il   n'  importe  guère  qu'  une  teinte  plutôt 
qu'une  autre  soit  affectée  à  une  division  pohtique  ou  à  un  com- 
partiment de  boiserie.  La  grande  affaire  est  de  les  marier  heu- 
reusement,  de  façon  à  éviter  les  confusions  et  les  influences 
ûicheuses.  Pour  une  carte  géologique  il  en  est  autrement.  Il 
Vest  pas  si  nécessaire  de  tenir  grand  compte  de  ces  contrastes 
de  couleurs,  premièrement  pour  les  raisons  que  j'  ai  dites  plus 
haut,  secondement  pour  la  raison  suivante:  il  faudrait,  pour  se 
conformer  à  ces  règles,  pouvoir  juxtaposer  à  une  teinte  quel- 
conque la  couleur  qui  conviendrait  le  mieux  en  pareil  cas.  Mais 
ce  qui  est  possible  pour  une  carte  géographique  ne  Y  est  que  très 
difficilement  en  géologie.  On  ne  colorie  pas  des  divisions  poli- 
tiques où  la  couleur  peut  être  choisie  suivant  les  règles  de  l' art 
et  ou  elle  n*  a  aucune  adaptation  spéciale ,   mais  des  divisions 
«tratigraphiques,  terrains,  groupes  ou  systèmes,   et  Y  on  n'  est 
pas  maître  de  Y  ordre  dans  lequel  elles  se  succèdent  ou  sont 
contigués  les  unes  aux  autres.  Il  se  peut  faire  que  deux  couleurs 
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ne  se  convenant  pas  très  bien  Y  une  à  Y  autre  doivent»  par  soi 
de  la  distribution  géologique  de  la  contrée,  être  juxtaposées,  lo: 
même  qu'  elles  jurent  un  peu  ensemble.  A  cela ,  les  géologie 
ne  peuvent  rien.  Sans  doute  il  faut  s' en  tenir  à  la  majorité  d( 
cas,  et  assigner  des  couleurs  suffisamment  distinctes  aux  terraii 
qui  sont  le  plus  souvent  en  contact. 

n  serait  avantageux  d'  avoir,  si  possible ,  par  série  strati 
graphique,  une  série  de  couleurs:  brun^gris,  peut  être  violel 
et  en  général  couleurs  naturellement  foncées  pour  la  série  pj 
léozoïque;  vert-hleii  pour  la  série  secondaire,  et  la  série  d( 
jauneS'Or anges  pour  la  série  tertiaire. 

Il  y  a  à  ce  choix  Y  avantage  que  si  Y  on  veut  colorier  m 
carte  à  très  petite  échelle  et  qu'  on  doive  réunir  plusieurs  tei 
rains  en  une  seule  teinte  normale  et  rationelle,  et  non  arb 
traire  et  de  pure  convention,  cette  teinte  sera  plus  facile 
trouver,  et  dépendra  des  couleurs  spéciales  de  chaque  terra 
Sur  ma  carte  du  Monde,  l'auteur,  J.  Marcou,  àréunileDév 
nique  au  Silurique  en  une  seule  teinte  bleu  foncé.  Il  faudra  ac 
pter  pour  ces  terrains  deux  teintes  qui  puissent  se  fondre  l' u 
dans  r  autre  ;  des  bruns  se  fondent  assez  bien  avec  des  vioh 
foncés  poiu»  donner  la  teinte  bistre  que  j'  ai  adoptée  dans  ce 
carte  et  dans  d'  autres.  De  même  pour  les  terrains  tertiain 
que  l'auteur  a  aussi  réimis  en  une  teinte  jaune,  il  serait  h 
d'  adopter  une  seule  série  de  couleurs ,  série  qui  sur  une  cai 
à  très  petite  échelle  est  plus  facile  à  appliquer.  Si  pour  le  m 
cène  j'  adoptais  une  couleur  lilas,  il  me  serait  assez  difficile 
distinguer  la  série  tertiaire  par  une  seule  teinte.  Ceci  a  une  c 
taine  importance. 

Aller  autant  que  possible  du  plus  foncé  au  plus  clair 
mesure  qu'  on  monte  dans  1'  échelle  des  terrains ,  me  semble 
marche  normale.  Cependant  dans  les  nuances  de  couleurs 
pourrait  y  avoir  des  exceptions.  La  nuance  adoptée  pour  la  c 
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vision  inférieure  d'  un  terrain  pourra  être  plus  foncée  que  la 
couleur  adoptée  pour  le  terrain  sous-jacent.  Il  n'  y  à  cela  pas 
grand  inconvénient. 

Ces  préliminaires  posés,  voici  comment  je  construirai  ma 
gamme: 

J' adopterai  :  1^  une  série  de  couleurs  par  série  de  terrains, 
à  r exception  toutefois  des  couleurs  généralement  adoptées, 
comme  sienne  brûlée  pour  le  terrain  triasique,  qui  peuvent  être 
maintenues  sans  inconvénient;  2^  une  couleur  par  terrain,  et  S** 
une  nuance  de  c^tte  couleur  par  système  ;  4°  enfin  des  reserves, 
sur  les  cartes  à  grande  échelle,  indiqueraient  les  étages  des 
systèmes,  soit  les  divisions  de  4^  ordre.  J'  aurais  ainsi  la  série 
vert-bleu  pour  la  série  mésozoïque,  le  bleu  pour  le  jurassique, 
un  bleu  verdâtre  pour  le  système  portlandien ,  une  réserve  de 
blanc  pour  le  Kinunéridgien. 

Gamme  proposée. 

Avant  de  passer  à  l'étude  directe  de  notre  sujet,  je  tiens 
à  dire  que  je  n'entends  en  aucune  manière,  pour  les  couleurs 
des  terrains  sédimentaires  proprement  dits  préjuger  la  question 
des  subdivisions  stratigraphiques.  Je  suppose  cette  question  déjà 
jugée,  et  en  tout  cas  hoi*s  de  mon  cadre  je  ne  prendrai  que 
Ifô  divisions  tout  à  fait  générales.  Le  travail  définitif  des  gammes 
géologiques  ne  pourra  se  faire  que  lorsqu'  on  sera  tombé  d' accord 
^^^  la  nomenclature.  Ceci  pour  écai*ter  les  reproches  que  Y  on 
P^iWTait  me  faire  sur  les  divisions  stratigraphiques  que  j'  ai 
"mentionnées. 

A. 

Terrains  sédimentaires  proprement  dits 
SOIT  terrains  stratigraphiques. 

Ce  nom  de  terrains  stratigraphiques  peut  paraître  un  peu 
étrange.  Tout  terrain  d'  origine  sédimentaire   n'  est-il  pas  par 

24 
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là  même  stratigraphique?  J'emploie  cette  dénomination  pour  dé- 
signer les  couches  que  Y  on  peut  coordonner  les  unes  à  la  suite 
des  autres  soit  dans  le  temps,  soit  en  direction  verticale,  leî 
couches  que  Y  on  peut  attribuer  à  un  âge  quelconque,  les  terrains 
parallélisables,  par  conséquent  appartenant  à  la  phase  organique 
du  globe. 

SÉRIE  PRIMAIRE  OU  PALÉOZOIQUB. 

Pour  l'intelligence  des  termes  que  j'employerai,  je  di\ise 
cette  série  en  terrain  Silurique,  terrain  Dévonique  et  terrain 
Permo-carboniqiie.  Le  Dévonique  (terminaison  homophone-igM^ 
pour  les  terrains)  ne  pourrait  pas,  je  crois  être  facilement  ré- 
uni au  Silurique,  en  une  même  couleur.  Le  nombre  des  subdi- 
visions que  r  on  y  a  êtabUes  est  trop  grand  (  22  en  Amérique , 
environ  6  en  Allemagne)  pour  permettre  dé  n'  en  faire  qu'  un 
Système  du  Silurique,  et  de  ne  1'  en  distinguer  que  par  une  teinte 
de  la  couleur  fondamentale.  Peut  être ,  le  Permien  devrait  il  être 
séparé  du  Carbonique,  et  former  terrain  à  part.  Mais  cela  est 
peu  probable,  les  divisions  du  permien  étant  trop  peu  nombreuses, 
de  même  que  celles*  du  Carbonifère  (le  nom  de  Carbonifère 
serait  réservé  au  système,  le  nom  de  Permo-  Carbonique  affecta 
au  terrain). 

Ainsi  que  je  l'ai  dit,  j'adopterai  pour  les  terrains  paléo- 
zoïques  une  série  de  couleurs  plus  foncées  que  les  autres. 

Ce  serait  le  brun  pour  le  Silurique ,  en  y  comprenant  1< 
Laurentien,  le  Violet  foncé  pour  le  Dévonique ,  le  gris  fana 
pour  le  Pe7^mo- Carbonique. 

Le  brun  me  semble  être  la  couleur  qui  convient  le  mieux  ai 
Silurique.  C'est  en  effet  la  plus  foncée  de  toutes,  même  plus  foncé 
que  le  gris,  qui  du  reste  est  désigné  d' avance  pour  caractérise 
le  Permo-Carbonique.  Elle  peut  en  outre  se  nuancer  mieux  qu 
le  violet,  a  cause  de  la  plus  grande  facilité  d' impression,  et  d 
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je  ne  sais  quelle  particularité  de  sa  composition  optique.  Il  y 
a  beaucoup  de  bruns,  qui  ne  se  ressemblent  peut  être  pas  tout 
à  fait  mais  qui  se  rattachent  tous  à  une  couleur  fondamentale, 
n  n'y  a  que  peu  de  violets.  H  y  a  bien  un  rose  violacé ,  un 
lilas  qui  s' en  rapprochent,  qui  pourraient  à  la  rigueur  être  em- 
ployés, mais  la  mauvaise  quaUté  et  le  peu  de  stabilité  des  couleurs 
employées  rendent  ces  impressions  bien  chanceuses  ;  les  cartes 
s'altèrent  déplorablement  avec  le  temps,  même  si  on  les  tient 
à  r  abri  de  la  lumière  solaire.  C  est  pourquoi  j  '  ai  pris  le  brun 
pour  le  silurique  qui  peut  se  nuancer  en  bistre ,  en  hrun-jaur 
ndirCt  en  brun-rotige,  bnin-sépia,  etc.  en  prenant  pour  couleur 
du  système  inférieure  la  teinte  la  plus  foncée ,  et  en  allant  au 
plus  clair  fbfmyi  jaunâtre/  à  mesure  qu'  on  monte  dans  la  série. 

Ou  pourrait  du  reste  laisser  ces  choix  des  teintes  plus  ou 
moins  à  la  liberté  et  au  bon  sens  des  auteurs,  qui  s'  en  tien- 
draient toujours  à  la  couleur  fondamentale  du  terrain.  C  est 
pourquoi  je  ne  propose  rien  ici  de  définitif. 

Dévonique,  Couleur  violette^  qu'  il  est  difficile  de  nuancer, 
et  qu'  il  faudrait  se  contenter  de  rendre  plus  ou  moins  foncée 
avec  du  noir,  ou  de  la  teinte  neutre  ;  celle-ci  est  assez  stable 
et  pourrait  à  elle  seule  désigner  une  subdivision.  Je  n'  aurai  pas 
admis  du  tout  cette  couleur  violette  dont  je  reconnais  tous  les 
inconvénients,  si  j'en  avais  eu  d'autres  à  ma  disposition;  mais 
il  faut  avouer  que  nous  ne  possédons  qu'  un  nombre  par  trop 
restreint  de  couleurs  suffisamment  distinctes  pour  pouvoir  cara- 
ctériser des  divisions  aussi  importantes  que  des  terrains,  où  il 
"^  est  pas  question  de  simples  nuances,  mais  de  couleurs  fonda- 
Dientales  bien  distinctes  et  indépendantes  les  unes  des  autres, 
ï'outes  les  autres  couleurs ,  sauf  le  noir ,  qui  n'  en  est  pas  une 
^  qui  est  même  représenté  par  le  gris  foncé ,  ont  leur  place 
ailleurs. 

Permo- Carbonique.  J'  ai  dit  déjà  plus  haut  que  j'  affectais 
à  ^e  terrain  la  couleur  grise  universellement  adoptée  pour  le 
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Carbonifère  nommé  a  tort  terrain  houiller.  Le  gris  pourrait 
rester  en  même  temps,  mais  seulement  lorsqu'il  n'y  aurait  pas 
double  emploi  sur  une  même  carte,  la  couleur  spéciale  du  sys- 
tème Carbonifère;  on  prendrait  alors  pour  le  Permien  un  gris 
mélangé  de  teinte  neutre,  d' un  effet  assez  joli.  Mais  je  n'  aimerais 
ce  double  emploi  que  seulemeyit  lorsqu'  il  n'  a  pas  lieu  sur  une 
même  carte.  Il  n'  y  aurait  ainsi  pas  grande  chance  de  confusion. 

Pour  résumer,  nous  aurions  donc  la  série  suivante:  hrun: 
Siluriqiœ;  violet:  Dévonique;  gris:  Permo- Carbonique;  pour 
les  terrains  de  la  Série  paléozotque. 

SÉRIE  SECONDAIRE  OU   MÉSOZOIQUE. 

Divisions  : 

Terrain  (riasique 

—  Jurassique,  comprenant  le  Lias 

—  Crétacé. 

Je  réunis,  comme  on  voit,  le  lias  au  Jurassique  proprement 
dit:  Ceci,  bien  entendu,  ne  préjuge  en  rien  la  question  des  di- 
visions stratigraphiques,  cela  ne  regarde  absolument  que  la  gamme 
de  couleurs.  Dans  des  cas  assez  nombreux,  1'  état  des  connais- 
sances géologiques  sur  certaines  régions  n'  est  pas  assez  avancé 
pour  pouvoir  distinguer  ces  deux  terrains  ;  s' ils  ne  sont  pas 
assez  fossilifères;  si  les  agents  de  métamorpliisme  ou  autres,  qui 
les  ont  travaillés,  ont  été  assez  puissants  et  d'  assez  longue  durée: 
si  r  échelle  de  la  carte  est  trop  petite ,  leur  séparation  devient 
souvent  difficile.  C  est  ce  qui  est  arrivé  dans  la  région  du 
massif  du  Gothard,  ou  1'  auteur  de  la  carte  que  j'  ai  copiée,  M. 
V.  Fritsch,  n'  a  pu ,  dans  certains  endroits ,  distinguer  entre  le 
Liasique  et  le  Jurassique.  II  y  a  dès  lors  un  certain  avantage 
à  les  réunir  aussi  dans  une  gamme  générale  en  une  seule  cou- 
leur, quitte,  quand  cela  est  possible  à  les  séparer  par  des  teintes 
différentes. 
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Triasiqtie.  J'  ai  représenté  ce  terrain  par  la  couleur  sienne 
brûléey  employée  ou  proposée  déjà  par  différents  pays.  On  peut 
la  nuancer  facilement  de  noir  ou  de  brun  pour  le  système  in- 
férieur, grés  des  Vosges  ou  g?'ès  bigarré  pour  les  auteurs 
qui  séparent  ces  deux  systèmes,  la  laisser  pure  pour  le  système 
moyen  soit  Conchylien  et  la  nuancer  de-  gomme  gutte  pour  le 
Keupérie)t,  Malgré  ces  variations  de  nuances,  elle  ne  se  confond 
pas  avec  un  autre  couleur,  avec  le  jaune  du  miocène,  quoi  qu'il 
semble.  La  sienne  brûlée  se  distingue  facilement  même  dans  les 
teintes  des  bandes  les  plus  minces,  comme  les  bandes  de  Car- 
nieule  et  de  Dolomie  des  Alpes  vaudoises. 

Cette  facilité  de  distinction  peut  être  le  passeport  et  le  sauf 
conduit  qui  lui  donne  droit  d'  admission.  Je  ne  verrais  pas  quelle 
autre  couleur  pourrait  lui  être  avantageusement  substituée. 

Toutes,  ou  presque  toutes,  ont  leur  emploi  ailleurs  ;  de  peur 
donc  d'  employer  deux  couleurs  voisines  pour  des  divisions  stra- 
tigraphiques  qui  ne  le  sont  pas,  et  d'  affecter  au  Trias  une  va- 
riété d' une  couleur  déjà  employée  ailleurs,  il  faut  lui  laisser  celle 
que  r  on  est  déjà  depuis  assez  longtemps  habitué  à  lui  appliquer. 

Jurassiqtœ.  Jusqu'  ici  nous  n'  avons  guère  parlé  du  spectre 
solaire.  C  est  qu'  en  effet  il  n'  y  avait  pas  lieu  de  Y  employer 
encore  ,  à.  moins  d'  en  faire  une  application  par  trop  rigide 
comme  p.  ex.  violet  pour  le  silurique;  bleu,  Dévonique;  vert, 
Carbonique;  jaune,  Triasique;  orangé,  lias;  rouge  pale  Juras- 
sique,  et  puis  de  répeter  alors  la  même  série  de  couleurs  plus 
pâles  pour  les  terrains  qui  succèdent  à  ceux-ci.  Mais  ceci  risque 
de  donner  lieu  à  des  graves  confusions.  On  ne  peut  toujours 
se  contenter  de  teintes  pâles.  Il  en  faut  quelquefois  de  foncées, 
même  de  trop  foncées  peut  être;  or  les  couleurs  foncées  sont 
naturellement  plus  vives,  et  les  teintes  claires  plus  pâles.  Il  est 
impossible  de  se  tenir  ainsi  strictement  au  spectre  solaire.  Depuis 
le  Jurassique  nous  le  suivrons,  mais  je  crois  que  les  couleurs 
que  j'  ai  proposées  jusqu'  ici  ne  donneront  pas  lieu  à  de  grandes 
objections. 


Je  prends  la  couleur  bleue  pour  le  terrain  Jurassique,  en 
la  nuançant  différemment  pour  les  quatre  groupes.  Jurasso- 
liasique  ou  Liasique,  Jurassique  inférieur,  moyen  et  supérieur. 
A  ce  propos  j' insisterai  sur  Y  avantage  qu'il  y  aurait  à  employer 
des  teintes  différentes  et  non  des  tons  différents  pour  caracté- 
riser soit  les  groupes  soit  les  systèmes.  Les  tons  peuvent  s' ari- 
ver  ou  pâlir  sous  le  pinceau  du  coloriste.  Le  relief  de  la  carte 
peut  leur  donner  de  même  une  apparence  plus  vive  ou  plus 
pâle  et  causer  ainsi  des  erreurs.  Les  teintes  ne  subissent  pas 
r  inconvénient  de  se  confondre  les  unes  avec  les  autres  suivant 
leur  intensité.  Une  teinte  est  toujours  semblable  à  elle  même. 
Il  n*y  a  que  l'intensité  soit  le  ton  qui  puisse  varier. 

Les  groupes  que  j  '  ai  distingués  dans  mon  Jurassique  ont 
été  déjà  employés  en  tout  temps  dans  les  cartes  à  petite  échelle. 
Dufrénoy,  Elle  de  Beaumont,  Etallon,  Thurmann,  les  géologues 
allemands,  anglais,  italiens  ont  divisé  le  Jurassique  en  groupes. 
Ils  ont  donc  leur  raison  d' être  évidente.  Dans  certaines  régions, 
où  soit  le  faciès  pétrographique  du  terrain,  soit  sa  pauvreté, 
ne  permettent  pas  de  distinguer  les  systèmes  dans  lesquels  le 
terrain  se  subdivisent  d'  ordinaire,  il  est  utile  d'  avoir  une  divi- 


sion élastique,  plus  généralisable  et  pourtant  assez  précise  quf 
puisse  se  réprésenter  graphiquement.  Le  fait  qu'elle  est  phi^  â$ 
générale  que  la  division  en  systèmes  en  permet  une  applicatiocr  n 
plus  étendue.  Il  sera  toujours  possible  de  distinguer  dans  \m  terrai  ^Ân 

au  moins  deux  groupes  inférieur  et  supérieur.  Si  cela  n'  e ^l 

pas  possible,  on  prend  purement  et  simplement  la  couleur  dS[(/ 
terrain  et  tout  est  dit.  Il  sera  quelquefois  diflScile  de  rattach^^f 
les  subdivisions  aux  uns  ou  aux  autres  des  systèmes  distingu.<^ 
chez  nous  et  dans  les  contrées  mieux  étudiées. 

Ce  ne  sont  pas  les  divisions  stratigraphiques  qui  doivent 
obéir  au  mode  de  coloriage,  mais  celui-ci  qui  doit  se  plier  à 
celles-là.  Plus  on  adoptera  des  divisions  d' ime  application  géné- 
rale et  élastique,  plus  on  se  rapprochera  du  but,  vers  lequel  on 
tend,  d'  uniformité  et  d'  unification. 


—  375  — 

Les  groupes  du  Jurassique,  représentés  par  des  teintes  difie- 
rentes,  se  subdivisent  en  systèmes  distingués  par  des  nuances 
de  ces  teintes,  on  ne  comprennent  qu  un  seul  système,  portant 
la  même  teinte  que  le  groupe.  J'  ai  pris  le  bleu  foncé  pour  le 
Lias,  le  bleu  de  Prusse  pour  le  Jurassique  infétneur,  V  indigo 
Pdle  pour  le  Jurassique  moyen^  la  cendre  bleue  pour  le  Juras- 
^que  supérieur;  ce  dernier,  se  subdivisant  suivant  les  auteurs 
®ïx  système  Séquanien  soit  Corallien  [sensu  lato)  et  Portlandien 
/^^cnsu  latoj,  on  peut  conserver  la  cendre  bleue  pour  le  Séqua- 
^en,  et  avoir  pour  le  Portlandien  un  bleu  verdàtre  assez  joli, 
^■lair,   formé   par  le  mélange   de  cendre  bleue  et    de   cendre 
Verte.  Les  deux  autres  groupes  ne   comprennent  ordinairement 
^u'  un  seul  système ,   le   V  le  système  Batlionien ,  y  compris 
ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  oolite  inférieure,  par  opposi- 
tion à  grande  oolite ,   soit  l'Etage  bajocien;  le  2^  le  système 
Oxfordien,  quelquefois  avec  le  Corallien  inférieur.  Il  est  alors 
tout  naturel  de  représenter  ces  systèmes  par  la  couleur  même 
du  groupe  qui  les  renferme.  Le  Bathonien  sera  bleu  de  Prusse, 
r oxfordien  indigo: 

Quant  au  Lias,  M.  Taramelli,  dans  ses  coupes  des  Alpes 
vénitiennes,  1'  a  subdivisé  en  lias  inférieur  et  lias  supérieur. 
J'  ai  distingué  ces  deux  complexes  en  donnant  au  2^  une  couleur 
plus  foncée,  un  bleu  plus  rabattu,  et  au  l^  ime  plus  forte  dose 
de  teinte  neutre;  si  l' on  ne  fait  que  rabattre  le  bleu  pour  colo- 
rier le  lias,  on  obtient  une  vilaine  couleur  grisâtre,  il  faut  le 
mélanger  d'  une  peu  de  teinte  neutre  pour  lui  rendre  la  couleur 
bleue. 

Nous  aurions  donc: 
Lias  =  bleu  foncé 
Jurassique  inférieur  =  bleu  de  Prusse 

—  moyen  =  indigue  pâle 

,       , ,        (  cendre  bleue 

—  supérieur  :=  cendre   bleue  ]  ^^ 

'  bleue  verdàtre 
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Les  systèmes  de  c^s  groupes,  à  établir  par  les  géologues, 
seront  distingués  par  des  nuances  de  ces  teintes. 

Crétacé,  —  J'  ai  adopté  la  couleur  vert  pour  le    Terrain 
crétacé. 

Dans  le  spectre  solaire  la  couleur  verte   succède  immé- 
diatement au  bleu,  sans  intermédiaire.  Elle  fait  partie  du  même 
groupe  de  couleurs.  Elle  s' imprime  très  facilement,  produit  une 
sensation   très    agréable,    et   est   susceptible    de    beaucoup  de 
nuances.   Les  plus  petits  lisérés  verts   se   distinguent  aisément 
des  auti'es  couleurs  qui  les  entom'ent,  sans  que  celles-ci  Y  influ- 
encent d'  une  manière  trop  désavantageuse.  On  pourrait  craindre 
en  effet  le  voisinage  trop  fréquent  du  bleu,  qui  dénaturerait  et 
fausserait  la  couleui*  verte  mais  je  crois   que  ce  cas  ne  s  est 
pas  présenté  dans  les   cartes  et  les  coupes  que  j'  ai  coloriées. 
Du  reste  le  jaune  qui  borde  le  vert  (Eocène)  lui  rend  la  cou- 
leur naturelle  en  neutralisant  ï  effet  du  bleu. 

Le  terrain  crétacé  se  subdivise,  selon  les  auteurs  en  deiuv 
ou  en  trois  groupes. 

Crétacé  inférieur,  moyen  et  supérieur 

ou  Crétacé  inférieur  et  supérieur, 

y  ai  donné  au  Crétacé  inférieur  une  teinte   dite  vert  de 
Prusse,  un  vert  bleuâtre  un  peu   foncé  qui  convient  justement, 
bien  pour  un  groupe  inférieur.  Si  ï  on  y  comprend  V  Urgonien.». 
il  y  entrera  comme   un  étage  du  Néocomien  qui  ordinaii'emenfc 
constitue  à  lui  seul  tout  le  groupe. 

Cette  couleur  s' appliquera  au  groupe    Crétacé   inférieur- 
et  au  système  néocomien  quand  celui-ci  formera  à  lui  seul  tou^^ 
le  groupe  crétacé  inférieur.   Il  n'y  aura  pas   ainsi   de   doublât 
emploi. 

Le  Crétacé  moyen  a  été  représenté  par   un    vert  gai,  dîfc 
cendre  verte,  d'  un  effet  assez  joli.  J' ai  séparé  le  système  Aptien 
par  une  légère  teinte  bleuâtre  dans  le  vert  gai  et  j'ai  réservé 
celui-ci  au  Gault  proprement  dit.  .Je  dis  système  Aptien,  coui- 
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prenant  Y  Aptien  proprement  dit  et  le  Rhodanien  de  M.  Renevier 
parceque  je  ne  trouve  pas  de  meilleur  nom  ni  de  plus  commu- 
nément employé,  si  Y  on  en  retranche  Y  Urgonien,  Mais  le  nom 
s'  applique  aussi  à  Y  étage  Aptien  proprement  dit ,  et  il  est  fâ- 
cheux de  le  voir  employé  à  deux  degrés  différents  de  la  hié- 
rarchie termuiologique.  Si  Y  on  y  fait  rentrer  Y  Urgonieix,  (comme 
je  l'ai  fait  dans  toutes  les  cartes  et  coupes,  sauf  dans  les  coupes 
au  1:100.000  du  Jura  d'  après  M.  Jaccard,  où  il  est  rangé  dans 
le  néocomien  suivant  le  groupement  des  géologues  jurassiens) 
on  peut  appeler  le  système  entier  Urg-apiien,  comme  Coquand, 
je  crois,  Y  a  fait  le  premier.  Cet  étage  Urgonien  flottera  évi- 
demment d'  un  système  à  Y  autre,  selon  les  pays  et  les  auteurs, 
suivant  sa  faune  et  son  faciès. 

Si  Ton  réunit  en  un  seul  système  Y  Aptien  et  le  Gault, 
la  teinte  à  y  appUquer  sera  tout  naturellement  le  vert  gai.  Dans 
la  carte  des  Alpes  vaudoises,  ainsi  que  dans  celle  de  Savoie,  et 
partout  où  le  gault  se  trouve,  j'  ai  ravivé  un  peu  la  teinte  du  vert 
gai.  Je  voudrais  qu'on  eut  la  hberté  d'employer  ce  procédé  très 
commode  partout  où  la  bande  à  colorier  est  excessivement  mince, 
comme  c'est  le  cas  ici,  où  les  2  étages  du  Gault  et  le  Roto- 
magien  n'  occupent  ensemble  qu'  un  hséré  d'  une  largeur  d'  un 
millimètre  à  peine.  J' ai  eu  assez  de  pehie  à  trouver  un  vert 
clah'  qui  se  distinguât  facilement.  L'  auteur  avait  adopté  un 
mmce  Uséré  rouge  très  visible.  Mais  ces  combinaisons  de  cou- 
leurs ne  rentrent  pas  dans  nos  desiderata,  et  sont  peu  suscep- 
tibles d'être  généralement  adoptées.  La  ténuité  de  cette  bande 
de  gault  m'  a  également  empêché  d' y  séparer  les  2  étages  du 
Gault;  et  l'étage  Rotomagien,  appartenant  au  système  Céno- 
rnanien  aurait  encore  du  être  distingué  par  une  autre  couleur, 
ce  qui  m'  était  matériellement  impossible. 

Ce  procédé  de  ravivage  du  coloris  n'  a  pas  d' incovénient 
puisque  l' intensité  de  la  couleur  ne  sert  pas  à  distinguer  nos 
systèmes  les  uns  des  autres,  et  que  nous  ne  parlons  pas  de  ton, 
mais  de  teintes  et  de  nuances. 


Le  vert  de  Prusse  pâle  ressemble  assez  au  vert  gai  bleu- 
âtre, il  y  a  cependant  à  mon  avis  une  légère  différence  presque 
inappréciable;  mais  le  vert  de  Prusse  étant  naturellement  assez 
vif,  s'  emploiera  presque  toujours  à  un  certain  degré  d'intensité. 

Le  Crétacé  supérieur  est  représenté  pai'  un  vert  jaunâtre 
dit  vert  de  Vessie,  couleur  qui  se  distingue  très  facilement  de 
r  Eocène ,  que  je  colorie  en  gomme  gutte. 

Le  système  inférieur  soit  le  système  Cénomanien  aurait 
pour  lui  le  vert  de  vessie  pur,  et  le  système  supérieur,  Senonien 
un  vert  de  vessie  légèrement  rougeâtre,  qui  tranche  bien  sur  le 
gomme  gutte  de  V  Eocène.  Le  vert  de  vessie  pur  se  distingue 
néanmoins  d*  une  manière  très-nette  du  jamie  briUant. 

Dans  le  cas  ou  V  on  ne  diviserait  le  Crétacé  qu'  en  deux. 


groupes  on  leur   appliquerait  tout  naturellement  les  teintes  des^ 
groupes  Crétacé  inférieur  et   Crétacé  supérieur.  Les  subdi — 
visions  en  groupe  n'  ayant  en  effet  pas  de  signification  spéciale* 
n'  ont  pas  d' inconvénient  à  n'  être  pas  rattachés  à  des  systèmessu 
particuliers.  Quand  on  ne  fera  pas  de  Crétacé  moyai,  on  dii*^;; 
tout  simplement  Crétacé  inférieur  et  Crétacé  supérieur,  aloî 
on  employera  les  teintes  affectées  à  ces  dénominations.  C 
ce  que  j'ai  fait  pour  les  cartes  de  France  et  les  coupes  de 
Taramelli,  où  le  Crétacé  est  divisé  en  deux  groupes  seulemexit. 
Monsieur  Heim  dans  ses  coupes  des  Alpes  et  M.   Vacek  dans 
celles  du*  Voralberg  le  divisent  en  3,  parcequ'  ils  y  distinguent  le 
gault  qui  ne  rentre  dans  aucun  des  groupes  crétacés  et  les  dis- 
sions crétacées ,  ne  sont  pas  reUées  à  un  nom  spécial  de  système 
comme  celles  des  groupes  jurassiques,  mais  au  degré  de  hauteur 
relative  que  la  subdivision  occupe  dans  V  échelle  du  terrain.  SI  le 
groupe  no  comprend  qu'  un  seul  système  la  teinte  particuhère  de- 
vient celle  du  système,  sans  qu'  il  y  ait  pour  cela  double  emploi, 
parceque  ces  deux  cas  ne  se  présentent  pas  simultanément  sur 
une  même  carte.  Alors,  mais  seulement  alors,  la  teinte  du  groupe 
acquiert  pour  cette  carte  une  signification  spéciale.  Pas  n'est 
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besoin  d'adopter  une  teinte  pour  le  groupe  et  une  nuance  spé- 
ciale pour  le  système  unique  renfermé  dans  ce  groupe  ;  c'  est 
une  complication  inutile. 

En  résumé,  nous  aurions  donc  pour  le  Crétacé  la  couleur 
générale  verte  qui  pour  les  gi'oupes  se  nuancerait  comme  suit: 
Crétacé  inférieur ,  quel  qu'  il  soit  —  Vert  de  Prusse 

—  moyen,  quand  on  le  distingue    —  vert  gai 

—  supérieur  —  vert  de  vessie 
et  pour  les  Systems: 

Crétacé  inférieur    —  Néocomien    —  vert  de  Prusse 

ÎUrg-Aptien  —  vert  gai  bleuâtre 
Gault  —  vert  gai  pur 

,  .  l   Cénomanien  —  vert  de  vessie  pur 

—  supéneur     { 

(    Sénonien      —  vert  de  vessie  rougeàtre 

SÉRIE  TERTIAIRE  OU    CÉNOZOÏQUE. 

Divisions  : 

Terrain  Eocène  ou  Nummulilique. 
Miocène, 
Pliocène. 

A  la  série  des  terrains  tertiaires,  j'  ai  affecté  la  série  des 
couleurs  jaunes,  qui  dans  le  spectre  solaire  suivent  la  couleur 
verte.  J'  ai  dit  plus  haut  les  raisons  qui  me  faisaient  adopter 
une  seule  série  de  couleurs  pour  le  tertiaire. 

Je  n'  assume  aucune  responsabilité  sur  la  valeur  des  subdi- 
visions que  j'ai  établies  plus  haut,  d'autant  plus  qu'on  n'est 
pas  encore  parfaitement  fixé,  dans  le  monde  géologique,  sur  les 
subdivisions  définitives  du  tertiaire.  On  sait  assez  toutes  les 
discussions  qui  se  sont  élevées  à  cet  égard.  Les  distinctions  à 
faire  dans  la  série  tertiaire  sont  basées  essentiellement  sur  des 
données  paléontologiques  bien  autrement  nombreuses  et  com- 


pliquées  que  celles  des  autres  terrains;  les  mammifères  mono- 
(lelphiens  y  font  lem'  apparition  et  jouent  dès  les  premiers  temps 
un  rôle  si  considérable,  se  spécialisent  et  se  particularisent  eu 
tant  de  faunes  différentes,  que  l'étude  des  niveaux  successifs  doit 
se  baser  exclusivement  sur  la  comparaison  de  ces  faunes,  et 
qu'elle  devient  dés  lors  d'une  grande  complication.  Aussi  n'en- 
trerai-je  pas  dans  les  détails  intimes,  et  m'en  tiendrai-je  aux 
divisions  des  systèmes,  car  je  crois  qu'une  division  générale 
du  tertiaire  ne  pourrait  guères  porter  plus  loin.  On  peut  dire 
(ju'  en  général  ces  trois  terrains  sont  des  divisions  fort  bien 
applicables  et  ti'ès  reconnaissables  partout.  Mais  qu'on  ne  parle 
pas  d' un  quaternaire  à  moins  d'  en  faille  une  Ere  ou  une 
Série,  au  même  titre  que  les  Eres  ou  Séries  Primaire,  Secon- 
daire et  Tertiaire,  Il  faut  que  ce  terme  ait  la  même  valeur 
chronologique  que  ces  trois-ci ,  ou  qu'  il  ne  soit  plus  employé, 
d'  autant  plus  qu'  il  est  très- vague ,  et  qu'  en  thèse  générale  il 
correspond  à  notre  diluvien  ou  erratique. 

Eocène  ou  Nummtditique.  i"  ai  pris  pour  le  terrain  éocène 
la  couleur  gomme  gutte,  d'  un  aspect  frais  et  joli,  qui  se  nu- 
ance facilement,  réussit  très  bien  à  l'impression,  et  a  en  outre 
r  avantage  de  suivre  1'  ordre  du  spectre  solaire  puisqu'  elle 
succède  immédiatement  à  la  couleur  verte  du  Crétacé. 

On  peut  la  rabattre,  soit  la  teinter  de  noir,  (mais  très 
légèrement)  pour  le  système  Suessonien,  la  nuancer  de  rouge 
pour  le  Parisien,  et  la  laisser  intacte  pour  le  Tongrien,  mais 
seulement  dans  les  cas  où  ces  trois  divisions  peuvent  être  distin- 
guées, où  plutôt  lorsqu'  en  peut  rapporter  un  ensemble  de  couches 

* 

à  r  un  ou  r  autre  de  ces  systèmes.  C  est  pourquoi  dans  la  copie 
de  la  carte  des  Alpes  de  M.  Renevier,  je  n'  ai  pas  observé  ces 
(hfférentes  nuances,  quoiqu'il  soit  probable  que  le  Nummulitique 
alpin  soit  1'  équivalent  du  Parisien.  J'  ai  de  même  colorié  le 
Flysch  en  gomme  gidte  pure,  me  réservant  d' indiquer  par  ks 


—  381  — 

signes  de  faciès  les  deux  divisions  de  grès  de  Taveyannaz  et 
de  Flysch  proprement  dit  qu'  on  y  a  distinguées. 

Les  groupes  Nummulitique  inférieur,  moyen  et  supérieur 
correspondent  assez  exactement  aux  3  systèmes  énumérés  plus 
haut,  n  n'  y  a  donc  pas  lieu  de  pousser  la  division  du  Nummuli- 
tique en  groupes  et  en  systèmes,  d'  autant  plus  que  cette  cou- 
leur gomme  gutte  n'  est  pas  aussi  susceptible  qu  une  autre  de 
se  nuancer  à  F  infini,  autant  que  le  vert  ou  le  bleu. 

Dans  r  ordre  du  spectre ,  puisque  nous  pouvons  encore  le 
suivre  viendrait  pour  le  : 

Terrain  miocène ,  la  couleur  orangé,  que  je  n' employerai 
pas  cependant  aussi  vive  qu'  elle  est  contenue  dans  la  lumière 
solaire.  Elle  est  assez  bien  rendue  par  la  couleur  dite  jawie  de 
chrome  foticé,  qui  aura  en  outre  sur  la  gomme  gutte  Y  heureux 
effet  de  lui  rendre  sa  véritable  teinte,  que  le  vert  du  Crétacé 
dénature  un  peu  ;  il  n'  y  a  que  cette  couleur  là  qui  puisse  pro- 
duire ce  résultat;  la  gomme  gutte  la  fait  de  même  paraître  un 
peu  plus  brune  qu'  elle  ne  doit  l'être;  mais  la  couleur  que  j'em- 
ploie pour  le  Pliocène  corrigera  ce  défaut.  Si  j' avais  admis 
pour  le  Mioc&ne,  une  couleur  lilas,  elle  n'aurait  pas  eu  cet  effet; 
et  en  outre  il  est  probable  qu'  avec  le  temps,  elle  se  fut  con- 
fondue, soit  avec  le  violet  du  Dévonique,  soit  avec  le  rose  des 
schistes  cristallins.  Ces  deux  dernières  couleurs  se  seraient  de 
leur  côté  peut  être  un  peu  altérées  et  dans  le  cas  où  ces  divers 
terrains  seraient  venus  en  contact  les  uns  avec  les  autres,  la 
distinction  serait  devenue  difficile.  Quand  j'  ai  copié  la  carte  des 
terrains  volcaniques  de  1'  Auvergne,  j'  ai  eu  quelquefois  assez  de 
peine  à  distinguer  le  lilas  du  miocène  du  rose  des  scliistes  cris- 
tallins. Il  m'  a  fallu  souvent  y  regarder  de  très  près.  Dans  la 
réduction  de  cette  carte  au  1:2.000.000,  l'impression  de  cette 
couleur  n'  a  souvent  pas  très  bien  réussi.  Elle  parait  quelquefois 
d'  un  gris  clair  rosàtre.  L' inconvénient  de  ces  altérations  sera 


moins  grand  si  ces  deux  couleurs  violet  et  lilas  peuvent  être 
appliquées  à  des  terrains  stratigraphiquement  rapprochés. 

Pour  le  système  Aquilanien,  j'emploie  la  couleur  orangée 
y^ahattue,  très  légèrement,  sinon  elle  passe  au  bistre  ou  au  bnm 
foncé;  je  la  laisse  intacte  pour  le  Fahmien;  et  pour  le  Mio- 
pliocène  soit  Tortonien  et  Oeningien,  je  prends  la  teinte  orangée 
un  peu  exaltée  par  du  jaune  clair ,  (à  moins  de  les  rattacher 
au  Pliocène  ancien). 

Jusqu'ici  nous  avons  donc  depuis  le  Jurassique  la  série 
continue  du  spectre  solaire,  bleu  vert  jaune  orangé,  en  laissant 
le  violet  au  Dévonique.  Nous  ne  pouvons  cependant  continuer 
à  les  suivre  et  admettre  pour  le  Pliocène  un  rouge  quelconque, 
si  léger  qu'  il  fût.  —  S' il  est  léger ,  il  se  confondra  facilement 
avec  la  sienne  brûlée  du  Trias,  s' il  est  vif,  il  est  trop  criard.  Nous 
ne  voulons  pas  avoir  une  toilette  de  perroquet  ou  de  paysanne 
méridionale,  pour  notre  gamme  de  couleurs.  Il  nous  faut  quelque 
chose  de  bien  lié,  de  bien  assorti,  qui  plaise  à  V  œil  et  surtoat 
qui    ne   fatigue    pas  trop  la  vue.  J'  ai  donc  adopté  pour  le 
Terrain  Pliocène  un  jaune  très  clair,  soit  jaune  de  chrome 
clair,    couleur   un   peu  plus   pâle   que  la  sépia,  qui,  je  T  ai 
souvent  remarqué,   se  confond  fadilement  avec  un  gris  clair. 
Plus  ou  moins  rabattue  de  teinte  grise,  il  se  modifie  facilement 
et  se  pUe  à  toutes  les  nuances  qu'  on  veut  lui  faire  prendre. 

Cette  couleur  jaune  claû*  a  été  employée  pour  désigner  le 
terrain  diluvien  dans  la  carte  de  le  Savoie  et  celle  de  Monipel- 
lier.  J'  ai  réunis  en  thèse  général  le  diluvien  dans  le  même 
terrain  que  le  Pliocène,  en  faisant  un  groupe  ou  peut  être  sys- 
tème particuUer;  mais  je  ne  crois  en  tout  cas  pas  qu'il  faille 
attribuer  à  chacun  d' eux  une  importance  égale  à  celle  d' un 
terrain,  et  le  mettre  sur  le  même  pied  que  le  jurassique  ou  le 
Crétacé  ;  par  conséquent,  point  n'  est  besoin  de  lui  assigner  une 
couleur  spéciale ,  on  peut  donc  se  contenter  d' une  nuance  de 
la  couleur  jaune  clair. 
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Cette  synthèse  a  du  reste  pour  motif  principal  une  réduo 
tien  et  une  simplification  dans  le  nombre  des  couleurs  employées, 
nombre  déjà  assez  grand  pour  donner  lieu  à  de  longues  discus- 
sions. De  plus,  je  crois  que  sur  les  cartes  d'  ensemble  à  petite 
échelle,  il  ne  sera  pas  toujours  possible  de  distinguer  entre  ces 
deux  terrains  que  Y  on  désigne  en  général  sous  le  nom  de  Post- 
tertiaire.  Je  sais  bien  que  cette  classification  ferait  rentrer  le 
Diluvien  dans  le  Tertiaire ,   mais  ce   n'  est  là  qu'  une  question 
d' accolade  et  de  théorie.  Admettons  si  Y  on  veut ,   les  jaunes 
clairs  pour  la  série  quatemairey  et  nous  y  rangerons  le  Plio- 
cènCy  le  Diluvien  et  les  dépôts  actuels.  Dans  la  grande  carte 
de  France,  le  pliocène^  c'  est  à  dire  les  alluvions  anciennes  de 
fa  Bresse^  et  les  sables  marins  supérieurs  de  Montpellier  y  est 
sous  la  même  couleur  jaune  clair;  le  diluvien  ou  glaciaire,  est 
indiquée  par  une  couleur  gynse  assez  foncée,  qui  ne  trouve  pas 
sa  place  ici,  cette  teinte  étant  réservée  au  Carbonique. 

Dans  ma  gamme,  je  colorie  le  Pliocène  en  jaune  de  chrome 
clair  rabattu  de  gris.  De  là  il  y  a  une  gradation  jusqu'  au  Di- 
luvien représenté  par  une  teinte  jaune  clair  tout  à  fait  pâle. 

Le  pUocène  formerait  donc  un  terrain  qui  comprendrait  les 
systèmes  et  les  étages  que  les  auteurs  y  pourraient  distinguer, 
selon  qu'  il  est  plus  ou  moins  développé.  Les  dépôts  de  diluvien, 
de  cailloux  en  formeraient  le  système  supérieur,  les  sables  d'Asti, 
de  Païenne,  etc.  le  système  moyen  dit  Pliostocène,  les  sables 
de  Plaisance,  du  val  d'  Arno  supérieur,  le  véritable  PUocène,  soit 
pliocène  inférieur,  peut-être  avec  le  mio-pliocène,  soit  Tortonien 
et  Oeningien,  du  reste  ceci  ne  rentre  pas  dans  notre  question. 

n  y  a  dans  le  Diluvien  à  considérer  un  cas  particuUer. 
^  est  celui  où  le  dépôt  ne  possédant  qu'  une  épaisseur  relati- 
vement minime,  Y  auteur  à  voulu  Y  indiquer  simultanément  avec 
le  sous-sol.  Je  pense  qu'  on  pourrait  dans  ce  cas  n'  en  marquer 
î^e  les  limites  extrêmes,  par  un  liséré  jaune  clair  un  peu  vif, 
et  colorier  le  sous  sol  en  teinte  pleine.  Ce  liséré  réussit  beaucoup 


mieux  à  l' impression  qu'  au  coloriage    à  la  main ,  et  n  est  pjis 
modifié  par  la  couleur  du  fond.   Ce  serait,  me  semble-t-il,  la 
seule  manière  naturelle,  logique  et  simple,  de  marquer  simulta- 
nément de  petits  dépôts   superficiels   et  le   sous-sol  géologique, 
sans  charger  trop  la  carte.  On  pourrait  utiliser  ce  procédé,  si 
cela  n'  est  pas  déjà  fait,  pour  des  cartes  du  sol  et  du  sous-sol, 
dans  les  pays  miniers,  où  il  importe  de  connaître  en  même  temps 
les  allures  souterraines  des  couches  et  leiu:  affleurement  à  l'ex- 
térieur. Le  sous-sol,  soit  la  partie  souterraine  des  couches,  serai'* 
représenté  en  teinte  pleine,  leur  affleurement  par  \m  liséré  de  1 
même  couleur  plus  vif. 

Alluvions  et  dépôts  modernes. 

Alluvions.  La  couleur  blanche,  ou  plutôt  V  absence  de  tout^ 
couleur,  est  réservée  aux  alluvions  modernes:  ceci  ne  fera,  je 
pense  aucune  difficultée.   Toutefois  quand  il  y  a  à  distinguer 
deux  étages,  ou  plutôt  deux  modes  différents  de  formation,  je 
demanderai  d'adopter  pour  l'étage  inférieur,  ou  pour  le  mode 
(le  formation  qui  a  dû  commencer  le  plus  anciennement,  une 
teinte  grisâtre  excessivement  pâle,  qui  n'otàt  rien  au  blanc  de 
son  caractère,  et  qui  le  grisât  à  peine.   C  est  ce  que  j' ai  fait 
dans  la  Carte  MontpelUer,  où  je  devais  distinguer  les  alluvions 
proprement  dites  de  Y  appareil  littoral.   L' alluvion   est  quelque 
peu  teintée  de  gris,  et  cependant  elle  paraît  blanche.  Elle  se 
distingue  suffisamment  de  Y  appareil  Uttoral.  L' alluvion  ancienne 
appartenant  au  terrain  glaciaire   n'  a  rien  à  faire  ici.  Il  n  est 
pas  non  plus  à  craindre  que  ce  gris  si  excessivement  léger  de 
r  alluvion  vienne  jamais  à  se  confondre  avec  le  gris   foncé  du 
terrain  permo-carbonique. 

Quant  aux  autres  dépôts  modernes,  tufs,  éboulis,  cônes  de 
déjection,  tourbières,  ils  seront  traités  dans  la  partie  qui  con- 
cerne la  représentation  des  faciès  et  natures  de  terrain. 
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RÉSUMÉS. 

Pour  me  résumer,  voici  les  couleurs  que  j'adopterais  pour 

^  terrains  de  la  phase  organique  du  globe. 

Alluvions  modernes  blanc 

Diluvien  et  Pliocène  jaune  de  chrome  clair 

Miocène  orangé  pâle 

Eocène  gomme  gutte 

Crétacé  vert 

Jurassique  et  lias  bleu 

Triasique  sienne  brûlée 

Permo-Carbonique  gris  foncé 

Dévonique  violet  foncé 

Silurique  brun. 

Toutes  les  couleurs  de  cette  gamme  peuvent  être  employées 
'Ules  en  cas  de  besoin. 

Elles  sont  autant  que  possibles  d' autant  plus  claires  qu'  elles 
>nt  d' âge  plus  récent. 

Elles  suivent,  au  moins  du  jurassique  au  miocène,  la  série 
es  couleurs  du  spectre  solaire. 

Elles  ne  sont  pas  compliquées  et  peuvent  s'imprimer  faci- 
ment 

Les  couleurs  choisies  sont  en  général  d' un  effet  esthétique 
sez  avantageux. 

Les  subdivisions  des  couleur  fondamentales  indiquent  assez 
lirement  les  rapports  d'âge  des  subdivisions  de  terrains  entre 
3S,  la  nuance  la  plus  foncée  représentant  la  subdivision  la  plus 
êrieure,  et  la  plus  claire  la  plus  supérieure. 

Limite  des  cartes  à  orande  et  petite  échelle. 

Aux  subdivisions  en  systèmes  s'  arrêterait  d' ordinaire  la 
lite  des  cartes  à  petite  échelle,  à  moins  que  par  une  dispo- 

25 
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sition  particulière  du  relief  du  terrain,  ou  par  une  étendue  et 
une  puissance  un  peu  considérable  des  étages,  V  indication  de 
ceux-ci  puisse  s'  effectuer  d'  une  manière  claire. 

Cette  limite  est  du  reste  assez  arbitraire  et  assez  difficile  u 
fixer  d'une  manière  absolue.  Il  faudrait,  pour  y  arriver,  faire 
un  choix  de  cartes  détaillées  à  grande  échelle,  de  différents 
caractères  géologiques,  et  les  réduire  à  des  échelles  petites.  Ainsi 
l'on  jugerait  mieux  de  l'ordre  de  subdivisions  qu'il  serait  pos- 
sible d' y  faire  figurer.  Il  est  évident,  du  reste,  que  le  relief  du 
terrain,  et  les  allures  des  couches,  selon  qu'elles  présentent  en 
projection  leur  tranche  ou  leur  dos,  suivant  aussi  leur  épaisseur, 
sont  des  facteurs  assez  importants  dans  la  fixation  de  cette 
limite.  On  peut  cependant  affirmer,  en  thèse  générale  et  sans 
grande  chance  d'  erreur  qu'  une  échelle  de  1 :  200.000  ou  de 
1:250.000  marquerait  assez  bien  la  Umite  entre  ces  deux  séries 
de  cartes. 

La  carte  de  la  Savoie  au  1:250.000  a  été  copié  de  celle 
de  M.  Alph.  Favre  au  1:150.000.  J'  ai  pu  y  indiquer  toutes  les 
divisions  que  1'  auteur  y  avait  distinguées,  sauf  le  nummulitique 
et  le  macigno  alpin  que  j'  ai  réunis  en  un  seul  jaune.  La  petite 
carte  des  Alpes  vaudoises  et  Valaisannes  sur  la  même  feuille, 
et  occupant  la  rive  droite  du  Rhône,  a  été  dressée  d' après  celle 
de  M.  Renevier  au  1:50.000.  J'  ai  distingué  les  3  jurassiques, 
mais  j'ai  réunis  les  subdivisions  du  néocomien,  de  même  que 
celles  de  l'Eocène;  le  Gault  a  pu  être  indiqué,  grâce,  au  pro- 
cédé de  ravivage  de  la  teinte  vert  gai,  tel  que  plus  haut  j'ai 
proposé  de  le  faire,  lorsque  le  besoin  s'  en  ferait  sentir. 

Surcharges  des  Couleurs. 

Notations  des  Etages. 

Si  je  ne  m' occupais  que  des  cartes  à  petite  échelle  je 
n'  aurais  rien  à  dire  sur  le  sujet  des  notations  d' étages.  Cepen- 
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^t  je  crois  que  ce  travail  ne  serait  pas  complet  si  je  n'  en 
^ais  quelques  mots,  d'autant  plus  que  j'  en  ai  déjà  touché  par 
Cl  par  là  quelque  chose  dans  les  pages  précédentes. 

Les  étages,  formant,  dans  notre  idée,  les  subdivisions  infé- 

i^eures  et  immédiates  des  systèmes,  doivent  être  distingués   de 

ceux-ci,  sans  que  toutefois  on  cesse  de  voir  les  liens  de  parenté 

îoi  les  rattachent  soit  entre  eux,  soit  aux  systèmes  aux  quels  ils 

*/ï>artiennent. 

U  n'  est  pas  question,  pour  cette  distinction,  de  nuances  ni 
^e  teinte.  Elles  sont  déjà  assez  nombreuses  pour  qu'une  dupli- 
cation ou  une  augmentation  encore  plus  grande  de  ces  figuratifs 
û'entrainàt  pas  une  confusion  inextricable.  Il  faut  donc  chercher 
^    autre  moyen  de  représenter  les  étages. 

Jusqu'  à  ces  derniers  temps ,  on  s'  était  servi  de  signes  de 
couleurs,  hachures  et  pointillés,  de  toutes  formes  et  disposés  dans 
différentes  directions,  dessins  divers,  etc.,  qui  avaient  le  grand 
Aéfaut  de  surcharger  trop  la  carte,  et  de  n'être  pas  choisis 
QAéthodiquement. 

L' idée  de  renoncer,  du  moins  en  partie,  à  ces  surcharges 
de  couleurs  est  excellente  et  pleine  d' à-propos.  De  nos  jours 
ou  cet  ordre  de  subdivisions  est  très  étudié,  et  où  l' on  en  pousse 
la  multipUcation  peut  être  même  un  peu  trop  loin ,  puisqu'  on 
signale  maintenant  plutôt  une  tendance  à  synthétiser,  il  est  bon 
d'avoir  un  moyen  simple  et  clair  de  les  -distinguer. 

Ce  serait  plutôt  par  des  décharges  de  coulew^s  qu'  on  par- 
viendrait le  mieux  à  ce  but  tout  en  laissant  à  la  carte  impri- 
mée toute  sa  clarté. 

Je  dis  carte  imprimée,  car  une  carte  manuscrite  est  loin 
d'  être  plus  claire  avec  des  reserves  de  hlayic  qu'  avec  des 
hachures  ou  pointillés.  Il  n'  est  pas  possible,  en  coloriant  à  la 
main  de  laisser  Uttéralement  des  espaces  blancs.  La  teinte  du 
fond  en  souffre,  et  le  cx)loriage  a  fort  mauvaise  façon;  il  est 
en  outre  d'  une  longueur  indéfinie,  .l'ai  donc  dû,  faute  de  mieux, 
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faire  des  surcharges  de  blanc  de  la  forme  des  réserves  que  je 
propose.  Ce  qui  n'  est  d' aucune  difficulté  pour  Y  imprimeur ,  en 
est  hérissé  et  tout  rempli,  pour  un  dessinateur. 

J' ai  adopté  une  série  de  dessins  simples,  n'  ayant  ni  gran- 
deur fixe,  ce  qui  permet  de  les  marquer  dans  les  plus  petits 
affleurements,  ni  directions  déterminées,  ce  qui  empêche  de  les 
confondre  les  uns  avec  les  autres  suivant  le  sens  dans  lequel 
on  doit  consulter  la  carte.  Es  sont  combinés  de  façon  à  ôter 
d'  autant  plus  de  couleur  qu'  on  monte  dans  le  système.  Ce 
mode  de  représentation  donne  de  loin  à  Y  œil  Y  aspect  d'  une 
teinte  plate  de  plus  en  plus  pâle.  Les  plus  petites  de  ces  réserves 
seront  donc  affectées  à  l'étage  inférieur,  les  plus  grandes  aux 
étages  supérieurs. 

Voici  les  systèmes  que  j'ai  choisis. 

Considérant  la  grande  quantité  de  ces  subdivisions  de  IV^ 
ordre,  que  1'  on  à  étabUes  aujourd'  hui,  je  me  suis  dit  qu'il  était 
impossible  et  inutile  d'  adopter  un  dessin  spécial  pour  chacune 
d'  elles.  Cela  eût  compliqué  énormément  leur  représentation ,  en 
outre  il  aurait  fallu  avoir  constamment  dans  sa  tête  toute  la 
série  des  étages  distingués,  série  sur  laquelle  varient  nécessai- 
rement les  différents  auteurs. 

Pour  ne  pas  multipUer  à  l' infini  ces  réser\'es  de  blanc  je 
n'  en  ai  adopté  qu'  une  seule  série  peu  nombreuse  ,  et  je 
l'applique  à  la  série  des  étages  d'un  système,  en  la  répétant, 
dans  le  même  ordre  dans  chacun  de  ces  derniers;  de  cette 
façon  les  réserves  de  blanc  indiquent  toujours  les  rapports  stra- 
tigraphiques  de  ces  étages  entre  eux.  Aucune  réserve  n'  est 
rattachée  à  un  étage  particulier;  elles  ne  sont  reliées  à  aucun 
nom  spéciale.  Ceci  parera  aux  inconvénients  résultant  de  la  sy- 
nonymie si  nombreuse  et  de  la  grande  variété  de  ces  subdi- 
visions de  IV^  ordre. 

Si  j'avais  adapté  chaque  réserve  à  un  nom  particulier,  il 
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eût  fallu  que  cet  étage  portât  partout  le  même  nom ,  et  que 
le  système  se  subdivisât  partout  dans  les  mêmes  étages,  ce  qui 
ne  peut  avoir  lieu.  Dans  le  cas  alors  où  un  étage  aurait  manqué, 
ou  aurait  été  remplacé  par  un  groupe  de  couches  que  Y  on  ne 
peut  y  rapporter  d'  une  manière  précise ,  il  eût  fallu  employer 
pour  ces  couches  un  autre  dessin  que  pour  Y  étage  lui  même.  De 
^  des  compUcations  sans  nombre. 

Il  y  a  un  mode  bien  plus  simple  de  figurer  les  étages. 
Le  premier  étage  d'un  système  quel  qiC il  soit,  quelque 
^rn  qu  il  porte ,  et  à  quelque  système  qvH  il  appartienne , 
P^r'tera  toujours  le  même  dessin,  suivant  la  place  stratigraphique, 
^    place  d' âge  qu'  il  occupe  dans  le  système. 

Ce  serait,  je  suppose,  pour  le  1*^  étage  ou  étage  inférieur 
^He  série  de  points,  où  le  blanc  est  en  minorité; 

pour  le  2*^  étage  une  série  d' étoiles  qui  empiètent  un  peu  plus; 
pour  le  3"  étage  une  série  de  triangles,   qui  prédominent 
^Ur  les  précédents: 

pour  le  4®  étage,  des  carrés  obliques,  ou  le  blanc  prédo- 
ïïiine  encore  etc. 

Je  ne  fais  pas  ici  de  proposition  définitive;  on  serait  hbre 
de  choisir  pour  les  séries  d'  étages ,   les  dessin  qu'  on  voudra  ; 
peut  être  les  miens  sont  ils  trop  gros  ;  dans  une  carte  imprimée 
Il  sera   facile  de  les  faire  aussi  petits  que  1'  on  voudra.  Les 
étoiles  blanches  qui  caractériseront  le  2*^  étage  d' un  système  ne 
risqueront  pas  de  se  confondre  avec  celles  qui  indiquent  les 
gisements  fossilifères;  celles-ci  s' impriment  généralement  en  bleu. 
Ces  réserves  ci-dessus  ne  s'  appUqueront  qu'  aux  «  Com^ 
pkxes  de  couches  »  formant  étage,  dont  la  place  et  les  rapports 
stratigraphiques  ne  laissent  aucun  doute  et  qui  pourraient  se 
numéroter:  Etage  N**  1,  2,  3,  4.  Elles  corresponderaient  à  des 
numéros  des  étages.  Toutes  les  fois  que  leurs  relations  ne  se- 
raient pas  clairement  établies,  il  vaudrait  mieux,   comme  cela 
sera  indiqué  plus  loin,  employer  un  autre  système  tout  à  fait 
simple  et  usité  déjà  nombre  de  fois. 
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Ainsi,  dans  tous  les  systèmes,  les  étages  dont  les  rapports 
sont  connus ,  seront  notés  de  la  même  manière  suivant  leur  or- 
dre de  succession.  Ce  procédé  permet  de  se  rendre  compte  sur 
une  carte,  de  la  succession  des  étages  dans  une  région  donnée, 
et  montre  au  premier  coup  d' œil  quelle  assise  est  supérieure  à 
une  autre. 

Il  laisse,  il  est  vrai,  de  côté  la  nature  pétrographique  des 
terrains,  il  n'  y  a  pas  moyen  de  représenter  en  même  temps  le 
faciès  et  Y  étage  lui-même.  Une  seule  de  ces  subdivisions  peut 
varier  de  quatre  ou  cinq  manières  différentes ,  qu'  une  réserve 
d'  étage  est  impuissante  à  indiquer ,  ou  bien  il  fondrait  admettre 
des  signes  assez  élasticfues  pour  qu'  on  pût  les  modifier  de  di- 
verses façons ,  suivant  la  nature  du  terrain.  J' ai  peur,  peut  être 
trop,  de  pareilles  complications.  Il  faut  avoir  une  autre  série 
de  signes  pour  les  faciès;  elle  sera  indiquée  plus  loin. 

Dans  le  cas,  assez  fréquent,  où  la  place  d'une  étage  n'est 
pas  fixée ,  et  oii  les  rapports  stratigraphiques  dans  le  système 
n'  ont  pas  été  découverts ,  on  employerait  pour  noter  cette  sub- 
division un  signe  caractéristique,  une  lettre  initiale  par  exem- 
ple. C'est  ce  que  j'ai  fait  pour  le  néocomien  à  Céphalopodes 
dans  la  carte  au  1 :  50.000  des  Alpes  vaudoises ,  et  pour  le 
Rognacien  dans  celle  a  1:  80.000  de  Montpellier,  je  les  ai  dé- 
signés sous  les  lettres  C  et  R,  en  blanc,  sur  la  couleur  du  sy- 
stème auquel  on  les  rapporte.  J' ai  dû  employer  le  même  sy- 
stème pour  le  Trias  des  Alpes  romandes,  formé  de  massifs  de 
Gypses,  de  couches  de  Dolomie  et  de  Carnieule  {Ratichicacke). 
Ces  trois  divisions  ont  été  designées  par  les  lettres  G,  D  et  C , 
en  blanc  sur  la  couleur  du  Trias.  On  aurait  pu  faire  de  même 
pour  le  marbre  blanc  indiqué  en  plusieurs  endroits  sur  la  carte 
du  Gothard.  En  raison  de  l' incertitude  qui  règne  encore  sur  le 
terrain  auquel  on  doit  le  rattacher;  je  l'ai  colorée  en  sienne 
bridée,  par  dessus  laquelle  viennent  des  signes  du  calcaire  de 
la  couleur  du  lias. 
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Enfin  r  absence  de  toutes  reserves ,  soit  la  teinte  pleine 
s'  applique ,  sur  les  cartes  à  grande  échelle ,  aux  cas  oii  Y  on 
n'  aurait  pas  pu  distinguer  d'  étages. 

n  va  bien  sans  dire  que  cette  représentation  figurée  des 
étages  ne  pouvant  se  faire  que  sur  une  carte  à  forte  échelle 
le  1: 100.000  ou  le  1:50.000,  suivant  les  régions,  et  d'un  in- 
térêt par  conséquent  plus  local  que  les  cartes  d'  ensemble,  doit 
être  laissée  à  la  liberté  et  au  jugement  de  1'  auteur.  On  ne  peut 
rien  proposer  ici  qui  ne  soit  absolu  et  arbitraire.  Les  besoins 
sont  extrêmements  diversifiés  suivant  les  régions.  Ce  qui  est 
bon  pour  une  certaine  contrée  peut  être  inadmissible  pour  une 
autre. 

Qu'  on  s'  en  tienne  pour  le  moment,  en  fait  d'  unification  aux 
traits  principaux ,  à  la  charpente  de  Y  édifice ,  et  qu'  on  laisse 
chaque  ménage  meubler  son  logis  comme  il  le  juge  convenable 
et  utile.  Les  maisons  ou  tous  les  appartements  sont  construits  sur 
la  même  modèle  contentent  rarement  tout  leur  monde.  Si  l'on 
veut  un  édifice  solide ,  il  faut  d'  abord  bien  asseoir  les  fonda- 
ments,  ce  n'  est  pas  d' un  jour  qu'  on  le  termine. 

Représentation  des  natures  pétrographiques 

SOIT  de  FACIES. 

Les  terrains  sédimentaires  des  séries  de  la  phase  organique 
du  globe  ont  revêtu  certains  faciès  qui  peuvent  se  grouper  en 
général  sous  les  chefs  suivants  : 

r  faciès  massif,  quartzite,  gypse  et  anliydrite  du  Trias 

Suisse ,  par  exemple, 
ir     —     calcaire 
Iir     —     marneux,  argileux, 
IV^     —     schisteux. 

V**     —     poudinguiforme ,  conglomérats  en  général. 
Vr     —     gréseux,  sableux. 
Vir     —     des  tufs. 


—  392  — 

Il  est  bon  qu'  une  carte  détaillée  puisse  indiquer  d'  un  pre- 
mier coup  d'  œil,  et  sans  avoir  recours  à  la  légende,  la  nature 
du  terrain.  Ce  serait  un  moyen,  sur  une  carte  à  très  forte 
échelle,  de  distinguer  les  zones  ou  assises,  soit  les  subdivisions 
des  étages,  lorsque  deux  zones  contigùes  ne  sont  pas  pétrogra- 
phiquement  identiques. 

On  pourrait  donc  adopter  certains  signes  pour  désigner  c^s 
différents  faciès. 

Je  dessine  ces  signes  en  rouge,  je  les  ai  figurés  dans  la 
carte  de  Montpellier  pour  le  Pliocène;  dans  la  carte  des  Alpes 
vaudoises  pour  le  Carbonifère  et  le  Jurassique.  Inutile  d'en 
couvrir  toute  Y  étendue  de  Y  affleurement  du  terrain ,  lorsqu'  il 
n'y  a  pas  d'alternance  de  faciès;  si  au  contraire  il  y  a  alter- 
nance, ils  r  indiquent  (Voir  la  pi.  I). 

//  est  bien  évident  que  ce  n'  est  pas  là  le  dernier  mot  de  la 
représentation  d'un  faciès.  Peut  être  ce  mode  est  il  trop  com- 
pliqué. Mais  avec  un  peu  d'habitude  on  parvient  vite  à  se  le  mettre 
dans  la  tète  ;  il  n'  impose  aucune  innovation ,  la  plupart  de  ces 
signes  étant  déjà  depuis  longtemps  employés  par  les  géologues. 

Ces  dessins  devraient  toujours  être  placés  dans  le  sens  des 
couches,  dont  ils  serviraient,  dans  les  cartes,  à  indiquer  la  di- 
rection, et  dans  les  coupes,  les  allures. 

Au  fur  et  à  mesure  des  besoins  d'  une  carte ,  ils  pourront 
se  multiplier,  si  le  besoin  s'  en  fait  sentir.  On  pourra  ainsi 
distinguer  les  calcaires  crayeux,  siUceux,  dolomitiques  pisoli- 
tiques,  etc.  les  bancs  de  silex,  les  ampéUtes,  les  naphtoschistes, 
etc.  Cependant  tant  de  variétés  différentes  n'  ont  guère  d'  utilité 
à  être  indiquées  sur  une  carte,  n'  occupant  souvent  que  de  petites 
étendues:  On  peut  aisément  se  contenter  des  7  chefs  énumérés 
plus  haut. 

Dans  les  alluvions  modernes  nous  devons  distinguer  plu- 
sieurs modes  de  formations.  AUuvion  proprement  dite  (remplis- 
sage et  aplanissement  des  vallées),  cônes  de  déjection,  tufs,  ébouUs. 


•  •  • 
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L' alluvion  proprement  dite  restera  blanche,  comme  cela  se 
fait  partout. 

Le  cône  de  déjection,  sera  figuré  par  des  lignes  de  couleur 
pâle,  préférablement  jaune  clair,  couleur  du  terrain  le  plus  su- 
périeur, rayonnant  autour  du  sommet  du  cône. 

Les  éboulis,  par  des  points  de  forme  et  de  grosseur  irré- 
gulière et  disposés  sans  ordre. 

Le  tufs ,  par  des  points  réguliers  et  disposés  en  quinconce , 
sur  fond  blanc. 

J' avais  cherché  si,  pour  représenter  la  nature  de  Y  étage 
Oïl  n  aurait  pas  pu  s' aider  de  disposition  différentes  des  réserves 
<le  blanc. 

Les  reserves  d' étages  auraient  été  à  V  ordi-         .... 
'^re  disposées  en  quinconce 

Pour  un  faciès  calcaire  on  les  auraient  placées         .... 
«ïi  carré 

S*  il  s*  agissait  de  marnes,  en  lignes  ondulées 

Si  r  on  avait  à  faire  à  des  grès  ou  des  sables, 
^n  désordre,  etc. 

On  aurait  eu  ainsi  un  seul  ordre  de  signes,  ce  qui  eût  simplifié 
^ne  carte.  Mais  ce  qui  est  praticable  avec  un  petit  dessin,  une 
^rie  de  points  ou  de  traits,  ne  Y  est  plus  dès  que  le  signe  est 
Un  peu  grand.  De  plus,  ce  n'est  pas  pratique  pour  tous  les 
«^eurements  de  terrains.  Sur  im  espace  linéaire  ou  peut-être 
lie  quatre  millimètres  carrés,  il  n'est  pas  possible  de  donner  à 
ses  réser\'es  des  dispositions  différentes.  En  outre  le  coloriste 
est  exposé  à  s'  embrouiller  perpétuellement  dans  ses  dessins. 

Quant  à  la  représentation  de  la  succession  alternante  des 
sédiments  calcaires  et  marneux,  d' un  même  terrain ,  par  des 
couleurs  contrastantes,  complémentaires  de  la  couleur  du  fond, 
je  crois  qu'  elle  dénaturerait  trop  la  couleur  générale  affectée  au 
terrain.  D'un  autre  côté,  pour  toutes  les  couleurs  admises  plus 
tard  dans  la  gamme  géologique,  on  ne  connaît  pas  toujours  la  cou- 
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leur  complémentaire.  Je  crois  que  cette  succession  est  suffi- 
samment indiquée  par  les  réserves  d'  étage,  associés  aux  dessins 
de  faciès.  De  plus,  elle  peut  être  expliquée  à  la  légende,  qui 
sera  toujours  nécessaire  pour  les  détails. 

Il  est  donc  établi,  je  crois,  qu'  un  double  emploi  des  réserves 
de  blanc  n'  est  pas  possible.  On  aurait  un  signe  pour  représenter 
un  étage  calcaii*e.  Que  fera-t-on  lorsque  cet  étage  sera  mar- 
neux ?  Comment  sera  représenté  le  Néocomien,  calcaire  et  ma^ 
neux  dans  le  Jura,  sableux  et  argileux  en  Angleterre.  D  faut 
laisser  les  réserves  aux  étages  ou  aux  faciès  ou  en  admettre 
deux  séries. 

La  représentation  de  ces  natures  pétrographiques  par  des 
lettres  ajoutées  aux  notations  littérales  des  terrains  serait  encore 
possible,  mais  beaucoup  moins  frappante  et  moins  visible  au 
premier  coup  d'  œil  que  les  signes  rouges  que  je  propose.  Ce- 
pendant cette  question  pourrait  être  soulevée.  On  aurait,  je 
suppose,  la  lettre  c,  signifiant  calcaire,  ou  A,  en  allemand;  m, 
marneux  ;  a,  argileux  ;  s,  schisteux  ;  g,  quartzeux.  etc.  Je  crois 
que  ce  système  serait  beaucoup  moins  clair. 

Notations  pour  exploitations  industrielles. 

C  est  ici  surtout  que  le  caprice  des  anciens  auteurs  s' est 
donné  libre  carrière.  Pas  de  plus  grande  diversité  que  celle  des 
signes  employés  pour  ces  notations.  Dans  le  temps,  où  en  chimie, 
chaque  métal  portait  un  nom  de  planète,  et  était  filleul  d'une 
divinité  de  Y  Olympe ,  on  avait  pris  Y  habitude  d' indiquer  ces 
métaux  d'  après  les  signes  qui  leur  sont  affectés.  Dans  la  carte 
de  France  au  1:500.000  Dufrénoy  a  employé  pour  les  mines  de 
fer  le  signe  de  Mars:  cT 

Malgré  tous  les  avantages  qu'  on  pourrait  retirer  de  ces 
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sortes  de  figurés,  qui  ont  entre  autres  celui  d'  être  brefs,  et  de 
tenir  peu  de  place,  nous  ne  saurions  les  adopter.    Ils  sont  peu 
connus,  ou  pas  de  tout.  En  outre  il  n'  ont  plus  aucune  signifi- 
cation. La  Chimie  a  maintenant  jeté  la  vieille  défroque  que  lui 
avaient  léguée  les  alchimistes  du  moyen  âge.    Avec  la  nomen- 
clature nouvelle  et  les  nouvelles  théories,  elle  a  adopté  pour  ses 
formules  des  indices  commodes,   brefs,   tirés   du  latin,  langue 
scientifique  par  excellence.  La  minéralogie  à  suivi  sa  soeur,  et 
je  crois  que  nous  ferions  bien  d'  emboîter  le  pas  derrière  elles. 
Je  propose  un  petit  nombre  de  signes  simples  pour  les  gisements 
métallifères  et  exploitations  industrielles  qu'  il  est  nécessaire  de 
trouver  sur  une  carte  (voir  la  planche). 

J'ajouterais  aux  signes  des  mines  et  usines,  l'indice  du 
nûnérai  exploité,  ou  plut()t,  ce  qui  serait  encore  mieux,  si  on 
le  désire,  la  formule  minéralogique  ou  chimique  qu'  on  pourrait 
^réger  au  besoin. 

Les  carrières  seraient  indiquées  par  le  signe  ordinaire,  deux 

pioches  en  croix  pour  les  carrières  en  exploitation.   Une  seule 

pioche  pour  les  carrières  abandonnées.  Je   préfère  ce  dernier 

^igne  à  celui  habituellement  employé.  Il  n'est  pas  souvent  facile 

<Je  le  distinguer  du  P*",  surtout  si  la  carte  est  déjà  d' autre  part 

^n  peu  chargée.  On  aurait  donc: 

^S  Carrière  en  exploitation;     7^    Carrière  abandonnée; 

y^Q  Carrière  de  Gypse. 

Pour  les  autres  exploitations,  mmes  de  houille,  pétrole  as- 
pbalte,  on  pourrait  se  baser  à  peu  près  sur  les  signes  employés 
par  M.  V.  de  Moeller  pour  la  carte  des  gîtes  miniers  de  Russie, 
en  ayant  quelque  chose  d'un  peu  plus  rationnel  (voh*  la  planche). 

Tous  ces  dessins  s' imprimeraient  en  rouge ^  couleur  qui  se 
di9tingue  le  plus  nettement  par  dessus  toutes  les  autres.  Ainsi  ils 
ne  se  confondraient  pas  avec  les  signes  topographiques ,  et 
ressortiraient  plus  vivement  à  l'œil. 
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Il  me  semble  que  ce  système  de  notations  industrielles 
offrirait  plus  de  facilité  pour  se  reconnaître,  au  milieu  de  la 
grande  diversité  d' indications  d'  autre  genre  qui  pourraient,  sui- 
vant les  besoins,  être  réunies  sur  une  même  carte.  Je  crois  (jue 
si  r  on  veut  chercher  quelquechose  qui  puisse  être  adopté  d' une 
façon  un  peu  universelle,  il  faut  se  baser  sur  un  principe  naturel, 
établi  et  reconnu;  dans  ce  cas-ci,  sur  les  indices  clûmiques, 
qu'  aucun  homme  de  science  ne  doit  se  permettre  d' ignorer. 


Notations  littérales  des  Terrains. 

Pour  arriver  à  une  entente  générale  des  notations  littérales 
qui  devront  accompagner  les  couleurs  dans  Y  indication  des 
terrains,  il  faudrait  premièrement  avoir  convenu  de  la  nomen- 
clature à  affecter  aux  grandes  divisions.  Cependant  je  crois  que 
quelques  mots  peuvent  déjà  être  dits  là-dessus.  Il  est  vrai  que 
chaque  auteur  choisira  ses  notations  particulières  suivant  les 
besoins  de  la  carte,  en  restant  dans  le  cadre  fixé  par  la  con- 
vention ;  il  faut  ici  tenir  compte  de  beaucoup  de  cas  par- 
ticuliers. 

J'  adopterai  les  notations  les  plus  simples  possible  en  fran- 
çais, ma  langue  naturelle;  j'userai  le  moins  que  je  le  pourrai 
d'indices  et  d'exposants,  qui  nécessitent  toujours,  pour  s'y  re- 
trouver, un  certain  temps  de  réflexion  et  un  effort  de  mémoire. 
Des  lettres  méthodiquement  choisies  valent  infiniment  mieux. 

Je  prends  une  lettre  fondamentale  par  terrain.  C  est  la 
majuscule  initiale. 

Elle  s'  emploierait  seule,  toutes  les  fois  qu'  il  n'  y  aurait  pas 
chance  de  confusion ,  c'  est  a  dire  lorsqu'  aucun  autre  nom  de 
terrain  n'  aurait  la  même  initiale.  Dans  le  cas  contraire  on  ajou- 
terait une  seconde  lettre  caractéristique. 
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On  aurait  alors  : 

Alluvioiis,  dépots  modernes  A. 

Diluvien  ou  Glaciaire  G  (plutôt  Gl  plus       ] 

\  corampréliensible)  [  PI. 

(  Pliocène  PI.  ) 

Miocène  M. 

Eocène  E. 

Crétacé  Cr. 

Jurassique  J.  (Liasique  L?) 

Triasique  T. 

Perino  Carbonique  Cb. 

(ou  Permique,  à  part  Pm)? 

Dévonique  D. 

Silurique  S. 

Cependant,  lorsque  Y  absence  de  certains  terrains  empêche- 
rait les  confusions,  on  pourrait  sans  inconvénient  se  servir 
d' une  seule  lettre.  Si  j'  ai  dans  le  cadre  d' une  carte  du  Cré- 
tacé  et  pas  de  Carbonifère,  je  puis  le  noter  par  la  lettre  C. 

Je  préférerais  de  beaucoup,  pour  le  terrain  Carbonique  les 
lettres  Cb  à  la  lettre  H.  Celle-ci  fait  involontairement  penser 
au  mot  Houiller  qui  ne  représente  qu'  une  subdivision  du  sys- 
tème Carbonifère.  Elle  aurait  cependant  Y  avantage  de  pouvoir 
être  employée  seule. 

Pour  les  notations  des  systèmes,  j'employerai  de  même  la 
lettre  initiale  minuscule,  précédée  de  l'initiale  majuscule  du 
temdn,  quand  le  besoin  s'  en  fait  sentir. 

J.  Jurassique,  Jo.  Oxfordien.  Ib.  bathonien. 

Les  exposants  sont  incommodes,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  n  faut  donc  en  user  avec  le  plus  de  ménagements  et  de 
réserves  qu  il  sera  possible.  Je  ne  les  employ erai,  quant  à  moi, 
que  pour  les  étages,  toutes  les  fois  qit  il  7xc  sera  pas  possible 
de  faire  autrement.  Il  va  sans  dire,  on  pourra  simplitier  à  l'in- 
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fini  ces  notations  littérales,  dans  les  Cartes  à  grande  échelle 
Au  lieu  d'  avoir  Cm  pour  Néocomien  on  aura  simplement  X. 

Cr  =  Crétacé,  Cm.  néocomien,  ou  N;  Cm',  Cn\  N',1' 
étage  du  néocomien,  ou  V,  là  où  le  nom  de  valangien  est  adopt4 
de  même  H  pour  hauterivien\  U  pour  urgonien. 

Ces  chiffres,  de  même  que  les  réserves  de  blancs  ne  se 
raient  liés  à  aucun  nom  d'  étage  spécial,  mais  se  rapporteraiei 
aux  divisions  locales  de  IV*  ordre,  selon  les  besoins  de  la  cart 

On  pourrait,  à  la  rigueur,  dans  les  cartes  à  tout  à  fa 
grande  échelle,  se  servir  des  indices  pour  distinguer  les  assis* 
ou  zones,  de  même  que  j' employerai  en  couleur  les  notation 
de  faciès  pour  leur  désignation. 

V  =  valangien;  V*  marneinfé  rieure  à  Toxaster  grancmi 
V*  =  calcaire  blanc  ;  V  =  Zone  d'  Arzier ,  V*  =  Calcain 
roux. 

Mais  on  conçoit  qu'  il  est  fort  rare  de  pouvoir  distingue 
tous  ces  niveaux  sur  une  carte ,  et  que  d' ailleurs  de  pareille 
minuties  sortent  entièrement  de  notre  sujet.  Je  n'émets  cett 
idée  que  comme  suggestion  pure,  et  non  comme  proposition  foi 
melle. 

Telles  sont,  exposées  dans  les  pages  précédentes,  les  propc 
sitions  que  je  ferais,  pour  la  représentation,  sur  cartes  et  coupe 
des  terrains  stratigraphiques.  Je  pense  qu'  il  n'  y  a  pas  beso 
de  les  résumer  ici.  La  gamme  de  couleurs  qui  accompagne  < 
mémoire  expliquera  assez  elle  même  ce  que  le  texte  n'a  pj 
suffi  à  faire  comprendre. 

Nous  traiterons  maintenant  des  Roches  cristaUines,  sur  le 
quelles  nous  passerons  un  peu  plus  rapidement 
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B. 


Roches  cristallines. 
I.  Schistes  cristallins. 

Ici,  me  semble-t-il ,  on  est  assez  communément  d'  accord 
pour  donner  aux  schistes  cristallins  la  couleur  rose  clair  soit 
carmin',  les  espèc>es  ou  groupes  seraient  distingués  par  des 
réserves  de  blanc  de  diflFérentes  formes.  Je  ne  vois  à  cela  aucun 
inconvénient,  et  au  contraire  beaucoup  d'avantages,  parmi  les- 
quels celui  de  contenter  tout  le  monde  n'  est  pas  le  moins  im- 
portant. 

J'ai  colorié  le  verrucano  en  rose  rougeâtre  d'un  très  joli 
effet,  dans  les  coupes  copiées  du  «  Mechanismus  »  de  M.  Heim.  Je 
crois  en  effet  qu'  il  peut  être  distingué  des  véritables  schistes 
cristallins.  L'  auteur  le  met  dans  les  schistes  semi-cristaUins. 

Je  ne  fais  aucune  proposition  sur  la  forme  et  le  dessin  des 
réserves  à  affecter  aux  schistes  cristallins.  Leur  diversité  est  trop 
grande  pour  qu'il  soit  possible  de  rien  espérer  proposer  en  ce 
moment 

J'aimerais  cependant  émettre  cette  idée,  mise  en  pratique 
4ins  la  carte  du  Gothard  ;  c'  est  de  doimer  à  chaque  groupe 
ou  grande  espèce  de  schistes  cristallins  un  dessin  fondamental , 
puis  de  distinguer  les  variétés  de  ce  groupe  par  des  signes 
accessoires,  simples,  tenant  peu  de  place,  associés  au  signe 
fondamental.  (Voir  la  planche). 

C'est  ici  alors  que  le  dessin  du  groupe  pourrait  en  même 
'^mps  indiquer  la  nature  pétrographique.  D  n'  y  aurait  pas  de 
double  emploi,  puisqu'  il  ne  s'  agit  pas  pour  le  moment  du  moins, 
d  indiquer  les  relations  stratigraphiques  ou  autre  des  schistes 
cristallins  entre  eux. 

La  réserve  de  blanc,  générale,  des  scliistes  cristallins,  qu'  ou 


voudrait  sur  une  carte  a  petite  échelle  distinguer  simplement  des 
gneiss ,  serait  le  signe  pétrographique  du  Schiste  — . 

Il  sera,  je  crois,  assez  difficile  de  pouvoir  dessiner  à  la  main 
des  reserves  assez  petites  et  assez  fines  pour  les  schistes  cris- 
tallins, lorsqu'  ils  se  présentent  en  couches  très  minces,  à  moins 
de  les  faire  à  la  plume  en  rouge.  Je  donnerais  pour  exemple 
la  coupe  générale  du  Tunnel  du  St.  Gothard  par  M.  Stapff,  où 
certaines  couches  n'  ont  pas  plus  de  •/,  ou  môme  'A  de  milli- 
mètre d'  épaisseur,  et  pourtant  cette  coupe  est  au   1:25.000.  D 
est  impossible  dans  ces  cas  là  de  faire  autrement  que  d' admettre 
ou  une  couleur  différente  ou  une  hachure.  Je  sais  bien  qu'  au  fond 
ces  cartes  et  coupes  au  1:50.000  et  1:25.000  sortent  tant  soit 
peu  du  cadre  de  notre  future  convention.   Peut  être  aussi  un 
géologue  travaillant  dans  un  but  purement  scientifique,  et  non 
techni(jue  ce  qui  demande  beaucoup  plus  de  précision  mathéma- 
tique et  de  détails  ferait  il  moins  de  distinctions  et  de  minuties. 
Mais  il  ne  faut  pas  non  plus  que  la  difficulté  de  la  reproduction 
graphique  soit  un  obstacle  à  l'exactitude  du  travail.  Sous  ce 
rapport  là,  je  crois  qu'  on  devrait  laisser  aux   géologues  une 
latitude  assez  grande.  Il  n'  y  a  du  reste  aucun  désavantage  à 
admettre  des  hachures  et  pointillés  dans  les  coupes. 

J'ai  réunis,  pour  plus  de  simpUcité,  le  gneiss  aux  schistes 
cristallins.  Il  me  semble  en  efiet  qu'il  en  est  voisin  par  sa  nature 
et  sa  structure  même.  Peut  être  au  contraire  devrait  on  le 
séparer  sous  une  nuance  spéciale,  un  Ulas  ou  un  rosé  violacé. 
Je  crains  des  altérations  de  couleur  et  des  complications  de  co- 
loriage. Il  n'y  a,  je  crois,  pas  grand  inconvénient  à  le  colorier 
en  rose,  en  lui  donnant  une  réserve  de  blanc  qui  le  distingue 
des  schistes  cristallins.  C  est  ce  que  j'  ai  fait  dans  les  cartes 
et  coupes. 

Nous  aurions  donc  la  couleur  rose  soit  carmin  un  peu  pâle 
pour  le  gneiss  et  les  schistes  cristallins ,  distingués  par  de  ré- 
serves de  différentes  formes.  Ces  réserves  doivent  être  fines  et 
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serrées,  dans  une  carte  imprimée,  pour  bien  marquer  les  limites 
des  différentes  espèces.  Dans  une  carte  manuscrite ,  c*  est  un 
des  travaux  les  plus  long  et  les  plus  ennuyeux  que  je  connaisse, 
si  Ton  veut  les  faire  en  blanc,  et  je  le  donnerais  sûrement  à 
quelqu*  un  que  je  voudrais  exercer  à  la  patience. 

Je  ne  proscrirais  pas  tout  à  fait,  dans  les  coupes,  les  poin- 
tillés, hachures,  et  autres  traits  de  couleur,  ou  même  noirs.  Bien 
employés  comme  dans  V  Atlas  de  M.  A.  Heim,  sur  le  «  Mecha- 
nismus....  »,  et  même  sur  ses  cartes,  il  peuvent  rendre  de  grands 
services.  Il  y  a  une  manière  de  s'  en  servir  qui  ne  cache  pas 
du  tout  la  topographie.  Les  cartes  de  M.  Heim  sont  très  claires 
malgré  les  pointillés  et  hachures;  la  carte  des  Alpes  vaudoises 
du  Prof.  Renevier  est  très  claire  aussi.   Ils  aident  dans  une 
coupe  à  comprendre  le  pourquoi  du  relief  d'une  région,   en 
rendant  compte,  par  le  dessin  de  faciès,  de  la  plus  ou  moins 
grande  force  de  résistance,  des  différentes  couches,  de  leur  téna- 
cité; ils  démontrent  mieux  leurs  mille  cassures^  leurs  fendillements, 
leurs  plissements,  toute  la  quantité  d' accidents  qui  les  a  affectées. 
Mais  à  une  condition,  c'est  de  ne  pas  les  dessiner  méthodi- 
ÎOement,  bien  alignés  comme  une  rangé  de  conscrits,  il  faut  y 
Jeter  un  peu  de  pittoresque,  y  mettre  un  coup  de  crayon  un 
peu  artistique,  laisser  de  côté  la  règle  et  le  compas  pour  repré- 
senter la  nature  comme  elle  veut  être  rendue.  C  est  alors  seu- 
lement qu'  une  coupe  géologique  rendra  le  bon   ser\âce  qu'  on 
en  attend.  Sous  ce  rapport  là,  les  coups  de  crayon  de  Thurmann 
et  de  M.  Heim  sont   inimitables.   Le  même  procédé  peut  être 
employé  pour  les  coupes  des  terrains  organiques.  Le  faciès,  noté 
en  signes  conventionnels  de  couleur  rouge,  peut  sur  un  profil 
aider  grandement  à  deviner  le  pourquoi  des  accidents  des  roches, 
du  relief  du  sol.  Ici  une  couche  s'  est  rompue  parceque  sa  téna- 
cité r  a  empêché  de  se  ployer.   Là  une  autre  s'  est  fendillée , 
morcelée  et  plissotée  de  mille  façons  à  cause  de  sa  nature  essen- 
tiellement schisteuse.  Ailleurs  V  érosion  d'  une  autre  a  formé  une 
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combe  (vallon  isoclinal)  parceque  sa  nature  marneuse  n'a  pas 
résisté  aux  agents  atmosphériques.  Toutes  ces  inconstances  s' ex- 
pliquent par  les  notations  de  faciès  et  les  traits  colorés,  qui  ne 
gênent  en  rien  dans  les  coupes,  et  leur  donnent  beaucoup  plus 
de  précision. 

Si  plus  tard  on  parvient  à  assigner  à  ces  schistes  un  âge 
quelconque,  par  rapport  aux  terrains  sédimentaires  proprement 
dits,  à  les  enrôler  dans  la  série  stratigraphique,  il  sera  fort  aisé  de 
leur  donner  les  couleurs  de  leurs  terrains  respectifs.  Dans  les  pays 
comme  la  Bavière,  le  Canada,  l'Amérique  du  Nord  (et  même, 
semble-t'  il,  une  partie  des  Alpes  Suisses ,  puisqu'on  à  trouvé  un 
Eozoôn  à  la  Jungfrau),  où  les  terrains  Laurentien  et  Huronien 
sont  représentés  par  des  gneiss  et  des  schistes  cristallins,  ceux 
ci  reposant  sur  ceux  là,  on  doit  assigner  à  chacun  d'eux  la 
couleur  respective  des  terrains  qu'  ils  représentent.  11  serait  fort 
à  désirer  que  l' on  sut  arriver  à  un  résultat  analogue  pour  tous 
nos  schistes  cristallins ,  ou  tout  au  moins  qu'  on  ne  fasse  pas 
tant  de  groupes  pétrologiques  mais  qu'  on  s' en  tienne  à  des  di- 
visions stratigraphiques,  si  faire  se  pourra. 

La  chose  à  été  en  partie  mise  en  pratique,   presque  sans 
que  les  auteurs  s'  en  doutent.  M.  A.  Favre ,  dans  sa  carte  du 
Piémont  et  de  la  Savoie,  a  réuni  soit  au  Lias  soit  au  Carbo- 
nifère des  schistes  que  Gerlach  a  simplement  désignés  comme 
schistes  lustrés  (Glanzscliiefer)  ou   micaschistes.   M.   Renevier 
dans  la  Carte  des  Alpes  Vaudoises  a  réuni  au  Carbonifère  des 
schistes  verts  et  des  schistes  ardoisiers,  et  dernièrement  encore 
cette  zone  carbonifère  s'est  accrue  d'  une  épaisseur  assez  considé- 
rable de  soi-disant  gneiss  qui  n'  étaient  que  des   grauwacke  de 
cette  période,   ce  qui  a  de  beaucoup  restreint  la  région  des 
terrains  métamorphiques  incertains.   M.   Stapff  a   fait  la  même 
chose  dans  le   «  Résumé  des  observations  géologiques  dans  le 
Tunnel  du  S^  Gothard  ».  texte  du  profil   général  au  1:25000. 
A    certains   endroits   il  considère   toute  une  série  de  couches 
comme  équivalent  du  Carbonique  ou  du  Silurique. 
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Je  pourrais  encore  citer  d'  autres  exemples,  je  me  restreins. 
A  mesure  que  les  études  de  ces  schistes  cristallins  avanceront' 
à  mesure  aussi  il  sera  possible  d'  établir  des  divisions  et  des 
jfTOupements  stratigraphiques ,  plus  commodes  pour  une  repré- 
sentation graphique  que  tant  d'  espèces  diverses  pour  lesquelles 
une  convention  universelle  serait  presque  une  lettre  morte. 

Je  vois  cependant  à  cela  une  difficulté.  Un  même  niveau 
de  schistes  cristallins  peut  être  totalement  modifié  dans  sa  nature 
selon  les  conditions  dans  lesquelles  il  s'  est  déposé ,  suivant  les 
conséquences  du  métamorphisme  et  des  altérations  chimiques 
que  le  dépôt  primordial  aura  éprouvé  sous  Y  influence  des  agents 
naturels.  Un  micaschiste  peut,  par  changement  de  faciès,  passer 
à  un  talcschiste,  à  un  chloritschiste,  à,  un  gneiss,  à  un  granit 
ou  à  une  pegmatite.  Les  conséquences  du  métamorphisme,  va- 
riant dans  une  assez  grande  amplitude  d'  une  région  à  une 
autre,  rendront  alors  assez  difiîcile  la  parallélisation  des  niveaux. 
Cependant  je  ne  crois  pas  qu*  elle  soit  jamais  impossible.  Les 
études  microscopiques  aideront  puissamment  à  atteindre  ce  but. 

On  pourra  toujours  s'  aider  en  outre  des  couches  voisines 
de  terrains  organiques,  pour  arriver  à  un  groupement  quel- 
conque. On  en  usera  comme  avec  de  puissantes  séries  de  couches 
sans  fossiles  dont  on  suppose  V  âge  d'  après  celui  des  terrains 
adjacents,  quitte  plus  tard  à  y  apporter  des  corrections  et  à 
préciser  les  indications  au  fur  et  à  mesure  des  progrès  de  la  scien- 
ce. Quel  grand  pas  pour  la  géologie,  le  jour  où  V  on  arrivera, 
comme  pour  les  sciences  biologiques,  à  une  classification  unique, 
soit  pour  les  roches,  soit  pour  les  terrains  !  Je  suis  sûr,  en  vo- 
yant la  multitude  de  jeunes  têtes,  de  bonnes  intelUgences  et  de 
travailleurs,  qui  surgissent  de  toutes  parts  à  la  recherche  si  noble 
des  secrets  de  la  nature  d'autrefois,  je  suis  sûr  qu'  en  mettant  à 
profit  toutes  les  forces  des  esprits  qui  se  tournent  de  notre  côté, 
qu'  en  secondant,  en  encourageant  et  en  stimulant  d' une  manière 
intelligente  et  suivie  tous  les  efforts  qui  s' éparpillent  et  se  per- 
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dent  dans  tant  de  directions  différentes,  que  lorsqu'  au  lieu  de 
voir  tant  de  chercheurs  de  fossiles  et  de  géologicules  spéciaux 
qui  se  contentent  de  leurs  deux  lieues  à  la  ronde,  ou  du  vallon 
qui  les  a  vu  nattre,  on  formerait  des  intelligences  à  la  recherche 
de  ces  questions  bien  autrement  intéressantes  et  importantes,  je 
suis  sûr,  dis-je,  qu'  on  arriverait  tôt  ou  tard  à  une  solution  si 
non  définitive,  du  moins  assez  sûre  de  la  question  qui  nous 
occupe.  La  géologie  date  d'  une  siècle  à  peine,  et  pourtant  que 
de  progrès  n'a-t-elle  pas  accomplis  depuis  lors!  Que  feront 
nos  successeurs?  Ne  résoudront-ils  pas,  peut  être,  les  questions 
que  nous  nous  posons  maintenant  avec  tant  de  doute  ?  Nous  ne 
travaillons  pas  seulement  pour  nous ,  pour  l' état  actuel  de  la 
science.  Nous  ne  voulons  pas  que  notre  convention  universelle, 
que  nous  nous  donnons  tant  de  mal  à  établir,  s'écroule  tôt 
après  avoir  vu  le  jour.  Il  faut  qu'elle  dure,  qu'  elle  rompe  ses 
lances  et  qu'  elle  fasse  ses  preuves.  Ne  craignons  pas  de  jeter 
dès  maintenant  un  regard  plein  de  confiance  vers  la  géologie 
de  l'avenir,  de  poser  les  bases  d'une  classification  rationnelle, 
unique,  de  ce  qui  est  maintenant  pour  nous  enigmatique  et 
plein  d' interrogations. 

Les  notations  des  schistes  cristaUins  sont  toutes   simples. 
J'indique  ici  sommairement  celles  des  principales  espèces. 

gn.     ==  Gneiss  msc  =  micasch.  calcifère 

gngr  =.  Gneiss  passant  au  Granit,  ts  =  talcschiste 

ms     ^=  micaschiste  se  =  chloritschiste  ou  schiste  chloriteux 

msgn=:  —         gneissique    sb  ::=  schiste  à  amphibole  (Ho mblendeschiefei— 

msa  =r  —         à  actinote    sa  as  schiste  à  actinote  (strahlsteiiischiefer)^. 

msb  =  —         amphibolique  etc. 

II.  Roches  cristallines  massives. 

n  semble  tout  naturel  ici,  de  proposer  un  système  de  co- 
loriage se  basant  sur  la  composition  chimique  ou  pétrographique 
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des  roches  cristallines.  On  aurait  des  roches  à  orthose,  à  labra- 
dorite,  roches  sans  feldspath ,  roches  à  amphibole ,  roches  ma- 
gnésiennes, etc.  Ces  groupements  seraient  très- rationnels,  s'ils 
étaient  encore  bien  fixés.  Mais  qu'  y-a-t-il  de  moins  fixé  en 
géologie  que  la  classification  des  roches  qui  nous  occupent,  la- 
quelle varie  d'  un  auteur  à  Y  autre. 

Je  proposerais  de  colorier  ces  roches  d'  après  les  terrains 
dans  lesquels  elles  ont  apparu ,  dans  la  région  dont  on  s'occupe, 
circonstance  qui  peut  toujours  être  connue  par  un  géologue  tra- 
vaillant à  une  carte.  Les  auteurs  de  manuels  donnent  dans  leurs 
traités  un  nombre  infini  de  figures  d'  épanchements  éruptifs  ou 
cristallins  à  la  surface  d'  une   couche  ou   d'  un  massif,  en  les 
rapportant  toutes  à  une  certain  âge  géologique,  en  rapport  avec 
celui  des  terrains  sédimentaires.  Ces  relations  d'  âge  sont  simples 
et  généralement  faciles  à  saisir.  Il  n'  y  a  de  grande  difficulté 
que  dans  le  présent  cas,   où  je  dois  appliquer  ce  système  en 
copiant  des  cartes  qui  ont  été  dressées  d'  après  d'  autres  princi- 
pes, et  où  je  ne  trouve  pas  les  indications  nécessaires. 

Mais  dans  la  suite,  si  cette  idée,  que,  je  ne  suis  pas  le  pre- 
mier à  avancer,  je  l'espère,  est  adoptée,  et  si  les  efforts  des 
géologues  se  tournent  de  ce  côté,  on  arrivera  promptement  à 
un  seul  mode  de  figuré  des  roches  cristallines  massives,  en  lais- 
sant de  côté  des  classifications  chimiques  qu'  il  faudrait  faire 
adopter  universellement.  On  arrivera  bien  plus  péniblement  à  a- 
dopter  une  seule  représentation  des  roches  d' après  leur  compo- 
sition ,  et  portant  une  seule  classification  chimique  ou  pétrogra- 
phique ,  parcequ'  un  pareil  système  repose  sur  une  théorie ,  ou 
une  manière  de  concevoir  les  choses,  qui  peut  varier  à  l'infini, 
parceque  les  séparations  entre  les  diverses  catégories  de  roches 
sont  trop  peu  tranchées,  qu'  elle  passent  continuellement  les  unes 
aux  autres ,  et  qu'  il  y  entre  nécessairement  de  Y  arbitraire ,  et 
trop  d'  arbitraire  pour  qu'  il  n'  y  ait  pas  risque  de  faire  des 
mécontents. 
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Le  système  d'  après  lequel  je  les  figure  a,  au  contnure,  l'a- 
vantage de  reposer  sur  des  faits ,  et  de  s' appuyer  sur  des 
lois,  qui  s'  expliquent  par  leur  énoncé  même,  si  simples  d'ailleurs 
qu*  elles  sont  indiscutables  : 

Une  roche  cristalline  ou  éruptive  est  plus  récente: 

r  que  le  terrain  brisé  on  soulevé; 

2°  que  le  terrain  qu'  elle  recouvre,  qu'  elle  empâte,  ou  dans 
les  fissures  duquel  elle  s'est  introduite; 

3°  Que  le  terrain  dont  elle  renferme  les  débris; 

4°  Que  le  terrain  auquel  elle  a  fait  subir  des  altérations. 

Elle  est  plus  ancienne  : 
que  le  terrain  qui  en  renferme  les  débris. 

Une  roche  intercalée  en  couches  régulières  dans  un  terrain 
en  est  contemporaine,  elle  est  plus  récente  que  les  couches 
sur  lesquelles  elle  repose,  et  plus  ancienne  que  celles  qui  la 
recouvrent. 

C  est  en  se  basant  sur  ces  lois  générales  qu'on  a  pu  grouper 
les  phénomènes  éruptifs  et  les  apparitions  successives  de  roches 
cristallines  par  catégories  d' iige  d'  après  les  terrains  dans  lesquels 
elles  sont  apparues.  Le  manuel  de  Credner  donne  pour  chaque 
période ,  un  aperçu  des  phénomènes  volcaniques  qui  s'  y  sont 
manifestés  et  des  autres  roches  cristaUines  qui  y  ont  effectué 
leur  apparition.  Chaque  roche  n'  est  pas  spéciale  à  une  de  ces 
périodes ,  mais  a  pu  se  répéter  et  se  retrouver  dans  la  suivante. 
Dans  ce  cas-là ,  le  signe  distinctif  de  Y  espèce  la  fera  recon- 
naître, malgré  la  coulem'  dont  elle  aura  été  affectée. 

On  trouve  dans  les  auteurs,  qui  ont  écrit  avant  que  ce  sy- 
stème de  figuratifs  ait  été  mis  en  pratique,  des  indications  assez 
précises  sur  Y  âge  qu'  ils  attribuent  à  telle  ou  telle  roche.  De 
Beaumont,  MM.  Stapff  et  K.  von  Fritsch,  A.  Favre  discutent 
r  âge  et  r  origine ,  les  passages  et  les  variations  d' aspect  des 
massifs  cristaUins.  C  est  d'  après  leurs  données  que  j'  ai  pu  co- 
lorier en  bistre  la  syénito  et  le  porphyre  rouge  quartzifère  des 
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fosges ,  que  de  Beaumont  rattache  aux  temps  pré-carbonifères 
t  en  sienne  brûlée  la  serpentine  qui  affleure  au  Nord  de  Ta- 
inges  en  Savoie,  dont  M.  Favre  fait  du  Triasique,  ayant  ob- 
ervé  des  couches  de  cette  roche  intercalées  entre  les  dolomies 
t  calcaires  magnésiens  de  ce  terrain. 

Pour  le  cas  où  Y  on  pourra  fixer  leur  âge ,  ces  roches  doivent 
itre  regardées  comme  partie  intégrante  des  terrains  dans  les- 
[uels  elles  ont  apparu,  soit  par  éruption  soit  autrement.  C  est 
m  faciès,  une  formation,  une  nature pâb^ographique  spéciale 
le  ce  terrain ,  d'  autant  plus  encore  qu'  elles  ont  souvent  été 
îoumises  à  un  remaniement  sur  place,  sous  forme  de  grès  et 
le  conglomérats ,  quelquefois  même  fossiUfères ,  comme  certaines 
brèches  diabasiques  siluriennes. 

Dans  le  silurique  de  la  Bohème,  des  couches  de  trapp  et 
de  quartzite  sont  intercalées  aux  schistes  et  aux  calcaires.  Il  est 
impossible  de  ne  pas  tenir  compte  de  ce  rôle  des  roches  cri- 
stallines massives. 

Le  système  que  je  propose  aurait  en  outre  Y  avantage 
l'indiquer  deux  choses  en  même  temps:  Y  la  nature  de  la 
Toche,  et  par  conséquent  la  composition,  la  structure,  les  affinités 
systématiques  —  par  la  réserve  d'  espèce  ;  2°  Y  âge  qu'  on  lui  at- 
tribue ,  r  époque  à  laquelle  elle  a  apparu  —  par  la  couleur. 

Dans  le  cas ,  cependant ,  où  décidément  Y  âge  d'  une  roche 
ne  pourrait  être  fixée,  si  elle  se  trouve  au  milieu  de  terrains 
cristallins,  j'adopterai  pour  elle  la  couleur  générale  des  roches 
cristalUnes  massives,  c'  est  à  dire  un  carmin  rabattu  pour  la 
distinguer  des  roches  cristallines  en  générale,  y  compris  les 
schistes  {voir  plus  bas ,  résumé  des  couleurs  de  cette  catégorie), 
avec  des  réserves  de  blanc  indiquant  l'espèce,  quitte  plus  tard, 
à  la  suite  de  nouvelles  recherches,  à  corriger  la  carte  et  à 
compléter  les  indications. 

Pour  les  réserves  de  ces  roches  massives,  je  crois  qu'il 
vaut  mieux,  dans  les  détails,  laisser  à  chaque  auteur  une  cer- 
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taine  liberté.  Daos  les  espèces  fréquentes ,  telles  que  mélaphyre , 
trachyte  ,  basalte ,  phonolite ,  trapp  ,  etc. ,  on  peut  proposer 
quelque  chose  de  général.  Je  préférerais  de  petites  réser\'es 
simples  et  occupant  peu  de  place. 

J'avais  d'abord  pensé  à  y  substituer  les  lettres  grec^ue§i 
elles  mêmes,  qui  auraient  alors  rendu  inutiles  les  notations  litté-^ 
raies  et  par  conséquent  simplifié  la  carte.  Je  n'  ai  pas  tardé  u 
m'  apercevoir  que  ce  système ,  bon  en  théorie ,  est  mauvais  en 
pratique.  Les  roches  éruptives  surtout  sont  souvent  en  trop 
petits  affleurements  ou  lambeaux  pour  qu  il  soit  possible  d' r 
dessiner  une  seule  lettre  grecque. 

Il  est  vrai  que  le  choix  définitif  d'  une  série  universelle  de 
reserves  doit  avoir  quelque  chose  de  nécessairement  arbitraire 
et  de  convenu,  c'  est  à  dire  qui  ne  se  fonde  pas  sur  une  base 
toute  naturelle  et  logique.  Mais  il  en  sera  de  même  pour  d'autres 
points  de  la  convention  internationale. 

Il  n'est  d'autre  remède  à  cela  que  de  vouloir  s'entendre- 

On  s'  accordera  je  1'  espère,  pour  les  couleurs,  pourquoi  n^ 
s'  accorderaient-on  pas  pour  les  réserves. 

Voici  les  réserves  que  j'  ai  employées  dans  les  cartes 

trachyte  )  )  )  )       mélaphyre  -i  -j  -j  -j     diorite  +  +  -f + 

phonoUte  x  x  x    porphyre      serpentine    hnnnnhn 

basalte    ]  I  !  i  l     syénite        XX XX      amphibolite 


Notations  des  Roches  cristallines  massives. 

Si  r  on  emploie  les  lettres  latines  majuscules  et  minuscules 
pour  les  terrains   sédimentaires   et  les   schistes    cristallins,  on 
doit  nécessairement  recourir  aux  lettres  grecques  pour  celles-ci. 
Je  proposerais  la  notation  suivante,  en  me  basant  toujours  sur 
le  principe  de  la  plus  grande  simplicité, 
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trachyte 

'n 

phonolite 

9 

basalte 

P 

dolérite 

îrX 

ampliigénite 

«Y 

mélaphyre 

|i(p 

trapp 

Tp 

mandelstein 

v- 

porphyre 

TT 

tuf  volcanique  t  avec  la  lettre 
de  r  élément  constitutif. 


syénite 

^ 

diorite 

Bp 

hypersténite 

Y^r 

amphibolithe 

«P 

euphotide 

e 

diabase 

^P 

gabbro 

Y 

serpentine 

<J1V 

y  ai  employé  à  deux  reprises  la  lettre  y  (ceci  n'a,  je  crois 
pas  grand  inconvénient)  pour  avoir  deux  lettres  caractérisant 
une  roche.  Cette  lettre  n'  est  nulle  part  employée  dans  les  ter- 
rains sédimentaires  ;  elle  est  ici  assez  commode. 

Pour  le  granit  et  les  roches  granitiques,  j'  employerais  ce- 
pendant la  couleur  qui  leur  est  généralement  réservée,  carmin 
vif,  vu  qu'il  est  très  difficile  de  connaître  leur  âge.  Je  distin- 
guerai différentes  espèces  de  ce  groupe  par  des  réserves  de  diffé- 
rentes formes  et  des  notations  latines.  Les  lettres  grecques  n'  ont 
presque  jamais  été  employé  pour  ces  roches.  Voir  la  planche. 

Il  semble  étrange  que  j'  aie  ainsi  changé  de  système  pour 
des  roches  de  même  catégorie  que  les  autres.  Ici  Y  usage  était 
général,  la  difficulté  de  classement  du  Granit  dans  les  diverses 
périodes  était  grande ,  le  granit  formant  presque  partout  le  sque- 
lette des  chaînes  de  montagne,  et  se  trouvant  presque  toujours 
au  miUeu  des  autres  roches  cristallines.  Il  me  répugnait  de 
renverser  inutilement  des  usages  —  presque  des  lois  — ,  si  bien 
établies,  et  qui  avaient  toute  chance  de  subsister.  Il  y  avait  une 
bien  plus  grande  diversité  de  procédés  pour  les  autres  roches 
cristallines,  et  là  il  fallait  évidemment  proposer  quelque   chose. 

J'  adopterais  enfin  la  couleur  générale  du  rouge  vif  pour 
les   roches   volcaniques  dans    les   cartes    à  très    petite   échelle 


—  410  — 

et  plus  spécialement  pour  les  vrais  volcans  actuels,  avec  cra- 
tère et  coulée  de  lave.  Ce  serait  la  continuation  toute  natu- 
relle de  la  série  spectrale,  après  le  jaune  et  l'orangé  vifs  du 
tertiaire,  on  aurait  le  rouge- vermillon  pour  les  terrains  volca- 
niques pliocènes  et  actuells. 

Les  tufs  volcaniques  et  tufs  cristallins  en  général  se- 
raient figurés  comme  les  tufs  des  terrains  sédimentaires  :  poin- 
tillé de  couleur  sur  le  fond  blanc  de  la  carte,  avec  lettres  grec- 
ques rappelant  la  composition. 

T?  tuf  basaltique,  T^g  tuf  diabasique  etc. 

Les  signes  de  faciès  indiqueraient  la  nature  de  formation 
de  ces  roches:  brèche  basaltique,  brèche  diabasique,  seraient 
figurés  par  le  signe  général  des  conglomérats ,  en  rouge  y  et 
la  réserve  de  blanc  de  ces  deux  roches. 

Pour  me  résumer,  voici  donc  les  couleurs  que  j'adopterais 
pour  les  roches  cristaUines: 

Schistes  cristalhns  rose  pâle  avec  réserves 

Gneiss  id.    avec  1  réserve 

Roches  granitiques  carmin  vif  avec  réserves 

Roches  cristallines  en  général         rose  pâle 
»  »  massives  d'âge 

déterminé      couleur  du  terrain,  plus  vive, 

vernie 
»  »  massives  d'âge 

indéterminé  carmin  rabattu 
Roches  volcaniques  en  général        Rouge  vermillon 
Volcans  récents,  actuels  et  éteints  Rouge  vermillon 

(voir  la  gamme  des  roches  cristalUnes). 

Le  double  emploi  du  rouge  n'  est  pas  à  craindre.  Jamais  il 
n'  aura  lieu  sur  une  même  carte.  On  ne  pourra  guère  distin- 
guer, sur  une  carte  a  très  petite  échelle,  les  volcans  des  autres 
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hes  volcaniques  ;  dès  lors  il  est  avantageux  qu'  une  même 
lear  indique  les  deux  choses.  A  une  plus  grande  échelle,  les 
leurs  spéciales  seront  faciles  à  appliquer ,  et  le  rouge  restera 
quement  aux  volcans  et  coulées.  La  Carte  de  France  au 
Nt.o«o  ^t  très  petite;  j'y  ai  pourtant  distingué  de  la  syénite 
du  porphyre.  Celle  du  massif  central  au  Vjoo.ooo  ^  ^^  rouge 
îcté  exclusivement  aux  vrais  volcans  à  cratères  et  coulées , 
'  autres  dépôts  éruptifs  étant  distingués  d'  une  façon  parti- 
ière.  Il  n'y  aura  pas,  j'espère,  de  confusion. 

On  pourra  ultérieurement  figurer  la  direction  des  coulées  de 
e,  de  basalte,  les  cratères  latéraux  et  les  fumerolles.  Il  faut 
ser  ceci  à  la  liberté  et  au  jugement  de  chacun. 

On  avait  proposé  de  teinter  en  bleu  pâle  les  tufs  volcaniques; 
me  demande  si  cela  ne  ferait  pas  double  emploi  avec  le  bleu 
Jurassique.  Ce  ne  serait  en  outre  pas  très  rationnel.  Je  ne 
IX  pas  rentrer  dans  cette  question,  mais  je  crois  qu'  on  dé- 
lit s' en  tenir  à  un  figuré  plus  logique. 

Voilà  quelles  sont  les  propositions  que  je  ferais  pour  arriver 
lotre  but,  l'unification  des  procédés  graphiques  en  géologie. 

Puissent  ces  quelques  pages  contribuer,  pour  leur  faible 
ij  à  atteindre  ce  but;  elles  me  rapporteraient  ainsi  la  plus 
ice  satisfaction  qu'  elles  puissent  me  procurer,  en  faisant  quel- 
î  peu  activer  les  progrès,  déjà  si  rapides,  des  sciences  géolo- 
|ues  modernes. 


GAMMES  DE  COULEURS 

/Mur  l'iinifiraàoh  île»  /(MmvAw  t/ni/Mqiim 


ajiaUhtnl.  \*\.    I . 


_' 

1 

1 

*• 

Mm 

Jk 

GtaetBini  I  «tlHl^^lf^H^/  I 


I  IViiiKlqunt 

Dnr«aii|ant 
Slluriqarx 


ftoa-bvii  i-riittalIbtrN 


■Hini  t«lHiiH|»«.4iMnl 


-1 


I 

-i 


SIGNES 
es    en  blaiir 

■àiuiJimlnain.  fre/jrr 


. (iMnilInrrr  11.    11. 

DIVERS 

. ..     _...  I 

Signes  powr  le  Taries         , 

I 

Terrains  Sei/imrahirrs 


-tes  CristaHins 


ut        mlafi-W 

ù/.        ojii/iAiMk/ui- 


I  et.  Ûr.,„»/.t, 


Camhiaaisons 

□  -□—□—□   niiaure   ithuUux 

□^.□'\,□^.□      ùi.     puLTOfHjr 

OaOoOolZI         ù/        6ri!fi,ifermf 
—  \  — \~\.II    StAûtf    argitrujc 

Signes  pour  les  exphilationn 

fst  Carrirre    en    ejc/tiailallon 

Û  Mme   en    r.rfU.fal-i'n 

ÛCu.ÛFe.      i./     ,U  <•;«,./>-.  .h  Frr 

î^,    ®Ag.    n,nr   /-.'•>„■    ,1    afynr 

h  „f     ,/■    .ispl,„llr 

P  fl,//f   </-■   Fft,-,-/.- 


OUVRAGES  OFFERTS  AU  CONGRÈS 


Congrès  international  de  géologie,  tenu  à  Paris,  du  29  au  31  août  et 
2  au  4  septembre  1878.  Compte  rendu.  Paris,  1880. 

Rapports  des  Commissions  internationales  pour  T  unification  de  la  no- 
iclatnre  et  des  figurés  géologiques  et  pour  la  question  des  règles  à  suivre 
r  établir  la  nomenclature  des  espèces.  Bologne,  1881. 

AUSTRALIE. 

Cartes,  plans  et  publications  offertes  par  le  Department  of  Mines  and 
tder  Suppty .  Melbourne. 

Cartes. 

Geological  Sheets,  containing  detailed  Surveys  of  portions  of  Victoria: 

n*.  1.  N.  W.,  S.  \V.,  N.  E.,  S.  E.  —  n^  2,  N.  E.,  S.  E.  —  n^  3,  S.  W.,  S.  E. 

n*.  5,  N.  W.  —  n«.  6,  S.  W.  —  n^  7,  N.  W.,  N.  E.  —  n«.  8,  S.  E., 
W.  -  n*.  9,  N.  W.  —  n^  10,  N.  W.,  N.  E.  —  n^  12,  N.  E.,  S.  E.  — 

13,  N.  E.,  S.  W.,  S.  E.  —  n^  14,  N.  W.,  S.  E.  —  n^  19,  N.  E.,  S.  E. 
n\  20,  N.  W.,  S.  W.,  N.  E.,  S.  E.  —  n*.  21,  N.  W.  —  n^  24,  N.  E. 
n^  26,  S.  E.  —  n*.  28,  N.  E.,  S.  E.  —  n^  29,  S.  W.  —  n^.  52,  N.  E. 
n\  57,  N.  E.  —  n^  64,  N.  E. 

Geological  Map  of  the  Ballaarat  Gold  Field,  with  sections  and  notes; 
:he  Sandhurst  Gold  Field;  of  the  Ararat  Gold  Field,  with  section;  of  the 
Well  Gald  Field,  with  notes;  of  the  Creswick  Gold  Field;  of  the  RusselFs 
ek  Gold  Field;  Geological  Sketch  Map  of  the  Beechworth  Gold  Field; 
iie  Cape  Otway  District;  of  the  part  of  the  Mitchell  River  Division;  of 

South  West  Gippsland:  of  the  Australia. 

Geological  Sketch  Map  of  Victoria. 

Plans. 
Eagle  Hawk  Reef  Extension. 

Map  of  Victoria  shewing  the  distribution  of  the  Forest  Trees. 
Reedv  Creek  Gold  Field. 

Underground  Workings  Gardon  Gully  line  of  Reef-Sandhurst  Gold  Field. 
Underground  Workings  principal  reofs  at  Stawell-Pleasant  Creek  Gold 


—  414  — 
Publications, 

Minerai  Statistics  of  Victoria  for  the  years  1878,  1879  and  1880. 
Observations  on  New  Vegetable  Fossils. 

Prodromus  of  the  Palaeontologj  of  Victoria,  Décades  n*.  1  to  6. 
Progress  Reports  of  the  Geological  Surwey  of  Victoria,  n*.  2  to  6. 
Reports  of  the  Chief  Inspector  of  Mines  for  the  years  1878, 1879  and  1880. 
Reports  of  the  Mining  Surveyors  and  Registrars  for  the  quarters  ending 
31.  12.  79;  31.  3.  80;  30.  6.  80;  30.  9.  80;  31.  12.  80;  and  31.  3.  81. 

LiVERSiDGE  (A.).  Journal  and  Proceedings  of  the  Royal  Society  of  New  South 

Wales,  XIV,  1880. 
WiLKiNSON  (C.  S.).  Geological  Sketch  Map  of  New  South  Wales.  Sydney,  1880. 

AUTRICHE. 

Mojsisovics  (E.  y.),   und   Neumayr  (M.).   Beitrâge   zur   Palâontologie  Ton 

Osterreich-Ungam  und  den  augrenzen- 
den  Gebieten.  Band  I.  Heft  I.  Wien, 
1880.  Heft  IL  Heft  III.  Wien,  1881. 

BELGIQUE. 

Institut  Cartographique  Militaire  de  Belgique.  Cartologie  géologique 
belge.  1881.  Ixelles- Bruxelles,  1881. 

Société  royale  malacologique  de  Belgique.  Examen  de  questions  reU- 
latives  aux  règles  à  suivre  dans  la  nomenclature  des  espèces.  Bioixelles,  1881. 

Société  royale  malacologique  de  Belgique.  Procès  verbal  de  la  Séance 
du  3  Septembre  1881. 

DANEMARK. 
Hage  (C).  Obfloden.  Kjobenhavn,  1881. 

ESPAGNE. 

ViLANovA  Y  Piera  (J).  Compendio  de  geologfa.  Madrid,  1872. 
»  Geologfa  agrfcola.  Madrid,  1879. 

»  Teorfa  y  prâctica  de  pozos  artesianos  y  arte  de  alumbrar 

aguas.  Madrid,  1880. 
»  Agricultura  prehistôrica.  Conferencias.  Madrid,  1881. 

ÉTATS-UNIS. 
Haix  (J.).  Palaeontology  of  New  York.  Volume  I.  Containing  Descriptions 
of  the  Organic  Remains  of  the  Lower  Division  of  the  New  York 
System.  Albany,  1847.  Volume  IL  Containing  Descriptions  of  the 


—  415  — 

Organic  Remains  of  the  Lower  middle  Division  of  the  New  York 
System.  Albany,  1852.  Vol.   Y.   Part  II.   Text  Gontaining  descri- 
ptions of  the  Gasteropoda,  Pteropoda  and  Cephalopoda  of  the  Upper 
Helderberg,  Hamilton,  Portage  and  Chemung  groups.  Plates.   Al- 
banv,  1879. 
Hall  (J.)  Notice  of  some  New  and  Remarkable  Forms  of  Crinoidea  from 
the  Lower  Helderberg  Group  of  New  York  and  Tennessee.  Albany, 
1880. 
H.ia  (J.)  and  Whitney  (J.  D).  Report  on  the  Geological  Survey  of  the  State 
of  Jowa:  embracing  the  Results  of  Investigations  made  During  Por- 
tions of  the  years  1855,56,57.  Volume  I.  Part  I:  Geology.  Volume 
II.  Part  II  :  Palaeontology.  1858. 
Hatden  (F.  V.).  Geological  and  geographical  Atlas  of  Colorado  and  por- 
tions of  ac^acent  territory.  1877. 
Reports  (XX-XXIII  annnals)  of  the  Régents  of  the  University  of  the  State 
ofNew  York,  on  the  Condition  of  the  State  Cabinet  of  Natural  History,  and  the 
Historical  and  Antiquarian  Collection  annexed  Thereto.  Albany,  1867-1872. 
Reports  (XXIV-XXXI  annuals)  on  the  New  York  State  Muséum  of  Na- 
tural History,  by  the  Régents  of  the  University  of  the  State  of  New  York. 
Albany,  1872-1879. 

FRANCE. 

Bayb  (J.  de).  L*  Industrie  Acheuléenne  dans  le  loess  de  la  Brie-Champenoise. 

Chàlons-sur-Mame ,  1 88 1 . 
Candolle  (A.  de).  Lois  de  la  nomenclature  botanique  adoptées  par  le  Congrès 
international  de  botanique  tenu  à  Paris  en  août  1867  suivies 
etc.  Paris,  1867. 
CtiANcouKTOLs  (E.  B.  de).  Application  du  réseau  pentagonal  à  la  coordination 

des  sources  de  pétrole  et  des  dépôts  bitumineux. 

>  Présentation  d*une  boussole  construite  par  M.  Dutrou,   1873. 

>  Programme  d*  un  système  de  Géographie  fondé   sur  V  usage 

des  mesures  décimales,  d*  un  méridien   Og  international  et 
des  projections  stércographiques  et  gnomoniques.  Paris,  1874. 
»  Carte  géologique  détaillée  de  la  France.  Généralités.  B.  A  ver 

tissement  Historique  et  définition  du  travail.  Mode  de  pu- 
blication. Paris,  1874. 

>  Carte  géologique  détaillée  de  la  France.  Généralités.  C.  Légende 

technique.  Explication  dos  signes  conventionnels  affecté  aux 
gîtes  de  matières  d*  une  utilité  spéciale,  aux  exploitations  et 
aux  usines.  Paris,  1874. 


—  416  — 

Chancourto(s(E.  B.  de)  Sur  le  réseau  pentagonal  de  M.  Ëlie  de  Beanmoni  1875. 

»  Le  système  de   la  Carte  géologique  détaillée   de  la  France 

présenté  comme  base  de  discussion  pour  Y  établissement 
d*un  programme  répondant  à  la  question  de  l*  exécution  uni- 
forme des  relevés  géologiques.  Paris,  1875. 

»  De  la  régularisation  des  travaux  de  géologie,  de  V  association 

des  études  de  géologie,  d*  hydrologie  et  de  météorologie  et 
de  r  institution  d*un  relevé  topographique  et  physique  du 
territoire  uniformément  détaillé  à  1*  échelle  catastradale  du 
lOOOO®.  Paris,  1875. 

»  Observations  sur  T  exploration  géologique   du  Pas-de-Calais 

et  sur  la  question  du  Tunnel.  1875. 

»  Instruction  pour  la  pratique  du  dessin  géométrique  sur  la  sphère 

et  pour  son  application  en  géographie  et  en  géologie.  1875. 

»  Carte  du  Globe  en  projection  gnomonique  avec  points  de  re- 

père pour  la  superposition  du  réseau  pentagonal.  Paris,  1875. 

>  Octo-planisphère  gnomonique.  Paris,  1869,  1873,  1878. 

»  Ecole  nationale  des  Mines;  Année  1877-78.  Cours  de  géologie 

professé  par  M.  Beguyer  de  Chancourtois.  Paris,  1878. 

»  Transcription  des  noms  géographiques  en  lettres  de  Talphabet 

latin.  Paris,  1878. 

>  Alignements.  Vemon.  1878. 

T¥  Alignements   (  Association   française   pour   V  avancement  des 

sciences.  Congrès  de  Paris,  1878). 
»  Carte  géologique  détaillée  de    la   France.    Système    et   mode 

d'application  de  la  légende  géologique  générale.  Paris  1878. 

>  Conférence  sur  V  unification  des  travaux  géographiques.  Paris, 

1879. 

»  Alignements.  Soulèvements.  1879. 

»  Alignements.  Fissures.  1879. 

»  Tableau  des   formations   sédimentaires  (avec   indications  de 

couleur  pour  la  récurrence  du  specti*e). 

»  Questions  of  synthetical  Geology.  Paris,  1880. 

»  Études  des  alignements  géologiques,  orographiques,  hydrogra- 

phiques et  stratigraphiques.  Paris,  1880. 

»  Do  r  unification  des  travaux  géologigues  en  général  et  parti- 

culièrement en  ce  qui  concerne  les  figurés  conventionnels 
(tracés,  notations,  signes,  couleurs).  Paris,  1880. 


—  417  — 

BlÀiMOXT  (K.  db).  Note  contenant  h^a  données  qui  fixent  la  position  du  rc- 
Beau  pentagonal  sur  la  surface  du  globe.  1851. 
»        Tableau  des  données  numériques  qui  fixent  159  cercles  du  ré',  eau 

pentagonal.  1863. 
»        Tableau  des  données  numériques  qui  fixent  les  362  points  prin- 
cipaux du  réseau  pentagonal.  1864. 
»        Tableaux  des  données  numériques  qui  fixent,  sur  la  surface  de  la 
France  et  des  contrées  limitrophes,  les   points  oîi  se  coupent 
mutuellement  vingt-neuf  cercles  du  réseau  pentagonal.  1866. 
BiAUMOXT  (E.  ub)  et  Ghâncourtois  (E.  B.  de)  Études  stratigraphiques  sur  le 

département  de  la   Haute-Marne,  faites 
pendant  la  publication  de   la  Carte   géo- 
logique de  M.  Duhamel.  Paris.  1862. 
Chaper  (M.).  Note  sur  la  région  diamantifère  do   V  Afrique   australe ,  suivie 
d*un  tableau  résumant  les  études  faites  par  M.  Fouqué  e  M.  Michel 
Lévy  sur  les  roches  rapportées  do  l'Afrique  australe  par  V  auteur. 
Paris,  1880. 
CossiGNY  (J.  de).  Congrès  géologique  international,  2*^  session,  Bologne  1881. 
Réflexions  sur  la  classification  et  la  nomenclature  géologique  à 
propos  des  rapports  des  Commissions  internationales.  Troyes,  1881. 
I^Ai'BRSB  (A.).  Études  stratigraphiques  de  Géologie  expérimentale.   Première 

et  deuxième  partie.  Paris,  1879. 
P4UA.M  (A.)  et  Chantrb  (E.).  Monographie  des  anciens  glaciers  et  du  terrain 

erratique  de  la  partie  moyenne  du  bassin  du  Rhône. 
Tome  premier.  Lyon,  1875.  Tome  second.  Lyon, 
1880.  Atlas.  Lyon,  1875. 
?Oî»n.xxKS  (F.).  Études  stratigraphiques,  et  paléoutologiques  pour  servir  à 
r  histoire  de  la  période  tertiaire  dans  le  bassin  du  Rhône.  VII. 
Les  terrains  tertiaires  de  la  région  Delphino-proven^ale.  1881. 
»         Note  sur  la  position  stratigraphique  des  couches  à  Congéries  de 
Bollène  ( Vaucluse)  et  des  marnes  à  lignite  de  Hauterive  (Drôme). 
1881. 
>         Les  Invertébrés  du  bassin  tertiaire  du  Sud-Est  de   la  France.   I. 
Les  mollusques  pliocèncs  de  la  vallée  du  Rhône  et  du  Rous- 
sillon.  1879-1881. 
^'OB  (E.).  Exposition  universelle  de  1867  à  Paris.  Rapports  du  Jury  inter- 
national. Cartes  géologiques.  Paris,  1867. 
HiBnT  CE.).  Observations  sur  la  classification  et  la  noincnolaturc  des  groupes 
inférieurs  des  terrains  primaires.  Paris,  1880. 


—  418  — 

Lefébure  (R.).  Note  sur  les  teintes  conventionnelles  pour  colorier 
géologiques.    Comptes    rendus   de    1*  Académie   des 
t  XXXVII,  page  761  (copie). 
PÊL\G\iii)  (E.).  Lîi  Préhistoire  en  Syrie.  1880. 
S\lnt-Laoer.  Reforme  de  la  nomenclature  botanique.  Pans,  1881. 
»  Nouvelles  remarques  sur  la  nomenclature  botanique.  P 

Société  zoologiqub  de  France.  De  la  nomenclature   des  êtres 

Paris,  1881. 
TissoT  (J.).  Essai  de  Philosophie  naturelle.  1*^  partie.  Les  agents 
La  constitution  de  la  matière.  La  constitution  des  êtres 
Constantine,  1880. 

ITALIE. 
Accademia  dcUe  Scienze  dcllo  Istituto  di  Bologna,  dalla  sua  origi 

il  1880.  Bologna,  1881. 
Baretti  (M.).  Alcune  osservazioni  suUa  geologia  délie  Alpi  Graje 
1876. 
»        Studi  géologie!  sul  gruppo  del  Gran  Paradiso.  Roma,  18 
»        Sui  rilovamenti   géologie!   fatti  nelle   Alp!  piemontesi  d 
Campagna  1877.  Roma,  1878. 

>  Studi  géologie!  sulle  Alpi  Graje  scttentrionali.  Roma,  18^ 
»  I  giacimenti  antracitifori  d!  Valle  d*  Aosta.  Torino,  1880. 
»  Il  lago  del  Rutor  (Alpi  Graje  settentrionali).  Torino,  188 
»        Il  ghiacciajo  del  Miage,  versante  italiano  del  gruppo   c 

Bianco.  Torino,  1880. 

>  Resti  fossili  di  Rinoceronte  nel  territorio  di  Dusiuo.  Tori 
»        Rcsti  fossili  di  Rinoceronte  del  territorio  di  Dusiuo  (comi 

seconda).  Torino,  1880. 
»        Resti  fossili  di  Mastodonte  nel  territorio  d'  Asti.  Torino, 
»         Apor<;us  géologique  sur  la  Chaîne  du  Mont  Blanc  en  rajp 
le  trajet  probable  d*  un  tunnel  pour  une  nouvelle  ligne 
de  fer.  Turin,  1881. 
Bei.lardi  (L.).  I  Molluschi  de!  terreni  terziari  del  Piemonte  e  dell 
Parte  I.  Cephalopoda,  Pteropoda,  Heteropoda,  Gastero 
ricidao  et  Tritonidae).  Roma,  Torino,  Firenze,  1873. 
Oasteropoda  (Plourotomidae).  1877. 
Bibliographie  géologique  et   paléontologique   de  l'Italie,   par  les 
Comité  d'organisation  du  S^c  Congrès  géologique  interaational  i 
Bologne,  1881. 


—  419  — 

BoMBica  (L.).  Il  Gabinetio  miaeralogico  universitario  in  Bologna.   Seconda 

relazione  décennale.  Bologna,  1881. 
CâPAca.  La  fonnazione  ofiolitica  del  Monteferrato  presso  Prato  (con  tavole). 

Roma,  1881. 
Capbllini  (G.).  Sulla  proposta  di  un  Congresso  internazionale  geologico  in 
Italia.  Frammenti  di  lettere.  Bologna,  1877. 
»         Gli  Strati  a  Congerie  o  la  fonnazione  gessosa  solfifera  nella  pro- 
Tincia  di  Pisa  e  nei  dintorni  di  Livorno.  Roma,  1880. 

>  Avanzi  di  Squalodonte  nella  moUassa  marnosa  mioceuica  del  Bolo- 

gnese.  Bologna,  1881. 
»         n  macigno  di  Porretta   e   le  rocee   a   Globigerine  deir  Apennino 
bolognese.  Bologna,  1881. 

>  Le  rocce  fossilifère  dei  dintorni  di  Porretta  nel  Bolognese  e  V  are- 

naria  di  Roccapalumba  in  Sicilia.  Bologna,  1881. 
»         Resti  di  Tapiro  nella  lignite  di  Sarzanello.  Roma,  1881. 

>  Garta  geologica  délia  provincia  di  Bologna.  Roma,  1881. 

»         Carta  geologica  dei  monti  di  Livorno,  di  Castellina  marittima  e  di 
una  parte  del  Volterrano.  Rcnna,  1881. 

>  Garta  geologica  dei  dintorni  del  Golfo  di  Spezia  e  Val  di  Magra 

inferiore.  2*  edizione.  Scala  di  1  50,000.  Roma,  1881. 
»         Gongrès  géologique  international,  2<^e  session,  Bologne  1881.  Dis- 
cours prononcé  à  la  séance  d'ouverture.  Bologne  1881. 
»  Di  Nicola  Stenone  e  dei  suoi  studi  geologici  in  Italia.  3*^  edizione. 

Firenze  1881. 
Carta  geologica  del   Monte   Gastellaccio  e   dintorni,    presso  Imola.   Roma, 

1881. 
Carta  geologica  d**rtalia  compilata  sui  lavori  editi  ed  inediti  di  vari  autori 
sino  al  1881,  con  speciali   verificazioni  délie    località  meno  conosciute. 
Scala  di  1  decim.  per  grado  (1:1,  mm).  Pubblicata  per  cura  deiruffîcio 
geologico.  Roma,  1881. 
Cartes  présentées  par  le  Bureau  géologique  do  Rome  au  Gongrès  géologique 

international,  Bologne  1881.  Rome,  1881. 
Cenni  intomo  ai  fossili  del  Museo  di  Lonedo.  Yicenza,  1878. 
Cenni  suUa  produzione  delPamianto   in  Italia.  Notizie  statistiche  pubblicate 

dal  R.  Gorpo  délie  Minière.  Roma,  1881. 
Congrès  géologique  international,  2ine  session,  Bologne  1881.  Programme. 
Ordres  du  jour.  Liste  des  Membres.  Résumés  des  séances.  Bologne,  1881. 
Coppi  (F.).  Studii  di  paleontologia  iconografica  del  Modenese.  Parte  prima: 
i  Petrefatti,  classe  dei  moUuschi  cefalati.  Modena,  1872. 


Goppi  (F.)-  Del  terreno  Tabiano  modenese  e  de'  suoi  fossili.  Roma,  1880. 
»       Osservazioni  malacologiche  circa  la  Nassa  semistriata  e  la  N.  Costu- 

lata  del  Brocchi.  Modena,  1881. 
>       Faleontologia  modenese  o  Guida  al  Paleontologo  con  nuove  specie. 
Modena,  1881. 
Db  Stepani  (C).  Quadro  comprensivo  dei  terreni  che  oostituiscono  TApen- 

nino  settentrionale.  Pisa,  1881   (con   una  tabella  dei  terreni 
dell*  Apennino  settentrionale). 
»  Cenni  geologici  sui  dintomi  di  Carrara,  Pisa,  1881. 

DoDERLEiN  (P.).  Note  iUustrative  délia  Carta  geologica  del  Modenese  e  dei. 

Reggiano,  1870.  Modena,  1872. 
Esposizione   régionale   di    Chieti,    1880.    Gampioni  di   petrolio  di  Tocco — 

Casauria  (Chieti)  presentati  da  M.  Laschi.  Chieti,  1881. 
FoRBSTi  (L.).  Catalogo  dei  molluschi  fossili  pliocenici  délie  colline  bolognesm  - 
Parte  II.  Conchiferi  e  brachiopodi.  Con  appendice.  Bologna,  1874:  . 
»        Dell*  Ostrea  cochlear  (Poli)  e  di  alcune  sue  varietà.  Bologna,  1880  . 
GiRAUD  (G.).  La  mia  lanterna  nella  scienza,  in  medicina.  Torino,  1879. 

>  Sistema  planetario  Giraud  ossia  sunto  di  spiegazione  meccanica  s.'VJt 

macchina  del  sistema  planetario  solare  interpretato   nel  suo  mnc^»- 
versi  come  è  in  moto  in  natura.  Torino,  1881. 

>  U  universo  ossia  il  mondo  disvelato.  Carriera  degli  esseri  nel  Mond.^>. 

Torino,  1881. 
»       Florilegio  astronomico.  Raccolta  a  corpo  di  dottrina  di  nuove  e  sceL'le 
nozioni  astronomicho  ed  altre.  Torino,  1881. 
(lOZZADiNi  (J.).  Renseignements  sur  une   ancienne   nécropole   à  Marzabo'tto 
près  de  Bologne.  Bologne,  1871. 
»         11  Sepolcreto  di  Crespellano  nel  Bolognese.  Bologna,  1881. 
»         Nella  solenne  inaugurazione  del  Museo  Civico  di  Bologna  fatta 
il  25  settembre  1881.  Discorso.  Bologna,  1881. 
Grattarola  (G.).  R.  Istituto  di  studi  superiorî  pratici  e  di  perfezionameoto 

in  Firenze.  Guida  e  pianta  del  Museo  e  laboratorio  di  mine- 
mlogia.  Firenze,  1881. 
Guide  aux  collections  de  V  Institut  de  géologie  et  paléontologie  à  Bologne. 

Bologne,  1881. 
Guide  à  V  Exposition  géologique  et  paléontologique.  Bologne  1881. 
Guide  (petit)  artistique  de  la  ville  de  Bologne.  Bologne,  1881. 
Industria  (L*)  petroleifera  in  Italia  délia  compagnia  italo-franœse.  Miiano, 
1881. 


—  421  — 

KiiTSCHE  DB  L\  Grange  (A.).  Lo  tracbitî  délia  Tolfa  e  le  formazioni  allu- 

minifere.  Roma,  1881. 
UwLBT  (R.).  Studi  comparativi  sui  pesci  fossili  coi  vivent!  dei  generi  Car- 

charodon,  Oxjrhina  e  Galeocerdo.  Pisa,  1881. 
LmoNi  (C).  Garrara  e  le  sue  ville.  Guida  storico-artistico-îndustriale  se- 

gnita  da  brevi  cenni  su  Luni  e  le  suc  rovine.  Carrara,  1880. 
MAosm  (G.)*  Echinodermi  fossili  di  Montese.  Modena,  1881. 
Maizuoli  (L.)  e  Issel  (A.).  Relazione  degli  studi   fatti  per  un  rilievo  délie 

masse  ofiolitiche  nella  Riviera  di   Levante.   Roma, 
1881. 
Mexeghini  (G.).  Fossili  oolitici  di  Monte  Pastello  nella  provincia  di  Verona. 

Pisa,  1880. 
'■^feïGHiNi  (G.)  e  D' AcHiARDt  (A.)  Nuovi  fossili  titonici  di  Monte  Primo  e  di 

Sanvicino   neir  Appennino    centrale.    Pisa , 
1879. 
^otizie  statistiche   sulla   Industria   minoraria  in   Italia   dal  1860    al   1880. 

Pabblicazione  del  R.  Gorpo  délie  Minière.  Roma,  1881. 
^^05n  (G.).  Corne  s' è  fatta  V  Italia.  Saggio  di  geologia  popolare.  Milano 

1881. 
■ï-i-ATi  (N.).  Études   sur  les  formations   ophiolitiques  de  V  Italie.   Rome , 
1881. 
"^lazione  délia  Commissione  incaricata  di  riferire  sopra  il  rilevato  dei  ter- 
reni  attraversati  dalle  Strade  ferrate  italiane  in  congiunzione  con  quella 
del  Gottardo,  lavoro  del  Sig.  Cav.  L.  Bonazzi.  Milano,  1881. 
^^azione  dell*  Ispettore-Capo  al  Comitato  geologico  sul  lavoro  délia  Carta 

geologica  d*  Italia  (1880-1881).  Roma,  1881. 
^lazioni  dei  giurati  italiani  ail*  Esposizione   universale  del  1878  in  Parigi. 

Classi  XVI  e  XLIII.  Geologia.  Roma,  1879. 
^^lazioni    e    memorie  délia   Esposizione  artistica-industriale-didattiea  deWo 
Società  operaie  di  Mutuo  Soccorso  délia  regione  abruzzo^e,  tenutasi  in 
Chieti  nel  «settembre  del  1880.  Chieti,  1881. 
^^oconto   annuale   sul   lavoro   délia   Carta  geologica  d*  Italia  (1879-1880). 

Relazione  deir  Ispettore-Capo  al  Comitato  geologico. 
*^OMi  (A.).  Sulla  cbiusa  di  Quero  e  i'  Epoca  Glaciale  del  Piave  e  del  Bi*enta. 

1881. 
Sçiiola  (R.)   d' Applicazione   per  gli   Ingegneri  in  Bologna.  Notizie  concer- 

neuti  la  Scuola  e  monograiie  dei  gabinetti.  Bologna,  1881. 
î^cttola  (R.)  d' Applicazione  per  gli  Ingegneri  in  Bologna.  Catalogo  metodico 
délia  Biblioteca.  Bologna,  1881. 


—  422  — 

• 

Scuola  (R.)  d'Applicazîone  per  gli   Ingegneri  ia  Bologna.   Raccoltt  ddle 

fotografie  di  alcuni  istrumenti  ed  apparecchl  dei  gabinetti  di  geometrii 

pratica,  idraulica  e  macchine.  1881. 

Sbcco  (A.)  Guida  geologico-alpina  di  Bassano  e  dintomi,  con  nno  schi» 

di  Carta  geologica  ed  uno  spaccato.  Bassano,  1880. 

Seixa  (Q.)  Congrès  géologique   international,  2nie   session,   Bologne  1881 

Discours  prononcé  à  la  séance  d*  ouverture.  Bologne»  1881. 

Sopra  un  progetto  di  legge  pel  compimento  délia  Carta  geologica  d*lUli 

(gennaio  1880). 

SoRDEi.Li  (F.).  Cenno  preventivo  sul  giacimento   a  filliti  scoperto  dal  dol 

F.  Beltramini  de*  Casati  presso  Bassano  Veneto.  1881. 

Spindler  (H.).  Minière  petroleifere  di  Terra  di  Lavoro.   Rapporto   sui  pn 

dotti  délia  distillazione  del  Petrolio  délie  dette  Minière  otteni) 

alla  Raffineria  di  S.  Giovanni  Incarico.  Milano,  1881. 

Stoppani  (A.).  Società  italiana  délie  Minière  petroleifere  in  Terra  di  Lavoi 

Relazione.  Milano,  1880. 
Strippri.mann  (L.).  Sulle  intraprese  minerarie  petroleifere  appartenenti  à 

Società  italiana  délie  Minière  petroleifere  in  Terra  di  L 

voro,  e  sui  terreni  petroleiferi  acquistati  per  la  intrapn 

e  contrattualmente  ad  essa  assicurati.  Milano,  1880. 

Strorel  (P.).  Iconografia  comparata  délie  ossa  fossili  del  Gabinetto  di  Sto 

naturale   dell*  Università  di   Parma.   Fascicolo   I.  Balenotteri< 

Parma,  1881. 

Suir  opéra  €  La  Meteorologia  endogena  del  prof.   M.  S.  De  Rossi  ».  B 

del  Vulcanismo  italiano,  1881. 

Sur  r  organisation  et  les  travaux  du  Bureau  géologique  en  Italie.  Roi 

1881. 

Taramei.i.1  (T.).  Carta  geologica  del  Friuli  rilevata   negli  anni   1867-74 

pubblicata  nell*anno  1881.  Udine,  1881. 

»  Spiegazione  délia  Carta  geologica  del  Friuli.  Pavia,  1881. 

Trnorr  (G.).  Saggio  suir  industria  mineraria  e  sulla  costituzione  géologie 

délia  Terra  di  Ijavoro  (con  la  carta  geologica  délia  ProviociA 

Napoli,  1872. 

p        L*  industria  del  ferro  e  dell'acciaio  in  Italia  dopo  il  1860.  Napol 

1877. 

TucciMEi  (G.  A.).  1  colli  pliocenici  di  Magliano   Sabino.   Contribuzîone  ail 

storia  dei  terreni  subapennini.  Roma,  1880. 

Varisco  (A.).  Carta  geologica  délia  provincia  di   Bergamo.   Scala  di  1 

ITiCm.  Borjfamo,  1881. 


—  423  — 

VjLUSCO  (Â).  Note  illustrative  dcUa  Caria  geologica  délia  provincia  di  Ber^ 
gamo.  Bergamo,  1881. 

PORTUGAL. 

Delgado  (J.  F.  N.).  Noticia  âcerca  das  Orutas  da  Cesareda.  Lisboa,  1867. 
TiiRALDES  (A.)  Questoes  de  Philosophîa  Natural.    ÏV.  Nomenclatura  Zoogra- 

phica.  Goimbra,  1881. 
KoEiRo  (C).  Descripçao  do  solo  quatemario  das   bacias  hydrograpliicas  do 
Tejo  6  Sado.  Lisboa,  1866. 
»      Noticia  de  algumas  estaçoes  e  monumentos  prohistoricos  (coui  a 

traducçâo  em  francez).  Lisboa,  1878. 
»       Noticia  de  algumas  'estaçoes   e  monumentos  prehistoricos   (com  a 
traducçâo  em  francez).  Lisboa,  1880. 

RUSSIE. 

•\i£NiTziSB  (W.).  Revue  des  études  sur  la  géologie  de  la  Russie  publiée  de 

1876-1880.  Première  partie.  St  Pétei-sbourg,  1881. 
V^oBiROF  (A.).  Gletscher-und  Eiszeiten  in  ihrem  Verhâltnisse  zum  Klima. 
Berlin,  1881. 

SUÈDE. 

Bï-OsiBERG  (A.)  Beskrifning  till  Kartblades  Ôlmestad.  Stockholm,  1879. 

»        Beskrifning  till  Kartbladet  Nissafors.  Stockholm,  1880. 
^ONBBRO  (A.)  och  Lindstr5m  (A.).  Praktiskt  Geologiska  Undersokningar  inom 

Heijedalen   och    Jemtland ,   utfôrda   Sommaren 
1876.  Stockholm,  1879. 
°<JHTZEix  (A.).  Beskrifning  ôfver  Besier-Eckstcins  kromolitografi  och  titoty- 
pografi  anvânda  vid  Tryckningen    af   geologisk   Ofversigtskarta 

o 

ofver  Skane.  Stockholm,  1872. 
Hromanx  (E.)  Beskrifning  Ofver  Skanes  Stenkolsfôrande  Formation.  Stock- 
holm, 1872. 
»        Description  de  la  formation  carbonifère  de  la  Scanic.  Traducteur: 
J.  H.  Kramer.  Stockholm,  1873. 
^iHAELius  (0.).  Bidrag  till  Kannedomen  om  Sveriges  Erratiska  Bildningar, 

e 

samlade  a  geologiska  Kartbladet  «  Orebro  »  (avec  un  résumé 
en  français).  Stockholm,  1872. 

e  o 

»  Om  Malmlagrens  Alderfdljd  och  deras  anvundande  Sasom  Led- 

lager.  Stockholm,  1875. 

»  Om  Mellersta  Sveriges  Glaciala  Bildningar.  I.  Om  krossteusgrus, 

glacialsand  och  glaciallera  (avec  un  résumé  en  français).  Stock- 
holm, 1874. 


—  424  — 

GUMA.ELIU3  (0.).  Om  Mellersta  Sveriges  Glaciala  Bildningan  2.  Om  nillfl 

Stockholm,  1876. 
HoT.HT  (N.  0.).  Beskrifaing  till  Kartbladet  <  Lessebo  ».  Stockholm 
HuMMBi.  (D.).  Ofversigt  af  de  geologiska  Fôrhallandeaa  vid  Hallandi 
un  résumé  en  français).  Stockholm,  187i^ 
»        Om  Rullstensbildnungar  (avec  un  résumé  en  français).  Sti 

1874. 
»        Om  Sveriges   Lagrade    Urberg  Jemforda  med  Svdvestra 

(avec  un  résumé  en  français).  Stockholm,  1875. 
»        Beskrifning  till  Kartbladet  €  Husebj  >   (N""  1).  Stockhoin 
»        Beskrifning  till  Kartbladet  <  Ljnngby  »  (N*  2).  Stockhoin 
»        Beskrifning  till  Kartbladet  <  Vexiô  »  (I!^  3).  Stockholm, 
LiNDSTROM  (A).  Praktiskt  geologiska  Iakttagelser  under  Resor  pa 
1876-1878.  Slockholm,  1879. 

o  o 

LiNNARSSON  (.T.  G.  0.).  Om  Nagra  Fôrsteningar  fran  Sverîges  och 

<  Primordialzon  ».  Stockholm,  1873. 
»  Ofversigt  af  Nerikes  Ofvergangsbildningar.  Stockholm, 

>  Om  Faunan  i  Lagren  med  Paradoxides  Ôlandicns.  SU 

1877. 
»  Do  paleozoiska  Bildningarna  vid  Humlen&s  i  Smaland.  St 

1878. 
»  Om  Faunan  i  Kalken  med  Gonocoryphe  exsnlans  («  €k) 

kalken  »).  Stockholm,  1879. 

>  Iakttagelser  ofver  de  Graptolitf5rande  Skiffrarne  i  Skim 

holm,  1879. 
»  Om  Gotlands  Graptoliter.  Stockholm,  1879. 

»  Om  Fursteningame  i  de  Svenska  Lagren  med  Peltora  oc 

rophthalmus,  af  G.  Linnarsson.  Stockholm,  1880. 
Nathorst  (A.  G.).  On  en  Cycadékottc  fran  den  Râtiska  formationei 

e 

vid  Tinkarp  i  Skane.  Stockholm,  1876. 

e 

»  Nya  Fyadorter  for  arktiska  Vaxtlomningar  i  Skane.  Stockho 

»         Om  Floran   i  Skanes  Kolforande  Bildningar.  I.  Floran  ' 

F5rsta  Hâftet  Stockholm,  1878.  Andra  Hâflet  Stockhol 

e 

>  Om  Spirangium  och  dess  Fôrekomst   i  Skanes  Kolf5ran 

ningar.  Stockholm,  1870. 

>  Om  de  Vaxtforantlen  Lagren  i  Skanes  Kolforande  Bildnii 

deras  Plats  i  Lagerfôljden.  Stockholm,  1880. 
»  Om  de  Aldre  Sandst^ns-ooh  SkifferbildninganK»  vid  Vetter 

holm,  1880. 


—  425  — 

N'iTHomT  (A.  G.).  Om  de  Svenska  Urbergens  sekulâra  Forvittnng.  Stockholm, 

1880. 
S\vmRO\  (H.).  Kemiska  Bergartsaoalyser,   Sammonstalda  och  Bearbetade. 
I.  Qneis,  hâUeflintgneiB  (€  eurit  »)  och  hàlloflinta.   Stockholm, 
i  1877. 

SvfiDMARK  (Ë.).  Halle-och  Hunnebergs  Trapp.  Geognostiskt  och  mikrosko- 

piskt  Undersôkt  Stockholm,  1878. 
ToRGij,  (0.).   Underaôkiiingar  ôfver  Istiden.  I.   Ofversigt  af   Forskningarne 
om   Istiden   i   Norden    och   Beskrifning   ufver   dess   Aflagringar. 
Stockholm,  1873. 
>       Sur  les  traces  les  plus  anciennes  de  F  existence  de  V  homme   en 
Suôde.  Stockholm,  1876. 
^û&vEBOHM  (A.  Ë.).  En  geognostisk  Profil  ôfver  den  Scandinaviska  Fjull- 
rygen  mellan  Ôstersund  och  Levanger.  Stockholm,  1872. 
^  Ueber  die  Geognosie  der  Schwedischen  Hochgebirge.  Stockholm, 

1873. 
^  Geognostisk  Beskrifning  ofver  Persbergets  Grufvefalt.  Stock- 

holm, 1875. 
^"«t^i^uiST  (S.  L.)  Nagra  Iakttagelser  ofvor  Dalarnes  Graptolitskiffrar.  Stock- 
holm, 1880. 
^"-ï-UKRG  (S.  A.)  Om  Agnostus-Arterna  i   de  Kambriska  Aflagringarne  vid 
Andrarum.  Stockholm,  1880. 
*»         Om  LagerfSljden  i  de  Kambriska  och  Siluriska  Aflagringarne  vid 
Rdstanga.  Stockholm,  1880. 
'^^^rdaning   Berâttelse    om   en    pu   Nadig    Bcfallning    ar    1875    foretagen 
Undersdkning  af  Malmfyndigheter  inom  Gellivare  och  Jukkasjarvi  Socknar 
of  Norrbottens  Lan  jemte  Bilagar  och  Utdrag  ur  Ofriga  Hithoraude  Han- 
illingar  afgifven,  af  Chefen  for  Svoriges  geologiska  Undcrsockning.  Stock- 
holm. 1877. 

SUISSE. 

^* -v\br-Kymar  (C).  Classification  inteniationale ,  naturelle,  uniforme,   omo- 

phone  et  pratique   des  terrains   do  sédiments,   suivie   dans 
fton  cours  de  stratigraphie  à  T  Université  do  Zurich,  1881. 


QUATRIÈME  PARTIE. 


ANNEXES. 


RAPPORTS 

ENVOYÉS  PAR  LES  COMITÉS  NATIONAUX 
ACX  COMMISSIONS  INTERNATIONALES  INSTITUÉES  EN  ISîSf) 


AUTRICHE. 


Le  Rapport  suivant  a  été  adressé  à  M.  le  Président  du  Co- 
ûJité  d'organisation. 

Hochgeehrter  Herr  Collège! 

Von  dem  Wuusche  geleitet  im  volleu  Einverstândnisse  mit 
''^^ren  oesterreichischeu  Fachgenossen  vorzugehen,  hatten  wir 
^  den  13.  d.  M.  sowohl  die  in  Wien,  als  auch  die  in  den 
^o\inzen  wohnenden  oesterreichischen  Geologen  zu  einer 
^nferenz  geladen,  in  welcher  die  Frage  unserer  Betheiligung 
*^  dem  internationalen  Geologen  Congresse  von  Bologna  dis- 
^tirt  und  wo  niôglich  entschieden  werden  soUte. 

Wir  beehren  uns  nun,  Ilmen  in  Kùrze  ùber  die  Ergebnisse 
^eser  Conferenz  Mittheilung  zu  machen. 

Die  in  Wien  wohnenden  Geologen  waren  fast  sâmmtlich 
ï'schienen.  Es  wohnten  nâmlicli  der  Conferenz  die  folgenden 
lerren:  Abich,  Borgerstein,  DoU,  Dunikowski,  Fuchs,  v.  Hauer, 
"•  Hochstetter,  Kan^er,  Koch,  v.  Mojsisovics,  Neumayr,  Paul, 
*eyer,  Stache,  Suess,  Szombatliy,  Tietze,  Toula,  Uhlig,  Vacek, 
^»Voldrich  bei.  Von  den  Abwesenden  traten  nachtrâglich  noch 


(*)  M.  Dewalque  a  rapporté  une  idée  suggérée  par  M.  le  prof.  Fertl. 
^mer  qui  avait  bieu  voulu  accepter  de  i-eprésonter  V  Allemagne  au  sein 
^  U  Commission  internationale. 

L*  éminent  géologue  de  ï  université  de  Breslau  considère  comme  chose 
très-QtiiQ  que  le  Congrès  de  Bologne  charge  un  comité  de  la  construction 
^  Une  carte  géologique  nouvelle  de  V  Europe,  carte  pour  laquelle  on  mettrait 
^l'épreuve  les  principes  de  la  nomenclature  adoptés  par  le  congrès. 
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die  Collegen  Bittner,  Stur,  Teller  und  Tscherinak  den  gefassten 
Beschlùssen  bei.  Von  unseren  ProvinzcoUegen  hatten  die  meisten 
ihre  Abwesenheit  entschuldigt. 

Nach  lângerer  lebhafter  Discussion  wurde  mit  Stimmen- 
einhelligkeit  beschlossen,  dem  geehrten  Organisations-Comité  die 
im  Nachfolgenden  bezeichneten  Wùnsche  zur  Durchfùhrung  zu 
empfehlen  : 

1.  Den  der  franzôsischen  Sprache  nicht  vollkommen  mâ- 
chtigen  Theilnehmern  steht  der  Gebrauch  ihrer  Muttersprache 
frei. 

2.  Es  werde  die  Herausgabe  einer  geologischen  Uebersichts- 
karte  von  Europa  und  die  Herausgabe  eines  geologischen  Ât- 
lases  der  Erde  durch  vom  Congresse  zu  bestellende  Specialco- 
mité'  s  auf  die  Tagesordnung  des  Congresses  gesetzt. 

3.  In  den  beiden  Commissionen  fur  das  Kartenwesen  und 
fur  die  Unificirung  der  geolog .  Nomenclatur  solle ,  um  der 
nothwendigen  individuellen  Freiheit  der  wissenschafUichen  Be- 
handlung  keine  hemmenden  Fesseln  anzulegen,  von  bindenden 
Abstimmungen  und  Beschlussfassungen  gânzlich  Umgang  ge- 
nommen  werden  und  solle  sich  die  Thâtigkeit  des  Congresses 
in  dieser  Richtung  lediglich  auf  freie  Discussion  der  eingelau- 
fenen  Vorsclilâge  und  Antrâge  beschrânken. 

Indem  wir  uns  der  angenehmen  Hoffnung  hingebeii,  dass 
das  geehrte  Organisations  Comité  durch  ErfùUung  der  mitge- 
theilten  Wùnsche  unsere  Betheiligung  am  Congresse  ermôgUchen 
werde,  zeichnen  wir  mit  dem  Ausdruck  vollkommenster  Hoch- 
achtung 

Euer  Wohlgeboren 
Wien,  18,  November  1880.  ergebenste 

Dr.  Edm.  V.  Mojsisovics.  Fr.  v.  Hauer, 

Herrn  Comm.  J.  CAPELLINI 
PrisidflBteB  des  JDtera&tiODalei  Geolofen  GoDffnsaes  etc. 

BOLOOKA 
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BELGIQUE. 


Avec  r  approbation  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  le 
Comité  belge  pour  Y  unification  de  la  nomenclature  géologique 
a  été  constitué  comme  suit: 

MM.  G.  Dewalque,  prof,  à  Y  université  de  Liège,  président. 
M.  DuoNiOLLE,  prof,  à  Fimiversité  de  Gand. 
Ch.  DE  LA  Vallée  Poussin,  professeur  à  l'université  de 

Louvain. 
H.  WiTMEUR,  professeur  à  l' université  de  Bruxelles. 
Le  Comité  a  adopté  le  rapport  suivant  préparé  par  M.  le 
président  Dewalque  et  inséré  au  t.  VII  des  Annales  de  la  So^ 
ciété  géologique  de  Belgique. 

SUR  L*  UNIFORMITÉ  DE  LA  LANGUE  GÉOLOOIQUE. 

On  sait  que,  grâce  à  Y  initiative  de  quelques  géologues 
américains,  un  congrès  géologique  international  s'est  réuni  à 
Paris  en  1878,  sous  les  auspices  de  la  Société  géologique  de 
France.  Dans  cette  session  préparatoire ,  il  fut  d' abord  décidé 
que  deux  commission  internationales,  formées  d' un  représentant 
de  chaque  pays,  seraient  chargées  d'étudier ,  la  première,  l' uni- 
formité des  couleurs  et  des  figurés  géologiques,  la  seconde,  l' uni- 
fonnité  de  la  nomenclature.  Chaque  délégué  devait  s'  adjoindre 
quelques  confrères  de  son  pays  pour  former,  sous  sa  présidence, 
un  comité  chargé  de  l' étude  préalable  des  questions  à  débattre  au 
deuxième  congrès  international,  qui  se  tiendra  à  Bologne  en  1881. 

La  Société  géologique  de  France  célébrant,  le  1*^  avril 
<Jeniier,  le  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  M.  le  pro- 
fesseur Capellini,  président  du  congrès  de  Bologne,  et  M.  le 
professeur  Hébert,  président  du  congrès  de  Paris,  ont  pensé 
qu'il  serait  utile  de  convoquer  à  Paris,  à  cette  occasion,  les 
Diembres  de  la  commission  pour  Y  uniformité  de  la  nomenclature. 
•Vant  eu  1'  honneur  de  représenter  la  Belgique ,  puis  d'  être 
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chargé  des  fonctions  de  secrétaire  dans  cette  commission,  je  me 
suis  empressé  de  me  rendre  alors  à  Y  appel  de  ces  illustres  sa- 
vants. Aujourd'  hui,  je  crois  utile  de  communiquer  &  la  Société 
quelques  renseignements  sur  ce  qui  a  été  décidé,  en  y  ajoutant 
certaines  observations  sur  les  points  en  discussion. 

L'  objet  principal  de  notre  réunion  devait  être  de  déterminer 
les  points  les  plus  susceptibles  d'  être  abordés  avec  fruit  daas?» 
le  congrès  de  Bologne.  La  commission  a  pensé  que,  pour  arriver* 
à  une  entente  sur  ces  délicates  questions,  il  faut  s'  en  tenir,  daii^ 
ce  premier  essai,  à  des  considérations  générales.  Laissant  pou 
un  congrès  ultérieur  Y  examen  des    classifications   propremen 
dites ,   on  tâchera  d'  établir  d'  abord  les  principes  qui  doiven 
servir  de  guide  dans  ces  classifications;  puis  on  cherchera  à 
mettre  d' accord  sur  la  signification  des  termes  employés,  époque 
période,  formation,  terrain,  système,  étage,  assise,  zone,  etc 
En  se  bornant  à  ces  questions  générales,  on  espère  arriver  fa 
cilement  à  une  entente  et  faire  disparaître  des  divergences  r 
grettables. 

Nous  ne  ci'oyons  pas  devoir  nous  occuper  ici  de  la  pr 
mière  série  de  questions,  c'  est-à-dire  des  principes  qui  doiven 
servir  de  guide  dans  les  classifications.  Pour  décrire  et  classeur 
les   formations  géologiques,   nous  avons  à  notre  service  trois? 
ordres  de  faits,  les  caractères  pétrographiques ,  les   caractères 
géométriques  ou  stratigraphiques  et  les  caractères  paléontolo- 
giques.  Or,  pour  le  cas  où  ces  trois  ordres  de  faits  ne  condui- 
raient pas  aux  mêmes  conclusions,  la  question  de  la  valeur  à 
accorder  à  chacun  est  une  des  premières  que  la  liberté  néces- 
saire à  la  science  devra  tenir  réservées.  Ainsi,  il  est  des  géo- 
logues qui  pensent  que  la  géologie  doit  être  F  histoire  de  la 
Terre  et  non  celle  de  la  vie  sur  notre  globe.   Nous  croyons 
donc  devoir  réserver  la  question  de  savoir  si  une  classification 
exclusivement  basée  sur  les  modifications  successives  des  faunes 
et  des  flores  doit  Y  emporter  sur  d'  autres  où  1'  on   aurait  ac- 


cordé  aux  faits  physiques  V  importance  qu'  ils  nous  semblent 
mériter.  Aussi  nous  bornerons-nous  aujourd'  hui  à  exposer 
devant  la  Société  les  idées  que  nous  avons  toujours  développées 
dans  notre  enseignement  sur  la  terminologie  des  terrains,  c'  est- 
à-dire  sur  les  termes  par  lesquels  nous  désignons  nos  divisions 
et    subdivisions. 

D  y  a  plus  de  trente  ans  que  d'  Archiac,  dans  l' introduc- 
tion de  son  Histoire  des  progrès  de  la  géologie,  s'  est  élevé 
avec  force  contre  les  abus   qui  proviennent  de   la  confusion  si 
commune  des  termes  terrain,  système,  étage,  couche.  «  Il  y 
»      a,  dit-il,  une  source   d'erreurs  qui  n'a  réellement  aucune 

>  excuse  possible.  Elle  consiste  à  se  servir  tantôt  d'  expressions 

>  et  de  mots  différents ,  mais  non  équivalents  ni  synonymes,  si 

»      ce  n'  est  peutrétre  dans  la  pensée  de  1'  auteur,  pour  désigner 

r^     une  même  chose  ou  une  même  idée ,  d*  ailleurs  bien  déter- 

^    minée,  tantôt  de  la  même  expression  ou  du  même  mot  pour 

^   des  choses  ou  des  ordres  d' idées  tout  à  fait  distincts.  > 

€  Nous  prendrons  pour  exemple  le  mot   terrain,  qui  est 

>  un  de  ceux  dont  on  a  le  plus  étrangement  abusé.  Ainsi,  dans 

>  le  même  ouvrage,  on  lira  tantôt  le  terrain  jurassique ,  tan- 
*  têt  la  formation  jurassique  ;  plus  loin,  le  terrain  secondaire, 

puis  le  terrain  corallien,  et  enfin  ce  même  mot  appliqué  à 
une  couche  accidentelle ,  de  quelques  mètres  d' épaisseur  et 
de  quelques  kilomètres  d'  étendue.  Plusieurs  personnes  em- 
ploient le  pluriel  et  disent  les  terrains  jurassiques,  ce  qui 
n'a  plus  de  sens.  Nous  pourrions  en  citer  enfin  qui,  après 
avoir  divisé  le  terrain  jurassique  en  formations,  et  les  for- 
mations en  étages,  subdivisent  de  nouveau  ces  étages  en 
terrains  l  Que  penserait-on  de  1'  esprit  philosophique  d'  un 
•  zoologiste  ou  d'un  botaniste  qui  se  servirait  du  mot  classe, 
tantôt  au  pluriel,  tantôt  au  singuUer,  ici  dans  son  acception 
la  plus  large,  là  pour  les  mots  ordre,  famille,  genre  ou 
même  espèce?  » 

28 
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Nous  avons  tenu  à  rappeler  tout  d'  abord  ce  passage  i 
r  éminent  géologue  fr^çais.  Il  nous  a  frappé  dans  notre  jei 
nesse,  nous  T  avons  toujours  eu  présent  à  F  esprit,  etiln^ap 
moins  d'  actualité  aujourd'  hui  qu'  en  1847. 

Commençons  par  le  mot  terrain  :  Y  usage  lui  a  donné  u 
signification  assez  précise.  C  est  un  ensemble  de  roches 
même  origine  (  neptunienne ,  plutonienne,  geyserienne  ou  teï 
rienne)  formées  pendant  une  même  grande  époque  (1).  Exempl 
le  terrain  devonien^  le  terrain  carbonifère  ^  le  terrain  jur 
siqiie.  Ce  sera,  si  Ton  veut,  notre  unité  de  premier  ordre, 
le  Congrès  qui  suivra  celui  de  Bologne  aura  sans  doute  as' 
cuper  de  déterminer  le  nombre  des  terrains  et  leurs  limites. 

Quelques  écrivains  emploient  ce  terme  au  pluriel  :  c'  < 
croyons-nous,  à  tort.  On  ne  peut  pas  dire  les  terrains  de 
nie7iSf  les  terrairis  jurassiques ,  puisqu'  il  n'  y  a  qu'  un  ten 
devonien,  un  terrain  jurassique;  mais  on  peut  parfaitement < 
les  terrains  primaires,  les  terrains  mésozoïques. 

Beaucoup  d' auteurs  emploient  comme  synonymes  de  lerr 
les  termes  formation  ou  période.  Sans  vouloir  supprimer 
deux  mots  —  comme  on  le  verra  tantôt  —  nous  croyons  q 
faut  y  renoncer  dans  T  acception  susdite. 

On  a  même  employé  comme  synonyme  de  terrain  le 
système,  auquel,  comme  nous  allons  le  voir,  il  est  indispens 
d' attribuer  un  sens  plus  restreint.  Cet  usage  est  dû  à  Y  influe 
des  géologues  anglais,  qui,  n'  ayant  pas  dans  leur  lan^e,  à 
connaissance,  une  expression  correspondant  à  terrain,  ont 
vent,  à  partir  du  Silurian  System,  employé  le  mot  System  ( 
ce  sens.  Tout  récemment  un  géologue  américain  a  proposa 


(1)  Certains  géologues  semblent  disposés  à  supprimer  cette    coQC 

(même  origine).  Sans  vouloir  discuter  si  cette  suppression  est  convenab 

pratique,  nous  ferons  remarquer  que  cela  est  indifférent  à  la  question 
nous  occupe. 
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naturaliser  en  anglais  le  terme  français:  il  serait  fort  heureux 
de  voir  terrain  traduit  par  terrane.  L'expression  période  si 
souvent  employée  par  les  auteurs  anglais,  est  défectueuse, 
conune  nous  venons  de  le  dire  :  elle  a  un  sens  grammatical  tout 
différent. 

Pour  les  divisions  de  premier  ordre  d'  un  terrain ,  nous 
trouvons  usités  les  mots  système,  étage,  formation,  période. 
Ces  deux  dernières  dénominations  doivent  être  rejetées.  Des 
deux  autres,  il  faut  nécessairement  choisir  la  première;  car 
etymologiquement,  un  système  est  un  composé  de  parties  coor- 
données entre  elles,  tandis  qu'un  étage  semble  indivisible  et  ne 
suggère  à  Y  esprit  que  T  idée  de  superposition. 

Les  divisions  de  deuxième  ordre ,  d' après  cela ,  doivent 
porter  le  nom  à!  étages. 

Quelques  auteurs  emploient  de  préférence  le  mot  groupe  ; 
mais  nous  pensons  que  la  plupart  TappUqueront  plus  volontiers 
aux  sous-divisions  des  étages,  parfois  appelées  sous-étages: 
expression  que,  d'ailleurs,  nous  ne  voudrions  point  proscrire. 

De  même  que  les  différents  terrains  sont  désignés  par  des 
expressions  univoques  déterminées,  de  même  on  doit,  selon  nous, 
employer  des  dénominations  analogues  pour  les  systèmes.  Par 
exemple  nous  employons  depuis  longtemps,  sans  les  avoir  créées, 
les  expressions  système  rhénan,  systèyne  eifelieyi,  système  fa- 
mennien,  pour  signifier  les  trois  grandes  divisions  du  terrain 
devonien.  Cela  est  incontestablement  préférable  aux  dénomina- 
tions système  inférieur  du  terrain  devonien,  système  moyen 
du  terrain  devonien  et  système  supérieur  du  terrain  devonien. 
Beaucoup  d'  auteurs,  il  est  vrai,  échappent  aux  inconvénients  de 
ces  longues  expressions  par  ces  tournures  abrégées:  le  terrain 
devonien  inférieur,  le  terrain  devonien  moyen,  le  terrain 
devonien  supérieur;  mais  les  grammairiens  condamnent  sans 
pitié  un  pareil  langage.  Toute  épithète  jointe  à  un  substantif 
doit  lui  être  appUcable:  or,  un  terrain  ne  peut  jamais  être  ni 
inférieur,  ni  moyen,  ni  supérieur. 
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Nous  pensons   qu'on   pourrait  aussi  suivre  la   même  règl^ 
pour  les  étages  des  systèmes,  et  que  leur  désignation  par  d.es 
épithètes  spéciales  serait  avantageuse.   Si  nous  ne  sommes  pa^ 
plus  catégoriques,  c'  est  que  les  subdivisions  de  cet  ordre  ne  sont 
ordinairement  applicables  qu'  à  des  bassins  plus  ou  moins  limités  : 
ce  qui  fait  qu'  elles  échapperont  probablement  longtemps  encore 
à  la  critique  des  congrès  géologiques  internationaux. 

Arrêtons-nous  un  moment  dans  T  étude  de  la  subdivision, 
des  terrains,  et  donnons  un  tableau  qui  résume  notre  manière^ 
de  voir.  Prenons  pour  exemple  le  terrain  jurassique  :  voici  sa 
division  en  systèmes  et  en  étages  d'  après  M.  E.  Renevier  (1  )  - 

Terrain.  Systèmes.  Étages. 


JURASSIQUE     >. 


PORTLANDIEN 


Corallien 


OXFORDIEN 


Bathonien 


/ 


Purbeckien 
Portlandien 
Kimméridgien 

Séquanien 
Rauracien 
Glypticien 

Argovien 

Divesien 

Kellovien 


Bradfordien 
\    Vesulien 
i    Bajocien 
,    Aalenien. 


D  est  bien  entendu  qu'  il  ne  peut  s' agir  ici  de  discute^ 
cette  classification  en  elle-même.  Nous  voulons  seulement  donne 
à  titre  d'  exemple ,  une  application  de  notre  méthode ,  et  nou 
croyons  devoir  prendre  pour  cela  la  classification  proposée  p 


(1)  Tableau  des  ten-ains  sédimentaires Lausanne,  1874. 


un  autre  géologue.  Nous  ferons  seulement  une  observation.  Nous 
pensons  qu*  un  mot  ne  peut  sans  graves  inconvénients^  être  pris 
dins  un  sens  tantôt  large,  tantôt  restreint;  et  par  conséquent, 
nous  emploierions  exclusivement,  dans  le  tableau  ci-dessus,  le 
ternie  portlandieyi ,  soit  pour  exprimer  un  système ,  soit  pour 
e3cprimer  un  étage. 

Notre  méthode  est  donc  fort  voisine  de  celle  que  le  savant 
professeur  de  Lausanne  a  fait  connaître,  il  y  a  six  ans.  La  dif- 
férence consiste,  jusque  ici,  en  ce  que  nous  ne  voyons  pas 
1'  utilité  à  prendre,  comme  il  l' a  fait,  les  mots  période,  époque, 
Aff€  pour  respectivement  synonymes  de  terrain,  système,  étage. 

Revenons  aux  expressions  qu'il  nous  reste  à  examiner,  et, 
pour  ce  faire,  suivons  V  ordre  ascendant  de  la  classification  en 
commençant  par  la  couche. 

La  couche  est  Y  élément  primordial  des  terrains  stratifiés. 
Tous  les  auteurs  s'  accordent  à  la  définir  une  masse  comprise 
^ntre  deux  joints  de  stratification  successifs.  A  notre  avis,  il 
feut  s' en  tenir  là,  et  éviter  soigneusement  d'  employer  ce  mot 
pour  un  assemblage  de  couches,  chose  pour  laquelle  les  mots 
^e    manquent  point  (1). 

Le  mot  couclie,  qui  est  français,  a  pour  synonyme  strate, 
^^i  \'ient  du  latin.  Il  manque  en  anglais.  Cette  langue  nous  offre 
^^^clum,  qui  est  strate,  et  bed,  qui  est  lit.  En  français,  ce  mot 
*<^  désigne  plus  spécialement  des  couches  minces  ou  peu  colle- 
tantes que  r  on  veut  distinguer  de   celles  entre  lesquelles  elles 


(I)  Ceci  8*  applique  au  mot  couche  pris  au  singulier.  L*  emploi  de  ce 

'^ot  au  pluriel  ne  présente  pas   d'inconvénient,  selon  nous,  du  moment  où 

^  On  ne  lui  attribue  pas  un  sens  déterminé   et  une  place  spéciale  dans  La 

^He  des  snbdiTisions.  Nous  dirions  les  couches  tertiaires  aussi  bien   que  les 

^^^ickes  de  Maastricht;  et  ici,  le  mot  roches,  fort  usité  à  V  étranger,  peut 

^^  substitué  à  couches.  Ce  qui  importe,  à  notre  avis,  c'est  que  ce  mot 

huches  n'  ait  pas  un  rang  déterminé  dans  la  série  des  termes  de  la  cbssi- 

*^caUon. 
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sont  intercalées  ;  de  même  que  le  mot  banc  signifie  des  coucher 
plus  puissantes  ou  plus  cohérentes.  .C'est  ainsi  qu'on  dit:  dest 
bancs  calcaires  séparés  par  des  lits  schisteux.  Dans  c^s  derniersa- 
temps,  les  auteurs  de   diverses   traductions  d'  ou^Tages  anglais 
ont  emploj'^é  le  mot  Ut  dans  un  sens  plus  étendu,  où  il  devient: 
synonyme  de  couche.  Cette  innovation  ne  nous  paratt  pas  heu — 
reuse. 

Un  ensemble  de  couches  que  Y  on  veut  distinguer  des  autres 
peut  recevoir  les  noms  de  série,  assise,  zone  (1). 

Le  mot  série  est  vague  et  indéterminé.  Il  ne  réveille  d'auti— *■ 
idée  que  celle  d'  une  succession  de  couches  que  Y  on  veut  env  5 
sager  à  part.  Ce  peut  être  un  inconvénient;  c'est  souvent  im  n 
avantage. 

Une  assise  est  un  ensemble  de  couches  qui  ont  certaiiTMi 
caractères  pétrographiques  et  souvent  paléontologiques  conmiun.s 
et  qui  constitue  une  sous-division  d' étage.  C  est  un  synonyixie 
de  sous-étage,  ou  de  groupe. 

Le  mot  zone  est  un  autre  synonyme  de  ces  deux  derniers 

termes,  avec  cette  circonstance  que  la  zone  est  caractérisée  par 
des  fossiles  spéciaux,  je  dirais  même  volontiers  par  teUe  ou  tell^ 
espèce  qui  sert  à  la  dénommer  :  par  exemple,  la  zone  à  AmiiKh- 
nites  angulatus. 

Voilà,  croyons-nous,  les  seuls  termes  que  l'on  puisse  coii- 


(l)  Dans  nos  charbonnages,  nos  ingénieurs  désignent  souvent  une  série 
de  couches  de  houille  (avec  les  roches  intercalées)  par  le  mot  de  train  :  par 
exemple,  le  Irain  des  houilles  maigres  (par  ellipse  pour  le  train  des  couches 
de  houille  maigre).  De  même  ils  emploient  le  mot  de  stampe  pour  désigner 
r  ensemble  des  couches  interposées  entre  deux  couches  de  houille  déter- 
minées. Ces  mots  peuvent  passer,  croyons  nous,  du  langage  de  T  exploitation 
dans  la  langue  géologique.  Mais  souvent  on  désigne  abusivement  les  couches 
de  houille  sous  le  nom  de  veines,  C  est  le  langage  des  ouvriers  ;  les  géo- 
logues devraient  se  rappeler  que  ce  mot  a  une  autre  signification  et  éviter 
de  r  employer  dans  ce  sens. 
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tinuer  d*  appliquer  à  désigner  des  masses  minérales ,  et  le  sens 
qu'il  conviendrait  de  leur  attribuer. 

Restent  les  mots  formation^  dépôt,  période,  etc. 

Comme  beaucoup  de  mots  français  à  désinence  semblable, 
le  mot  formation  a  diverses  significations.  Tantôt  c'  est  Y  action 
de  former ,  tantôt  Y  action  par  laquelle  une  chose  se  forme  ou 
est  formée.  C  est  dans  ce  deuxième  sens ,  très  usité  en  géologie , 
que  nous  parlons  de  la  formation  des  roches,  de  la  formation 
J«s  montagnes,  etc. 

Mais  depuis  longtemps  les  géologues   lui   ont   donné  une 
^isième  signification,  la  chose  formée;  par  exemple,  les  for- 
^^^tims  schisteuses,  les  fo7*mations  calcaires.  Il  y  a  plus.  Par- 
ant des  idées  qui  régnaient  au  commencement  de  ce  siècle  sur 
'i^istoire  de  la  terre,  Humboldt  a  défini  une  formation  un  assem- 
'^1^6  de  masses  minérales  offrant  par  toute  la  terre  les  mêmes 
'^^pports  généraux  de  composition  et  de  gisement,  de  sorte  qu'  on 
'^3  suppose  formées  à  la  même  époque.  Et  comme  on  considéra 
^*  abord  les  grandes  divisions,  ce  mot  devint  équivalent  de  ter- 
^^<iin,  et  même  fut  employé  de  préférence  dans  ce  sens. 

Depuis  lors,  les  idées  générales  ont  bien  changé,  mais  cet 

emploi  du  mot  a  persisté.  En  tout  pays,  on  citerait  de  nombreux 

exemples,  même  dans  les  écrits  les  plus  récents,  ou  le  mot  for- 

^nation  est  synonyme  de  terrain.  On  V  emploie  plus  rarement 

comme  synonyme  de  système. 

Nous  croyons  cependant  qu'  il  faut  abandonner  cet  usage 
et  renoncer  à  attribuer  à  ce  mot  une  idée  de  durée  définie, 
de  premier  ordre,  comme  pour  terrain,  ou  de  deuxième  ordre, 
comme  pour  système.  Mais  nous  ne  suivrons  pas  jusqu'au  bout 
certains  confrères  qui  voudraient,  enlevant  à  ce  mot  toute  ac- 
ception de  chose  formée,  ne  lui  laisser  d' autre  signification  que 
celles  que  nous  avons  indiquées,  c'  est-à-dire  action  de  former, 
ou  mode  suivant  lequel  une  chose  s'  est  formée.  Pour  nous,  il 
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n'y  a  nul  inconvénient  à  parler  de  formations  calcaires,  de 
forynaiions  granitiques  ou  gyieissiques ,  de  formations  d'  eau 
douce,  etc.  Nous  irions  même  jusqu'  à  admettre  Y  emploi  de  ce 
mot  pour  signifier  les  masses  minérales  formées  à  une  époque 
dont  on  ne  veut  pas  préciser  V  importance.  Ainsi ,  par  exem- 
ple, on  peut  avoir  à  comparer  un  terrain  et  un  système,  ou  un 
étage:  nous  ne  voyons  pas  quel  terme  on  pourrait  employer 
pour  les  désigner  à  la  fois  s' il  était  interdit  de  dire  ces  deux 
for^mations. 

Le  mot  dépôt  a  une  signification  analogue ,  mais  plus  re- 
streinte. On  r  emploiera  pour  désigner  des  masses  qui  se  sont 
produites  pendant  une  période  ou  dans  un  espace  limité. 

Nous  venons  de  citer  le  mot  période:  c'  est  encore  un  de 
ce  mots  qui  ont  donné  lieu  à  confusion  et  dont  il  importe  de 
réglementer  l'usage. 

Dans  le  langage  ordinaire,  pé^^iode  signifie  ordinairement 
un  espace  de  temps  déterminé.  Les  géologues  ont  eu  de  nom- 
breuses occasions  de  T  employer  dans  ce  sens,  pour  indiquer  les 
diverses  divisions  de  l'histoire  de  la  Terre.  Mais  la  confusion 
où  l'on  était  tombé  à  l'endroit  des  mots  formation  ^  terrain, 
systèmCy  étage,  a  conduit  plusieurs  savants  à  lui  donner  une 
signification  plus  précise,  de  sorte  que,  dans  leur  langage, 
période  signifie  les  masses  minérales  formées  durant  un  espace 
de  temps  déterminé,  qui  est  ordinairement  une  époque  de  pre- 
mier ordre.  En  ce  sens,  période  est  absolument  synonyme  de 
terrain.  Nous  inclinons  à  penser  que  c'  est  là  une  source  nou- 
velle de  confusion,  et  nous  proposerions  de  rejeter  tout  emploi 
de  ce  mot  dans  le  sens  de  masses  d*  une  époque  déterminée. 

La  même  observation  s' applique  naturellement  aux  mots 
époque ,  âge,  ère  :  il  n'  y  a  pas  lieu ,  selon  nous ,  de  modifier 
leur  signification  habituelle,  relative  au  temps,  pour  leur  en  donner 
une  autre,  relative  à  la  matière. 

Pour  parler  en  termes  plus  généraux,  nous   ne   trouvons 
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que  des  inconvénients  à  prendre  ces  expressions ,  ou  d'  autres 
analogues,  comme  synonymes  des  mots  terrain,  système,  étage, 
ou  tous  autres  qui  seront  reconnus  pour  désigner  nos  grandes 
divisions  des  terrains.  Il  faut  éviter  d'  employer  deux  mots  pour 
exprimer  une  seule  chose. 

Nous  n'  avons  aucune  observation  à  présenter  en  ce  mo- 
ment sur  les  groupes  que  V  on  a  constitués  par  la  réunion  de 
plusieurs  terrains,  si  ce  n'  est  que  nous  acceptons  à  la  fois  les 
y^Tom primaires,  secondaires, .... paléozoiques ,  mésozoïqties  .... 
et  paléolithiques,  mésolithiques.... 

Nous  ne  pouvons  terminer  sans  appeler  Y  attention  sur  le 
DW)t  métamorphisme.  Peu  à  peu  certains  auteurs  lui  ont  donné 
une  telle  extension  qu'  il  comprendrait  toutes  les  modifications 
que  les  roches  ont  subies  depuis  leur  formation.  A  notre  avis, 
B  est  nécessaire  d'  en  revenir  à  la  signification  primitive  et  de 
^server  cette  expression  pour  les  changements  (physiques  ou 
chimiques)  qui  proviennent  de  causes  internes,  et  de  cesser  de 
l'appliquer  aux  modifications  dont  la  cause  est  à  la  surface  du 
Rlobe,  et  notamment  aux  altérations  dites  météoriques. 

G.  Dewalque. 


La  sous-Commission  belge  pour  V  unification  des  figurés 
géologiques  était  composée  de: 

MM.  Dupont  ,  directeur  du  Musée  d'  Histoire  naturelle  de 
Bruxelles  ,  président  —  Ad  an  —  B  ri  art  —  Cornet  — 
DE  LA  Vallée -Poussin  —  de  Koninck  —  Hennequin  — 
JocHAMS  —  MouRLON  —  Vanden  Broeck  —  RuTOT,  secrétaire. 

Le  projet  suivant  a  été  rédigé  par  M.  Rutot,  attaché  au 
ser>'ice  de  la  Carte  géologique  de  Belgique. 
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PROJET  DE  RAPPORT  FAIT  AU  NOM  DE  LA  SOUS-COMMISSION  BELGE 

A  la  suite  de  la  première  session  du  Congrès  internationa 
de  géologie,  tenue  à  Paris  en  1878,  diverses  questions  ont  éti 
mises  à  Y  étude .  notamment  celle  de  Y  unification  des  figuré 
géologiques. 

Une  Commission  a  été  nommée  à  cet  effet;  elle  fut  chargé 
d'  élaborer  des  propositions  destinées  à  être  présentées  au  pro 
chain  Congrès  qui  doit  se  tenir  à  Bologne  vers  la  fin  de  1881 

Suivant  le  désir  exprimé  par  le  Comité  d'  organisation  d 
Congrès,  une  première  réunion  a  eu  lieu  à  Paris ,  à  Y  occasio 
de  la  célébration  du  cinquantenaire  de  la  Société  géologique  è 
France,  le  2  Avril  1880,  et  la  question  de  F  unification  d( 
couleurs  a  été  mise  à  Y  ordre  du  jour. 

Le  ser^'ice  de  la  carte  géologique  de  la  Belgique,  repr< 
sente  par  M.  Mourlon,  conservateur  au  Musée  royal  d'  Histoi 
naturelle  de  Bruxelles,  s'  est  rallié  en  principe,  avec  tous  ] 
autres  membres  présents,  aux  propositions  de  la  sous-Commi 
sion  française,  mais  avec  les  réserves  suivantes: 

En  ce  qui  concerne  d'abord  les  Cartes  géologiques  go 
vemamentales,  à  grande  échelle,  les  subdivisions  et  partant 
couleurs  sont  trop  nombreuses  pour  que  leur  choix  puisse  è 
imposé  ;  de  plus,  dès  à  présent,  il  n'  y  a  plus  lieu  de  preD< 
de  décision  à  ce  sujet,  la  plupart  des  services  officiels  et 
entrés  dans  la  période  de  publication. 

Il  ne  reste  donc  comme  solution  ^Taiment  pratique,  que  Y  \ 
tication  des  couleurs  et  des  figurés  pour  Cartes  à  petite  echc 
telles  que  celles  destinées  à  renseignement;  et  dans  ce  cas 
Cartes  officielles  dites  €  d'  assemblage  »  conviendraient  par) 
tement  pour  recevoir  l'application  de  la  convention. 

Mais,  à  notre  avis,  cette  unification  des  couleurs  pour 
Cartes  d'  assemblage  n'  est  qu'  une  mesure  qui  n'  atteindrait 
le  but  désirable. 
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Nous  croyons  en  effet,  que  T  unification  des  couleurs  doit 
être  forcément  accompagnée  de  Y  unification  de  V  échelle. 

n  est  inutile  de  développer  ici  cette  proposition  qui  s' expli- 
que d'elle  même  et  à  laquelle  nous  espérons  que  tout  le  monde 
se  raDiera;  la  seule  discussion  qui  pourrait  encore  s'  établir 
serait  donc  celle  de  Y  échelle. 

Or,  nous  pensons  que  Y  échelle  du  Vgoo.ooo  est  assurément 
celle  qui  conviendrait  le  mieux  pour  la  publication  des  feuilles 
d' assemblage  ;  les  cartes  des  plus  grandes  contrées  de  Y  Europe 
centrale  se  trouveraient  réduites  à  des  dimensions  qui  n'ont  rien 
d'exagéré,  tandis  que  celles  des  petits  pays  resteraient  encore 
parfaitement  claires  et  lisibles. 

Telles  sont  les  propositions  auxquelles  le  service  de  la  carte 
de  la  Belgique  s'  est  arrêté ,  elles  représentent  les  idées  qu'  il 
voudrait  voir  adoptées  par  le  Congrès  de  1881. 

A.   RUTOT. 


ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 

RAPPORT  DE  LA.  SOUS  COMMISSION  HISPANO-LUSITANIENNE. 

La  sous-Commission  hispano-lusitanienne  pour  1'  unification 
de  la  nomenclature  géologigue,  inspirée  dans  la  pensée  de  la  Com- 
ïûission  réunie  à  Paris  au  mois  d'  a^Til  de  cette  année ,  s'  est 
ï^estreinte  à  soumettre  au  Congrès  de  Bologne  son  avis  sur  des 
^iiestions  générales  relatives  aux  diverses  unités  taxonomiques , 
Vi  composent  Y  échafaudage  de  la  classification  de  terrains. 

Elle  reconnaît,  d'abord,  que  les  catégories  des  groupes 
î^'  on  doit  admettre  peuvent  se  réduire  à  cinq,  la  couche  étant 
r  élément  les  plus  simple  de  la  série  stratigrapliique  (1). 


(1)  On  peut  définir  la  couche  une  masse  de  roche  sédimentaire  limitée 
PV  des  surfaces  à  peu  près  parallèles.  —  On  appelle  hancs  les  couches 
d*ane  puissance  considérable;  le  nom  do  lits  étant  réservé  pour  celles  qui 
ont  une  faible  épaisseur. 
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V  Zone.  —  Unité  d'  ordre  inférieur,  composée  de  couches 
concordantes  d'  une  même  ou  de  plusieurs  roches ,  et  dont  le 
faciès  change  souvent  selon  la  localité.  Exemple:  le  grès  de 
Hastings,  Z.  de  T  Ammonites  Buklandi. 

On  préfère  le  nom  adopté  à  celui  d'  horizon ,  car  ce  mot 
ne  peut  s'  appUquer  étymologiquement  qu'  à  une  surface. 

2^  Étage.  —  Unité  généralement  reçue,  composée  d'une 
ou  de  plusieurs  zones,  et  caractérisée  par  des  fossiles  spéciaux. 
Exemple:  Keuper,  Kimméridgien,  Cénomanien. 

Le  mot  étage  introduit  dans  la  nomenclature  scientifique 
par  d'  Orbigny,  parait  très  propre  pour  nommer  Y  unité  géogno- 
mique  ;  les  divisions  inférieures ,  dit  Vézian ,  devant  *  être  consi- 
dérées comme  des  fractions. 

3°  Membre.  —  Division  d'  un  ordre  intermédiaire ,  qu  il 
faut  quelques  fois  admettre  entre  l'étage  et  le  terrain,  carac- 
térisée par  sa  position,  par  V  analogie  des  fossiles  et  quelques 
fois  aussi  par  un  certain  faciès  Uthologique.  Exemple:  Lias, 
Dogger,  Malm,  Crétacé  supérieur,  etc. 

40  Terrain.  —  Unité  fondamentale ,  universalement  re- 
connue, formée  de  plusieurs  membres  ou  étages  présentant  une 
faune  et  une  flore  caractéristique.  Exemple:  Silurien,  Devonieu, 
Jurassique,  etc. 

La  sous-Commission  propose  ce  terme  parce  qu'il  est  em- 
ployé dans  ce  sens  par  tous  les  géologues,  quoiqu'  on  le  géné- 
ralise souvent  indûment  en  Y  appliquant  à  des  groupes  inférieurs. 

Le  mot  système ,  dont  quelques  auteurs  (d'  Archiac ,  Vé- 
zian, Renevier,  etc.),  se  sont  servis,  ne  parait  pas  approprié, 
indiquant  dans  son  acception  étymologique,  une  combinaison  d'é- 
léments coordonnés  qui  existent  simultanément  et  non  succes- 
sivement. 

L'  application  du  mot  formation  doit  se  restreindre  à  in- 
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diquer  la  nature  et  non  Y  antiquité  d'  un  dépôt  quelconque  (for- 
mation marine,  lacustre,  etc.,  pouvant  se  repeter  dans  plusieurs 
terrains  et  étages. 

if  Série.  —  Unité  primordiale,  composée  de  plusieurs  ter- 
rains offrant  un  faciès  organique  caractérisé  par  quelque  grand 
événement  Sa  composition  lithologique  a  aussi  des  traits  dis- 
stinctifs.  Exemple:  série  primaire,  secondaire,  etc. 

Le  nom  séné  employé  par  Vézian,  quoique  dans  un  sens 
plus  restreint,  si  propre  pour  une  collection  d'  éléments  super- 
posés, est  préférable  au  mot  ère  puisque  celle-ci  se  rapporte  au 
temps. 

Le  terrain  étant  le  résultat  final  de  Y  activité  de  la  terre 
dans  chaque  période  de  son  histoire,  la  sous-Commission  ne 
trouve  pas  hors  de  propos,  et  même  elle  juge  convenable, 
d'accepter  des  dénominations  chronologiques  pour  toutes  les 
unités  géognomiques  qui  peuvent  être  employées,  comme  syno- 
nymes de  celles  fondées  sur  des  considérations  stratigraphiques. 

La  classification  des  terrains  aura  ainsi  le  cachet  historique 
qui  lui  correspond. 

Les  mots  ère,  âge  et  époque  paraissent  être  les  plus  con- 
venables comme  équivalents  de  série,  terrain,  membre  et  étage, 
puisqu'  il  expriment  dans  la  langue  vulgaire  des  espaces  de  temps 
de  plus  en  plus  restreints. 

Le  nom  période  ne  parait  pas  propre ,  car  il  s' appHque 
ordinairement  à  une  durée  quelconque. 

La  sous-Commission  n'  accepte  pas  non  plus  le  nom  phase 
puisqu'  il  n'  a  pas  une  signification  clu^onologique ,  étant  syno- 
nyme d'  aspect  ou  mine. 

La  sous-Commission  hispano-lusitanienne  finit  sa  tâche  en 
proposant,  sur  l'initiative  des  membres  portugais,  des  terminaisons 
homophones  pour  les  noms  des  unités  d'  ordre  divers ,  savoir  : 
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Italien 

Portugais 

Français 

Anglais 

Allemand 

Série   .  .  . 

Espagnol 

ario 

aire 

ary 

âr 

Terrain  .  . 

1 

ico 

ique 

ic 

isch 

Étage  .  .  . 

ano 

ien 

ian 

ian 

Zone.  .  .  . 

1 

ense 

in 

in 

in 

Si  la  structure  de  Y  idiome  pouvait  rendre  innapplical 
ces  terminaisons  dans  quelques  cas  pour  les  géologues  qui  par] 
le  français,  V  anglais  ou  Y  allemand ,  il  serait  à  désirer  qu'  c 
fussent  au  moins  adoptées  dans  les  pays  de  la  langue  roma 

Ce  sont  les  observations  que  la  sous-Commission  hispa 
lusitanienne  a  F  honneur  de  présenter  à  la  haute  autorité 
Congrès. 

Madrid,  le  25  décembre  1880. 

JUAN  YILANOYA,  Président 
FEDERICO  DE  BOTELLA   Y  DE  HORNOS  —  MELTTON  MARTIN. 

Lisbonne,  le  29  décembre  1880. 

CARLOS  KIBEIRO  —  P.  CHOFFAT. 
DR.  A.  J.  GONÇALYES  GUIHARAES  —  JOAQUIN  FILIFPE   NERY  DEL8ADG 

Madrid,  le  31  décembre  1880. 

JOSÉ  MARÎA  SOLANO  T  EULATE,  Secrétaire. 


RAPPORT  SPÉCIAL  DE  LA  SECTION  PORTUGAISE. 

Le  3  novembre  1880  les  membres  portugais  de  la  so 
Commission  hispano-lusitanienne  pour  Y  unification  de  la  nom 
clature  géologique  se  réunirent  à  Lisbonne  dans  le  cabinet 
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M.  Carlos  Ribeiro  directeur  de  la  sectiou  des  travaux  géolo- 
giques. 

Après  avoir  examiné  Y  article  de  M.  G.  Dewalque  :  Sur 
I  uniformité  de  la  langue  géologique^  paru  dans  les  numéros 
7  et  8  du  BolletUno  del  Real  Comitato  geologico  d' Italia  1880, 
ils  émirent  les  observations  suivantes  qu'  ils  ont  V  honneur  de 
porter  à  la  connaissance  de  MM.  leurs  collègues  de  Y  Espagne, 
r  Les  divisions  de  premier  ordre  sont  celles  qui  groupent 
en  trois  la  série  des  couches  sédimentaires :  primaire,  secondaire 
et  tertiaire.  On  peut  leur  attribuer  le  nom  de  séries, 

2^  Le  mot  système  est  assez  généralement  employé  pour 
désigner  les  divisions  de  2*  ordre  ou  terrains.  Il  offre  sur  ce 
dernier  Y  avantage  de  ne  pas  donner  lieu  à  confusion  et  de  per- 
mettre d'employer  pour  les  di\isions  de  3®  ordre  la  désignation  de: 
3°  sous- système  ou  groupe  d' étages. 
4^  Le  mot  éta{ie  parait  généralement  admis. 
5^  Les  divisions  de  3®  ordre  méritent  un  examen  un  peu 
détaillé  étant  celles  sur  lesquelles  viennent  se  buter  la  plus  grande 
partie  des  discussions  du  jour,  car  le  rôle  actuel  de  la  géologie 
est  de  faire  connaître  les  types  locaux,  puis  d'  en  établir  avec 
sûreté  le  parallélisme.  Il  serait  d'  une  grande  utiUté  de  posséder 
deux  termes  pour  désigner  des  couches  contemporaines  appar- 
tenant à  cette  5*  division,  Y  un  s'  appliquant  seulement  au  type 
î^e  r  on  aura  en  vue,  Y  autre  réunissant  tous  les  dépôts  s' étant 
formés  dans  le  même  moment  (degré    de   développement)  quels 
î^e  soient  les  types   auquels   ils   appartieiment.  Ce   sera  une 
l^^de  conventionnelle  n'  ayant  pas  en  réalité   de  limites  fixes , 
^  il  est  clair  que  des  dépôts  formés  dans  des  conditions  di- 
verses, n'ont  pas  pu  commencer  et  finir  au  même  moment. 

En  1878  (1)  M.  Choffat  a  proposé  le  mot  horizon  pour 
^feigner  cette  bande  conventionnelle,  réservant  le  mot  zone  et 
couches  pour  indiquer  les  types  locaux. 


(1)  Esquise  du  Callovien  et  de  V  Oxfordicn,  pag.  4. 
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Par  exemple,  Y  horizon  inférieur  du  Séquanien  (1)  se 
représenté  dans  certaines  contrées  par  des  couches  mamei 
à  Spongiaires  (Zone  de  Y  Ammonites  bimammatus),  dans  d*aul 
par  des  couches  marneuses  à  Polypiers  (Zone  de  Y  Hemicid 
crenularis  ou  Zone  du  Glypticus  hieroglyphicus),  dans  d'au! 
enfin,  par  des  calcaires  coraUigènes  (1**  zone  à  Cardium  co 
linum,  Royer  et  Tombeck). 

Quoique  le  mot  horizon  paraisse  être  celui  qui  convieni 

mieux  pour  désigner  une  Ugne  s'  étendant  sur  toute  la  surf 

du  globe,  il  a  été  employé  dans  une  autre   acception  beauc 

plus  restreinte,  c'  est  à  dire  pour  le  lit   dans  lequel  un  fos 

donné,  se  trouve  exclusivement. 

Pour  cette  division,  n'  ayant  pas  assez  de  valeur  p 
pouvoir  être  généralisée,  M.  Choffat  a  proposé  le  mot  im 

dans  r  ouvrage  précité. 

On  doit  considérer  le  niveau  non  pas  comme  une  divi 
générale  mais  comme  une  subdivision  locale  de  la  zone. 

Le  mot  lit  conserverait  son  acception  générale ,  c'  ei 
dire ,  celle  d' une  couche  très  mince  pouvant  être  consid< 
comme  la  même  surface. 

M.  Gulmaraes  repousse  l' emploi  du  mot  horizon  coi 
division  taxonomique,  mais  il  approuve  Y  emploi  de  ce  mot  j 
signifier  Y  ensemble  des  types  ou  faciès  présentant  le  m 
degré  de  développement. 

M.  Chofiat  fait  remarquer  que  c'  est  exactement  la  sij 
Hcation  qu'  il  a  proposé  pour  ce  terme. 

M.  Delgado  propose  une  2®  série   de  termes  destinés 
pas  i\  désigner  la  masse  des  strates   que  Y  on  a  en  vue,  i 
bien  le  temps  pendant  lequel  ces  strates  se   sont   formés.  î 
mettons  les  noms  proposés  en  regard  de  ceux  auxquels  ils 
respondent. 


(1)  Voyoz  plus  loin  la  terminologie  proposée  pour  T  horizon. 
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j  Temps. 

1 

Orin 
de 

Nom. 

Exemples  ou  explication. 

Ëra 

P 

Série 

Primaire,  secondaire,  tertiaire. 

Période 

2? 

Système 

Silurien,  Dévonien,  Jurassique. 

Époque 

3* 

Sous-système 

Lias,  Dogger,  Malm. 

Phase 

4* 

Étage 

Toarcien,  D.  etc.  de  Barrande. 

Age 

5*» 

Horizon 

(Ensemble  de  zones  synchroniques). 

Types  locaux. 
Zone  -  Type  local  d'un  terrain. 

Niveau  -  Subdivision  locale  de  la  zone. 

M.  Ribeiro  ne  croit  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'  avoir  deux 
séries  de  termes  pour  désigner  chaque  ordre  de  la  division. 

M.  Guimaraes  appuie  Y  emploi  d'  une  série  de  termes  par- 
ticuliers pour  désigner  le  temps,  et  il  propose  les  termes  de 
Age,  Période,  Phase  et  Époque  parallèlement  à  Série,  Système, 
Sous-système  et  Êtage\  la  zone  étant  désignée  par  le  mot 
époque  comme  Y  étage. 

M.  Cboffat  fait  ensuite  les  communications  suivantes  sur 
te  suffixes  homophones. 

Tout  le  monde  connaît  Y  importance  des  services  que  les 
suflBxes  homophones  rendent  à  la  chimie;  on  sait,  par  exemple, 
que  chaque  degré  d'  oxydation  est  indiqué  par  une  terminaison* 
spéciale,  la  même  pour  tous  les  corps  et  qui  permet  ainsi  d'a- 
bréger considérablement  la  phrase  tout  en  lui  donnant  plus  de 
clarté.  L'  étude  de  la  chimie  actuelle  privée  de  l' emploi  de  ses 
terminaisons  serait  analogue  à  l' étude  des  mathématiques  actuel- 
le employant  les  chiffres  romains  au  lieu  des  chiffres  arabes. 

Malheureusement  la  stratigraphie  est  loin  de  jouir  d'un 
P^il  avantage  et  sa  langue  ne  suffît  plus  aux  besoins  actuels. 
La  plupart  de  nos  termes  demandent  1'  adjonction  de  mots  ex- 
plicatifs, très-clairs  lorsqu'  il  ne  s'  agit  que  d'  un  titre,  mais  qui 
Songent  la  phrase,  en  rendent  la  compréhension  diflBcile  et  en- 

29 
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lèvent  ainsi  au  sujet  une  partie  de  Y  attention  qui  doit  lui  ètn 
vouée  (1). 

n  y  a  quelques  années  que  M.  Charles  Mayer  fit  paratta 
une  brochure  faisant  ressortir  toute  Y  importance  de  Y  appl 
cation  de  terminaisons  homophones  en  stratigraphie,  suivie  d' i 
tableau  de  classification  des  terrains  de  sédiment  (2). 

M.  Mayer  a  eu  peu  d'  adeptes,  premièrement  parceque 
réunion  d'  un  Congrès  international  ne  permettait  pas  de  cro 
à  la  réalisation  de  Y  idée ,  et  ensuite  parcequ'  il  a  dû  créer  qua 
tité  de  noms  nouveaux  pour  dresser  son  tableau  de  toute  la  se 
stratigraphique.  Chaque  spéciaUste  s'  est  attaché  aux  détails 
le  choquaient,  au  lieu  de  considérer  ce  tableau  comme  un  cane^ 
dont  chacun  doit  modifier  les  détails  retombant  dans  sa  spécial 

L'  emploi  des  terminaisons  homophones  aura  à  se  buter 
France  et  en  Allemagne  à  Y  emploi  irrationnel  que  Y  on  j 
fait  de  toutes  les  terminaisons  ;  cet  abus  commence  à  peine  d 
la  Péninsule,  aussi  est-il  urgent  que  la  Commission  hispano-1 
tanienne  s'  occupe  sérieusement  de  cette  question  afin  de  fi 
quelques  règles  à  ce  sujet  pendant  qu'il  est  encore  temps.  Si  le  C 
grès  de  1881  ne  devait  pas  amener  une  entente  générale,  les  so 
tions  de  la  Commission  serviraient  aux  deux  pays,  auxquels  vi 
draient  s' adjoindre  peu  à  peu  les  autres  pays  de  langue  roma 

En  présence  de  l'importance  du  sujet  il  est  de  toute  né( 
site  de  ne  pas  se  laisser  influencer  par  Y  oreille.  C  est  dans  toi 
les  langues  que  la  terminologie  chimique  est  contraire  à 
harmonie,  et  il  n'  existe  aucun  chimiste  qui  oserait  proposer 
la  modifier  en  mettant  en  avant  une  raison  aussi  peu  scientifi( 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  nécessaire   de  fixer  une  ter 


(1)  Comme  terme  compliqué  quoique  absolument  nécessaire  à  Tei 
du  sujet,  je  citerai  <  Faciès  grumuleux  à  Hexacthiellides  de  V  horiioi 
r Ammonites  bimammatus  »  Choffat  Esquisse  du  CalloWen  et  de  TOxfor 
pag.  85. 

(2)  Classification  méthodique  des  terrains  de  sédiment  Zurich,  1 
Schabelitz,  1874. 
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naison  pour  chacun  des  groupes  que  nous  avons  distingués  pré- 
cédemment; je  crois  même  que  ce  serait  imprudent  de  le  faire, 
car  il  faut  réserver  quelques  terminaisons  pour  Y  avenir  qui  nous 
prépare  probablement  des  modifications  que  nous  ne  pouvons 
pas  encore  délimiter  suffisamment. 

Je  me  bornerai  à  parler  de  la  terminaison  à  appliquer  au 
système,  à  Y  étage  et  à  la  zone,  en  introduisant  quelques  mo- 
difications aux  propositions  de  M.  Mayer. 
Systèmes. 

En  français  on  a  appliqué  aux  systèmes  la  terminaison 
aire,  ique,  et  t'en;  (1)  la  dernière  doit  être  retranchée,  car  elle 
est  généralement  employée  pour  Y  étage. 

M.  Vilanova  (Compendio  de  geologia,  1872),  a  traduit  la 
terminaison  en  ique  par  ico,  sauf  pour  carbonifero  et  cretàceo 
auxquels  elle  est  pourtant  appUcable.  En  Portugal  on  a  été 
moins  méthodique  sous  ce  rapport  et  nous  voyons  un  mélange 
de  différentes  terminaisons. 


Espagnol. 

Portugais. 

Français. 

neozôico 

quaternario 

quaternaire 

cenozôico 

terciairo 

tertiaire 

cretàceo 

cretàceo 

crétacé 

jurâsico 

jurassico 

jurassique 

triàsico 

triàsico 

triasique 

pérmico 

permiano 

permien 

carbonifero 

carbonifero 

carbonifère 

devônico 

devoniano 

dévonien 

silùrico 

siluriano 

silurien 

cambriano 

cambrien 

laurentiano 

laurentien 

La  terminaison  en  ico  existe  en  italien,  elle  est  traduite  en 
aUemand  par  la  terminaison  isch,  en  anglais  par  tc\  nous  cro- 
yons donc  que  c'  est  celle  qui  doit  être  choisie  de  préférence. 


(l)Le8  termes  affectés  de  ces  terminaisons  étaient  employés  adjectivement, 
tandis  qu*  ils  sont  maintenant  généralement  considérés  comme  substantifs. 
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Étages. 

La  terminaison  qui  leur  est  le  plus  généralement  attribuée  est 
celle  en  ien  (français),  ian  (allemand  et  anglais),  iano  (italien). 
Exemples  :  Cénomanien,  Albien,  Oxfordian,  Neocomian,  Titoniano. 
En  espagnol  M.  Vilanova  a  donné  aux  étages  la  môme  termi- 
naison qu'  aux  systèmes  (Calôvico,  Kimmeridjico,  etc.)  Dans  cette 
langue  ainsi  qu'  en  portugais  on  peut  fort  bien  employer  la  ter- 
minaison italienne  ano. 

Horizon  et  Zone. 

Nous  arrivons  enfin  aux  divisions  de  5*°*®  ordre. 

Lorsque  Y  on  se  sert  d'  un  nom  tiré  d'  une  localité  on  em- 
ploie généralement  le  mot  couches  (couches  de  Birmensdorf) 
tandis  que  zone  s' emploie  plus  fréquemment  avec  un  nom  tiré 
de  la  paléontologie  (zone  de  T Ammonites  transversarius,  zone  de 
r  Astarte  minuta).  Il  serait  fort  désirable  d'  avoir  une  expres- 
sion plus  courte,  ce  besoin  s'est  fait  sentir  et  V  on  a  vu  ap- 
pliquer la  terminaison  ien  soit  au  fossile,  soit  au  nom  géogra- 
phique (Astartien,  Birmensdorfien) ;  ce  qui  est  fort  défectueux, 
puisque  l'on  aurait  suivant  les  auteurs  qui  ont  employé  ces  termes, 
le  système,  1'  étage   et  la  zone  terminés  de  la  même  manière. 

M.  Mayer  a  proposé  des  terminaisons  on  et  in  en  donnant 
la  préférence  à  la  dernière;  dans  une  notice  récente  (1)  il  a  mis 
sa  proposition  en  pratique  ;  nous  y  voyons  le  Cadonin,  le  Stones- 
fieldin  et  le  Falaisin  comme  zones  du  Vésuhen. 

En  portugais  cette  terminaison  peut  être  changée  en  ense. 

Je  crois  qu'  il  serait  avantageux  de  ne  donner  cette  termi- 
naison qu'  à  la  zone  dans  le  sens  que  nous  lui  avons  attribué 
tout  à  r  heure;  1'  horizon  pourrait  être  désigné  par  le  nom  de 
l'étage  suivi  d'un  qualificatif  (chiffre,  lettre  ou  adjectif),  mais 
plutôt  un  des  deux  premiers  que  le  dernier. 

En  terminant  je  renouvellerai  une  recommandation  faite  au 
début,  celle  de  se  reporter   à  la  nomenclature   chimique  et  de 


(l)  Des  VesulUan,  eine  neue  dreitheilige  Jurastufe.  Zurich,  1879. 
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se  convaincre  que  dans  le  langage   scientifique  V  harmonie  doit 
céder  le  pas  à  V  utilité,  je  dirai  même  à  la  nécessité. 

M.  Guimaraes  reconnait  qu'  il  est  désirable  de  n'  employer 
que  des  termes  tirés  de  mots  géographiques  ;  mais  dans  le  cas 
où  des  zones  auraient  été  désignées  par  des  fossiles,  il  propose 
de  leur  adopter  la  terminaison  i7io  au  heu  de  ense. 

TABLEAU  DONNANT  QUELQUES  EXEMPLES 
DE  L'EMPLOI  DES  TERMINAISONS  PROPOSÉES. 


1 

1      Série 

Syttènios 

Sous 

irii,ii«, 

ict,  ique. 

wj.lf. 

ich,l«. 

systèmes 

Étages 
ano,  i«D,  Us. 


Terciario 


INeozoioo 
Cainozoioo 


CRtacioo 


Cretacico 
superior 


Cretacico 
iuferior 


SecQDdiiro/ 


(Daniano 
Senoniano 
'Turoniano 
Cenomaniano 
^AJbiano 
.  Aptiano 
lUrgouiano 
(Neocomiano 

I 

Valant  niano 


n 


1 1  Fontanilense,  Valdense. 

f  1  m  ou  supérieur  Badenense,  Astartense, 

Malm     ^Soquaniano     <  U  ou  moyen  Mibielense^WangeneDso 

[  [  I  ou  inférieur  Pringelienae,  Randenense. 


Jurassico 


Dogger 


Lias 


ICalloriano 
Bathoniano 
/Toarciano 
iCharmontiano 
ISinemnriano 
iRhetiano 


'  *riiDtfio 


Triasico 
.'  Permico 

I 

ICarbonioo 
JDcvonico 
JSilurioo 
[Cambrico 
.  I^urcntico 


Lisbonne,  le  G  décembre  1880. 
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SOUS-OOMMISSION  HISPANO-LUSITANIENNE 
POUR  L'UNIFICATION  DES  FIGURÉS  GÉOLOGIQUES. 

Le  20  novembre  de  1880  les  membres  portugais  de  la 
sous  -  Commission  hispano- lusitanienne  pour  Y  unification  des 
figurés  géologiques  se  réunirent  à  Lisbonne  dans  le  cabinet  de 
M.  Carlos  Ribeiro,  chef  de  la  section  des  travaux  géologiques. 

Ayant  examiné  le  rapport  de  la  sous-Commission  française, 
et  partageant  son  avis  de  ne  pas  entrer  pour  le  moment  dans 
des  questions  de  détail,  ils  se  bornent  à  répondre  aux  questions 
formulées  dans  le  susdit  rapport  Ils  émirent  les  observ'-ations 
suivantes  au  sujet  des  dix  articles  qu*  il  contient. 

V  Par  rapport  aux  échelles. 

Les  membres  portugais  de  la  sous-Commission  proposent 
r  échelle  de  Xbo.ooo  conune  limite  entre  les  cartes  d'  ensemble  et 
les  cartes  à  grande  échelle. 

2*  Double  système  de  notations  httérales  et  des  couleurs. 

Adhésion  unanime. 

3**  Choix  des  lettres  fondé  sur  des  abbréviations  des  termes 
géologiques. 

Us  acceptent  en  principe  cet  article,  sauf  que  dans  certaines 
contrées  où  une  subdivision  d'  ordre  inférieur  peut  couvrir  de 
grands  espaces,  il  sera  bon  de  leur  réserver  une  modification 
de  la  notation  httérale  et  des  couleurs. 

M.  Delgado  propose  d'  appliquer  un  exposant  pour  le  sous- 
système  et  en  même  temps  un  indice  pour  l'étage  chaque  fois 
qu'il  sera  nécessaire.  Si  par  exemple  jS  j',  j'  représentent  la 
totaUté  du  Lias,  du  Dogger  et  du  Mahn,  Y  InfraUas  sera  repré- 
senté par  j/,  le  sinémurien  par  j,/,  etc. 

4**  Affectation  des  lettres  latines  et  grecques. 

Adhésion  unanime. 

5*  Choix  des  couleurs  pour  les  cartes  à  petite  échelle. 

Ils  sont  tous  d' accord  quant  à  Y  adoption  des  couleurs 
du  spectre  solaire,  comme  la  seule  base  naturelle  et  rationelle 
que  l'on  puisse  choisir,  ils  acceptent  pour  les  formations  sédi- 
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mentaires  Y  emploi  des  teintes  faibles ,  et  pour  les  formations 
éruptives  des  teintes  très  vives,  renforcées  au  besoin  par  un 
vernis;  mais  il  jugent  défectueux  1'  emploi  des  séries  répétées 
comme  il  a  été  proposé  par  la  sous-Commission  française.  En 
se  basant  sur  la  proposition  de  M.  Renevier  ils  accepteraient 
les  trois  couleurs  fondamentales  (rouge,  bleu  et  jaune)  pour 
être  attribuées  respectivement  aux  trois  grandes  divisions  de 
premier  ordre  des  terrains  sédmientaires :  primaire,  secondaire 
et  tertiaire ,  tout  en  réservant  le  noir  pour  le  terrain  carbonifère. 
À  chaque  subdivision  de  deuxième  ordre  ou  système,  serait  affectée 
une  des  teintes  qui  dépenderait  de  ces  couleurs  fondamentales. 
Quant  aux  subdivisions  de  troisième  ordre  ou  sous-systèmes  on 
les  distinguerait  par  des  nuances  de  la  couleur  adoptée  pour  le 
système.  Quant  à  celles  d'un  ordre  inférieur  lorsqu'  il  serait  néces- 
saire de  les  distinguer,  elles  le  seraient  par  des  réserves  de  blanc, 
ou  au  besoin  par  jies  hachures  en  couleur  ou  des  pointillés. 
6°  Couleurs  destinées  aux  roches  éruptives. 
Adhésion,  ainsi  qu'  à  la  réserve  présentée  par  M.  Giordano. 
7^  8°,  9**  Coloriage  des  cartes  à  grande  échelle. 
Adhésion. 

10*  Exclusion  de  l'emploi  des  hachures. 
Dans  certains  cas  une  surcharge  par  hachures  ou  pointillés 
en  couleur  sans  rien  nuire  à  la  clarté ,  peut  être  d'  un  grand 
secours,  par  exemple,  pour  indiquer  à  première  vue  la  direction 
de  certaines  strates,  ou  encore  des  bandes  de  telle  ou  telle 
nature  au  miUeu  de  roches  d'  une  nature  différente  (V.  Y  Atlas 
de  Heim,  geol.  Monographie  der  Tôdi-Windgâllen  Gruppe). 

Telles  sont  les  conclusions  que  la  section  portugaise  de  la 
sous-Commission  hispano-lusitanienne  a  1'  honneur  de  présenter 
à  r  appréciation  des  membres  du  Congrès. 
Lisbonne,  le  15  janvier  1881. 

Carlos  ribeiho  Lorenço  Augusto  Mâcheiro. 

Président.  JOAQUIN  FlLlPPE  NeRY  DeLQADO 

JOSE  JUUO  BODRIQUE.  Secrétaire. 


FRANCE. 

NOMENCLATURE  ET  CLASSIFICATION  GÉOLOGIQUES. 

Le  besoin  de  s'  entendre  pour  arriver  à  mettre  de  l' uni- 
formité dans  la  langue  géologique,   en  déterminant  les  termes 
de  la  nomenclature  et  en  fixant  les  principes  qui  doivent  servir 
de  base  à  la  classification,   avait  depuis  longtemps  frappé  les 
géologues  de  tous  les  pays.  Ce  besoin  a  été  Y  un  des  principau:^- 
motifs  de  la  constitution  du  Congrès  géologique  internationatl 
dont  la  première  session  a  été  tenue  à  Paris  le  29  août  1878  (1). 

Le  Congrès,  à  la  suite  de  ses  travaux,  a  constitué  (2)  uii^ 
commission  internationale  pour  T  unification  de  la  ^wmoxcla  — 
ture  géologique.  Dans  cette  commission,  chaque  nation  est  re — 
présentée  par  un  membre  (art.  4),  et  chaque  membre  (art.  S) 
devait  former  un  comité  local  chargé  de  rédiger,  pour  le  deu. — 
xième  Congrès,  qui  doit  se  tenir  à  Bologne  au  mois  de  septembirc 
prochain,  un  rapport  sur  cette  question  de  V  unification  de 
nomenclature. 

Le  Comité  fi*ançais  est  composé  ainsi  qu'il  suit: 
MM.  HÉBERT,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  géologie  à 
la  Sorbonne,  président: 

Delesse,  membre  de  F  Institut,   inspecteur  général  des 
Mines,  etc. 

LoRY,  correspondant  de  F  Institut,   doyen  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Grenoble. 

Potier,  ingénieur  des  Mines. 

De  Rouville,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Mont- 
peUier. 

Ch.  Vélain,  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne,  chargé 
des  fonctions  de  secrétaire. 


(1)  Le  compte  rendu  de  ce  Congrès  se  trouve  au  bureau  de  la  Société 
géologique  de  France,  rue  des  Grands-Augustins,  n®  7. 

(2)  Compte  rendu,  p.  275. 
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Dans  la  séance  du  7  septembre  1878,  la  Commission  inter- 
nationale a  donné  son  assentiment  au  Vœu  exprimé  par  le  pré- 
sident, vœu  qu'  il  est  nécessaire  de  rappeler  : 

€  M.  le  Président  pense  que,  pour  atteindre  le  but  que  se 
propose  la  Commission,  il  lui  paraît  nécessaire  de  ne  pas  aborder 
dans  leur  ensemble  toutes  les  délicates  questions  qui  ont  trait 
à  r  unification  du  langage  géologique,  mais  d' attaquer  les  diffi- 
cultés une  à  une  et  de  procéder  méthodiquement. 

>  n  ne  croit  pas  que  V  heure  de  discuter  les  classifications 
proprement  dites  soit  venue,  et  demande  qu'  on  se  borne ,  dans 
ce  premier  essai,  à  examiner  les  principes  qui  doivent  servir  de 
pûdes  pour  Y  établissement  des  classifications,  et  à  chercher  un 
accord  sur  la  signification  des  termes  employés  pour  la  désigna- 
tion (les  divisions  et  des  subdivisions  à  établir. 

>  Il  importerait,  par  exemple,  de  fixer  d'  abord  la  valeur 
^<îs  locutions  suivantes: 

>  Période,  Epoque,  Formation,  Terrain,  Etage,  Assise, 
^one,  etc. ,  de  déterminer  le  sens  précis  dans  lequel  on  doit  les 
^Diployer,  et  de  fixer  dans  chaque  langue  les  mots  qui  devront 
teur  correspondre  exactement. 

»  En  se  limitant  à  ces  questions,  dont  la  solution  consti- 
tuerait déjà  un  progrès  important,  on  pourrait  arriver  plus  fa- 
cilement à  une  entente  générale  qui  servirait  de  base  aux  dis- 
cussions suivantes  et  ferait  dès  maintenant  disparaître  des  diver- 
gences regrettables.  » 

Le  Comité  français  a  cherché  à  se  conformer  à  ce  vœu, 
et  les  pages  suivantes  expriment  sa  manière  de  voir  (1). 

Établir  V  uniformité  dans  le  langage  dont  se  servent  les 
géologues,  arriver  à  ce  que  chaque  mot  ait  une  acception  dé- 
terminée, hors  de  laquelle  il  ne  puisse   être  employé,  est  une 


(l)  Ce  rapport  a  été  rédigé  par  M.  Hébert,  assisté  de  M.  Potier,   avec 
le  concours  des  autres  membres  du  comité. 


tâche  qui  incombe  d'  abord  aux  Comités  appartenant  à  des  pays 
de  même  langue;  lorsque  cette  tache  sera  terminée  par  ces  Co- 
mités, lorsque  la  langue  géologique  française,  par  exemple,  sera, 
fixée,  lorsqu'il  en  sera  de  même  pour  les  autres  langues,  an- 
glaise, allemande,  etc.,  on  devra  comparer  ces   divers  travaux  , 
pour  établir  entre  eux  ime  uniformité  aussi   parfaite  que  pos — 
sible. 

1.  No7nenclature. 

La  Géologie  est  l'histoire  de  la  terre.  Les  faits  qui  per- 
mettent de  restaurer  cette  histoire  sont  renfermés  das  les  masses 
minérales  dont  T  écorce  terrestre  est  composée. 

Masses  minérales.  —  Les  masses  minérales  peuvent  être 
envisagées  sous  trois  points  de  vue:  au  point  de  vue  de  leur 
nature,  de  leur  composition;   au  point  de   vue  de  leur  origine, 
et  au  point  de  vue  de  leur  âge. 

Roches.  —  Considérées  sous  le  rapport  de  leur  nature,  les 
masses  minérales  prennent  le  nom  de  Roches. 

Ainsi,  on  dira: 

Les  roches  granitiques. 

Les  roches  calcaires. 

Les  roches  argileuses,  etc. 

Formations.  —  Sous  le  rapport  de  leur  origine,  on  les 
désigne  sous  le  nom  de  Formations  (1),  mot  usité  chez  plu- 
sieurs nations,  mais  qui  appartient  à  la  langue  française.  Ce 
terme  n'  est  que  1'  abrégé  de  mode  de  formation^  il  porte  donc 
en  lui-même  l' idée  d'  origine. 

Formations  sédimentaires.  —  Formations  êruptives.  — 
Il  y  a  deux  grandes  classes  de  formations:  \&&  Formations  se- 
dimentaires  et  les  Formations  êruptives.  Chacune  de  ces  classes 


(l)  Constant  Prévost,  Dictionnaire  universel  cT  histoire  natureliej  1845. 
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comportera  plusieurs  modes  de  formation,  auxquels  un  terme 
spécial  devra  être  appliqué.  Ainsi  les  formations  sédimentaires 
comprendront  : 

Les  formations  marines  y 

Les  formations  lacustres, 

Les  formations  fluviatiles, 

Les  formations  littorales,  etc.,  etc. 

De  même  les  formations  éruptives  seront  le  résultat  d'  é- 
panchements,  soit  par  de  larges  déchirures  de  la  surface  ter- 
restre, c'  est  le  cas  du  granité,  de  certains  porphyres,  etc.  ;  soit 
par  des  fentes  plus  ou  moins  étroites,  dont  le  remplissage  con- 
stitue un  dyhe,  ou  un  filon;  soit  par  un  orifice  limité,  un  cra- 
tère, avec  accompagnememt  de  phénomènes  de  projections,  etc. 
H  serait  à  désirer  que  chaque  mode  particulier  d'  éruption  en- 
traînât une  désignation  spéciale  pour  la  formation  qui  en  est  le 
produit 

On  pourra  distinguer: 

Les  formations  volcaniques,  dont  la  venue  au  jour  à  été 
accompagnée  de  phénomènes  de  projection,  et  ordinairement  par 
un  orifice  cratériforme. 

Les  formations  plutoniques,  comme  les  granités ,  diorites , 
soit  en  masse,  soit  en  filons. 

Il  serait  à  désirer  que  deux  mots  distincts  fussent  employés, 
l' un  pour  les  filons  formés  de  roches  éruptives ,  et  Y  autre  pour 
les  filons  concrétionnés  dont  le  type  est  les  filons  métallifères. 

La  même  roche  peut  avoir  des  origines  différentes;  ainsi, 
le  basalte  est  tantôt  une  formation  volcanique,  tantôt  le  produit 
(l'une  éruption  par  dykes. 

Il  nous  reste  maintenant  à  considérer  les  masses  minérales 
sous  le  rapport  de  leur  âge.  Nous  nous  occuperons  d' abord  des 
formations  sédimentaires. 

Les  agents  qui  ont  constitué  ces  masses  ont  agi  pendant  la 
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longue  durée  des  temps  géologiques.  L*  observation  permet  de 
constater  la  succession  des  phénomènes  par  la  superposition  des 
sédiments.  Mais  ceux-ci  forment  une  série  d'épaisseur  considé- 
rable, et  dont  les  termes  sont  nombreux  ;  il  s' agit  non  seulement 
d'  apprendre  à  les  reconnaître  individuellement,  mais  de  les  com- 
parer, de  constater  leurs  rapports  et  leurs  différences,  de  les  grou- 
per, de  les  suivre  dans  des  contrées  plus  ou  moins  éloignées,  etc. 

Ici,  le  géologue  aborde  un  sujet  extrêmement  complexe  eL 
doit  suivre  une  méthode  rationnelle  pour  ne  point  s'  égarer. 

Il  nous  a  paru  qu'  au  lieu  de  chercher  d'  abord  les  grand:3 
traits  qui  distinguent  à  première  vue  les  principaux  groupes  des 
formations  sédimentaires  et  d'  établir  ensuite  dans  ces  groupes 
des  subdivisions,  comme  Y  on  fait  les  premiers  classificateurs,  îJ 
était  préférable  de  commencer  par  les  parties  élémentaires  de 
ces  formations,  de  passer  du  simple  au  composé.  Cette  marcIie 
est  celle  qu'  ont  suivie  les  savants  qui  ont  le  plus  contribué 
aux  progrès  de  la  géologie  moderne  ;  c'  est  elle   que  nous  sui- 
vrons dans  r  exposition  des  principes  de  la  nomenclature. 

Lits,  Couches,  —  Les  formations  sédimentaires  les  plus 
simples  sont  les  Uts  et  les  couches  ou  strates.  Le  lit  est  le 
premier  élément,  un  lit  d'  argile,  par  exemple. 

Le  mot  banc  nous  semble  devoir  s' appliquer  à  des  lits 
plus  épais  ou  plus  compactes,  comme  hanc  de  calcaire,  hanc  de 
dolomie,  etc. 

Les  lits,  bancs  ou  couches  se  distinguent  non  seulement  par 
leur  nature  minéralogique ,  mais  aussi  par  les  fossiles  qu'  ils 
renferment. 

Zones.  —  Tout  groupe  de  couches,  caractérisé  par  quel- 
ques fossiles  particuliers,  constituera  une  zone. 

Telles  sont,  dans  le  calcaire  grossier  de  Paris  les  couches 
à  Nummuliies  kevigata,  les  couches  à  Certihium  giganteum; 
ou  dans  le  Jura,  aussi  bien  qu'en  Normandie  et  ailleurs,  les 
couches  à  Am^noniles  7nacrocephalus.  Ce  sont  autant  de  zones. 
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Horizons.  —  Quelquefois,  certaines  zones  présentent  des 
accidents  minéralogiques  ou  paléontologiques  particuliers,  d'une 
grande  extension,  comme  les  gypses  de  la  partie  supérieure  du 
Trias,  ou  les  schistes  à  poissons  du  Calvados  et  du  Wurtem- 
berg. Ces  couches  accidentelles,  moins  constantes  que  les  zones 
dans  lesquelles  elles  se  montrent,  porteront  le  nom  d' Horizons. 
D  pourra  y  avoir  plusieurs  horizons  de  gypse  ou  d'  oolithe  fer- 
rugineuse; on  dira  alors:  T horizon  ferrugineux  de  la  zone  à 
Ammoniles  opaUnus ,  ou  Y  horizon  ferrugineux  de  la  zone  à 
Ammonites  cordaitcs,  etc. 

Assises.  —  Une  série  de  couches  ou  de  zones  superposées 
renfermera  généralement  un  grand  nombre  d' espèces  communes  ; 
tandis  qu'  au-dessus  ou  au-dessous  de  cette  série,  on  constatera 
un  changement  de  faune  assez  considérable.  Cet  ensemble  de 
couches,  dont  la  faune  générale  est  la  même  et  présente  des 
différences  notables  avec  celle  de  séries  voisines,  portera  le  nom 
d' Assise. 

Ainsi  la  zone  à  Am.  macrocephaluSy  la  zone  à  Am.  Jason, 
celle  à  Am.  atleta ,  souvent  nettement  distinctes  ,  présentent 
parfois  un  mélange  plus  ou  moins  intime  de  leurs  fossiles  cara- 
ctéristiques, mais  leur  ensemble  se  distingue ,  à  la  fois ,  et  de  la 
grande  ooUtlie  qui  les  supporte,  et  des  zones  à  Am.  traiisver- 
^rius  et  à  Am.  MartelU  qui  les  recouvrent.  Elles  constitueront 
ïine  Assise. 

De  même  les  zones  à  Nummulites  lœvigata,  à  Ceynthiiiyn 
giganteiim ,  à  Corbis  pectunculus ,  à  MilioUles ,  constitueront 
^Assise  du  calcaire  grossier  inférieur. 

Une  assise  peut  se  suivre  à  grande  distance  alors  même 
que  les  traits  distinctifs  des  zones  qui  la  constituent  ont  disparu  ; 
c'  est  ainsi  que  le  calcaire  grossier  inférieur  se  présente  à  Bru- 
xelles avec  sa  faune  générale,  et  que  cependant  la  zone  du 
Cerithium  giganteum  ne  se  retrouve  plus  dans  cette  région. 

L'  Assise  constitue  donc  un  groupe  stratigraphique  défini 


aussi  bien  par  son  extension  géographique  que  par  la  faune 
qvC  il  renferme.  C  est  donc  par  Y  étude  des  faunes  des  assises 
successives  que  Y  on  pourra,  beaucoup  mieux  que  par  celles  des 
zones,  se  rendre  compte  des  variations  successives  des  êtres. 

La  connaissance  des  caractères  de  chaque  assise  permettra, 
toujours  de  la  reconnaître,   au  moins  dans  des  contrées  assejs 
rapprochées.  On  conçoit  qu'  on  puisse  ainsi  arriver  avec  plus  d^ 
certitude  que  pour  les  zones,  à  établir  dans  leur   ordre  chrono- 
logique une  liste  générale  de  toutes  les  assises   que  Y  on  peu 
observer  à  la  surface  du  globe. 

On  peut  supposer  aussi  que  Y  on  soit  arrivé  à  détermine 
r  extension  de  chaque  assise  à  la  surface  du  globe,  et  par  sui 
à  délimiter  les  régions  émergées  à  la  même  époque.  La  cou — 
naissance  complète  de  ces  assises  donnerait  donc  non  seulemecit 
r  histoire  de  la  vie  à  la  surface  du  globe,  mais  aussi  la  distri^ 
bution  successive  des  terres  et  des  eaux. 

L'  étude  des  diverses  assises  étabUra  entre  elles  des  aflSni- 
tés  ou  des  différences  qui  serviront  à  les  grouper. 

Etage,  —  Le  groupe  composé  d'  une  série  d' assises  ayant 
entre  elles  plus  d'  analogies  qu'  avec  les  assises  inférieures  ou 
supérieures  portera  le  nom  d' Étage. 

C  est  ainsi ,  pour  préciser  nos  idées ,  que  Y  étage  de  la 
grande  oolithe  (étage  bathonien,  d'  Orb.),  serait  constitué  par 
trois  assises: 

P  Assise  de  la  terre  à  Foulon  ou  Fuller's-earth; 

2®  Assise  de  Y  oolithe  miliaire  ; 

3^  Assise  supérieure  renfermant  ce  que  les  Anglais  ont 
appelé  Foresi'Marble,  Cornbrash,  etc. 

Sous-étage.  —  Quelquefois  Y  étage  pourra  être  composé 
d'  un  trop  grand  nombre  d'  assises  et  devra  donner  lieu  à  une 
subdivision  intermédiaire  ,  le  sous-étage  ;  cela  pourra  être  le 
cas  pour  le  grand  étage  du  Lias,  ou  pour  celui  du  Néocomien: 
ce  sera  alors  le  sous-étage  qui  se  subdivisera  en  assises. 
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Les  différences  stratigraphiques  ou  paléontologiques  qui 
séparent  les  assises  sont  moindres  que  celles  qui  distinguent  les 
étages.  Ceux-ci ,  à  leur  tour ,  peuvent  se  grouper  à  Y  aide  de 
caractères  communs  plus  généraux;  ainsi,  les  étages  appelés 
dévoniens  se  relient  ensemble  beaucoup  plus  qu'  avec  le  dernier 
étage  silurien  ou  le  premier  étage  carbonifère  ;  la  réunion  des 
étages  dévoniens  constituera  un  groupe  nouveau,  le  terrain. 

Terrain.  —  Les  terrains  pourront  d' ailleurs  être  composés 
d' un  nombre  inégal  d'étages.  Ainsi  le  terrain  carbonifère  pourra 
ne  renfermer  que  deux  étages,  le  terrain  dévonien  en  contien- 
drait trois,  et  le  terrain  jurassique  un  plus  grand  nombre. 

Enfin,  les  terrains  eux-mêmes  pourront  former  des  groupes 
distincts;  caractérisés  surtout  par  leur  faune  et  leur  flore;  c'est 
ainsi  que  la  présence  ou  Y  absence  des  trilobites  et  des  ammo- 
nites permet  de  reconnaître,  dans  Y  ensemble  des  terrains,  trois 
grands  groupes  d' un  caractère  plus  général.  Mais  pour  ce  terme 
de  la  classification ,  nous  manquons  d'  expression  française  et 
nous  nous  contentons  de  dire ,  en  employant  le  pluriel  : 

Terrains  primaires , 

Terrains  secondaires, 

Terrains  tertiaires. 

Ce  sont  les  groupes  de  premier  ordre. 

On  remarquera  que  nous  n'  avons  point  introduit  le  mot 
groupe  ni  le  mot  série  dans  notre  nomenclature,  et  on  voit 
que  nous  avions  en  effet  besoin,  pour  le  langage  courant,  de 
termes  usuels  sans  acception  trop  précisée  (1). 

Nous  n'  avons  pas  vu  la  nécessité  d' introduire  le  mot  de 
système,  employé  par  quelques  écrivains  de  notre  langue,  dans 


(1)  Nous  n*  avons  pas  non  plus  employé  le  mot  primitif.  Ce  mot 
lignifierait  que  V  ensemble  des  assises ,  auquel  il  serait  appliqué ,  aurait  été 
déposé  le  premier ,  à  V  origine  de  toute  sédimentation.  Il  pourra  être  repris 
il  jamais  la  science  est  en  mesure  de  démontrer  que  de  pareilles  assises 
sont  accessibles  à  nos  obsei*Yations. 
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un  sens  très  différent  de  celui  du  System  anglais  :  il  nous  parait 
préférable  de  le  conserver  pour  le  langage  de  la  géologie  théo- 
rique, pour  l'expression  de  la  coordination  des  faits;  nous  ad- 
mettrons très  bien  les  expressions  de  système  de  montagnes, 
de  système  de  fractures,  etc. 

Nomenclature  chronologique.  —  Au  «  groupe  de  terrains  », 
au  «  terrain  »,  à  «  T  étage  » ,  à  «  T  assise  »  et  à  la  «  zone  », 
devraient  correspondre  cinq  termes  indiquant  des  laps  de  temps; 
quatre  seulement  ont  été  usités  jusqu'  ici ,  et  sans  qu'  une  règle 
commune  ait  été  suivie  par  les  divers  auteurs  :  ce  sont  les  mots 
ErCj  Age,  Période,  Epoque,  que  nous  rangeons  par  ordre 
décroissant  d' importance. 

Nous  proposons  de  faire  correspondre: 

V  Ère  (1)  à  groupe  de  terrains  {Ère  tertiaire); 

2®  Age  à  terrain  {Age  silurien); 

3®  Période  à  étage  {Période  Uasique); 

4^  Époque  à  assise  ou  zone  {Époque  du  calcaire  grossier 
inférieur.  Epoque  de  F  Am.  anceps). 

Les  mots  de  Cycle  et  Date  ne  nous  ont  pas  paru  pouvoir 
être  employés  en  chronologie  géologique. 

On  nous  demandera  peut-être  ce  que  nous  faisons  des  puis- 
santes masses  de  schistes  cristallins ,  gneiss ,  micaschistes ,  etc. , 
qui  constituent  un  imposant  groupe  stratifié  bien  distinct  et  tout- 
à-fait  indépendant  des  plus  anciens  groupes  fossUifères.  Néces- 
sairement, ces  schistes  doivent  constituer  la  base  des  terrains 
primaires. 

On  objectera  que  la  ligne  de  démarcation  entre  les  schistes 
cristallins  et  les  couches  à  faune  primordiale  est  beaucoup  plus 
considérable  que  celle  que  T  on  place  entre  les  terrains  primaires 


(l)  Une  ère  n*  est  pas ,  en  effet,  une  date  à  partir  de  laqaeUe  un  nouTel 
ordre  de  choses  commence,  mais  bien  le  temps  qui  s*  est  écoulé  depuis  cette 
date:  nous  sommes  dans  V  ère  chrétienne;  on  dit  aussi  V ère  à&&  Séleucides, 
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et  les  terrains  secondaires.  Sans  nier  la  valeur  de  cette  objection, 
3  nous  a  paru  que  nos  connaissances  sur  le  mode  de  formation 
des  schistes  cristallins  sont  encore  trop  imparfaites  pour  per- 
mettre de  proposer  ime  solution  définitive.  Leur  mode  d'origine, 
lorsqu'il  sera  bien  connu,  ne  nous  obligerat-il  pas  à  en  con- 
stituer un  troisième  groupe  intermédiaire  entre  les  formations 
sédimentaires  et  les  formations  éruptives?  Dans  Y  état  actuel  de 
DOS  connaissances,  en  supposant  les  schistes  cristallins  sédimen- 
taires, nous  croyons  plus  simple  de  les  laisser  dans  la  série 
des  terrains  primaires,  dont  ils  constituent  le  premier  terme, 
plutôt  que  de  les  placer  en  dehors,  ne  pouvant  admettre  rien 
d' antérieur  aux  terrains  primaires, 

Les  termes  primaires,  secondaires,  tertiaires,  etc.,  nous 
ont  paru  préférables  aux  mots  Azotques,  Paléozoïques y  Meso* 
^qucs,Caînozoiques  ou  Cénozoîques ,  qui  constitueraient  une 
nomenclature  parallèle  à  celle  que  nous  proposons,  et  cela  pour 
plusieurs  raisons,  qu'il  nous  paraît  inutile  de  rappeler,  bien 
d'autres  les  ayant  formulées  (1). 

On  ne  peut  d'  ailleurs  se  servir  de  l' un  de  ces  termes  et 

laisser  les  autres  ;  il  faut  les  admettre  tous  ou  tous  les  exclure. 
De  plus,  des  mots  tels  que  mésozoïque   et  caïnozoïque  ne 

contribueraient  pas  à  rendre  populaire  le  langage  géologique. 
Toutefois,  si  nous  excluons  ces  mots  de  la  nomenclature 

classique,  ils  pourront  entrer  dans  le  langage  courant  comme 

synonymes,  ou  comme  expressions  générales. 

IL  —  Principes  de  classifîcaiion. 

Superposition.  —  Pour  être  absolument  certain  de  la  con- 
temporanéité  de  deux  dépôts,  il  faudrait  pouvoir  les  relier  de 
proche  en  proche ,  les  suivre  pas  à  pas ,  et  prouver  ainsi  qu'  ils 


(1)  Voir  notamment  d'Archiac,  Paléont  stratigr,,  t  II,  p.  146. 

30 
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appartiennent  à  la  même  couche  :  de  même ,  pour  afi&rn 
qu'  une  couche  est  plus  récente  qu'  une  autre ,  il  faudrait  pc 
voir  les  suivre  jusqu'  en  un  point  où  leur  superposition 
évidente.  L' appUcation  de  ces  procédés  rencontre,  lorsqu'  ( 
n'  est  pas  absolument  impossible ,  des  difficultés  trop  conni 
des  géologues  pour  que  nous  y  insistions. 

Valeur  du  caractère  7ninéralogiqiie.  —  Le  caractère  i 
néralogique  est  notoirement  insuffisant  et  trompeur;  ainsi,  Tar] 
inférieure  de  Dives-sur-Mer ,  à  Ammonites  ancepsy  se  tra 
forme  progressivement  en  calcaire  lorsqu'  on  se  dirige  vers 
Poitou,  tandis  que  la  faune  reste  identiquement  la  même. 

Valeur  du  caractère  paléontologique.  —  Cette  identité 
la  faune,  c'  est-à-dire  la  constance  de  l'association  de  certai 
formes  animales,  s'observe  sur  les  surfaces  les  plus  étendu 
nous  pouvons  presque  dire  sur  la  surface  entière  du  globe, 
faune  du  terrain  carbonifère  est  la  même  au  Spitzberg  et  d 
rinde,  en  Chine,  en  Australie  et  en  Bolivie. 

Sa  pey^manence.  —  De  plus ,  Y  ordre  d' apparition  des  fau 
successives   est  le   même   partout;    les   faunes  primaires, 
exemple,  se  suivent  dans  le  même   ordre  en  Amérique  et 
Europe,  et,  dans  l'épaisseur  des  terrains  qui   contiennent 
faunes,  on  peut   reconnaître  les   mêmes  divisions   et  la  me 
succession:  la  faune  première  de  Barrande,  à  Paradocdd 
puis  la  faune  à  TtnnucleuSy  et  enfin  la  faune  troisième  avec 
Cardiola  interrupta,  L'Afrique  septentrionale  présente  les  mêi 
étages  jurassiques  et  crétacés  que  1'  Europe. 

Les  assises  elles-mêmes  conser\^ent  dans  leurs  caractè 
et  leur  succession  une  constance  remarquable,  de  1'  Irlande 
Caucase ,  et  les  zones  s' y  présentent  sur  des  grandes  étendi 
dans  le  même  ordre  ;  toutefois,  les  influences  régionales  peuv 
masquer  cette  constance  ;  en  d' autres  termes,  si  des  faunes  se 
hlahles  sont  contemporaines,  on  ne  peut  pas  affirmer  que 
faunes  contemporaines  seront  nécessairement  semblables;  e 
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lorsqu'une  zone  se  modifie  ainsi,  il  est  presque  toujours  possi- 
ble, par  r  étude  des  zones  supérieures  et  inférieures,  de  retrouver 
sa  place  dans  la  série  chronologique  ;  un  exemple  fera  mieux 
comprendre  notre  pensée: 

Le  Cénomanien  supérieur  du  bassin  de  Paris  est  composé 
(le  grès  dans  lesquels  on  peut  distinguer  trois  zones  :  en  bas , 
la  zone  à  Anorthopygus  orbicularis;  en  haut,  la  zone  à  Ostrea 
biauridilata  ;  la  partie  moyenne  est  composée  de  sa])lcs  et  grès 
fossilifères,  où  abondent  les  Trigonies.  Or,  en  Aquitaine  comme 
en  Provence ,  on  retrouve  les  deux  zones  limites  avec  des  faunes 
identiques;  mai  ces  zones  sont  séparées  par  des  calcaires  très 
puissants  avec  Rudistes ,  Caprinella  triangularis ,  CapHna 
adtcrsa;  et  ces  calcaires  sont  nécessairement  contemporains 
des  grés  à  Trigonies,  qui  ont  une  faune  toute  différente  (1). 

Nous  n'entendons  nullement  nier  la  continuité  des  phéno- 
mènes sédimentaires  à  la  surface  du  globe  prise  dans  son  en- 
semble; nous  n'  entendons  pas  nier  davantage  la  continuité  des 
phénomènes  biologiques  :  nous  croyons  possible ,  probable  même, 
qu'il  existe  des  régions  où  ces  deux  séries  de  phénomènes  ont 
niarclié  parallèlement,  sans  interruptions,  et  pour  lesquelles  toute 
tentative  de  classification,  de  séparation,  rencontrerait  de  se- 
neuses  difficultés.  Mais  il  n'en  est  certainement  pas  ainsi  dans 
^  plupart  des  pays  qui  ont  été  Y  objet  d'  études  approfondies  ; 
'es  mouvements  de  Y  écorce  terrestre ,  déplaçant  incessamment 
'es  limites  des  aires  de  sédimentation,  permettent  de  tracer 
4ms  la  série  des  dépôts  des  lignes  de  séparation  de  la  plus 
haute  importance,  divisant  Y  épaisseur  prodigieuse  de  ces  dépôts 
et  le  temps  nécessaire  à  leur  accumulation ,  et  formant  autant 
de  têtes  de  chapitre  dans  Y  histoire  de  la  Terre. 


(1)  n  est  inutile  de  faire  remarquer  que  cette  conclusion  est  justifiée 
ici  parce  que  les  deux  zones  extrêmes  appartiennent  à  un  même  étage  et 
qu'il  n*v  a  do  lacunes  ni  d'  un  côté,  ni  de  T autre. 


—  468  — 

Existence  de  lacunes.  —  Est-il  besoin  de  rappeler  ici  1 
lacune  qui  sépare  les  terrains  primaires  de  TArdenne,  de  1 
Bretagne,  de  l'Angleterre  et  de  T Amérique,  des  terrains  se 
condaires?  De  montrer  dans  le  bassin  anglo-parisien  la  lacui 
qui  sépare  les  terrains  crétacés  des  terrains  jurassiques  qu'i 
recouvrent  en  stratification  transgressive ,  de  telle  sorte  que 
Cénoraanien  repose  sans  discordance  apparente  le  long  de  la  c6 
normande  sur  les  assises  kimméridgiennes ,  puis  sur  les  assis 
coralliennes,  puis  sur  les  assises  oxfordiennes?  Des  exempi 
de  ce  genre  n'  existent-ils  pas  partout,  et  ne  se  trouve-t-on.p 
en  face  de  phénomènes  naturels,  reconnaissables  sur  de  tr 
grandes  surfaces,  éminemment  propres  à  servir  de  base  à  ui 
classification  naturelle? 

Ces  lacunes  se  représentent  encore  entre  les  divers  étage 
qui  constituent  un  terrain  ;  c'  est  ainsi  que  V  on  voit  repose 
sur  la  grande  oolitlie  ou  étage  bathonien ,  tantôt  Y  une ,  tanU 
r  autre  des  zones  de  V  oxfordien  inférieur ,  et  même  la  zoi 
inférieure  de  F  oxfordien  moyen,  aussi  bien  sur  le  versant  orient 
de  la  Côte-d'  Or  que  sur  le  versant  occidental  vers  le  bass 
parisien,  de  sorte  que,  des  deux  côtés  de  Y  istlime  de  la  Côt 
d'  Or ,  on  peut  suivre  Y  invasion  progressive  de  la  m 
oxfordienne. 

En  dehors  des  ravmements,  des  perforations  et  des  dép^ 
littoraux  qui  signalent  bien  souvent  ces  lacunes ,  on  les  reco 
naitra  à  la  différence  des  faunes  qu'  elles  séparent  et  à  la  d 
férence  des  aires  recouvertes  par  les  sédiments  qui  contienne 
ces  faunes.  Plus  ces  différences  seront  marquées,  plus  impc 
tante  sera  la  lacune,  et  c'est  par  la  considération  de  ces  la( 
nés,  c'est-à-dire  par  la  comparaison  des  mouvements  du  sol 
du  développement  des  faunes,  que  Y  on  doit  chercher  à  fi: 
les  limites  des  étages  et  des  terrains,  pour  établir  une  class; 
cation  vraiment  naturelle  des  formations  sédimentaires. 

Ainsi  donc,   au  caractère  Uthologique  ou  minéralogique 
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aa  caractère  paléontologique,  il  faudra  joindre  ce  que  l'on  peut 
appeler  le  caractère  géographique. 

Classification  chronologique  des  formations  éruptives,  — 
Quant  au  formations  éruptives  ,  leur  nomenclature  ne  peut 
s' appuyer  sur  les  mêmes  principes.  Leur  âge,  c'  est-à-dire  le 
moment  de  leur  apparition,  est  déterminée  avec  plus  ou  moins 
de  précision,  d'  une  part,  par  celui  des  dépôts  sédimentaires  au 
travers  desquels  elles  se  sont  fait  jour,  qu'  elles  ont  disloqués  ou 
à)nt  elles  contiennent  des  fragments  ;  de  Y  autre,  par  Y  âge  des 
dépôts  sédiment-aires  qui  leur  sont  nettement  postérieurs;  à  ce 
point  de  vue ,  il  n'  y  a  pas  pour  les  formations  éruptives  de 
nomenclature  spéciale;  on  dira  des  porphyres  carbonifères,  des 
'^^tes  pliocènes,  par  exemple. 

Nomeficlature  des  roches.  —  Il  en  est  tout  autrement  au 
P^int  de  vue  du  nom  qu'  il  convient  d' attribuer  à  chaque  roche  ; 
*  Uiesure  que  la  science  progresse,  que  Y  on  cherche  à  préciser 
avantage  les  caractères  particuliers  à  chaque  roche,  la  nomen- 
^^ture  se  compUque  et  devient  en  même  temps  plus  confuse  ; 
^^Htôt  des  roches  identiques  reçoivent  des  noms  différents,  tantôt 
*^B  roches  diverses  reçoivent  des  noms  identiques. 

Certains  auteurs  ont  pris  la  liberté  de  spécifier  des  noms 
^dens  et  de  restreindre  la  signification  primitive  d'un  nom, 
J^lsqu'à  éliminer  du  groupe  ainsi  dénommé  la  roche  typique; 
4'  autres  généralisent  sans  mesure  ;  il  est  absolument  nécessaire, 
pour  arriver  à  1'  uniformité  de  langage ,  de  constituer  des  co- 
mités chargés  de  rechercher  quels  sont  les  principes  qui  doivent 
servir  de  base  à  une  classification  naturelle,  et  des  roches  com- 
posant les  formations  éruptives,  et  de  ces  formations  elles-mêmes  ; 
ces  comités  devraient  même  étendre  leurs  recherches  a  toutes 
les  roches  constituant  les  terrains  schisteux  et  cristalhns  con- 
sidérés comme  le  substratum  des  terrains  fossilifères,  et  qui, 
échappant  à  nos  règles  ordinaires  de  classification,  ne  peuvent 
être  nommés  que  d'après  leur  nature. 
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Conclusion.  —  Nous  sommes  cU  avis  que  le  Congrès  de  1881 
ne  dépasse  pas ,  dans  ses  discussions ,  le  champ  d' idées  qui 
vient  d'  être  tracé. 

La  première  tâche  qu'  il  aura  ensuite  à  remplir  sera  de 
fixer  le  nombre  des  groupes  de  divers  ordres  et  de  leur  impo- 
ser des  noms.  Mais,  ici,  il  est  facile  de  prévoir  que  Y  on  se 
trouvera  en  face  d'  opinions  très-divergentes. 

Néanmoins,  nous  sonnnes  persuadés  que  Y  exposition  de 
ces  opinions  et  leur  discussions  ne  pourront  être  que  d'  une 
grande  utilité  pour  donner  à  notre  science  un  langage  plus 
propre  à  la  rendre  populaire. 

Dans  le  cas  oii  le  Congrès  jugerait  à  propos  d'  aller  plus 
loin ,  les  questions  suivantes  nous  paraîtraient  devoir  être  abor- 
dées les  premières. 

Terrains.  Convient-il  de  donner  un  nom  universel  aux 
divers  terrains? 

Si  cette  question  est  résolue  affirmativement,  leâ  noms  si- 
lurien, dévonien,  carbonifère,  permien,  triasique,  jui^assique, 
crétacé ,  sont-ils  acceptés  ?  Le  terrain  silurien  doit-il  comprendre 
la  faune  première  de  Barrande  ? 

Quelles  divisions  doit-on  faire  parmi  les  terrains  tertiaires? 

Convient-il  de  les  diviser  en  deux,  trois  ou  quatre  terrains? 

Quelles  sont  leurs  Umites? 

Si  cette  question  ne  peut  être  résolue  au  Congrès,  ne  serait-il 
pas  opportun  de  provoquer  des  mémoires  spéciaux,  et  notam- 
ment la  construction  de  cartes  (à  très  petite  échelle,  1  milliou- 
nième  par  exemple)  des  mers  anciennes  aux  époques  tertiaires, 
qui  fourniraient  les  bases  de  la  discussion  pour  le  congrès 
suivant  ? 
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Étages.  —  Convient-il  de  donner  un  nom  universel  aux 
divers  étages?  et  ce  nom  doit-il  être  univoque? 

En  cas  de  réponse  affirmative,  il  y  aurait  à  créer  (ou  à 
consacrer)  des  noms  nouveaux  relatifs  aux  divers  étages  que 
r  on  serait  d'  accord  pour  reconnaître  dans  la  série  des  terrains 
primaires. 

Faut-il  absolument  imposer  des  noms  géographiques  aux 
étages,  ou  bien  continuer  à  employer  les  noms  qui,  comme 
ceux  de  lias,  grès  bigarré,  Keuper,  Muschelkalk,  gault,  sont 
d'origine  purement  minéralogique  et  empruntés  a  des  langues 
diverses  ? 

E.  HÉBERT. 


COMMISSION  POUR  L'UNIFICATION  DES  FIGURÉS. 
SÉANCE  DE  LA  COMMISSION  MIXTE  TENUE  À  PARIS  LE  2  AVRU.  1880. 

Le  Comité  d'  organisation  du  Congrès  de  Bologne  a  exprimé 
le  désir  qu'  on  profitât  de  la  célébration  du  cinquantenaire  de 
la  Société  géologique  de  France  pour  essayer  de  réunir  les 
Commissions  internationales;  mais  l'éloignement  du  Président  et 
Secrétaire  de  la  Commission  pour  V  unification  des  figurés  n'  a 
pas  permis  de  faire  en  temps  utile  des  convocations  régulières. 
Dans  ces  conditions,  le  Conseil  de  permanence  a  décidé  qu'il 
y  avait  lieu  de  réunir  la  sous-Commission  française  avec  les 
Membres  présents  de  la  Commission  internationale,  pour  que  les 
délibérations  de  cette  sous-Commission  pussent  être  immédia- 
tement mises  en  discussion. 

En  conséquence,  les  Membres  présents  de  la  Conmiission 
internationale  et  de  la  sous-Commission  française  (1)  pour 
l'miification  des  figurés  se  réunissent  le  2  Avril   1880,  à  9 


(1)  La  sous-Commission  française  est  constituée  comme  il  suit:  MM. 
Daubrée ,  président  —  de  Chancourtois  —  Fouqué  —  Fuchs  —  de  Lapparent 
—  Lartet  —  St  Meunier  —  Parran  —  Barrois  et  ZeiUer,  secrétaires. 


—  472  — 

heures  du  matin,  au  siège  de  la  Société  géologique  de  France 
sous  la  présidence  de  M.  Daubrée,  président  de  la  sous-Com- 
mission française,  M.  ZeUler,  secrétaire  de  cette  sous-commis- 
sion, remplissant  les  fonctions  de  secrétaire. 
Sont  présents: 

MM.  Daubrée,  Président. 

De  Chancourtois  K,     ,        ,     ,    ^ 

/  Membres  de  la  Commission  in- 

GlORDANO  } 

„  \      ternationale. 

DE  Hantken  ] 

MouRLON,  délégué  par  M.  Dupont,  Membre  de  la 

Commission  internationale. 

FUCHS 

De  Lapparent       /  Membres  de  la  sous-Commission 

St.  Meunier  l      française. 

Parran 

Zeiller,  Secrétaire. 

En  outre,  au  cours  de  la  séance,  M.  Mojsisovics  veut  bien, 
pendant  quelques  instants,  quitter  la  commission  de  nomencla- 
ture dans  laquelle  il  siège,  pour  venir  apporter  quelques  expli- 
cations, à  titre  de  représentant  de  Y  Autriche. 

M.  le  Président,  en  ouvrant  la  séance,  souhaite  une  cordiale 
bienvenue  à  MM.  Giordano,  de  Hantken,  et  Mourlon,  dont  le 
concours  permet  de  donner  satisfaction  au  vœu  du  Comité  d*  or- 
ganisation. 

Et  donne  en  suite  la  parole  au  Secrétaire  pour  lire  le  pro- 
cès-verbal de  la  séance  précédente  de  la  sous  -  Commission 
française,  en  date  du  14  mars,  qui  est  approuvé;  la  discussion 
s' engage  successivement  sur  les  conclusions  que  la  sous-Com- 
mission a  formulées  dans  cette  séance  après  avoir  entendu 
r  exposé,  présenté  par  M.  de  Chancourtois ,  des  idées  soumises 
au  Congrès  de  1878  par  M.  Renevier  et  par  lui-même,  et  des 
remarques  auxquelles  elles  avaient  donné  lieu. 
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Propositions  de  la  sous- Commission.  —  La  sous -Com- 
mission émet  le  vœu  que  la  question  des  cartes  d' ensemble, 
à  une  échelle  égale  ou  inférieure  à  gôôjôôô»  ^^^*  séparée  de  celle 
des  cartes  détaillées,  à  une  échelle  égale  ou  supérieure  à  gôôôôô,  ^* 
que  tous  les  efforts  soient  faits  pour  arriver,  en  ce  qui  con- 
cerne ces  cartes  à  petite  échelle,  à  Y  unification  des  couleurs  et 
autant  que  possible,  des  signes; 

Discussion,  —  Tous  les  membres  présents  adhèrent  à  ce 
vœu. 

M.  Giordano  exprime  seulement  Y  avis  que  Y  échelle  de  gô^ôêô 
est  peut  être  un  peu  réduite  pour  qu'  on  puisse  considérer  comme 
détaillées  les  cartes  faites  à  cette  échelle.  Plusieurs  Membres 
font  remarquer  qu'il  a  fallu  choisir  ce  chiffre  pour  comprendre 
dans  le  second  groupe  la  carte  détaillée  de  Y  Autriche  exécutée 
à  r  écheUe  de  ^^, 

Propositions.  —  Que  pour  les  unes  comme  pour  les  au- 
tres, les  formations  géologiques  soient  toujours  distinguées  par 
un  double  système  méthodique,  de  notations  Uttérales  et  de  cou- 
leurs; 

Que  le  choix  des  lettres  à  apphquer  à  chaque  formation 
soit  fondé  sur  des  abréviations  des  termes  géologiques  adoptés 
dans  la  langue  employée  pour  la  pubhcation  de  la  carte  et 
non  pas  simplement  sur  une  appUcation  arbitraire  de  la  série 
alphabétique  des  lettres  ;  que  les  lettres  ainsi  choisies  soient 
appUquées  à  des  ensembes,  et  que  les  subdivisions  de  ces  en- 
sembles soient  marquées  par  la  même  lettre  ,  affecté  d*  un 
exposant. 

La  sous-Commission  recommande  subsidiairement ,  Y  affe- 
ctation des  lettres  latines  aux  formations  sédimentaires  et  des 
lettres  grecques  aux  formations  éruptives. 

Discussions.  —  Adhésion  unanime. 
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Propositions.  —  En  ce  qui  concerne  le  choix  des  couleurs 
à  adopter  pour  T uniformisation  des  cartes  à  petite  échelle,  la 
sous-Commission  émet  le  vœu  que  les  couleurs  affectées  aux 
grands  ensembles  stratigraphiques  se  succèdent  dans  Y  ordre 
des  couleurs  du  spectre  solaire; 

Que  r  on  emploie  pour  les  formations  sédimentaires  des 
teintes  relativement  pâles,  et  pour  les  formations  éruptives  au 
contraire  des  teintes  plus  vives,  pui  pourraient  de  plus  être 
gommées  ou  vernies ,  de  manière  à  produire  un  glaçage  qui  ac- 
centue la  distinction. 

Aux  grandes  divisions  de  la  série  sédimentaire  on  appUque- 
rait  dans  leur  ordre  de  succession  naturel,  la  série  des  cou- 
leurs du  spectre,  en  prenant  pour  base  V  application,  à  la  série 
de  formation  qui  va  du  lias  au  terrain  tertiaire  inclusivement, 
d'une  série  de  teintes  où  domineraient  successivement  les  couleurs 
principales  du  spectre  depuis  le  \iolet  jusqu'  au  rouge  (1). 

Discussion.  —  Tous  les  Membres  présents  adhèrent  à  ce 
principe. 

M.  de  Hantken  s'  y  rallie  d'  autant  plus  volontiers  que 
la  question  de  coloriage  n'est  pas  encore  engagée  en  Hongrie. 

M.  Mojsisovics,  appelé,  à  cette  occasion,  expose  que  le 
choix  des  couleurs  pour  la  carte  d'  Autriche  n'  ayant  pas 
été  basé  sur  un  principe  systématique,  il  n'a  aucune  objection 
à  présenter  à  ces  propositions,  qui  lui  semblent  parfaitement  ra- 
tionnelles. 

M.  Giordano,  tout  en  approuvant  le  principe,  émet  ce- 
pendant r  avis  qu'  il  sera  peut  être  difficile  de  s' y  conformer 
toujours  rigoureusement  :  il  présente  1'  échelle  adoptée  pour 
la  carte  générale   d'  ItaUe  au  ^ôôm  y   ^^^^  laquelle   plusieurs 


(1)  Ainsi  qu*  il  a  été  fait  presque  exactement  dans  plusieurs  cartes  et 
notamment  dans  la  Carte  géologique  de  France  à  - 
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couleurs  se  trouvent  rentrer  dans  la  règle  proposée  par  la 
sous  -  Commission  française ,  tandis  que  d'  autres ,  telles  que 
le  brun  employé  pour  Y  éocène  et  le  jaune  franc  employé  pour 
le  pliocène,  y  constitueraient  des  dérogations.  Il  indique  que 
cette  dernière  teinte  a  l'avantage  de  faire  nettement  ressortir 
le  pliocène  qui  est ,  en  cette  contrée ,  d'  une  grande  impor- 
tance, tandis  que  son  aflFectation  au  crétacé  supérieur  serait  sans 
avantage  et  ferait  perdre  le  bénéfice  d' une  couleur  bien  nette , 
ce  terrain  étant  difficile  à  distinguer  en  Italie. 

M.  de  Chancourtois  répond  que  si  Y  on  veut  arriver  à  Y  uni- 
fication des  couleurs,  il  faudra  bien  renoncer  à  employer  telle 
ou  telle  couleur  delà  série,  si  utile  qu'elle  soit  dans  les  cartes 
où  le  terrain  auquel  elle  correspond  ne  sera  pas  représenté, 
et  que  alors  Y  absence  de  cette  couleur  indiquera  au  premier 
coup  d' œil  r  absence  du  terrain  qu'  elle  symbolise.  Il  ajoute 
que ,  dans  le  cas  particulier  en  question ,  1'  emploi  d'  une  tein- 
ture dérivé  du  rose  ferait  aussi  bien  ressortir  le  pliocène  , 
sans  déroger  aux  principes  proposés ,  et  que ,  d' ailleurs ,  le 
pliocène  pouvant  être  regardé  comme  étant  le  premier  terme 
du  quaternaire  aussi  bien  que  le  dernier  du  tertiaire,  on  pour- 
rait lui  appliquer  une  teinte  spéciale  en  dehors  des  couleurs 
spectrales  réservées  au  tertiaire. 

M.  Zeiller  fait  remarquer  que  les  règles  qui  seront  établies 
ne  pourront  évidemment  pas  avoir  d'  effet  rétroactif,  mais  que 
pour  les  appliquer  à  Y  avenir  et  réaliser  l' uniformité,  il  faudra 
bien,  dans  chaque  pays  ,  faire  quelques  sacrifices  et  renoncer 
à  quelques  unes  des  couleurs  adoptées  jusqu'  à  présent  pour 
telle  ou  telle  formation. 

M.  Giordano  annonce  qu'  il  fera  faire  sur  la  carte  italienne 
im  essai  de  coloriage  d'  après  les  principes  de  la  sous-Com- 
mission française.  Il  demande  quelles  seraient  les  couleurs  à 
adopter  pour  la  série  de  formation  inférieure  au  lias. 


Plusieurs  Membres  de  la  sous-Commission  française  indiquent 
r  application  récurrente  de  la  série  spectrale ,  la  distinction  de& 
couleurs  affectées  à  la  série  inférieure  étant  obtenue  en  fon^ 
çant  la  couleur  primitive. 

M.  Daubrée  rappelle  spécialement  les  principes  de  diffé^ — 
rentiation  des  couleurs  établies  dans  l'ouvrage  classique  de  M, 
Chevreul  et  la  netteté  avec  laquelle  une  teinte  dite   rabattue 

se  distingue  des  teintes  franches. 

■ 

M.  de  Chancourtois  ajoute  qu'  on  pourrait  en  outre  varier 
la  teinte  au  moyen  de  réserves  qui  feraient  ressortir  le  blanc 
du  papier  ou  une  teinte  de  fond  préalablement  posée. 

M.  Parran  croit  qû'  il  serait  regrettable  d'  abandonner  la 
couleur  noire  ou  du  moins  gris  foncé  généralement  consacrée 
au  terrain  houiller  et  qui  pourtant  constituerait  une  dérogation  à 
r  application  récurrente  de  la  série  spectrale. 

M.  de  Chancourtois  fait  remarquer  que  le  noir  étant  non 
pas  ime  couleur,  mais  l'absence  de  couleur,  pourra  toujours 
être  substitué  à  telle  couleur  qu'  on  voudra,  sans  rien  dé- 
ranger dans  le  reste  de  1'  échelle.  Et  ajoute  qu'  on  pourrait 
maintenir  l' usage  du  gris  pour  le  terrain  houiller  en  l' employant 
par  bandes  ou  hachures  larges  alternant  avec  la  couleur  tirée 
de  la  série  spectrale,  et  obtenues  par  1'  appUcaUon  de  celle-ci 
sur  un  fond  gris  avec  des  réserves.  Il  verrait  entre  autres  a- 
vantages,  dans  ce  procédé,  celui  de  permettre  une  distinction 
facile  du  terrain  houiller  en  deux  groupes,  se  rattachant  V  un  au 
calcaire  carbonifère,   l'autre  au  permien. 

M.  ZeiUer  exprhne  l'avis  que  cette  division  serait  en  effet 
très-utile  à  réaUser,  1'  étude  de  la  flore  fossile  montrant  de 
plus  en  plus  nettement  l'existence  de  deux  étages  bien  distincts 
dans  le  terrain  houiller  et  les  paléophytologistes  étant  à  peu 
près  unanimes  aujourd'hui  sur  la  nécessité  de  cette  distinction, 
si  non  peut-être  encore  sur  le  point  précis  où  la  Ihnite  doit 
être  posée.  Il  croit  qu'il  faut   se  réserver  im  moyen  de  diffé- 
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roncier  ces  deux  groupes ,  même  sur  les  cartes  d*  ensemble  et 
renoncer  par  conséquent  à  marquer  simplement  le  terrain  houiller 
par  une  teinte  uniforme. 

Propositions.  —  Quant  aux  formations  éruptives ,  en  raison 
de  r  incertitude  qui  règne  encore  sur  F  âge  de  beaucoup  d'  entre 
elles,  et  de  l' importance  du  rôle  que  joue  dans  leur  classi- 
fication la  nature  minéralogique ,  Y  application  du  spectre  serait 
faite  de  la  manière  suivante:  la  série  des  roches  acides  et  feldspa- 
Uiiques,  granités,  porphyres,  trachytes,  pourrait  être  carac- 
térisée par  la  série  rouge-orangé-jaune;  et  la  série  des  roches 
basiques  et  pyroxéniques,  diorites,  mélaphyres,  basaltes,  par  la 
série  vert-bleu- violet. 

Discussion.  —  M.  Giordano  pense  qu'  il  y  aurait  une  ré- 
serve à  faire  à  V  égard  des  roches  volcaniques  actuelles  qu'  on 
est  accoutumé  presque  unanimement  à  représenter  en  rouge  vif. 

Les  Membres  présents  acceptent  cette  réserve. 

Propositions.  —  Pour  les  cartes  à  grande  échelle,  la 
sous -Commission  reconnaît  qu*  une  grande  latitude  doit  être 
laissée  en  raison  des  besoins  multiples  qui  naissent  des  condi- 
tions locales  ;  mais  elle  émet  le  vœu  que ,  dans  chaque  terrain, 
l'on  conserve  comme  couleur  principale  celle  qui  lui  serait  exclu- 
sivement affectée  dans  les  cartes  d' ensemble  ; 

Que  pour  la  succession  alternante  des  sédiments  aréna- 
cés  ou  argileux  et  des  sédiments  calcaires  d'  un  même  terrain , 
on  emploie  ,  autant  que  possible ,  des  dérivant  des  couleurs 
contrastantes  complémentaires  ; 

Discussion.  —  Adhésion,  sauf  une  réserve,  admise  sur  la 
proposition  de  M.  Mourlon,  en  ce  qui  concerne  les  cartes  où 
Ton  cherche  à  marquer  à  la  fois  la  nature  du  sol  et  celle  du 
sous-sol  (carte  de  Belgique),  cartes  qui  paraissent  devoir  consti- 
tuer une  catégorie  spéciale. 
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M.  de  Lapparent  émet  Y  avis  qu'  on  pourrait  utQement  em- 
ployer, pour  ces  cartes  des  réserves  de  blanc  dont  la  forme 
caractéristique  indiquerait  la  nature  du  sol,  les  distinctions 
à  faire  dans  la  composition  des  terrains  superficiels  étant  toujours 
assez  peu  nombreuses. 

Propositions.  —  Que  la  variation  de  nature  des  forma- 
tions soit  indiquée  par  des  notations  littérales  méthodiquemeat 
choisies. 

Enfin  qu'  un  système  de  notations  raisonnées  fasse  con- 
naître r  emplacement  et  la  toutes  de  toutes  les  exploitatioa; 
minéraIes,dont  la  connaissance  est  indispensable  aux  explorateurs 

Discussion.  —  Adhésion. 

Propositions.  —  Enfin  la  sous  -  Commission  émet  le  vœu 
d'  une  manière  générale ,  aussi  bien  pour  les  cartes  d'  ensembl 
que  pour  les  cartes  détaillées,  que  l'on  renonce  à  toute  sur 
charge  par  des  hachures,  et  que  les  variations  d' intensité  d' un 
même  teinte  soient  obtenues  par  des  réserves  laissant  paraltr 
le  blanc  du  papier  (1)  ou  une  teinte  de  fond,  réserves  doi 
le  dessin  significatif  pourrait  contribuer  à  traduire  les  cond: 
tions  stratigraphiques  et  lithologiques. 

Discussion.  —  M.  Giordano  présente  quelques  observatioi 
exprimant  la  crainte  qu'  on  ne  perde  en  renonçant  aux  hachure 
un  moyen  de  distinction  d'  une  grande  utilité  pratique. 

M.  de  Chancourtois  fait  remarquer  qu'  il  n'  y  a  là  qu'  un 
question  de  procédés  et  croit  que  la  distinction  resterait  aus 
nette  en  substituant  aux  hachures  fines ,  qui  brouillent  1( 
indications  topographiques,  des  bandes  de  couleurs  plus  largi 
et  moins  serrées ,  qui  auraient  V  avantage  de  ne  pas  nuire 
la  clarté  du  trait. 


(1)  Nouvelles  cartes  du  Geological  Survey  du  Canada. 
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Plusieurs  Membres  demandent  que  le  compte-rendu  des 
propositions  de  la  sous-Commission  française  et  de  la  discussion 
à  laquelle  elles  ont  donné  lieu  dans  la  présente  Commission 
mixte  soit  communiqué  à  tous  les  membres  de  la  Commission 
internationale  par  les  soins  du  membre  Français,  comme  un 
travail  destiné  à  préparer  des  préliminaires  d' entente  et  afin  de 
donner  lieu  à  l'échange  des  idées  et  des  observations  par  lettres,  à 
défaut  d'une  réunion  générale  permettant  une  délibération  de  voix. 

On  propose  en  outre  que  tous  les  documents  élaborés  soient, 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  production,  communiqués  à  M.  Sel- 
wyn,  président,  et  centralisés  entre  les  mains  de  M.  Renevier, 
secrétaire  de  la  Commission  internationale. 

Ces  propositions  sont  adoptées. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 

Le  Président  Le  Secrétaire 

A.  Daubrée  R.  Zeiller 

Pour  communication        Le  membre  de  la  Commission  internationale 

E.  DE  Chancourtois. 


GRANDE  BRETAGNE  ET  IRLANDE. 

UNIFICATION  OF  GEOLOGIC.Ui  NOMENCLATURE. 

At  a  meeting  of  the  American  Association  for  the  Advan- 
cement  of  Science  held  at  Buffalo,  New  York,  August  25,  1876, 
the  following  were  appointed  a  Committee  to  organize  an  Inter- 
national Geological  Congress,  viz: 

James  Hall,  Président ^ 
T.  Sterry  Hunt,  Secretary. 

Messrs.  W.  B.  Rogers,  J.  W.  Dawson,  J.  S.  Newberry,  C.  H. 
Hitchcock,  R.  Pumpelly,  J.  Lesley;  and  for  England,  Prof. 
Huxley;  Sweden,  Dr.  Otto  Torell;  Holland,  M.  E.  H.  de  Baum- 
hauer.  And  at  the  meeting  of  the  Association  held  at  Nashville, 


—  480  — 

Tennessee,  Sept.  3,  1877,  the  Committee  reported  that  arrang 
ments  had  been  made,  with  the  co-operation  of  the  Géologie 
Society  of  France,  for  holding  an  International  Geological  Co 
gress  in  Paris  in  1878. 

The  Congress  was  opened  in  the  Palace  of  the  Trocadei 
August  29,  1878,  under  the  Presidency  of  the  Minister  of  Pub 
Instruction,  and  was  carried  on  for  six  days  under  the  Prei 
dency  of  Professer  Hébert. 

At  the  concluding  sitting  of  the  Congress  it  was  resoh 
that  a  Second  Session  of  the  International  Geological  Congr( 
should  be  opened  at  Bologna  on  Sept.  29,  1881. 

His  Majesty  the  King  of  Italy  has  graciously  consented 
be  Patron  of  the  Congress;  and  Signer  Q.  Sella,  Préside 
of  the  Accademia  dei  Lincei  of  Rome,  has  been  nominal 
honorary  Président. 

The  follo^ing  gentlemen  were  appointed  a  Committee 
organization  : 

Président  —  J.  Capellini,  Professer  of  Geology  and 
rector  of  the  Muséum  of  Bologna. 

General  Secretary  —  T.  Taramelli,  Professor  of  Gc 
logy  in  the  University  of  Pavia. 

Treasurer  —  J.  Scarabelli. 

Gemmellaro,  Professor  in  the  University  of  Païenne. 

GiORDANO,  Chief  Inspecter  of  Mines,  Rome. 

GuiscARDi,  Professor  in  the  University  of  Naples. 

Meneghini,  Professor  of  Geology  in  the  University  of  Pi 

Omboni,  Professor  of  Geology  in  the  University  of  Pad' 

PiRONA,  Professor  of  Geology  at  Udine. 

PoNzi,  Professor  of  Geology  in  the  University  of  Rome 

Stoppani,  Professor  of  Geology  at  Florence. 

Two  principal  subjects  were  proposed  by  tlie  Congress 
Paris  for  discussion,  and  each  was  referred  to  an  Internatio 
Commission  named  by  the  Congress. 
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1.  Geological  Cartography:  to  consider  the  possibility  of 
the  adoption  of  a  common  System  of  signs  and  colours. 

2.  The  Unification  of  Geological  Nomenclature  :  to  consider 
ail  matters  relating  to  stratigraphical  classification  and  nomen- 
dature,  and  so  far  involving  an  inquiry  into  the  value  and 
significance  of  petrological  and  palseontological  characters. 

A  ihird  Commission,  entirely  French,  was  appointed  to 
report  at  Bologna  on  the  rules  to  be  followed  in  establishing 
the  nomenclature  of  species  in  mineralogy  and  palseontology. 

The  foUowing  were  placed  upon  the  International  Commis- 
sion for  the  Unification  of  Geological  Nomenclature: 
France,  Hébert,  Président. 

Belgium,  Dewalque,  Secretary. 

Australia ,  Liversidge. 

Austria,  Hungary,        Szabo. 
Canada,  Sterry  Hunt. 

Germany,  F.  Roemer. 

Great  Britain,  T.  M^^  K.  Hughes. 

Italy ,  Capellini. 

Norway  and  Sweden    Lundgren. 
Roumania ,  Stephanesco. 

Russia ,  Inostranzeff. 

Spain  and  Portugal,     Vilanova. 
Switzerland,  A.  Favre. 

United  States,  James  Hall. 

The  Commissioners  were  requested  to  organize  Committees 
in  theh'  respective  countries  to  report  upon  the  différent  Geo- 
logical subdivisions,  and  on  the  varions  détails  bearing  upon  the 
question  of  classification  and  nomenclature. 

I  therefore  brought  the  subject  under  the  considération  of 
the  Council  of  the  Geological  Society  in  the  autumn  of  1879. 
The  Council  was  not,  however,  prepared  to  take  any  active 
steps  in  the  matter,  but  suggested  that  I  should  endeavour  to 

31 
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obtain  the  co-operation  of  other  geologists  who  would  undertake 
the  work  proposed  by  the  Commission,  and  lay  their  names 
before  the  Council  for  approval.  I  hâve  therefore,  acting  in  con- 
junction  witli  Professor  Prestwich,  învited  those  geologists  who 
we  knew  had  been  paying  attention  to  stratigraphical  classifi- 
cation and  nomenclature,  to  assist  in  the  matter,  and  hâve  ob- 
tained  permission  to  place  the  following  names  on  a  Committee 
for  carrying  out  the  objects  of  the  Commission  : 

Adams,  Andrew  Leith,  Cork  —  Allport ,  Samuel ,  Esq.,  Birmin- 
gkam  —  Blake,  Rev.  J.  F.,  South  Kensington  —  Buckman,  James. 
Esq.,  Bradford  Abbas,  near  Sherborne  —  CoUins,  J.  H.,  Esq.,  Trun 

—  Crosskey,  Rev.  H.  W.,  Birmingham  —  Dawkins,  William  Boyd 
Esq.,  Manchester  —  De  Rance ,  Charles  E. ,  Esq.,  London  —  Drew 
Frédéric,  Esq.,  Windsor  —  Duncan,  Peter  Martin,  London  —  Ege^ 
ton.  Sir  Philip  de  Malpas  Grey,  Bart.,  London  —  Etheridge,  Robert 
Esq.,  London  —  Evans,  John,  Nash  Mills ^  Hetnel  Hempstead  - 
Poster,  Clément  le  Neve,  D.Sc,  London  —  Geikie,  Archibald,  Edinburg] 

—  Geikie,  James,  Edinburgh  —  Green,  A.  H.,  Esq.,  Leeds  —  Hall 
Townshend  Monckton,  Esq.,  Bamstable  —  Haughton,  Rev.  Samael 
Dublin  —  Hicks,  Henry,  Hendon  —  Hudleston,  Wilfred  H.,  Esq. 
Chelsea  —  HuU,  Edward,  Dublin  —  Jones,  Thomas  Rupert,  Esq. 
Surrey  —  Judd,  J.  W.,  Esq.,  South  Kensington  —  Jukes-Browne 
A,  J.,  Esq.,  Highgate  —  Lapworth,  Charles,  Esq.,  St.  Andrews^  Scotlaw 

—  Lebour,  George  A.,  Esq.,  Netocastle-on^Tyne  —  Marr,  John  E.,  Esq 
Cambridge — Miall,  Louis  Compton,Esq.  Leeds — Nicholson,  H.  A.,M.D. 
St  Andreiosy  Fifeshire  —  Ormerod,  George  Wareing,  Esq.,  Teignmoutl 

—  Prestwich,  Joseph,  Esq.,  Oxford —  Price,  F.  G.  H.,  Esq.,  London- 
Ramsay,  Prof.  Andrew  C,  South  Kensington  —  Seeley,  Harry  Goviei 
Esq.,  London—  Sorby,  Henry  Clifton,  LL.  D.,  Sheffield  —  Symonds,  Re^ 
W.  S.,  Te^chesbiay  —  Tawney,  Edward  B.,  Esq.,  Cambridge  —  Teal 
J.  J.  H.,  Esq.,  Cheltenham  —  Tiddeman,  R.  H.,  Esq.,  London  —  Toplej 
William,  Esq.,  London  —  Whitaker,  W.,  London  —  Wiltshire,  Rei 
Thomas,  M. A. ,  Lewisham  —  Woodward,  Henry.  Chelsea  —  Woodwaw 
Horace  Bolingbroke,  Esq .,  London — Wright,  Thomas,  M.  D.,  Cheltenhan 

General  Secretary  :  E.  B.  Tawney,  M. A. ,  Cambridge. 


—  483  — 

I  hâve  further  been  able  to  organize  a  number  of  sub- 
committees  to  consider  the  various  stratigraphical  subdivisions 
and  draw  up  preliminary  reports  upon  présent  state  of  the 
classification,  corrélation,  and  nomenclature,  with  a  view  to  in- 
qairing  what  reform  is  needed  as  regards  the  past  and  what 
suggestions  can  be  offered  for  our  guidance  in  the  future. 

On  the  2nd  April,  1880,  tlie  International  Commission  for 
the  Unification  of  Geological  Nomenclature  was  convened  at 
Paris  by  tlie  Présidents  of  Paris  and  Bologna  —  MM.  Hébert 
and  Capellini.  The  full  report  of  that  meeting  has  not  yet 
been  issued.  One  point  of  importance  has  however  been  com- 
nmnicated  by  the  Secretary,  M.  Dewalque,  viz.  that  the  Com- 
missioners  présent  at  the  Paris  meeting  of  April,  1880  —  having 
regard  to  the  impossibility  of  drawing  up  any  complète  report 
apon  so  vast  a  subject  before  the  meeting  of  Congress,  and 
feeling  that  there  would  be  much  advantage  gained  by  a  gênerai 
discussion  upon  its  manner  ot  treatment  and  the  principles  that 
sbould  guide  the  Committees  in  their  work  —  recommend  that 
fat  of  ail  questions  of  a  gênerai  character  should  be  considered, 
such  as  the  définition  of  the  terms  Epoch,  Period,  Formation, 
Rock,  System,  Bed,  Layer,  Zone,  &c. 

It  is  hoped  that  a  meeting  of  the  Committee  will  be  held 
in  London  at  an  early  date.  In  the  meantime  much  may  be 
done  by  correspondence  ;  and  the  members  of  the  Committee 
are  requested  to  consider  the  question  as  far  as  possible  to- 
gether,  and  to  communicate  their  views,  or  any  suggestions  as 
to  the  best  methods  of  proceeding,  or  tlie  names  of  Geologists 
who  are  likely  to  assist  in  the  matter,  to  tlie  gênerai  Secretary. 

Trinity  Collège,  Cambru)ge,  Sept.  22,  1880. 

Thomas  m^'kenny  hughes. 
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A  meeting  of  the  British  Committee  was  lield ,  with  the 
permission  of  the  Président  and  Council  of  the  Geological  So- 
ciety, in  the  apartments  of  the  Society  in  Burlington  House, 
on  Friday,  Nov.  12th,  1880,  Prof.  T.  M^K.  Hughes  in  the 
chair. 

Prof.  Hughes  drew  attention  to  the  printed  statement 
which  he  had  circulated,  in  which  he  had  explained  how  the 
movement  had  originated,  and  what  steps  had  been  taken  ^ith 
a  view  to  carrylng  out  the  objects  of  the  Congress. 

He  then  asked  the  Committee  to  consider  the  Usts  of  the 
sub-committees  referred  to  in  that  statement,  and  the  following 
arrangement  was  agreed  to: 

Petrology.  Minei'dl  Veins. 

AUport,  Samuel,  Esq.,  Birmingham  —  Bauerman,  H.,  Esq.,Lo»- 
don  —  Cîollins,  J.  H.,  Esq.,  Truro —  Poster,  Clément  Le  Neve,  D. 
Se,  Llandudno  —  Haughton,  Rev.  Samuel,  M.A.,  Dublin. 

Récent  to  Tertiary. 

Adams,  Andrew  Leith,  M. A.,  Cork  —  Dawkins,  William  Boyd, 
Esq.,  MancJiester  —  De  Rance,  C.  E.,  Esq.,  London  —  Duncan,  P. 
Martin,  M.B.  Lond.,  Zrowrfon  — «»  Etheridge ,  Robert,  Esq.,  London  — 
Evans,  John,  D.C.L.,  Nash  Mills^  Hemel-IIempstead  —  Geikie,  James, 
Esq.,  Edinburgh  —  Jones,  Thomas  Rupert,  Esq.,  Camberley^  Surrey  — 
Judd,  Jhon  W. ,  Esq.,  South  Kensitigton  —  Pi*estwieh,  Joseph,  Esq., 
Oxford  —  Whitaker,  William,  Esq.,  London  —  Wood,  Searles,  V. 
Martlesliam^  near  Woodbridge  — Woodward,  Henry,  LL.D.,  South 
Kensington. 

Cretaceous. 

Drew,  Frédéric,  Esq.,  Windsor  —  Jones,  Thomas  Rupert,  Esq., 
Camberleg,  Surrey  —  Jukes-Browne,  A.  J.,  Esq., Z/onc?on  —  Price, 
F.  G.  Hilton,  Esq.,  London  —  Seeley,  H.  G.,  Esq.,  London —  Teall, 
J.  J.ïlarris,  Esq.,  Nottifigham  —  Topley,  William,  Esq.,  London  — 
Whitaker,  W.  Esq.,,  London  —  Wiltshire,  Rev.  Thomas,  M.  A.,  Letoisham. 
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New  Red  (Permian  and  Triassic)^  Jurassic. 

Blake,  Rev.  J.  P.,  South  Kensington  —  Brodie,  Rev.  P.  B.,  -Ro- 

wington  Vicarage^  near  Wartoick  —  Buckman,  James,  Esq.,  Bradford 

Abbas,  near  Sherbome  —  Crosskej,  Rev.   H.  W.,  Birmingham  — 

De  Rance,  Charles  E.,  Esq.,  London  —  Hudleston,  Wilfrid  H.,  Esq., 

CheUea  —  Hull,  Edward ,  LL.D.,  Dublin  —  Judd,  J.  W.,  Esq.,  South 

Kensington  —  Morris,  John,  Esq.,  London  —  Morton,  G.  H.,  Esq., 

Uverpool  —  Seelej,  H.  G.,  Esq.,  London  —  Symonds,  Rev.  W.  S., 

Pendock  Rectory ,  near   Teickesbury  —  Tawney,   Edward  B.,  Esq., 

Cambridge  —  Ussher,  W.  A.  E.,  Esq.,  London  —  Woodward,  Henry, 

Esq.,  South  Kensington  —  Wright,  Thomas,  M.D.,  Cheltenham. 

Old  Red  and  Devonian,  and  Carboniferous, 

Binney,  E.  W.,  Esq.,  Manchester  —  Egerton,  Sir  Philip  de  Malpas 
Grey,  Bart.,  Tarporley,  Cheshire  —  Etheridge,  Robert,  Esq.,  London 

—  Poster,  Clément  le  Neve,  D.Sc.,  Llandudno  —  Geikio,  Archibald, 
LL.D.,  Edinburgh  —  Goodchild,  J.  G.,  Esq.,  London  —  Greon,  A. 
H.,  Esq.,  Leeds  —  Hall,  Townshend  Monckton,  Esq.,  Bamstaple  — 
HuU,  Edward,  LL.D.,  Dublin  —  Lebour,  George  A.,  Esq.,  Netocastle- 
on-Tgne  —  Miall,  Louis  Compton,  Esq.,  Leeds  —  Morton,  G.  H., 
Esq.,  Lîverpool  —  Ormerod,  George  Wareing,  Esq.,  Teignmouth  — 
Sollas,  W.  J.,  Esq.,  Bristol  —  Tiddeman,  R.  M.,  Esq.,  London  — 
Traquair,  Ramsay  H.,  Esq.,  JS^m^wr^^  —  Woodward,  Horace  Boling- 
broke,  Esq.,  London  —  Young,  J.,  Esq.,  M.D.,  Glasgow  —  Young. 
J.,  Esq.,  Glasgow. 

Precambrian^  Cambrian^  and  Silurian. 

Aveline,  W.  Talbot,  Esq.,  London  —  Geikie,  Archibald,  L.L.D., 
Edinburgh  —  Haughton,  Rev.  S.,  Dublin  —  Hicks,  Henry,  Esq., 
Hendon  —  Hudleston,  Wilfrid  H.,  Esq.,  Chelsea  —  Hughes,  Thomas 
M<^Kenny,  Esq.,  Cambridge —  Kinahan,  G.  H.,  Esq.,  Ovoca,  Ireland 

—  Lapworth,  Charles,  Esq.,  St  Andrews,  Scotland  —  Marr,  John  E., 
Esq.,  Cambridge  —  Nicholson,  H.  Alleyne,  M.D.,  St  AndretcSy  Fife^ 
shire  —  Phillips,  J.  Arthur,  Esq.,  South  Kensington  —  Ramsay,  Prof. 
Andrew  C,  South  Kensington  —  Symonds,  Rev.  W.  S.,  Pendock 
Rectory^  near  Tewkesbury. 
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It  was  resolved  that  the  sub-committees  be  requested  to 
report  to  the  General  Committee  upon  the  classification  and  no- 
menclature of  the  groups  referred  to  them,  in  the  first  place  so 
far  as  regarded  the  British  Isles,  and  afterwards  to  consider 
and  report  upon  the  corrélation  of  the  British  names  with  those 
in  other  areas. 

Prof.  Hughes  then  asked  the  committee  to  proceed  to  di&- 
cuss  the  définition  of  the  foUowing  ternis:  System,  Formation, 
Terrane,  Deposit,  Bed,  Layer,  Rock,  Group,  Séries,  Zone,  Ho- 
rizon, Period,  Age,  Epoch,  Era,  Time,  Cycle,  Date. 

He  pointed  out  that  they  fell  at  once  into  two  divisions: 

(1)  Those  which  referred  to  space,  and 

(2)  Those  which  referred  to  time, 

and  that  it  was  possible,  with  regard  to  many  of  them,  to  place 
them  in  order  of  magnitude  or  to  assign  a  spécial  use  to  them. 

With  regard  to  those  words  which  were  used  for  the  Rocks 
themselves,  he  thought  it  would  be  generally  agreed  that  System 
was  the  term  which  should  be  applied  to  the  largest  group 
for  which  we  adopt  a  collective  name. 

He  observed  that  it  is  a  group  which  stands  by  itself  easily 
and  clearly  distinguishable  from  the  rocks  above  and  the  rocks 
below  —  and  that  it  will  probably  be  found  convenient  to  Umit 
the  term  to  a  group  which,  in  its  typical  development,  is  boun- 
ded  above  and  below  by  an  interruption  in  the  continuity  of 
déposition.  It  may  include  rocks  of  every  différent  lithological 
character,  and  as  its  accumulation  must  hâve  extended  over  a 
very  long  time,  very  great  changes  will  hâve  taken  place  in 
the  forms  of  Ufe. 

The  term  Formation  is  generally  and  conveniently  applied 
to  a  smaller  group  of  rocks,  which  hâve  some  Uthological  or 
palaeontological  character  common  to  the  whole  séries,  but 
which,  unless  they  happen  to  be  the  first  or  last  formations  in 
a  System,  may  yet  be  in  continuons  séquence  -^îth  the  rocks 
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above  and  those  below.  The  French  word  Terrain  and  its 
récent  American  modification  Terrane  seem  to  be  nearly  équi- 
valent to  our  word  Formation. 

Deposit  is  commonly  applied  to  a  smaller  division  than 
formation,  and  generally  implies  similarity  of  lithological  cha- 
racter. 

Bed  hardly  admits  with  advantage  of  strict  définition,  but 
is  used  to  refer  to  that  portion  of  a  sedimentary  deposit  which 
is  marked  off  by  the  more  obvions  divisional  planes  due  to  ori- 
ginal déposition. 

Layer  coramonly  means  the  tliinnest  portions  into  which  a 
rock  can  be  spUt  along  the  bedding-planes,  but  the  word  should 
not  be  used  except  such  portions  are  tlim.  Layers  may  or  may 
ûot  be  visible  to  the  naked  eye,  in  the  rock  mass. 

It  did  not  appear  to  him  that  the  words  Group,  Séries, 
or  Rock  could  with  advantage  be  defined  as  technical  terms. 

Zone  he  thought  was  always  used  for  a  part  of  a  formation 
characterised  by  one  or  more  well-marked  species,  and  when 
such  part  of  a  formation  is  recognised  elsewhere  by  other 
characters,  though  the  fossils  are  absent,  it  is  spoken  of  as  the 
Horizon  of  that  species. 

With  regard  to  the  words  used  to  designate  Geological 
Time,  he  remarked  that  they  were  even  less  closely  defined  by 
conmion  usage  than  those  above  mentioned,  but  that  more  help 
could  be  derived  from  the  meanings  generally  attached  to  them 
in  nonscientific  Uterature. 

It  would  be  felt  that  the  word  which  most  corresponded 
to  System  y  and  marked  a  completed  and  well-defined  portion 
of  time,  was  Période  while  Age  would  be  more  apppropriately 
used  to  indicate  the  portion  of  time  marked  by  the  appearance 
of  certain  forms  of  Ufe  or  the  growth  of  similar  material  ha- 
ving  a  distinct  and  well-marked  character,  and  therefore  as  the 
timeword  corresponding  to  Formation. 
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Epoch  means  a  point  of  time,  an  interval  short  in  com- 
parison  with  the  Periods  and  Ages  of  which  it  forms  a  part 
It  can  hardly  be  applied  to  the  whole  duration  of  even  any 
one  form  of  life,  though  it  might  to  the  transitory  appearance 
of  a  species  for  a  short  time  in  one  area. 

Era  cannot  be  said  to  mean  a  shorter  or  longer  time  than 
Epoch,  but  always  impUes  a  time  which  events  hâve  marked  as 
the  commencement  of  a  new  stage  of  things.  The  Basement 
Beds  of  a  System  may  well  be  said  to  mark  an  Era,  when 
after  upheavings  and  laying  waste,  and  troubles  and  faults  on 
ail  sides,  the  surface  settles  down  again  to  receive  new  deposits. 

Cycle  and  Date  can  hardly  with  advantage  receive  a  spécial 
geological  meaning. 

After  a  short  conversation  upon  the  above  remarks,  in  which 
Prof.  Morris  objected  to  the  common  technical  use  oftheword 
Formation^  it  was  agreed  to  postpone  the  further  discussion  of 
this  subject,  and  Prof.  Morris  was  requested  to  draw  up  a  note 
upon  the  meaning  of  the  word  Zone  for  the  next  meeting. 


At  a  meeting  of  the  British  Committee  of  organization  held 
in  the  apartments  of  the  Geological  Society  in  Burlington  House 
on  Thursday,  Dec.  2nd,  1880,  Prof.  T.  M^K.  Hughes  in  the  chair, 

The  minutes  of  the  preceding  meeting  were  read  and  con- 
firmed. 

The  foUowing  names  were  added  to  the  lists  of  tlie  Sub- 
committees  : 

(1)  Récent  and  Tertiary. 

Gardner,  J.  Starkie,  St  John's  Wood  Park  —  Tiddeman,  R.  H. 
(transferred  from  the  Sub-committee  on  CarboniferotAs,  Devonîan  and 
Old  Red). 

(2)  CretaceotAs. 
Blake,  Rev.  J.  F.,  M. A.,  South  Kensington. 


—  489  — 

(3)  JurassiCj  Triassic  and  Permian. 

Irving,  Rev.  A.,  Wokingham. 

(4)  Car  boni feroîM,  Devonian  and  Old  Red, 

Pengellj,  W.,  Lamoma,  Torquay  —  Strahan,  Aubrey,  M. A., 
Imdùn, 

(5)  Silurian,  Cambrtan,  Pre-Cambrian. 
Callawaj,  C,  Wellington,  Shropshire. 

Proposée!  by  Dr  Sorby,  seconded  by  Mr.  W.  Hudieston  and 
carried,  that  the  Président  and  Secretaries  be  ex-officio  members 
of  ail  Sub-conunittees. 

The  minute  of  the  préviens  meeting,  in  wliich  the  Sub- 
committees  were  «  requested  to  report  to  the  General  Com- 
nûttee  upon  the  classification  and  nomenclature  of  the  groups 
referred  to  them,  in  the  first  place  so  far  as  regarded  tlie 
British  Isles,  and  afterwards  to  consider  and  report  upon  tlie 
corrélation  of  the  British  names  with  those  in  other  areas,  » 
^as  reconsidered ,  and  it  was  tliought  that  in  order  to  avoid 
lïùsanderstandings  and  to  ensure  uniformity  in  the  reports  sent 
*û  to  the  General  Committee  the  work  referred  to  the  Sub-com- 
Dûttees  should  be  more  clearly  defined. 

It  was  therefore  resolved  that  the  Sub-committees  be  re- 
quested 

(1)  To  draw  up  a  Ust  of  the  names  now  in  use  in  the 
groups  referred  to  them  for  considération. 

(2)  To  ascertain  the  true  significance  of  such  names  or 
terms,  giving  références  to  the  authors  by  whom  they  were 
used  in  the  first  instance  or  subsequently  with  a  modified 
meaning. 

(3)  To  investigate  into  the  synonymy  of  such  names  and 
terms  in  the  first  place  as  far  as  regarded  the  British  Isles,  and 
afterwards  to  enquire  into  their  corrélation  with  those  in  use  in 
other  areas. 
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(4)  To  offer  suggestions  for  the  unification  of  the  nomen- 
clature. 

It  was  proposée!  by  Mr  Tawney,  seconded  by  Mr  Hudle- 
ston,  and  carried,  that  a  6th  Sub-committee  be  formed  to  con- 
sider  Chemical  and  Dynamical  Geology,  Petrology  and  Mi- 
nerai veins. 

The  folio wing  gentlemen  were  named  as  members,  subject 
to  their  consent,  of  the  above  Sub-committee: 

Allport,  Samuel,  Esq.,  Snow  Hîll,  Blrminglian  —  Bauerman,  H. 
Esq.,  London  —  Collins,  J.  H.,  Esq.,  Truro  —  Davies,  T.,  Esq.,  Ken- 
iish  Town  —  Poster,  Clément  le  Neve,  D.Sc,  Llandudno  —  Geikie, 
Archibald,  LL.D.,  Edinburgh,  —  Green,  A.  H.,  Esq.,  Leeds  —  Hau- 
gton,  Rev.  S.,  Dublin  —  Hudleston,  Wilfrid  H.,  Esq.,  Chelsea  —  Judd, 
J.  W.,  Esq.,  South  Kensingion  —  Phillips,  John  Arthur,  Esq.,  South 
Kensington  —  Rutley,  Frank,  Esq.,  London  —  Sorby,  H.  Clifton, 
LL.D.,  Broomfield,  Shefj^ld, 

It  was  proposed  by  Mr.  Bauerman,  seconded  by  Dr  Sorby, 
and  carried,  that  tlie  above  Sub-committee,  No.  6,  should  be 
requested  to  draw  up  a  Ust  of  the  terms  and  names  now  in 
use  in  Chemical  and  Dynamical  Geology,  Petrology,  and  in  de- 
scribing  Minerai  Vehis,  with  the  meaning  as  deflned  by  the 
autlior  who  originally  proposed  them  or  that  adopted  by  subsé- 
quent writers;  and  that  the  Sub-committee  No.  6  should  be 
recommended  to  consider  thé  question  of  nomenclature  under 
the  foUowing  gênerai  heads: 

(1)  Terms  founded  on  physical  characters. 

(2)  Terms  founded  on  minerai  composition. 

(3)  Terms  founded  on  names  of  places. 

(4)  Terms  founded  on  local  pecuharities  and  common  usage. 

(5)  Terms  founded  on  théories  of  origin  and  other  hypo- 
thèses. 

(6)  Synonymes. 
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(7)  Suggestion  for  systematizing  and  for  unification  of  no- 
menclature. 

The  foUowing  were  added  to  the  list  of  geological  terms 
to  be  considered  by  the  General  Committee: 

Lamina.        Stratum.        Stratula. 


At  a  meeting  of  the  British  Committee  of  organization 
held  in  the  apartments  of  the  Geological  Society  in  Burlington 
House  on  Wednesday,  Dec.  8,  1880,  Prof.  T.  WK,  Hughes  in 
the  chair, 

The  Minutes  of  the  last  meeting  were  read  and  confirmed. 

A  circular  from  the  General  Secretary  (M.  Dewalque)  was 
read,  in  which  he  communicated  the  recommendations  of  the 
meeting  of  members  of  the  International  Commission  for  the 
unification  of  the  nomenclature  held  at  Paris  in  April,  1880. 

A  letter  was  read  from  Prof.  Capellini  urging  the  Com- 
mittee to  forward  a  preliminary  report  to  the  General  Secretary 
of  the  Congress  as  early  as  possible ,  and  recommending  that 
arranged  collections  of  rocks  and  fossils  should  be  sent  for  exhi- 
bition at  the  Congress. 

Prof.  Hughes  reported  that  the  organization  of  tlie  British 
Conmiittee  and  Sub-committees  had  been  communicated  to  tlie 
Président  and  Secretary  of  the  Congress. 

Mr  Crosskey's  name  was  transferred  from  Sub-committee 
No,  3  to  Sub-committee  No.  1,  in  accordance  with  his  désire. 

A  discussion  then  took  place  upon  tlie  définition  of  the 
various  terms  submitted  to  the  Committee  (see  Draft  Minutes 
of  Nov.  12,  pp.  7,  8),  pp.  484,  485. 

It  was  agreed  that  the  word  System  should  be  used  as 
the  term  indicating  the  largest  subdivision. 

Referring  to  the  définition  suggested  (p.  7),  p.  484,  it  was  pro- 
posed  by  Mr  Topley ,  and  seconded  by  Dr  Hicks,  and  carried , 
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that  the  words  «  is  generally  »   be  substituted  for   the  words 
«  in  its  typical  development  is  ». 

After  some  further  discussion,  it  was  resolved  that  the 
définition  of  System  should  stand  thus. 

The  Word  System  shali  be  applied  to  a  group  which  stands 
by  itself,  easily  and  clearly  distinguishable  from  the  rocks  above 
and  tlie  rocks  below,  and  is  generally  bounded  above  and  below 
by  a  well-marked  break  in  stratigraphical  séquence,  and  is 
characterized  by  spécial  forms  of  life. 

The  following  définition  of  Formation  was  agreed  upon. 

The  term  Formation  shall  be  applied  to  a  smaller  group 
of  rocks  wliich  hâve  some  lithological  or  palseontological  cha- 
racter  in  common,  but  which  may  be  in  continuons  séquence 
with  the  rocks  above  and  those  below. 

It  was  felt  by  the  Committee  that  this  technical  limitation 
of  the  use  of  tlie  word  formation  was  not  without  its  disadvan- 
tages,  but  as  no  other  English  word  covering  exactly  the  same 
ground  was  suggested,  it  was  thought  better  to  offer  the  above 
définition  for  the  term  as  long  as  it  was  retained  witli  a  te- 
chnical meaning. 

Deposit  was  defined  as  a  term  appUcable  to  a  smaller  di- 
vision than  formation,  and  generally  impliyng  similarity  of  li- 
thological character. 

It  was  pointed  out  by  Mr  Starkie  Gardner  that  layer  was 
a  useful  term  when  speaking  of  substances  occurring  in  inter- 
rupted  bands,  e.g.  layers  of  flint, 

A  lengthened  discussion  arose  upon  the  words  layer  and 
lami7ia. 

Two  views  were  put  forward  with  regard  to  the  tenns 
lamina,  laminœ,  lamination,  laminated, 

(1)  That  they  should  be  used  only  in  référence  to  the  thin 
portions  into  which  a  rock  splits  along  the  planes  of  original 
déposition. 
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(2)  That  they  might  with  propriety,  according  to  existing 
usage,  and  with  advantage  in  the  future,  be  used  for  the  cases 
in  which  a  rock  splits  up  naturally  into  thin  pièces  with  appro- 
ximately  parallel  bounding  planes,  whether  the  fissile  structure 
coincided  with^  and  was  due  to  planes  of  original  déposition, 
to  exfoliation,  to  foliation,  to  cleavage,  or  to  any  other  cause. 

Finally  Mr  Topley  was  requested  to  enquire  into  the  pré- 
sent common  use  and  usual  définitions  given  of  lamina  and 
layer,  and  to  foumish  a  report  upon  the  words  to  the  next 
meeting. 

It  was  agreed  that  Bed,  Group,  Séries  should  be  left 
undefined. 

The  words  Rock,  Stratum,  Stratula  remain  still  under 
-  discussion. 

Zone  was  defined  to  be  a  part  of  a  Formation  characte- 
rized  by  one  or  more  well-marked  species ,  and  Horizon  was 
allowed  to  be  correctly  used  for  such  part  of  a  formation, 
when  it  is  recognized  elsewhere  by  other  characters,  though  the 
fossils  may  be  absent. 

A  short  conversation  took  place  upon  the  Thne-words,  in 
the  course  of  which  there  was  a  gênerai  agreement  as  to  the 
signification  of  most  of  those  referred  to  the  Committee,  though 
the  exact  définitions  vere  not  in  ail  cases  considered. 

It  was  agreed  that  Period  should  be  used  for  the  largest 
division  and  should  signify  a  completed  and  well-defined  portion 
of  time. 

Age  was  defined  as  a  term  used  to  indicate  tlie  portion  of 
time  marked  by  the  prevalence  of  certain  forms  of  hfe  or  of 
similar  material  having  a  distinct  and  well-marked  character. 

Epoch  was  defined  to  mean  a  point  of  time,  an  interval 
short  in  comparison  with  the  Periods  and  Ages  of  which  it 
forms  a  part  It  was  considered  that  it  could  hardly  be  applied 
to  the  whole  duration  of  even  any  one  form  of  Ufe,  though  it 
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might  to  the  transitory  appearance  of  a  Species  for  a  short 
time  in  one  area. 

It  vas  thought  that  it  was  a  matter  for  future  considération 
whether  Era  should  net  be  given  up  as  technical  geological 
term,  seeing  that  its  use  was  so  unsetUed.  If  retained,  it  was 
agreed  that  it  should  be  deûned  to  indicate  a  time  which  events 
hâve  marked  as  the  commencement  of  a  new  state  of  things. 

Cycle  and  Date  were  left  undeflned. 

Professer  Hughes  was  requested  to  furnish  a  short  account 
of  the  Etymology  of  the  Time-words  at  the  next  meeting.  It 
was  resolved  that  copies  of  the  Minutes  of  the  meetings  should 
be  forwarded  to  the  General  Secretary,  and  that  Professer 
Hughes  should  be  requested  to  write  to  him,  pointing  out  that 
the  Committee  had  discussed  the  use  of  the  terms  suggested 
for  considération  by  the  Committee  of  Paris,  April,  1880,  and 
that  they  had  arrived  at  a  gênerai  agreement  with  regard 
to  most  of  them,  while  the  defininition  of  the  others  was  still 
under  discussion. 


UPON  OOLOURS  AND  SIGNS  UPON  GEOLOGICAL  MAPS 

List  of  the  Committee. 

Ramsay  (A.  C,  Prof.),  L.L.D,  F.R.S.,  Director  General  of  the 

Geological  Survey  of  the  United  Kingdom,  Président. 
Bauermann  (H.),   Associate  of  the   Royal  School   of  Mines, 

London. 
Blanford  (W.   t.),   F.   R.  S.,  Deputy  Superintendent  of  the 

Geological  Survey  of  India. 
Bristow  (H.  W.),  F.  R.  S.,  Director  of  the  Geological  Survey 

of  England  &  Wales. 
Etheridge  (R.),  F.  R.  S. ,  Président  of  the  Geological  Society 

of  London. 
Evans  (J.).  D.  G.  L.,  F.  R.  S. 
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Geikie  (A.,  ï^rof.)  L.L.D.,  F.  R.  S.,  Professer  of  Geology  in 
ihe  University  of  Edinburgh;  Director  of  the  Geological 
Survey  of  Scotland. 

GoDWiN-AusTEN  (H.  H.,  Lieut.  Col),  F.  R.  S. 

Hughes  (J.  M^.  K.  Prof.),  W.  A.,  Woodwardian  Professor  of 
Geology  in  the  University  of  Cambridge. 

HuLL  (E.,  Prof.),  L.L.D.,  F.  R.  S.,  Professor  of  Geology  in  the 
Royal  Collège  of  Sciences,  Dublin;  Director  of  the  Geolo- 
gical Survey  of  Ireland. 

JuDD  (J.  W.,  Prof.)  F.  R.  S.,  Professor  of  Geology  in  the  Royal 
School  of  Mines,  London;  Secretary  of  the  Geological  So- 
ciety of  London. 

Morris  (J.,  Prof.),  M.  A.,  Late  Professor  of  Geology  in  the 
University  Collège,  London. 

Prestwich  (J.,  Prof.),  M.  A.,  F.  R.  S.,  Professor  of  Geology  in 
the  University  of  Oxford. 

Smyth  (W.  W.),  M.  A.,  F.  R.  S.,  Professor  of  Mining  Minera- 
logy  in  the  Royal  School  of  Mines,  London;  Foreign  Se- 
cretary of  the  Geological  Society  of  London. 

TopLEY  (W.),  Geological  Survey  of  England  and  Wales,  Se- 
cretary. 

Final  Resolutions  adopted  by  the  English  Committee  for 
Reporting  upon  the  Colours  and  Signs  employed  upon  Geologi- 
cal Maps. 

(In  great  part  founded  upon  the  préposais  of  Prof.  Renevier 
€  Rapports  des  Commissions  Internationales ,  pp.  81-104  »). 

1.  In  gênerai  Maps  of  large  areas,  and  for  small-scals 
Maps  of  individual  counteries,  it  is  désirable  to  forme  some 
scale  of  colours  wich  can  be  readily  used  and  easily  understood 
by  ail  nations. 

2.  For  sedimentary  rocks,  a  scale  of  colours,  based  on 
the  order  of  colours  of  the  solar  spectrum  is  désirable  for  such 
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small  or  gênerai  maps   subject  to  such   modifications  as  may 
appear  necessary. 

3.  Scale  of  Colours  recommended  is  : 


Pleistocene 

Pliocène 

Miocène 

Eocene 

Cretaceous 

Jurassic 

(Lias 

Trias 

Permian 


Burnt  Sienna 

Buff 

Orange 

Pure  Yellow 

Green 

Elue 

Indigo) 

Venetian  Red 

Clialons  Brown  (distinguishing  limestones 

by  a  wach  of  bleu) 
Dark  Grey  (distinguisliing  limestones  by 

a  wach  of  bleu) 
Indian  Red 

Violet  (Shades  21-22  of  Stenochrome) 
PurpUsh  Violet  (Shade  23  b  of.) 
Purplish  Carmin  (27  o  or  ^  of.) 

4.  Sub'divisions  of  Fonnation  —  Three   of  four  shades 
of  the  body-colour  to  be  used  ;  tlie  darkest  shade  for  the  lowest 
or  oldest  sub-division.   Dots,   Unes    and   white  spaces    to  be 
used  where  necessary.  When  Unes  or  dots  are  und  they  should, 
if  possible,  be  the  same  as  the  body-colour  tint  a  darker  shade. 
It  was  suggested  that,  if  possible,  such  Unes  should  run  from 
N\V  to  SE  of  the  Maps. 

Freshwater   formations    should  be  distinguisehd   by    some 
method.  Coloured  Unes  or  engraved  signs  were  suggested. 

5.  Metamorphic  Rocks  to  be  marked,  as  such,  by  dark 
bands  of  colour,  the  same  tint  as  the  colour  denoting  the  âge. 
When  the  âge  of  the  metamorpliism  is  known  the  fact  may 
be  denoted  by  additional  branch  of  colour  of  the  âge  of  the 
metamorpliism. 


Carboniferous 

Devonian 
Silurian 
Cambrian 
Pre-Cambrian 
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Example:  Cambrian  rocks  metamorphosed  in  Cretaceous 
times  would  be  purplish  violet  striped  with  alternate  lines  of 
dark  purplish-violet  and  green. 

6.  Igneous  Rocks.  Four  colours  would  suffi  ce;  ail  colours 
to  be  bright  dup  &  glassy. 

Basalts  &  Greenstones  Dark  Carminé 

Trachytes,  Felstones  etc.  Permanent  Scarlet 

Granité  Vermillion 

Modem  Volcanic  Rocks  Light  Orange 

7.  The  Letter- Notation  of  the  Formations  should  ba  based 
upon  the  Roman  alphabet  for  sedimentary  rocks,  and  upon  the 
Greek  alphabet  for  eruptive  rocks.  The  monogram  of  a  forma- 
tion whould  be  formed,  as  a  rule,  by  the  Initial  Capital  of  the 
name  of  that  Formation  ;  the  subdivision  to  be  distinguished,  in 
addition  to  this  Initial  Capital,  by  the  Initial  small  letter  of  the 
name  of  the  subdivision,  by  a  numerical  exponent  or  by  both.  The 
figures  of  the  numerical  exponents  should  be  always  given  in  chro- 
nologigal  order  —  1  representing  the  first  or  oldest  subdivision. 

iJ.  Jurassic 
J^  Lias 
V     Jb»  Middle  Lias 

8.  The  Committee  approves  of  the  proposai  to  issue  a  Geo- 
logical  Atlas  of  Europe,  under  the  Autority  of  the  Congress. 

York,  Sept.  2,  1881. 

A.  C.  Ramsay  W.  Topley 

Président  of  Committee.  Secretary  of  Committee. 

HONGRIE. 

RAPPORT  SUR  L' UNIFICATION  DE  LA.  NOMENCLATURE  GÉOLOGIQUE 
PAR  LE  COMITÉ  LOCAL  DE  BUDAPEST. 

La  Commission  nommée  par  la  Société  géologique  pour  la 
Hongrie,  sur  la  proposition  de  M.  le  Dr.  J.  Szabô  membre  de  la 
Commission  internationale,  est  convincue  de  la  nécessité  de 
rendre  la   nomenclature   géologique   plus   uniforme  ;   en  même 

32 
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temps  elle  est  d' avis ,  que  dans  ce  premier  essai  il  faut  s' eu 
tenir  à  des  considérations  générales. 

Notre  rapport  s' occupe  des  principes  de  la  classification 
aussi  bien  que  des  termes,  que  dans  une  nomenclature  inter- 
nationale nous  croyons  devoir  employer  non  seulement  pour  les 
roches  sédimentaires  mais  aussi  pour  les  roches  cristallines. 

Vue  la  grande  diversité  des  termes  en  usage ,  nous  sentons 
la  nécessité,  non  pas  de  créer  de  nouveaux  noms,  mais  plutôt 
de  choisir  parmis  ceux  qui  existent,  en  les  sousmettant  à  la 
critique,  les  termes,  qui  se  recommandent  tant  par  la  justesse  de 
leur  étymologie  que  par  leur  qualité  de  se  prêter  à  une  appUcation 
internationale  ou  de  se  traduire  facilement  dans  les  diverses 
langues  Uttéraires.  Pour  chaque  terme  de  la  nomenclature  nous 
tâchons  aussi  de  préciser  les  limites  générales  de  sa  signification. 

Pour  les  roches  stratifiées  le  principe  de  la  classification 
se  trouve  donné  par  le  temps  et  Y  ordre  de  superposition,  pour 
les  roches  cristallines  par  la  matière  même. 

I.  —  Nomenclature  dans  la  classification  des  roches  stratifiées. 

Nous  prenons  pour  point  de  départ  la  formation  y  en  lui 
donnant  le  sens  généralement  adopté,  c'  est  à  dire  celui  de 
r  unité  pour  ime  série  de  couches  possédant  la  corrélation  du 
temps,  de  la  position  et  des  conditions  biologiques.  Les  noms 
de  ces  formations  sont  transcrits,  en  manière  d'exemple,  dans 
le  tableau  suivant  A. 

Les  formations  se  rangent  d' une  part  en  groupes,  d' un 
ordre  supérieur ,  de  T  autre  part  elles  sont  susceptibles  de  sous- 
divisions.  Nous  croyons  devoir  étabUr  les  grandes  divisions  en 
réunissant  les  formations  dans  certains  groupes,  dont  chaqu  un 
aura  deux  noms,  l'un  se  rapportant  simplement  à  l'âge,  l'autre 
aux  conditions  biologiques. 

Les  sous-divisions  des  formations  seront  désignées  par  le 
terme  étage  ^  celles  des  étages  par  sous-étage  ou  assise  (=  un 
groupe  de  couches);  les  sous-étages  enfin  se  composent  de  couches. 
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A.—  Tableau  général  pour  la  classification  des  roches  stratifiées. 


1    '• 

n. 

m. 

IV. 

V. 

groupe  de  formatloiiB 

FonnatioQ 

Étage 

ABsiso,  ou 
groupe  de  couchea 

Couche 

Age  nouveau 

gnrape  des  formations 
kaÎDOioTquQB 

Alluvinm 
Dilnvium 
Piiocèns 

Miocène 

Oligocène 

Éocène 

Affs  mojen 
on 

méBozoîques 

Crétacée 
Jurauique 

Rhélique 
Triasique 

Age  ancien 

gronpe  des  formation» 
polaiozoiques 

Dyaslque 

Carbonique 
Dévonieune 
Silurienne 
Cambricnne 

ou  gr.  d,  f.  éoïolques 

Laurontienne 

B.  —  Tableau  détaillé  pour  les  étages  et  les  assises. 


Aje 

Formation 

Étage 

Assise 

MéBOMÎquo 

Jurassique 

1.  Portiandien 

.1.  Purbockien 

b.  Portlandieu 

c.  Kimroeridgion 

,     a.  Séquanien 

2.  Corallien        '    6.  Rauracien 

(    e.  Gljticien 

3.  Oifordien 

etc. 

i.  Bathoniea 

(Rencïier ,  Duwalque) 
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Dans  la  dénomination  des  étages  on  rencontre  déjà  les 
termes  locaux.  Afin  d' obvier  à  Y  inconvénient  causé  par  leur 
apparition,  il  leur  faudrait  ajouter  des  termes,  qui  expriment 
Tordre  de  superposition,  comme:  étage  supérieur,  inférieur, 
s'il  y  en  a  deux;  étage  supérieur,  moyen  et  inférieur,  s'il  y 
en  a  trois.  En  cas  ou  il  y  aurait  plus  de  trois  étages,  on  les 
marquerait  par  des  nombres,  en  commençant  par  le  supérieur, 
comme  dans  le  tableau  B.  De  même  pour  les  assises,  qu'on 
pourrait  marquer  par  des  lettres,  toujours  en  commençant  par 
la  supérieure  ^v.  Tableau  B.). 

Parfois  des  circonstances  particulières  se  trouvent  exprimées 
dans  la  désignation  de  certaines  sous-divisions  de  formation; 
c'  est  ainsi  qu'  on  parle  de  formations  marines,  de  roches  d'eau 
douce,  de  période  glacière  etc.  On  ne  saurait  objecter  à  l'em- 
ploi de  ces  termes,  mais  on  ne  leur  donnera  pas  de  place  dans 
la  nomenclature  systématique. 

Revue  des  autres  termes  en  usage 
dans  la  nomenclature  géologique  des  roches  sédimentaires. 

Parmis  le  grand  nombre  de  termes  usités  dans  la  littérature 

géologique,  un  des  plus  important  pour  son  usage   est  le  mot 

terrain.  On  le  trouve  appliqué  aux  grandes  comme  aux  petites 

divisions. 

P.  e.  (Hébert):  Terrains  primaires 

>►        secondaires 

/  terrain  tertiaire  ioférieur:  éocéoe 

»        quaternaires  ]     »         »      moyen:  miocène 

[     •  •      supériear:  pliocène 

»        modernes 

Selon  Dufrenoy  et  Elie  de  Beaumont  «  dans  la  langue  géo- 
logique les  mots  terrain  et  formation  son  à-peu-près  synony- 
mes :  »  mais  actuellement  les  géologues  appartenant  à  Y  école 
française  emploient  généralement  le  mot  terrain ^  tandis  qu'il 
n'  attribuent  au  mot  formation  que  le  sens  restreint  au  phéno- 
mène de  la  formation,  sans  rapport  au  produit  de  l'acte. 
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Les  géologues  de  Y  école  allemande  au  contraire  font  usage 
du  mot  formation. 
P.e.  (Credner):  Kaenozoische  Formationsgruppe 


Mesozoische 


Kreideformation 
)>  \  Juraformation 

Triasformation 

Palaeozoische  »  etc. 

(Hauer):  A.  Primaer  Formationen  (Granit,  Gneiss  etc.) 

B.  Palaeozoische  Formationen  (Silurformation  etc.) 

C.  Mesozoische  Formationen  (Triasformation  etc.) 

D.  Kaenozoische  Formationen  (Eocaenformation  etc.) 

La  Uttérature  géologique  allemande  et  anglaise  ne  fait  jamais 
usage  dans  la  classification  géologique  du  mot  ten^ain ,  quoique , 
dans  un  autre  sens,  ce  mot  se  retrouve  dans  les  ouvrages 
allemands,  p.  e.:  Terrainlehre,  Terrainverhâltnisse  etc.  Le  mot 
terrain  a  plutôt  un  sens  géographique  ;  il  se  rapporte  a  une 
extension  superficielle.  On  dira  fort  bien  :  terrain  granitique , 
volcanique;  en  disant:  terrain  jurassique  on  comprendera  un 
espace  de  la  surface  terrestre  composée  de  couches  jurassiques. 
Mais,  quant  a  la  désignation  d*  une  série  verticale  de  couches 
de  la  période  jurassique,  Y  étymologie  du  mot  te^^ain  ne  semble 
pas  s'  y  prêter.  Dans  les  sous-divisions  Y  epithèse  «  moyen  » 
ou  «  inférieur  »  ne  lui  serait  pas   appUcable. 

Nous  pensons  donc,  que  pour  une  nomenclature  interna- 
tionale le  mot  formation  lui  est  préférable. 

Le  mot  système  s'  emploit  pour  divers  degrés  de  sous- 
divisions,  p.  e.  : 


1  , 

Terrain 

Système 

Etage 

Jurassique 

1 

1 

Portlandien 

Corallien 

etc. 

Purbeckien 
etc. 
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Omalius  d' Halloy  le 

1  place  en 

tête  de  la  dernière  colonne: 

Classe 

Ordre 

Sous-ordre 

Étage 

1 
Système  ou  membre 

Terrains 
neptuniens 

Terrains 
modernes 
etc. 

etc. 

li 
! 

1 

Le  mot  système  désigne  plutôt  Y  ensemble,  et  non  les 
parties.  On  parlera  très-bien  du  système  des  roches  stratifiées; 
mais  pour  les  sous-divisions  il  ne  se  recommande  guère.  Nous 
croyons ,  qu'  il  vaut  mieux  renoncer  à  Y  usage  de  ce  mot  dans 
la  nomenclature  géologique. 

Période ,  époque.  —  On  attribue  a  ces  deux  mots  un  sens 
très- varié;  nous  les  retrouvons  dans  les  grandes  conmie  dans 
les  petites  divisions.  Tel  auteur  mit  Y  époque  au-dessus  de  la 
période,  tel  autre  la  lui  subordonne. 

P.  e.  (Dana): 


Age 

Période 

Epochs 

Sub-epochs 

Mammalian 

Tertiary 

Pliocène 
Miocène 
Eocene 

(L'Ecole  des  mines  à  Paris): 


Périodes 


Secondaires 
Tertiaires 


anciennes  : 
nouvelles  : 


Terrains 


Houiller,  permien,  triasique 

jurassique,  néocomien,  crétacé 

etc. 


(Meneghini 

et  Savi,  au  contraire:) 

Epoche 

Sistemi 

Periodi 

Terziaria 

1 
Secondaria 

superiore 
*      inferiore 

attuale,  pleistocenico 
pliocenico,  miocenico,  eocenico 

etc.                           Il 
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Dans  r  histoire  humaine  Y  usage  des  mots  période  et  épo^ 
^e  est  variable;  \  une  n'  étant  pas  subordonnée  à  l'autre.  C'est 
lai  qu'  6n  pourrait  les  laisser  dans  la  description  géologique , 
os  toutefois  en  faire  des  termes  de  classification. 

Les  classificateurs  ont  adopté  presque  généralement  les 
)ts  primaire^  secondaire^  tertiaire  et  quaternaire ^  pour 
signer  les  grandes  divisions.  Mais  comme  le  point  de  départ 
est  pas  absolument  exacte,  on  commence  à  les  supprimer,  de 
ime  qu'  on  a  déjà  éliminé  «  les  terrains  de  transitions  » , 
pression  qui  a  la  même  origine.  Cependant  on  pourra  tou- 
ars  citer  ces  termes  dans  la  description,  de  peure  que  le  nexe 
tre  le  présent  et  le  passé  de  la  littérature  géologique  ne  soit 
3p  brusquement  rompu. 

Z6ne  et  horizon  garderont  leur  application  dans  le  sens 
néralement  accepté,  mais  ne  pourront  pas  faire  part  de  la 
imenclature  dans  la  classification. 

Assise ,  terme  français ,  qui  désigne  un  sous-étage  et  qu'on 
lut  rendre  international  en  1'  adoptant  comme  synonyme  du 
rme  groupe  de  couches. 

Stratum  désigne  1'  unité  de  toute  classification  des  roches 
dimentaires.  Chaque  langue  a  son  terme  particulier,  corre- 
londant  à  ce  mot  latin  :  réteg  (hongr.),  Schicht  (allem.),  couche  y 
*d  (angl.).  Mais  dans  les  mots  composés,  comme:  stratigraphie, 
raiigraphique  etc.  il  est  d' im  usage  international. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  termes  le  plus  générale- 
ent  reçus  dans  les  classifications  géologiques,  il  convient  de 
^marquer,  qu'  au  moment  il  ne  s'agit  que  d'un  échange  d'idées 
ilativement  aux  grandes  divisions  dans  la  série  des  roches  sé- 
imentaires.  En  parlant  des  classifications  émises  par  les  auteurs 
DUS  nous  sommes  donc  gardé  de  les  critiquer.  Tune  pouvant 
ttre  tout  aussi  bonne  que  1'  autre.  À  l' état  actuel  de  nos  con- 
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naissances  nous  ne  saurions  prétendre  à  établir  une  nomencla- 
ture systématique  de  toute  part  satisfaisante;'  mais  il  est  de 
notre  convinction ,  que  l' intérêt  de  la  science  géologique  exige 
r  établissement  d' une  nomenclature  aussi  uniforme  que  celle, 
dont  les  sciences  physiques  et  mathématiques  jouissent. 

Pour  atteindre  ce  but,  il  nous  semble  très-utile,  que  les 
idées  des  géologues  des  diverses  parties  du  globe  se  fassent 
entendre  ;  et  quoique  nous  n'  admettons  pas  la  possibilité  qu'  à 
Bologne  les  décisions  soient  prises  par  majorité  des  votes,  nous 
sommes  pourtant  comîncus  de  ce,  que  les  idées,  auxquelles  la 
majorité  va  adhérer,  auront  une  influence  dont  le  résultat  ne 
tardera  pas  à  se  faire  valoir  dans  la  Uttérature  géologique  in- 
ternationale. Quelque  soit  le  résultat,  ce  sera  toujours  une  no- 
menclature conventionelle,  et  personne  ne  sera  empêché  de  la 
remplacer  par  une  aute  plus  convenable.  Les  études  géolo- 
giques de  détails  n'  en  seront  pas  afiectées ,  mais  chaque  savant 
aura  soin  dans  la  publication  de  ses  travaux,  qu'il  considère 
comme  faisant  partie  de  V  ensemble  de  la  science ,  de  préciser 
les  noms  locaux  en  leur  ajoutant  les  termes  de  la  nomencla- 
ture internationale ,  afin  d'  éviter  un  de  ces  écueils  le  plus  vi- 
vement sentis  et  le  mieux  marqués,  qui  ont  provoqué  la  né- 
cessité de  faire  appel  à  un  congrès  géologique  international. 

IL  —  Nomenclature  dans  la  classification 
des  roches  cristallines. 

L'  étude  détaillée  des  roches  cristallines  comprend  certaine- 
ment aussi  la  détermination  chronologique.  Mais  comme  ï  âge 
relatif  de  ces  masses  est  dans  la  majorité  des  cas  très-diflScile 
ou  même  impossible  à  préciser ,  et  que  de  V  autre  côté  il  ne 
constitue  pas  (comme  pour  les  roches  sédimentaires ,  dont  il 
indique  le  caractère  paléontologique)  un  trait  essentiel  du  cara- 
ctère de  ces  roches ,  il  n'  est  donc  pas  indispensable  pour  la 
base  de  leur  classification. 
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A  Tétat  actuel  de  la  géologie,  contentons  nous  à  nous 
mettre  d' accord  en  ce  qui  concerne  les  divisions  de  premier 
ordre,  fondées  sur  le  principe  de  la  constitution  des  roches 
reconaaissable  sur  place  par  la  matière ,  le  mode  de  formation  et 
la  structure. 

A.  —  Les  sous-divisions  des  roches  cristallines  7nassives 
seraient  : 

a.  Roches  granitiques 

b.  »       porphyriques 

c.  »       trachytiques 

d.  »       basaltiques 

e.  «       volcaniques 

B.  —  Roches  métamorphiques j  à  classer  selon  la  matière, 
comme  p.  e.  serpentine,  dolomie,  chaux  carbonatée  cristalline  etc. 

C.  —  Roches  schisteuses  ou  cristallophyllites. 

Si  la  variété  n'  est  pas  grande  et  que  la  dénomination  plus 
détaillée  peut  s' effectuer  sans  difficulté ,  on  se  servira  des  noms 
spéciaux:  granité,  syénite,  diorite,  gneiss,  schiste  talqueux  etc. 

Classification  géologique  et  pétrographique  [lithologique]. 

Dans  la  question  de  la  classiâcation  des  roches  cristallines 
nous  attachons  une  grande  importance  à  la  distinction  à  faire 
entre  la  classification  géologique  et  la  classiâcation  pétrographique. 
La  classiâcation  ci-dessus  proposée  fournit  F  exemple  d'  une 
classification  géologique  générale.    Elle   est   fondée   sur   des 
caractères   mixtes   mais    rationnels    sur   place.    Pour  en    faire 
usage  on  tâchera  donc  de  reconnaître  en  premier  heu  les  mi- 
néraux constitutifs,  la  structure  et  le  mode  de   formation  des 
roches;  en  même  temps  on  se  rendera  compte  de  leur  forme, 
leurs  dimensions  et  leur  position  géologique;   pour   fixer  leur 
âge  on  va  étudier  leurs   corrélations   aux  roches  sédimentaires 
et  enfin  on  établira ,  autant  que  possible ,  V  ordre  de  succession 
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se  manifestant  dans  les  membres  de  la  roche  cristalline,  afin 
de  pouvoir  la  traiter  en  formation  spéciale.  Ainsi  on  parlera  p. 
e.  d'  une  formation  trachytique ,  c'  est  à  dire  d'  un  ensemble  de 
roches  trachytiques. 

La  base  de  la  classification  pétrographique  est  fournie 
par  r  association  minéralogique ,  par  la  structure  et  par  Y  état 
de  métamorphose  etc.  Mais  Y  âge  ne  doit  pas  y  jouer  un  rôle, 
car  pour  le  déterminer,  le  pétrographe  comme  tel  n'a  pas  les 
moyens  à  sa  disposition. 

Ce  genre  de  classification  est  le  résultat  des  méthodes  pé- 
trographiques  récemment  introduites  dans  la  science.  Leur  in- 
fluence sur  le  progrès  de  la  géologie  est  incontestable;  elles 
rendent  beaucoup  plus  exacte  la  manière  de  traiter  les  roches 
cristallines.  Mais  en  somme ,  le  résultat  de  ces  études  n'est  qu'  un 
auxiUaire  précieux  au  géologue ,  presqu'  à  Y  égal  du  résultat  des 
analyses  chimiques. 

Le  pétrographe  devrait  faire  une  nomenclature  tout-à-fait 
en  harmonie  avec  les  résultats  obtenus,  mais  il  se  gardera 
d' appUquer  des  termes ,  qui  ont  le  sens  géologique  de  la  for- 
mation ou  de  r  âge  en  général. 

On  dira  très-bien  p.  e.:  une  roche  porphyrique  à  augite- 
plagioclase,  conformément  au  sens  de  ces  études;  on  pourra 
même  ajouter:  cela  peut  être  diabase  ou  augite  andésite.  Mais 
c'  est  au  géologue  d'  établir  précisément  le  nom  de  la  classifi- 
cation géologique  qu'il  faudra  donner  à  ces  roches,  dont  les 
relations  pétrographiques  sont  semblables  entre  elles. 

On  pourrait  citer  pareillement  une  roche  porphyrique  à 
augite ,  plagioclase  et  péridote  ;  mais  ensuite  c'  est  au  géologue 
de  la  nommer  ou  mélaphyre  ou  basalte  feldspatique. 

Au  contraire,  on  ne  peut  exiger  du  géologue  de  faire 
sur  place  la  distinction  des  roches  à  orthose,  à  oUgoclase,  à 
labradorite  ou  à  anorthite  etc.  Pour  les  relevés  géologiques  et 
pour  le  résumé  général  des  travaux  accomplis  par  les  savants 
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du  globe  entier,  à  l'état  actuel  de  notre  science  nous  croyons 
devoir  donner  la  préférance  à  une  classification  moins  exacte 
mais  plus  pratique,  comme  celle,  dont  nous  avons  reproduit  le 
tableau;  tandis  que  les  résultats  précieux  de  la  pétrographie 
doivent  être  réservés  à  Y  étude  spéciale  de  certaines  contrées  ; 
et  ce  sera  Y  affaire  des  recherches  géologiques,  que  d' en  appré- 
cier la  valeur  pour  une  classification  systématique  plus  détaiUée. 

Budapest  (Hongrie),  le  30  novembre  1880. 
Dr.  J.  SZABÔ  Président  —  Dr.  Ch.   HOFMANN  —  J.  BOCKL 
L.   ROTH   DE    TeLEGD  —  BÊLA  DE  InKEY  —  L.  DE  LÔCZY 


ITALIE. 

SUR  L'  UNIFORMITÉ  DE  L.\  NOMENCLATURE 
DES  GRANDES  DIVISIONS  DE  L  ÉGORGE  TERRESTRE. 

La  sous-Commission  italienne  pour  Y  uniformité  de  la  no- 
menclature géologique  n'  avait  pas  jugé  nécessaire  de  prendre 
en  examen  dans  son  premier  Rapport  les  bases  des  classifica- 
tions générales,  en  se  bornant  à  exprimer  le  voeu  de  voir 
maintenue  pour  les  noms  des  grandes  divisions  de  Y  écorce 
terrestre  la  même  loi  de  priorité  que  Y  on  juge  nécessaire  d' ob- 
server  pour  les  noms  des  espèces  et  des  genres  dans  toutes  les 
branches  de  Y  histoire  naturelle. 

En  reconnaissant  la  nécessité  d'  entrer  dans  les  détails  de 
la  question,  la  sous-Commission  croit  maintenant  de  devoir  pré- 
senter quelques  remarques  préUminaires  sur  les  principes  qui 
doivent  servir  de  guide  dans  la  classification  géologique. 

L' uniformité  de  la  nomenclature  doit  être  proposée  comme 
bien  désirable  et  d'  une  utilité  incontestable  pour  Y  enseignement 
et  pour  les  exposés  théoriques  de  la  science;  dans  la  pratique 
et  dans  la  description  des  observations  personnelles  il  est  néces- 
saire d'  accorder  pleme  Uberté  de  langage ,  d' autant  plus  que 


—  sos- 
ies Auteurs  continueront  toujours  à  en  user  en   dépit  des  lois 
auxquelles  on  voudrait  les  astreindre.   On  ne  peut  présager  ni 
les  faits  qu'  on  découvrira  ni  les  idées  nouvelles  qui  en  surgi- 
ront.   L' étude  approfondie   des  régions  nouvelles  ou   de  celles 
qui  étaient  auparavant  mal  connues,  démontre  chaque  jour  plus 
r  insuflSsance  des  classifications  fondées  sur  les   conditions  géo- 
logiques d' une  petite  partie  de  V  Europe  :  la  géologie  alpine,  par 
ex.,  nous  fait  connaître  certains  étages  triasiques  que  le  Keuper 
englobe  ailleurs  dans  un  faciès  commun    et  confus.    Avec  le 
progrès  de  la  science,  les   divisions  anciennement  établies  résul- 
tent de  jour  en  jour  plus  disproportionnées  et  plus  insuffisantes; 
soit  par  rapport  à  la  chronologie ,  soit  par  rapport  à  la  strati- 
graphie, nous  voyons  que  Y  on  propose  toujours  des    nouvelles 
subdivisions  et  par  là  des  noms  nouveaux  qui  ont  pour  racine  les 
noms  des  lieux  ou  ceux  des  fossiles  caractéristiques.  La  super- 
position des  couches  et  les  difi'érences  paléontologiques  évaluées 
d'  une  manière  empirique  ne   sont  plus  suffisantes  à  la  classifi- 
cation des   terrains  et  des   temps  géologiques:  il  faut  compter 
avec  les  corrélations  organiques  des  espèces  qu'ont  succédé  les 
unes  aux  autres  dans  le  même  milieu,  dans  le  même  centre  de 
diffusion  et  sous   Y  empire  des  mêmes  conditions  physiques.  La 
théorie  de  la  descendance  des  espèces  acquiert  chaque  jour  un 
plus  grand  nombre  d'  adhérents  parmi  les  naturalistes  et  surtout 
parmi  les  paléontologues.   Ceux  aussi  qui  croient  insuffisantes 
la  variation  indéfinie,  la  hérédité  des  formes  adventices,  la  sé- 
lection naturelle  et  sexuelle,  le  combat  pour  la  vie  et  Y  influence 
des  causes  extérieures,  reconnaissent  pourtant  que  les  faunes  et 
les  flores  d'  un  temps  quelconque  proviennent  des  faunes  et  des 
flores  qui  les   ont  précédées ,    quel  qu'  en  ait   été   le   procédé. 
On  croit  même  pouvoir  assigner  comparativement  la  durée  dii 
temps  nécessaire  à  chaque  espèce  pour  se  transformer  en  une 
autre,  et  conséquemnient  Y  importance  des  dépôts   qui  en  con- 
servent les  restes.  Le  mot  zone  acquiert  dans  cet  ordre  d' idées 


—  509  — 

une  signification  particulière  et  notablement  différente  de  celle 
qu  on  y  attribuait  jusqu'  à  présent.  La  chorographie  paléonto- 
logique  est  maintenant  étudiée  avec  le  plus  grand  soin  :  la  faune 
d'un  lieu  quelconque  peut  varier  dans  la  succession  des  temps 
par  la  variation  des  conditions  extérieures  {héteropique) ,  par 
toutes  les  causes  qu'  on  peut  comprendre  sous  le  nom  de  Dar- 
winisme, surtout  par  1'  évolution  organique  (homotypique),  mais 
aussi  par  Y  immigration  dans  la  même  province  de  formes  héte- 
rotopiques  provenant  d' une  autre  ou  de  plusieurs  provinces , 
auxquelles  les  changements  géographiques  ont  ôté  les  barrières 
qui  en  empêchaient  auparavant  la  communication.  Les  conditions 
physiques  marquent  la  faune  d'  un  faciès  particulier,  qui  peut 
être  le  même  pour  des  lieux  et  pour  des  temps  très-éloignés , 
et  peut  varier  pour  le  même  Ueu  dans  les  âges  d'  une  des  di- 
visions ou  des  subdivisions  chronologiques  de  la  géologie.  Le 
critérium  de  la  classification  paléontologique  doit  s' appuyer  sur 
le  moment  phylogénétique  éclairé  par  Y  interprétation  chorolo- 
gique  (Mojsisovics  von  Mojsvdr). 

La  géologie  est  Y  histoire  de  la  terre,  des  événements  phy- 
siques qui  ont  précédé  Y  état  actuel,  aussi  bien  que  celle  de  la 
vie ,  c'  est-à-dire  des  faunes  et  des  flores  qui  ont  engendré 
les  faunes  et  les  flores  qui  animent  et  qui  revêtent  aujourd'hui 
la  planète.  Le  temps  est  déjà  loin  où  Y  on  croyait  de  pouvoir  fixer 
la  série  des  cataclysmes  et  des  bouleversements  contemporains 
de  toute  la  smrface  terrestre,  et  où  Y  on  comprenait  sous  le  mot 
formation  toutes  les  roches  qu'  on  supposait  originées  sous  l' in- 
fluence de  la  même  phase  de  l' histoire  terrestre.  La  théorie  des 
causes  actuelles  a  prévalu:  dans  le  passé  comme  dans  Y  actua- 
lité les  conditions  géographiques,  topographiques  et  biologiques 
ont  été  contemporainement  différentes  pour  les  lieux  divers,  ou 
au  contraire  égales  pendant  des  temps  différents  pour  le  même 
lieu:  des  formations  héteromésiques  (marines,  lacustres,  ter- 
restres, etc.),  ainsi  que  des  faciès  héléropiques  (originées  sous 
l'influence  de  conditions  physiques  différentes)  ont  succédé  les 
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unes  âux  autres  dans  la  même  province  biologique  et  dans  la 
même  division  chronologique.  La  connaissance  dernièrement 
acquise  des  sédiments  origines  aux  différentes  profondeurs  de 
la  mer,  et  des  restes  organiques  qui  s' y  trouvent  enfouis,  donne 
des  nouveaux  moyens  pour  rechercher  le  synchronisme  des 
formations.  Tandis  que  la  chronologie  biologique  envisage  le 
règne  animal  et  le  règne  végétal,  de  même  que  les  faunes  et 
les  flores  hétéromésiques,  à  part  les  unes  des  autres,  il  faudrait, 
pour  r  histoire  générale  de  la  terre ,  embrasser  à  la  fois  les 
phases  de  la  vie  et  la  série  des  événements  géologiques.  Or,  est 
il  bien  démontré  que  le  procédé  dq  la  nature  ait  été  toujours 
lent,  uniforme  et  sans  secousses?  La  volcanicité,  par  ex.,  très- 
active  dans  les  anciens  temps,  comme  assoupie  dans  les  temps 
mésozoïques  et  réveillée  dans  les  tertiaires,  ne  pourrait  elle  mar- 
quer dans  r  histoire  de  la  terre  des  ères  ou  des  époques  aussi 
bien  que  les  classes,  les  ordres  ou  les  familles  des  animaux  et 
des  plantes  successivement  engendrées  à  sa  surface?  La  pério- 
dicité des  émersions  et  des  submersions  alternatives  des  espaces 
circumpolaires  et  des  régions  intertropicales,  quelqu'  en  soit  la 
cause  active  ou  passive  par  rapport  au  sol  ou  par  rapport  à  la 
mer,  suit  peut-être  des  lois  qui  pourraient  donner  la  clef  de 
la  chronologie  terrestre. 

Ce  serait  donc  en  vain  qu'  on  voudrait  restreindre  la  hberté 
de  langage  dans  le  mouvement  progressif  de  la  science,  même 
pour  ce  qui  concerne  les  nouveaux  termes  qu'  on  peut  y  intro- 
duire. Mais  d'  autant  plus  est-il  nécessaire  de  préciser ,  surtout 
pour  r  enseignement,  la  signification  des  mots  généralement  em- 
ployés. 

Les  dénominations  chronologiques,  sans  être  synonymes 
des  dénominations  stratigraphiques,  peuvent  y  ^correspondre  quant 
à  la  valeur  et  au  degré  de  la  division.  Les  épithètes  Uthologiques 
(crétacé,  oolitique  etc.),  géograpliiques  (sénonien,  cénomanien 
etc.)   ou  paléontologiques  (nummulitique,  hippuritique  etc.)  ne 


sont  pas  applicables  aux  termes  chronologiques  :  les  grammairiens 
s' y  opposent  ;  mais  lorsqu'  on  dit  période  silurienne ,  on  peut 
justifier  la  diction  par  une  tournure  abrégée  conventionnelle»  au 
lieu  de  période  du  système  silurien. 

Epoque  est  un  moment  déterminé  dans  V  histoire ,  mais 
aussi  toute  durée  du  temps  par  rapport  à  ce  qui  s'  y  passe. 
En  géologie  on  était  convenu  de  nommer  époques  les  durées 
que  r  on  supposait  avoir  succédé  chaque  fois  et  respectivement 
aux  grands  changements  que  la  terre  était  censée  avoir  subis. 
Ère  est  V  époque  fixe  d'  où  V  on  commence  à  compter  les  an- 
nées; on  désigne  aussi  par  ère  la  suite  des  années  que  1*  on 
compte  depuis  un  point  fixe.  Dans  ce  dernier  sens  le  terme  époque 
a  prévalu  dans  l'usage  pour  les  divisions  chronologiques  de 
premier  degré,  et  il  n'  y  a  pas  ime  raison  suffisante  pour  le 
dianger. 

Période  est  une  durée  de  temps  indéterminée,  mais  ([ui 
comprend  une  révolution  accomplie,  soit  d' un  astre  dans  son 
orbite,  soit  des  événements  dans  leur  succession.  Une  époque 
(dans  le  sens  admis)  peut  donc  comprendre  plusieurs  périodes, 
mais  une  période  ne  saurait  comprendre  plusieurs  époques. 

Age  (aetas)  est  la  durée  ordinaire  de  la  vie,  et,  comme  à 
r  individu,  le  terme  peut  être  apphqué  à  Y  espèce  ou  même  à 
une  faune  entière. 

Époque,  Période,  Age  sont  donc  les  expressions  graduelles 
de  la  division  des  temps,  et  on  ne  saurait  en  proposer  d'autres. 

Formation  :  action  de  former ,  action  par  laquelle  une 
chose  se  forme  ou  est  formée;  ou  simplement  la  chose  formée. 
Dans  le  premier  sens  on  distingue  formation  neptunienne,  lacustre, 
terrestre,  plutonienne,  volcanique  etc.  Dans  l' autre  acception , 
on  dit:  formation  schisteuse,  calcaire,  granitique  etc.  La  défi- 
nition donnée  par  Humboldt  :  «  assemblage  de  masses  minérales 
formées  à  la  même  époque,  offrant  par  toute  la  terre  les  mêmes 
rapports  généraux  de  composition  et  de  gisement  »  n'  est  plus 
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admissible.  Il  n'y  a  aucune  formation  qui  remplisse  les  con- 
ditions assignées;  chaque  formation  est  reproduite  dans  tous  les 
temps;  toutes  les  formations  peuvent  être  contemporaines.  Le 
mot  formation  n'  a  aucune  signification  dans  V  ordre  chronolo- 
gique, non  plus  que  dans  le  sens  stratigraphique  ;  il  doit  être 
rayé  de  la  nomenclature  employée  pour  le  classement  géologique. 
Terrain  (ou  terrein)  est  le  nom  donné  par  les  géologues 
aux  roches  considérées  par  rapport  à  V  étendue  qu'  elles  oc- 
cupent, et  d'  après  le  mode  et  V  époque  de  leur  formation.  C  est 
donc,  par  rapport  à  T  espace,  le  terme  plus  général  et  qui  peut 
être  employé  sans  inconvénient  pour  la  division  de  premier 
ordre ,  comme  pour  les  subdivisions ,  à  quelque  ordre  qu'  elles 
appardeiment  :  Y  épithète ,  qui  nécessairement  doit  y  être  ap- 
pliquée ,  empêche  toute  confusion  ;  Y  épithète  doit  pouvoir  s' y 
appliquer,  directement  si  elle  est  géographique  ou  paléon- 
tologique,  ou  par  tournure  abrégée  si  .elle  est  chronologique: 
terrain  primaire,  secondaire  ou  tertiaire  au  heu  de  terrain  de 
r  époque  primaire,  secondaire  ou  tertiaire. 

,.  Système  est  un  composé  de  parties  coordonnées  entre  elles. 
C  est  pour  Y  espace  le  ierme  qui  correspond  à  la  période  pour 
le  temps.  Les  expression  Système  silurien,  dévonien  etc.  ont 
été  employées  dans  ce  sens,  et  il  ne  semble  pas  convenable  de 
nommer  systèmes  les  subdivisions  des  terrains  référables  à  une 
période:  système  rhénan,  eifélien,  famennien,  qui  peuvent  être 
indiqués,  comme  étages,  ou  même  sans  inconvénient  et  quoique 
en  disent  les  grammairiens,  par  les  mots  supérieur,  moyen,  in- 
férieur: partie  supérieure,  moyenne,  inférieure  du  système  dé- 
vonien, et  par  tournure  abrégée:  système  dévonien  supérieur, 
moyen,  inférieur. 

0 

Etage  (jpiano),  espace  entre  deux  planchers;  se  dit  par 
analogie  des  choses  disposées  par  rang  les  unes  audessus  des 
autres.  Chaque  système  embrasse  plusieurs  étages:  le  système 
crétacé  comprend  les  étages  Danien,  Sénonîen,  Toarcien,  Céno- 
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manien,  Albien,  et  dans  la  partie  inférieure  les  étages  Aptien, 
Urgonien,  Néocomien,  Volagien. 

Groupe  est  une  réunion  d' objets  formant  un  tout  distinct. 
Le  cas  n'  est  pas  rare  d'  avoir  à  désigner  certains  terrains  qui 
forment  un  tout  relativement  à  un  lieu  donné,  sans  qu'  on  puisse 
les  référer  exactement  à  aucune  des  divisions  stratigraphiques 
ou  chronologiques  de  la  généralité.  Le  mot  groupe  semble  de- 
voir être  réservé  pour  ces  cas ,  au  lieu  de  V  introduire  dans  la 
série  des  termes  pour  la  classification.  Nous  avons  ainsi  un 
groupe  Llandovery,  dont  la  partie  supérieure  appartient  à  la 
IH™*  faune  silurienne,  tandis  que  la  partie  inférieure  appartient 
à  la  II**.  Le  groupe  Tremadoc  présente  une  transition  de  la 
I**  à  la  II***  faune  silurienne.  La  partie  supérieure  du  groupe 
Titonien  est  une  transition  du  système  jurassique  au  système 
crétacé  etc. 

Les  termes  série  et  assise  sont  dans  le  même  cas. 

Zone  est  une  bande  ou  marque  circulaire  ;  on  nomme  zone 
la  partie  visible  des  couches  superposées,  dont  certains  terrains 
sont  formés.  On  comprend  aussi  sous  le  nom  de  zone  (par  ex. 
houillère)  certain  nombre  de  bassins  (houillers)  qui  se  rattachent 
les  uns  aux  autres  dans  une  direction.  Mais  dans  le  sens  pa- 
léontologique  la  zone  de  telle  ou  telle  autre  espèce  comprend 
les  couches  renfermant  les  reliques  des  transformations  que 
r  espèce  a  subies.  Les  zones  diffèrent  d'  une  province  à  Y  autre 
pour  le  nombre  et  pour  les  limites:  il  n'y  aurait  pas  moyen 
d'employer  le  terme  zone  pour  une  classification  systématique 
des  terrains,  dans  1'  acception  générale ,  tandis  que  la  division 
des  étages  par  zones  est  très-appréciable  pour  chaque  province 
en  particulier.  Les  zones  sont  les  seules  divisions  proportion- 
nelles de  r  espace  qui  correspondent  aux  exigences  de  1'  unité 
chronologique  en  paléontologie ,  mais  les  types  et  les  Umites  en 
varient  dans  chaque  centre  de  développement  organique. 

Uorizofiy  niveau  {Schichteti)  peuvent  indiquer  le  synchro- 

33 
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nisme  des  zones  ou  des  subdivisions  des  zones ,  même  dans 
r  absence  des  espèces  caractéristiques  :  horizon  de  Y  Avicula 
contorta  (Contorta-Schichten). 

V  ensemble  des  terrains  peut  donc  être  divisé  en  systèmes 
et  chaque  système  peut  être  divisé  en  étages,  comme  V  époque 
comprend  plusieurs  périodes,  et  chaque  période  peut  se  sub- 
diviser en  âges. 

Pour  les  subdivisions  ultérieures  ou  pour  les  intermédiaires, 
dans  le  sens  stratigraphique,  les  noms  inférieur,  moyen,  supé- 
rieur peuvent  être  remplacés  par  des  noms  spéciaux  univoques: 
par  ex.  Malm,  Dogger,  Lias. 

La  homophonie  des  termes  employés  pour  les  divisions  du 
même  degré  mérite  certainement  d'  être  désirée  ;  mais  elle  en- 
traînerait trop  de  changements.  11  n'  y  a  pas  heu  d' ailleurs  à 
confusion:  le  système  Portlandien  comprend  plusieurs  étages, 
et  il  n'  y  a  pas  d' inconvénient  à  ce  que  Y  étage  typique  porte 
le  nom  même  de  Portlandien.  Une  couche,  une  faune  peut  ap- 
partenir au  système  Portlandien,  mais  à  Y  étage  Purbeckien  ou 
à  r  étage  Kimmeridgien,  au  heu  qu'  à  Y  étage  Portlandien.  Il  y 
aurait  mince  profit  à  nommer  le  système  Portlandique  et  Y  étage 
Portlandien  ;  ou  à  distinguer  un  étage  Astartien  d' un  sous^tage 
Astartenense. 

La  sous-Commission  s'  était  aussi  proposé  de  présenter  un 
cadre  comparatif  des  termes  employés  en  Italie  pour  la  classi- 
fications des  terrains  ou  des  temps  géologiques.  Mais  c'  est  toute 
l'histoire  de  la  géologie  italienne  qu'il  faudrait  y  comprendre, 
et  les  membres  de  la  sous-Commission  ont  dû  se  convaincre  que 
cette  pièce  aurait  dépassé  par  son  volume  l' importance  qu'  elle 
pourrait  avoir  dans  la  question  de  l'imiformité  de  langage  que 
le  Congrès  se  propose  de  traiter.  Une  dette  de  reconnaissance 
et  de  patriotisme  impose  pourtant  aux  souscripteurs  le  devoir 
de  signaler  entre  tous  un  petit  livre  itaUen  qui  date  de  presque 
un  demi  siècle,  et  par  lequel  1'  Auteur  se  proposait  dès  lors  les 
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mêmes  questions  qu'  on  veut  traiter  à  présent ,  et  donnait  à  la 
plupart  d*  entre  elles  les  mêmes  solutions  que  le  progrès  de  la 
science  conduit  à  leur  donner  aujourd'hui.  Découragé  par  la 
confusion  qui  régnait  dans  la  détermination  de  Tàge  relatif  des 
terrains ,  surtout  dans  le  midi  de  Y  Europe ,  et  reconnaissant 
qu'un  des  plus  grands  défauts  de  la  science  géognostique  était 
celui  de  n'  avoir  pas  encore  établi  d' une  manière  fixe  et  uni- 
versellement adopté  le  langage  technique  qui  est  nécessaire  à 
chaque  science,  Paul  Savi  se  proposa  d'  abord  de  vulgariser  en 
Italie  les  idées  de  Constant  Prévost  sur  la  géologie,  sur  la  ma- 
nière de  r  étudier  et  sur  le  langage  plus  opportun  pour  en  di- 
minuer la  confusion.  Le  premier  article  inséré  en  1833  dans  le 
périodique  «  Nuovo  giomale  de'  Letterati  di  Pisa  »  fut  bientôt 
suivi  par  d' autres,  dans  lesquels  Y  Auteur  dépassa  de  beaucoup 
la  tâche  modeste  qu'  il  s' était  proposé  au  commencement.  En 
profitant  des  travaux  de  tous  les  autres  géologues,  et  surtout 
de  ses  propres  observations,  il  est  parvenu  à  établir  le  paral- 
lélisme des  terrains  de  Y  Italie  méridionale  avec  les  terrains  de 
r  Europe  septentrionale.  Il  en  résulta  un  petit  Uvre  reimprimé 
en  1834  sous  le  titre  «  Sulla  scorza  del  gloho  terrestre  » 
d'un  peu  plus  de  100  pages,  mais  qui  fait  époque  dans  la 
science.  Pour  démontrer  la  valeur  que  cet  ouvrage  peut  avoir 
même  pour  la  recherche  de  1'  uniformité  de  la  classification 
géologique,  on  en  reproduit  ici,  dans  sa  diction  originelle  un 
fragment:  chaque  géologue  pourra  en  juger. 


«  Per  Terreno  noi  intendiamo  qualunque  gruppo  di  Rocce, 
stabilito  nell'  intera  massa  délia  scorza  terrestre ,  sotto  la  sola 
considerazione  del  rango  che  occupa  relativamente  agli  altri 
gruppi,  e  indipendentemente  daU'origine  e  dalla  natura  délie  Rocce 
che  lo  compongono  ;  e  siccome  ogni  rango  corrisponde  ad  una  data 
epoca,  cosl,  denominando  terreni  d' una  stessa  natura  le  varie  por- 
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zioni  d' uno  stesso  rango,  ne  résultera  da  ciô  che  Terreni  simili 
dovranno  essere  anche  Terreni  contemporanei.  Cosi  noi  diremo 
Terreno  secondario,  Terreno  terziario  ecc.  :  noi  diremo  ancora 
il  Terreno  Parigino,  il  Terreno  Giurassico  ecc,  volendo  in 
tal  modo  indicare  de'  terreni  il  di  cui  posto  è  ben  determinato 
nella  série  de*  terreni,  ossia  délie  masse  formant!  la  scorza  tei^ 
restre,  ed  ai  quali  terreni  si  posson  paragonare  e  rapportare 
le  tali  e  tali  altre  Rocce,  state  formate  nell'  epoca  in  cui  si  for- 
marono  i  terreni  di  Parigi  e  del  Giura,  ma  depositate  piii  o  meno 
lontane  da  Parigi  e  dal  Giura.  Con  lo  stesso  significato  e  con 
lo  stesso  oggetto  noi  diremo  Terreno  carbonifero,  Terreno 
salifero ,  Terreno  ooUtico  ;  indicando  cioè  con  tali  nomi  non 
quelle  série  di  strati,  ove  trovasi  il  carbon  fossile,  il  Sal  gemma, 
0  r  oolite,  ma  quelle  série  di  strati,  o  quelle  Rocce,  che  hanno 
avuto  origine  nel  tempo  in  cui  si  depositarono  i  carbon  fossilU 
il  Sal  gemma  ecc. 

Col  nome  di  Formazione  noi  indicheremo  il  modo  con  cui 
hanno  avuto  origine  le  Rocce  délie  quali  compongonsi  i  vari 
gruppi,  e  cosi  correggeremo  la  cattiva  abitudine  introdotta  dai 
Werneriani  di  non  comprendere  soltanto  in  ima  stessa  forma- 
zione le  Rocce  formate  in  una  medesima  maniera,  ma  quelle 
ancora  formate  in  ima  medesima  epoca.  Non  solo  possono  ap- 
partenere  ad  una  stessa  epoca,  come  già  Y  abbiamo  accen- 
nato,  formazioni  dovute  a  cause  diversissime ,  ma  spesso  an- 
cora esse  si  trovano  legate  insieme  in  un  modo  cosi  intime 
(o  per  causa  d'  alterazione  di  strati,  o  per  esser  Y  una  incastrata 
nell'  altra),  che  è  impossibile  di  non  lasciarle  riunite  in  im  me- 
desimo  gruppo,  cioè  in  uno  stesso  terreno;  perciô,  in  conclu- 
sione,  un  terreno  ben  determinato  puô  comprendere  in  se  délie 
formazioni  di  natura  diversa  (come  per  esempio  délie  formazioni 
marine,  délie  formazioni  d'  acqua  dolce,  délie  formazioni  volca- 
niche),  le  quaU  si  son  succedute,  o  si  son  formate  simultanea- 
mente.  Cosi  appunto  il  Terreno  carbonifero  che   comprende  il 
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gnippo  délie  Rocce  poste  fra  Y  Arenaria  rossa  antzca  e  Y  Are- 
noria  rossa  modema,  in  certe  località  présenta  i  caratteri  di 
un*  unica  formazione  fluviatile ,  mentre  in  altri  mostra  che  la 
formazione  fluviatile  alterna  con  formazioni  marine,  e  le  une  e 
le  altre  son  frequentissimamente  accompagnate  o  traversate  da 
ffloni  o  strati  di  Trapp,  di  Porfido  o  Basalto,  Rocce  di  cui  Y  ori- 
gine, cioè  la  formazione,  è  Volcanica  o  Plutoniana. 

Da  quel  che  si  è  dette  si  conosce  l' imperioso  bisogno  di 
assegnare  ai  termini  de'  limiti  decisi,  quando  in  questi  si  vuol 
comprendere  un  maggiore  o  minore  numéro  di  depositi  formati 
simultaneamente  o  successivamente,  qualunque  ne  sia  d*  altronde 
l'origine  supposta  o  la  natura  di  essi,  cioè  in  fine  quando  con 
questi  terreni  vogliansi  indicare  de'  periodi  o  délie  età.  E  d'  al- 
tronde si  vedrà  ancora  il  bisogno  di  assegnare  un  nome  a  cia- 
scano  de'  Terreni  stabiliti  per  convenzione,  e  perché  questo 
nome  non  possa  giammai  produrre  idée  false,  sarà  bene  che  sia 
insigniâcante,  e  del  tutto  straniero  al  modo  di  formazione  o  alla 
qualità  délie  Rocce  che  compongono  ciascuno  di  quei  terreni. 

Le  Formazioni  j  a  differenza  de'  Terreni  y  benchè  d'  una 
stessa  qualità,  possono  essere  o  d' età  differenti  o  contemporanee  ; 
in  fatti,  in  tutti  i  terreni,  da  quei  chiamati  primitivi,  ôno  a  quei 
che  formansi  attualmente ,  vi  son  délie  formazioni  marine , 
(f  acqiui  dolce  e  plutoniche. 

Chiameremo  Depositi  quelle  parziaU  mescolanze  di  Rocce 
dalle  quali  son  composti  i  terreni.  I  Depositi  differiscono  dalle 
Rocce  perché  essi  non  han  come  queste  una  costante  e  mede- 
sima  composizione,  variando  anzi  col  variar  del  terreno  di  cui 
fan  parte:  e  differiscono  poi  da  quel  che  intendiamo  col  nome 
di  Terreni,  per  essere  di  questi  piii  semplici,  e  d' un'  importanza 
molto  minore  nella  fabbrica  totale  délia  scorza  terrestre. 

Per  completare  questa  nomenclatura  générale,  proporrei  di 
servirsi  délia  parola  Suolo  per  indicare  esclusivamente  o  il  Ter- 
reno 0  la  Formazione,  o  la  natura  délia  Roccia  che  domina 
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alla  superficie  d'  una  contrada,  dicendo  per  esempio  il  suolo  di 
quella  tal  contrada  è  calcareo,  ed  appartiene  aile  formazioni 
marine  de'  terreni  secondari  ;  il  Suolo  di  quelle  colline  è  di  for- 
mazione  lacustre,  questo  è  granitico,  schistoso  ecc.  »  (1). 

CaPELLINI  —  COCCHI  —  GeMMELLARO  —  DE  ZiGKO 

Meneghini  rapporteur. 


UNIFICATION  DES  FIGURÉS  GÉOLOGIQUES. 

Rome,  le  30  octobre  1880. 

Je  m'empresse  de  vous  envoyer  avant  la  fin  d'octobre  (1880), 
le  résumé  des  études  de  la  sous-Commission  italienne  pour  Y  u- 
nification  des  figurés  géologiques. 

Dans  la  séance  du  2  avril  dernier  qui  a  eu  lieu  à  Paris 
entre  plusieurs  membres  de  la  Commission  internationale  de  la 
dite  unification,  séance  dont  vous  aurez  reçu  le  procès- verbal, 
la  sous-Commission  française  avait  exposé  son  projet  de  gamme 
de  couleurs,  qui  en  définitive  était  à  peu  près  la   gamme  déjà 
adoptée  pour  la  carte  générale  de  France.  Cette  gamme  a  été 
assez  discutée  par  les  membres  présents.   Malheureusement  ces 
membres  de  différentes  nations   n'  étaient  pas  assez  nombreux 
pour  que  la  discussion  pût  porter  à  fin.   Quelques  objections 
n'  ont  pas  manqué,  ainsi  que  vous  aurez  pu  voir  dans  la  note 
imprimée  annexée  à  la  circulaire  du   1«'  mai  (1880)  de   notre 
président  du  Comité  d' organisation  pour  le  Congrès  de  Bologne, 
circulaire  qui  ouvrait  un  concours  pour  la  résolution   du  même 
problème.  Je  vous  joins  une   copie   de   cette  note.  —  Comme 
membre  représentant  l'Italie  j'y  avais  exposé  une   gamme  qui 
avait  déjà  été  étudiée  et  provisoirement  adoptée  pour  ime  carte 


(1)  Paolo  Savi.    Sulla  scorza  del  globo  terrestre  e  sul  modo  di  stu- 
diarla.  Pisa  1834,  pp.  15-18. 
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générale  d' Italie  à  petite  échelle  (V^oo.ooo)-  Les  couleurs  de  cette 
carte  s'  accordaient  généralement  avec  ceux  de  la  gamme  pro- 
posée par  la  sous-Commission  française ,  au  moins  depuis  le  lias 
et  même  le  trias,  jusqu'  au  crétacé  inférieur.  —  C'est  pour  les 
terrains  tertiaires  qu'  une  différence  s'  accentuait.  La  règle   gé- 
nérale adoptée  par  la  sous-Commission   française   était  la  série 
des  couleurs  du  spectre  solaire,   en  partant  du  lias  auquel  on 
affecterait  le  violet.  L'  on  aurait  ainsi  dans  la  succession  ascen- 
dante, le  bleu  avec  ses  nuances  pour  le  jurassique,  le  vert  pour 
le  crétacé,  le  jaune  franc  pour  le  crétacé  supérieur  (qui  est  bien 
développé  en  France),  enfin  des  teintes  rouges  ou  contenant  du 
rouge,  pour  les  terrains  tertiaires  y  compris  le  pliocène. 

Notre  gamme  pour  le  tertiaire,  terrain  qui  est-très  déve- 
loppé en  Italie,  nous  avait  au  contraire  portés  à  adopter  pour 
ses  trois  grandes  subdivisions  les  trois  couleurs  suivantes: 
pliocène  (ou  subapennin)  jaune-clair  (g.  gutta). 
miocène  »  jaune-foncé  (clirôme  foncé), 

éocène  »  bistre  (seppia). 

La   différence  entre  ces'  couleurs    et   celles   de   la   sous- 
Commission  française  est  assez  sensible ,  surtout  pour  le  pliocène, 
dont  le  jaune  qui  convient  à  V  Italie  serait  employé  en  France 
pour  le  crétacé  supérieur  et  en  Suisse  pour   le  nummulitique 
correspondant  à  la  base  de  notre  éocène.  Le  jaune  pour  le  ter- 
tiaire supérieur  est  du  reste  adopté  dans  les  cartes  de  la  Prusse 
et  des  Etats-Unis.  C  est  cependant  des  nations  voisines,  France, 
Suisse  et  Autriche,  que  nous  devions  sourtout  nous  préoccuper, 
et  la  susdite  différence  est  assez  regrettable.  Quant  à  l'Autriche, 
nous  ne  pouvons  guère  aller  d'  accord  avec  les  couleurs  de  ses 
cartes  actuelles  ;  couleurs  qui  du  reste  ne  s'  accordent  non  plus 
avec  celles  des  nations  occidentales.  En  effet  les  terrains  supé- 
rieurs ,  savoir  tous  les  étages  du  tertiaire ,  y  sont  teints  en  vert 
plus  ou  moins  foncé ,  tandis  que  pour  le  crétacé  c'  est  une  al- 
ternance de  jaune  et  de  rouge  orangé  que  Ton  a  adopté.  L'on 


peut  toutefois  faire  remarquer  quant  à  Y  Autriche,  que  dans  ses 
cartes ,  le  quaternaire  inférieur  (alluvions  anciennes)  est  marqué 
en  jaune  comme  notre  pliocène.  Or  ce  pliocène  est  considéré 
par  quelqu'un  de  nos  géologues  comme  une  transition  du  ter- 
tiaire au  quaternaire  ;  cela  établirait  un  certain  accord,  du  moins 
pour  le  sommet  de  la  série. 

Quant  au  bistre  de  notre  éocène,  couleur  que  nous  avions 
adoptée  pour  le  même  terrain  dans  la  carte  avec  les  couleurs 
des  terrains  voisins,  Y  on  peut  remarquer,  qu'  elle  est  la  couleur 
adoptée  pour  le  même  terrain  dans  la  carte  anglaise;  outre 
qu'  elle  a  Y  avantage  de  représenter  assez  bien  la  couleur  na- 
turelle de  ses  roches  dominantes  en  Italie  (galestro,  macigno, 
alberese,  ecc).  De  même  le  jaune  de  notre  pliocène  représente 
la  couleur  naturelle  des  sables  jaunes  (sabbie  gialle)  qui  en  forment 
la  partie  supérieure,  la  plus  souvent  visible  aux  pieds  de  T  Apennin. 

En  revenant  maintenant  à  la  séance  du  2  avril,  j'  avais 
promis  de  faire  faire  des  essais  dans  le  but  d' arriver  autant 
que  possible  à  s'accorder  pour  le  tertiaire  aussi  avec  la  gamme 
française.  —  En  effet,  rentré  en  Italie,  j'ai  réuni  en  juin  à 
Rome  la  sous-Commission  itaUenne  (composée  comme  vous  sa- 
vez, de  MM.  Capellini,  Omboni,  TarameUi  et  Zezi),  et  après 
lui  avoir  communiqué  les  discussions  qui  avaient  eu  lieu  à  la 
séance  de  Paris,  je  1' ai  invitée  à  étudier  encore  la  question, 
aussi  bien  pour  les  terrains  tertiaires  que  pour  les  autres,  y 
compris  les  roches  dites  éruptives. 

Les  études  faites  par  notre  sous-Commission  ont  surtout 
consisté  à  faire  des  essais  de  coloration  sm*  différentes  parties 
de  la  carte  d' ItaUe  au  Vjoo.ooo.  H  en  est  malheureusement  résulté 
qu'  une  teinte  rougeâtre  quelconque  ne  peut  pas  convenir  pour 
notre  pUocène  ou  subapennin.  Dans  le  Nord  de  l' Italie,  où  la 
chaîne  de  1'  Apennin  se  rattache  aux  terrains  cristallins  des 
Alpes,  et  puis  dans  toute  la  Calabre  et  le   Nord  de  la  Sicile, 
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où  le  pliocène ,  accompagné  souvent  du  miocène ,  recouvre  plus 
ou  moins  directement  les  pentes  des  massifs  formés  de  granité 
et  de  gneis ,  Y  on  aurait  une  teinte  rougeâtre  accoUée  à  la  teinte 
carmin  clair  qui  doit  rester  affectée  aux  terrains  cristallins.  De 
là  une  confusion  extrême,  tandis  que  le  jaune  clair  tranche 
parfaitement,  et  parait  être  la  seule  couleur  convenable.  On  a 
donc  été  forcément  ramené  aux  troix  couleurs  susdites  (jaune 
clair,  jaune  foncé,  bistre)  pour  les  trois  grandes  subdivisions 
de  notre  terrain  tertiaire. 

Je  joins  à  cette  relation  deux  séries  de  couleurs;  celle 
n.  1,  qui  est  faite  d*  après  les  idées  de  la  sous-Commission 
française,  savoir  du  spectre-solaire,  et  avec  la  quelle  nous 
avons  fait  les  essais  susmentionnés  ;  n.  2,  celle  que  nous  aurions 
maintenant  adoptée.  Elle  ne  diffère  guère  de  la  première  sauf 
pour  les  terrains  tertiaires.  —  Je  vais  la  décrire  rapidement. 

Le  quaternaire  serait  teint  en  vert  pâle,  avec  des  signes 
spéciaux  pour  y  distinguer  les  alluvions  anciennes ,  les  moraines 
et  les  travertins,  qui  en  sont  les  membres  les  plus  caractéri- 
stique en  Italie. 

Pour  le  tertiaire  nous  avons  assez  expliqué  le  motif  qui 
nous  ferait  adopter  pour  le  pliocène ,  le  miocène  et  Y  éocène , 
respectivement  le  jaune-clair,  le  jaune-rougeâtre- foncé  et  le 
bistre  ou  du  moins  un  jaune-bistré.  Il  est  bon  de  remarquer  que 
dans  ces  trois  couleurs  successives ,  les  plus  foncées  sont  en  bas, 
ainsi  qu*  il  est  recommandé  comme  principe  général  par  la  sous- 
Commission  française. 

Pour  le  crétacé  nous  avons  adopté  le  vert  (vert-chrôme), 
ainsi  qu'  ont  fait  la  France ,  la  Suisse,  la  Prusse,  Y  Angleterre , 
le  Portugal ,  les  États-Unis ,  etc.  —  L'  Autriche  seule  diffère , 
ayant  elle  du  jaune  et  orangé. 

Pour  le  jurassique  nous  avons   le  bleu   (bleu  de  Prusse) 


—  522  — 

comme  la  France,  la.  Suisse  et  Y  Autriche  (celle-ci  du  moins 
pour  les  zones  inférieures).  C  est  Y  Angleterre  qui  diffère  ici 
énormément,  ayant  elle  adopté  le  jaune  le  plus  franc  pour  c^tte 
formation.  —  En  Italie  le  jurassique  est  généralement  accom- 
pagné par  le  lias;  mais  il  est  souvent  difficile  de  le  distinguer  dans 
les  cartes  à  petite  échelle.  On  marque  donc  l'ensemble  (jura-lias) 
par  le  bleu  du  jurassique.  Dans  nos  cartes  à  grande  échelle  le 
lias  serait  distingué  par  une  nuance  de  bleu  plus  foncé. 

L' infralias  est  assez  étendu  en  ItaUe.  On  lui  appUquerait 
(en  se  conformant  aux  principes  généraux  de  la  sous-Commission 
française)  un  violet  (léger),  composé  de  teinte-neutre  avec  carmin. 
Cette  couleur  du  reste  ne  diffère  pas  énormément  des  nuances 
plus  ou  moins  bistrées  adoptées  pour  ce  terrain  par  la  France 
(ancienne  carte),  la  Suisse  et  Y  Autriche. 

Pour  le  trias,  un  jaune- vivace  (sienne-brûlée)  nous  convient 
et  il  nous  est  même  indispensable  pour  faire  trancher  les  zones 
souvent  assez  minces  mais  fort  étendues  de  ce  terrain  d'avec 
ses  voisins.  C  est  du  reste  une  couleur  bien  analogue  à  celles 
adoptées  par  la  Suisse,  la  Prusse,  1'  Angleterre  et  la  France 
môme.  L'  Autriche  diffère  encore  ici,  avec  son  gris  et  rouge. 

Nous  avons  réuni  pour  le  moment  sous  une  même  teinte 
grise  le  permien  et  le  carbonifère;  la  distinction  entre  les  deux 
n'  étant  pas  encore  facile  en  ItaUe.  C  est  la  teinte ,  du  reste , 
généralement  adoptée,  au  moins  pour  le  carbonifère,  sauf  de 
rares  exceptions,  telles  que  le  bleu  employé  dans  les  cartes 
anglaises  pour  le  carboniferous-limestone  qui  gît  à  sa  base. 

Pour  le  dévonien  et  le  silurien,  dont  nous  ne  connaissons 
jusqu'  à  présent  que  quelques  zones  en  Sardaigne  et  des  lam- 
beaux dans  les  Alpes,  nous  avons  adopté  pour  le  moment  un 
rose  rayé  en  bistre.  Les  autres  nations  emploient  généralement 
des  rouges  pour  ces  terrains. 

Les  terrains  cristallins  sont  teints  en  rose-carmin  faible, 
ainsi  que  c'  est  1'  usage  le  plus  général.  Nous  distinguons  avec 
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des  raies  vertes,  ainsi  qu*  il  a  été  dit  plus  haut,  les  roches  al- 
pines contenant  des  couches  serpentineuses ,  chloriteuses,  etc., 
roches  que  M.  Gastaldi  appelait  pierres  vertes  (pietre-verdi) 
anciennes. 

Pour  les  roches  dites  éruptives,  nous  avons  adopté  à  peu 
près  la  gamme  proposée  par  la  sous-Commission  française  ;  savoir 
pour  les  roches  acides  et  feldspatiques  telles  que  granités  et 
syénites  —  porphyres  —  trachytes,  respectivement  les  couleurs 
rouge-carmin  —  rouge-orangé  (saturne)  —  et  jaune- foncé  (j. 
indien);  pour  la  série  des  roches  basiques,  savoir  serpentines  et 
diorites  —  diabases  —  mélaphyres,  respectivement  les  couleurs 
vert-bleu-violet.  La  gamme  française  rangeait  les  basaltes  dans 
la  masse  des  mélaphyres,  mais  nous  avons  cru  devoir  les  dis- 
tinguer provisoirement  en  les  marquant  d'ime  teinte  bistre. 

11  y  a  lieu  de  faire  ici  une  remarque  pour  les  serpentines. 
En  Italie  Y  on  peut  distinguer  les  serpentines  anciennes  paraissant 
en  masses  interstratifiées  dans  les  roches  cristallines  des  Alpes, 
de  Calabre  et  quelques  autres  endroits  ;  et  celles  de  F  époque 
tertiaire  paraissant  intercalées  dans  V  éocène  de  Y  Apennin.  On 
a  marqué  les  deux  indifféremment  avec  un  vert  foncé  de  chrome. 
Hais  conmie  dans  les  Alpes  Occidentales,  ainsi  qu*il  a  été  dit 
plus  haut,  le  géologue  Gastaldi  avait  fait  la  catégorie  des  ter- 
rains cristallins  contenant  des  zones  ou  couches  de  serpentine 
et  de  diorite,  sous  le  nom  de  pierres-vertes  anciennes,  l'on  a 
cru  de  la  conserver  pour  le  moment,  en  la  distinguant  par  le 
fond  rose  des  schistes  cristallins  avec  rayure  horizontale  en  vert. 

Pour  les  laves  en  coulées  des  volcans  modernes  Y  on  a 
retenu  une  couleur  rouge  foncé  (carmin  avec  jaune-indien), 
sans  distinction  entre  les  basaltiques  et  les  trachy tiques ,  vu  la 
petitesse  de  Y  échelle.  Dans  les  cartes  à  grande  échelle  Y  on  fera 
cette  distinction  en  employant  des  teintes  ou  nuances  différentes. 
Quant  aux  dépôts  volcaniques  détritiques  accompagnant  les 
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laves  et  les  basaltes,  dépôts  qui  constituent  souvent  la  masse 
prédominante  des  éruptions,  on  les  marqu  erait  avec  la  même  teinte 
pâle  de  fond  employée  pour  la  formation  ou  époque  chronolo- 
gique durant  laquelle  V  éruption  a  eu  lieu,  mais  avec  des  traits 
dessus  de  la  couleur  même  de  la  coulée.  Si  les  matériaux  détritiques 
ont  été  sub-acqués,  ainsi,  par  exemple,  que  certains  tufs  solides 
de  la  Campagne  romaine,  V  on  emploie  des  raies  ou  lignes  hori- 
zontales continues;  si  les  matériaux  sont  aériens,  tels  que  les  sco- 
ries, lapilli,  cendres,  etc.  des  volcans  anciens  ou  récents,  alors  au 
lieu  de  lignes  continues  T  on  emploie  des  petits  traits  ou  des  points. 
Ainsi  les  immenses  dépôts  détritiques  volcaniques  (tufs)  de  la 
Campagne  romaine  s'étendant  du  lac  de  Bolsena  jusqu'à  Naples,  qui 
sont  de  l'époque  quaternaire,  sont  teints  du  vert-pàle  du  quaternaire 
avec  des  lignes  rouge-vif;  tandis  que  les  dépôts  du  Vicentin, 
de  r  époque  éocène  sont  teints  bistre  pâle  avec  des  raies  de 
bistre  foncé.  —  L'  Etna,  qui  est  de  1'  époque  quaternaire,  et 
composé  de  dépôts  aériens,  a  des  traits  rouges  au  lieu  de  lignes 
rouges. 

Les  couleurs  adoptées  pour  notre  carte  sont  toutes  accom- 
pagnées de  lettres  initiales  exprimant  une  abréviation  des  noms 
des  terrains,  ou  des  roches ,  ainsi  que  1'  a  recommandé  la  soas- 
Commission  française.  —  Nous  employons  les  minuscules  latines 
pour  les  terrains  sédimentaires  et  les  majuscules  pour  les  roches 
dites  éruptives.  Toutes  ces  initiales  sont  heureusement  identiques 
ou  à  peu-près  à  celles  employées  par  les  autres  nations  ayant 
aujourd'hui  des  cartes  géologiques  avec  emploi  de  lettres  pour 
distinguer  les  terrains  et  les  roches  (France,  Suisse,  Belgique, 
Espagne,  Portugal,  Allemagne  et  Autriche  en  partie,  États-Unis, 
etc.).  —  Cependant  quant  à  1'  emploi  recommandé  par  la  sous- 
Commission  française,  de  lettres  grecques,  au  lieu  de  lettres 
latines,  pour  les  roches  éruptives,  l' on  n'  a  pas  cru  de  l' adopter 
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pour  le  moment,  en  attendant  de  voir  ce  qui  sera  accepté  par 
ks  autres  nations. 

En  fait  de  signes  employés  pour  indiquer  la  direction  et  la 
pente  des  couches,  les  gîtes  de  minéraux,  etc.,  je  n'  ai  pas  cru 
nécessaire  d*  en  faire  ici  un  tableau.  Cela  peut  varier  sans  grand 
inconvénient  d'  un  pays  à  V  autre.  Nous  employons  pour  le 
moment  de  préférence  des  signes  analogues  à  ceux  des  cartes 
anglaises  du  G.  Survey,  mais  nous  pourrions  facilement  aussi 
en  adopter  d*  autres. 

Du  reste  il  ne  s'  agit  ici  que  des  cartes  à  petite  échelle , 
où  ce  genre  de  signes  peut  rarement  être  employé. 

Dans  les  cartes  à  grande  échelle,  Vso.ooo  ou  I/îs.ooo»  «te-» 
que  l'on  relève  maintenant,  nous  devons  faire  emploi  de  couleurs 
assez  variées  pour  distinguer  soit  les  différentes  formations  soit 
les  différentes  étages  de  celles-ci  ;  mais  Y  on  tache  d' adopter  pour 
la  même  formation,  une  couleur  fondamentale  générale  analogue 
à  celle  de  la  carte  à  petite  échelle. 


Conune  nous  nous  proposons  de  faire  encore  quelques 
autres  essai  de  coloration  de  notre  carte  au  */îoo.ooo»  il  est  pos- 
sible que  l'expérience  nous  suggère  encore  quelques  modifications 
à  la  gamme  de  couleurs  maintenant  adoptée,  et  dont  je  vous 
envoie  le  spécimen  avec  le  présent  rapport.  Cependant  il  est 
probable  qu'  il  n'  y  aura  pas  de  changements  importants  ;  de  ma- 
nière que  la  dite  gamme  peut  représenter  en  ce  moment  le  de- 
sideratum pour  la  coloration  de  la  carte  d'  ensemble  d' ItaUe  à 
petite  échelle. 


À  M.  RENEVIER 

Fiflhsaeir  de  6éoI«fie  à  1*  letdémie  de  UllstBD^ 

Secrétaire  de  U  CemmiuioD  iotenitionale 

peur  les  flKvrés  géoloftqnes. 


Le  Président  de  la  sons-Commission  italienne 
ponr  les  flgarés  géologiqoes» 

F.   GlORDANO. 
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Note  ajoutée  au  rapport  du  30  octobre  1880 
de  la  sous^  Commission  italienne 
pour  l  unification  du  coloriage  des  cartes  géologiques, 

Rome,  août  1881. 

Dans  mon  rapport  du  30  octobre  1880,  j'avais  décrit  la 
série  des  couleurs ,  qui  d' après  les  études  de  la  sous-Commission 
italienne ,  conviendrait  le  mieux  pour  une  Carte  d' Italie  à  petite 
échelle,  en  me  réservant  cependant  à  introduire  quelques  mo- 
difications que  r  expérience  aurait  encore  pu  nous  suggérer. 
D'  après  de  nouveaux  essais ,  nous  avons  du  en  effet  introduire 
quelques  changements  d'une  certaine  importance. 

La  série  maintenant  arrêtée  des  couleurs  que  nous  croyons 
la  plus  convenable ,  nous  1'  avons  appliquée  à  une  Carte  d'Italie 
au  millionième  que  nous  publions  en  ce  moment  (août  1881)  et 
qui  sera  prête  pour  le  Congrès  de  Bologne.  Cette  Carte  mon- 
trera ,  mieux  que  toute  explication ,  les  avantages  de  cette  série 
de  couleurs ,  qui  du  reste  a  été  établie  en  accord  avec  les  règles 
d' unificiition  déjà  discutées,  et  généralement  acceptées  par  les 
sous-Commissions  d'  autres  pays  (Voir  la  planche). 

Voici  quelles  sont  ces  règles. 

La  première  consiste  à  appUquer  aux  terrains  sédimentaires, 
on  t^mt  que  possible,  la  série  des   couleurs  du  spectre  solaire 
en  affectant  les  couleurs  plus  foncées  aux  terriûns  plus  anciens, 
savoir   aux  terrains  paléozoïques.  L' on  a   cependant  reconnu 
qu'il  y  aurait  des  inconvénients  dans  T application  trop  rigou- 
reuse de  cette  règle ,  soit  à  cause  du  trop  petit  nombre  de  cou- 
leurs différentes  dans  le  spectre  si  on  emploie  la  série  simple, 
soit  à  cause  des  confusions  qui  peuvent  en  provenir  si  l'on  em- 
ploie une  série  double  ou  récurrente.  Aussi  a-t-on  été  induit 
à  appliquer  la  série  simple,  mais  avec  intercalation  de  quelques 
couleurs  caractéristiques,  pour  certains  terrains    qu'  il  est  utile 
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SERIE  DE  COULEURS 
adaptée  pmwla  Carte  géologique  d'ItaUe  àpetite  édidle 

en  1881. 
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I  éÊimfmêeefar  dn  nuamm  delà  eeuieur/biutamemialf.ti'au-      i/imv  de*  wevi»  dépôt*  eêdiÊnentniira  par 

lemt  phu  fimeéeA  4fur  leur  aife  eet  ptme  anrien .  le$  ragares  tin  rutfure*  rerijealeë. 

in  hnuime  eedimtentairre  sont  kneàtpniaiee 


p  '/.'  ■  r:.'7r-nrr 
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le  Élire  ressortir  d' une  manière  spéciale ,  tels ,  par  exemple , 
|ue  les  schistes  cristallins ,  le  terrain  carbonifère ,  le  trias. 

Une  autre  règle  générale  à  appliquer  est  celle  concernant 
1  distinction  des  différentes  subdivisions  d'  un  même  système 
e  terrains.  Une  couleur  fondamentale ,  le  bleu  par  exemple , 
tant  adoptée  pour  le  système  jurassique,  Ton  distinguera  ses 
ifférentes  sections  par  des  nuances  de  la  même  couleur  fonda- 
lentale,  d'autant  plus  claires  qu'il  s'agira  de  sections  plus 
ecentes. 

Quant  aux  roches  plutoniques,  il  y  a  eu  différentes  proposi- 
ons. Les  uns  ont  proposé  la  distinction  entre  roches  acides  et 
oches  basiques;  d'  autres  ont  proposé  la  subdivision  chronolo- 
ique,  savoir  d' affecter  à  chaque  roche  la  couleur ,  mais  ren- 
3rc6e,  du  terrain  sédimentaire  de  la  même  période  pendant  la 
oelle  elle  a  émergé.  La  question  est  assez  difficile  et  elle  n'  a 
as  encore  été  ni  suffisamment  étudiée  ni  résolue.  Aussi  avons 
toas  adopté  provisoirement  pour  les  différentes  catégories  de 
oches,  des  couleurs  spéciales  parmi  les  plus  généralement  em- 
loyées  dans  les  cartes  de  V  Ouest  de  Y  Europe. 

Quant  aux  notations  Uttérales,  nous  avons  provisoirement 
dopté  des  initiales  latines:  savoir  pour  les  terrains  sédimentaires 
Q  monogramme  composé  d'une  ou  deux  initiales  minuscules, 
t  pour  les  roches  plutoniques  la  lettre  initiale  majuscule. 

Je  présente  à  la  fin  un  petit  cadre  indiquant  la  série  adoptée, 
^  du  reste  paraîtra  le  mieux  sur  la  carte  imprimée  au  milUo- 
^e  qui  va  paraître. 

Je  dois  ajouter  quelques  remarques  sur  certaines  parmi  les 
couleurs  adoptées  (Voir  la  planche). 

Le  violet  pour  le  silurien,  une  des  premières  couleurs  de 
Srie  spectrale,  parait  bien  adapté  à  ce  terrain  fort  ancien, 
tué  ver  la  base  des  formations  sédimentaires. 

Le  gris  pour  le  carbonifère  est  une  couleur  caractéristique 
rt  recommandée  et  généralement  adoptée  déjà. 
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Quant  au  trias  V  on  a  adopté  Y  orange-foncé  (ou  le  rouge- 
brique),  couleur  relativement  claire  et  tranchant  bien  parmi  les 
couleurs  foncées  des  terrains  qui  Y  enferment,  tels  que  le  permo- 
carbonifère  le  jurassique  inférieur  et  les  lias.  Ainsi  que  je  disais 
dans  mon  rapport  du  30  octobre  1880,  cet  effet  de  bien  trancher 
est  fort  avantageux  et  même  indispensable  pour  ce  terrain  mar- 
quant un  horizon  fort  important  au  sommet  du  groupe  paléozoïque 
et  paraissant  bien  souvent,  dans  les  districts  montagneux,  en 
zones  minces  et  enchevêtrées.  Pour  rester  en  plus  stricte  armonie 
avec  la  gamme  spectrale,  nous  avions  d' abord  essayé  une  cou- 
leur foncée,  telle  que  l'indigo  et  le  violet,  mais  il  en  résultait 
des  masses  toutes  sombres  où  la  distinction  d'  avec  les  terrains 
voisins  était  fort  diflBcile.  Du  reste  une  couleur  semblable  (orange 
ou  rouge-brique),  avait  précisément  déjà  été  adoptée  dans  les 
cartes  générales  de  plusieurs  autres  nations ,  la  France,  la  Suisse, 
r  Angleterre,  Y  Espagne,  etc.,  ainsi  que  dans  les  cartes  générales 
d'  Europe  faites  auparavant;  il  aurait  été  hors  de  propos  de  faire 
un  changement  qui  n'  aurait  pas  manqué  d' être  fort  incommode 
et  désavantageux. 

Pour  les  laves  Y  on  a  adopté  le  rouge  t;iy  (vermillon),  déjà 
généralement  employé ,  et  la  même  couleur  a  été  appliquée  aux 
basaltes.  La  distinction  en  est  marquée  par  les   initiales  B,  L. 

Les  tuf  volcaniques  assez  abondants  en  Italie ,  ont  été 
marqués  par  des  rayes  rouges  verticales  y  pour  les  distinguer 
des  dépôts  sédimentaires  dont  la  rayure  est  horizontale.  Ces 
tufs  sont  généralement  censés  avoir  été  déposés  au  sein  des 
eaux.  Les  tuf  aériens  (cendres)  sont  marqués  par  un  pointillé 
rouge. 

F.    GlORDANO 


PORTUGAL. 

(Voir  Commission  Hispano-Lusitanienne,  p.  443V 
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RUSSIE. 

RAPPORT  DE  LA.  SOUS-OOMMISSION  RUSSE  SUR  L*  UNIFORMITÉ 
DE  LA  NOMENCLATURE  GÉOLOGIQUE. 

La  sous-Commission  russe  dans  ses  séances  tenues  sur 
*  unification  de  la  terminologie  géologique  s'  est  arrêté  aux 
conclusions  suivantes: 

1.  Les  termes  qui  évaluent  la  division  du  temps  pour  les 
émoins  de  Tliistoire  du  développement  de  la  terre,  comme 
poque,  ère,  période  etc.,  se  comprennent  différemment  dans  la 
ttérature  géologique  des  différents  peuples  ;  par  conséquent  la 
DUS-Commission  exprime  le  désir  d' introduire,  pour  Y  évaluation 
u  t^mps  et  de  F  espace,  des  termes  universels  empruntés  aux 
ingues  grecques  et  latines.  Il  serait  désirable  d' étendre  le  même 
rincipe  et  pour  d'  autres  termes  géologiques  les  plus  importants. 

2.  Mais,  avant  d' approuver  cette  terminologie  universelle,  la 
ous-Commission  croit  utile  de  retenir  la  division  pour  ces  té- 
aoins  géologiques  à  T  évaluation  du  temps  et  de  Y  espace.  Elle 
ccepte  pour  les  subdivisions  du  temps  les  termes  suivants  : 
ériode  (ex.  paléozoïque,  mésozoïque  etc.),  époque  (ex.-  silu- 
ienne,  dévonienne  etc.)  et  siècle  pour  exprimer  tout  autre 
smps  plus  court  qu'  une  époque.  La  sous-Commission  accepte 
DUT  exprimer  les  subdivisions  de  Y  espace  et  pour  la  strati- 
iraphie  les  termes  suivants:  groupe  (azoïque,  paléozoïque  etc.), 
système  (silurien,  dévonien  etc.),  division  (silurien  supérieur, 
nlurien  inférieur  etc.),  étage  (turonien,  cénomanien,  landové- 
rien  etc.);  pour  de  moindres  divisions  il  serait  préférable  de  re- 
tenir le  terme  suite  ou  complexe,  et  pour  une  division  encore 
moindre  celui  de  couche.  En  même  temps  la  Commission  croit 
exclure  complètement  le  terme  de  formation,  à  cause  de  la 
qualité  que  présente  cette  notion  et  de  la  manière  qu'  il  a  été 
iflité  dans  la  terminologie  géologique  russe  comme  synonyme  de 
j^stème. 

34 
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3.  Mais,  comme  la  géographie  des  organismes   commence 
à  jouer  pour  le  moment  un  rôle  de  plus  en  plus  important  daixs 
la  géologie  pour  Y  évaluation  de  Y  espace  et  du  temps,  la  sou:^^ 
Commission  propose  d'  accepter  les  termes   suivants  :  pour  V^ 
divisions  de  Y  espace  la  t^égion  comme  une  unité  plus  marquaii^^ 
qui  peut  être  divisée  en  provinces,  dans  lesquelles  on  discerx^e 
les  faciès. 

La  sous-Commission  accepte,  au  point  de  vue  du  principe 
étudié  pour  la  division  du  temps,  le  terme  z07ie  dans  le  sens 
d'Orbigny  et  d'  Oppel;  et  pour  des  moindres  divisions,  Y  horizon- 

A.  InOSTRANZEFF  Président  —  T.   SCHMIDT  —  W.   MÔLLER 

A.  Karpinsky  —  I.  Antonovitch  —  I.  Mouchkétoff 

B.  DOKOUTCHAEFF  Secrétaire 


CONCLUSIONS  DE  LA  S0US-C0M3dISSI0N  RUSSE 
POUR  L*  UNIFICATION  DES  FIGURÉS  GÉOLOGIQUES. 

Vu  r  impossibilité  d'  arriver  sous  peu  à  une   conventio 
internationale  au  sujet  de  l'unification  des  recherches  géologiques î- 
qui  se  font  actuellement  et  qui  dans  plusieurs   états   ont  àé}£x 
obtenu  un  développement  considérable,  la  sous-Commission  russe 
est  d'  avis  qu*  on  ne  pourrait  parvenir  à  im  pareil  arrangement, 
qu*  en  dressant,  à  une  échelle  pas  trop  grande,  une   carte  par- 
ticulière, dans  le  but  spécial  d'  unification.   La  convention    elle 
môme  pourrait  se  baser  sur  des  prmcipes  suivants: 

1.  L*  échelle  de  la  carte  serait  fixée  à  555005. 

2.  Dans  les  coupes  géologiques  faisant  partie  de  cette  carte, 
r  échelle  pour  les  distances  horizontales  devrait  être  égale  à 
celle  de  la  carte  même,  tandis  que  pour  les  coordonnées  verti- 
cales on  pourrait  admettre  une  échelle  10  fois  plus  grande. 

3.  Le  relief  du  sol  devrait  être  indiqué,  et,  pour  ne  pas 
rendre  difficile  les  désignations  géologiques  et  éviter  en  même 
temps  toute  surcharge  de  la  carte,  on  pourrait  le  reproduire  au 
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3yen  des  équidistances,  dont  les  intervalles   corresponderaient 
50  mètres  de  la  hauteur  relative. 

4.  Le  canevas  topographique,  ainsi  que  toutes  les  inscriptions 
p  la  carte ,  devraient  être  imprimées  en  noir. 

5.  Les  inscriptions  sur  la  carte  et  sur  les  coupes  géolo- 
[ues  —  faites  dans  la  même  langue,  savoir  la  langue  française. 

6.  Les  formations  géologiques  et  les  roches  éruptives  de- 
ûent  être  distinguées  par  un  double  système  métliodique  de 
tations  littérales  et  de  couleurs. 

7.  n  est  à  désirer  de  voir  sur  la  carte  et  sur  les  coupes 
ologiques,  qui  en  font  partie,  les  formations  géologiques  dé- 
^ées  par  des  lettres  (simples  ou  affectées  d'un  exposant),  qui 
ins  r  ordre  suivant  se  trouvent  à  côté  de  leurs  noms. 

A.  Formations  sédimentaires. 

L  Groupe  azoîque  {archétqtié). 

Systèmes  : 

Lr.  Laurentien  (ou  celui  de  gneiss). 

Hr.  Huronien  (ou  celui  de  schistes  cristalUns). 

IL  Groupe  paléozotque. 

Systèmes  : 

SV  Inférieur  (cambrien  ou  primordial). 
SI.  Silurien      |  S/.*  Moyen  (inférieur  de  Mu?xhtson), 

SL^  Supérieur. 
Dv.*  Inférieur. 
Dv.  Dévonien    {  Dv}  Moyen. 

Dv.^  Supérieur. 
;   Crb.^  Inférieur. 
>ft.  Carbonifère     /  Crb^  Moyen. 

[  Cr&.'  Supérieur. 
Remarque:  Le  terrain  houiller,  conmie  contemporain  aux 
'ers  autres  dépôts  de  la  période  carbonifère,  pourrait  ne  pas 
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Prm.  Permien 


avoir  une  désignation  spéciale  sur  la  carte.  Quant  à  la  houille  ^ 
proprement  dite,  sa  distribution  pourrait  être  désignée  de  \^ 
manière,  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

Prm,^  Inférieur. 

Pnn^  Supérieur. 

III.  Groupe  mésozotque. 

Systèmes  : 

Tr.*  Inférieur. 

Tr.*  Moyen. 

Tr.'  Supérieur  (l'étage  rhaetien  y  comprit- 

Jr.*  Inférieur  (Lias). 
J>'.*  Moyen  (Dogger). 
Jt\^  Supérieur  (Malm). 
C/\'  Inférieur  (Néocomien). 
Gr}  Moyen  (Gault). 
Gr.^  Supérieur. 


Tr.  Triasique 


J>\  Jurassique 


Gr.  Crétacé 


Trt  Tertiaire 


IV.  Groupe  cénozotque. 

Systèmes  : 

/   TrL'  Eocène. 
\  Trt}  Oligocène. 

Tri}  Miocène. 

Trt,'  Pliocène. 

Ptrt}  Postpliocène. 

P/r^.*  Sédiments  contemporains. 

Remarque:  La  distribution  horizontale  des  dépôts  post- 
tertiaires, ainsi  que  des  blocs  erratiques  et  de  toutes  autres 
traces  de  la  période  glaciale,  pourraient  être  représentée  avec 
autant  de  détails  que  possible,  sur  une  carte  complémentaire  de 
la  même  échelle  que  la  carte  principale,  tandis  que  sur  la  der- 
nière ces  dépôts  n'  auraient  une  désignation  que  sur  les  sur- 


Ptrt,  Post-tertiaire 
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ces  entièrement  privées  d' affleurements  de  'roches  plus  an- 


3nnes. 


B.  Roches  éruptives. 


0.  Roches  à  orthose,  porphyres  et  touffes  correspondantes. 

A.  Diorites,  diabases,  porphyrites  et  mélaphyres. 

r.  Gabbro,  hypersthénite,  serpentine  et  roches  à  olivine. 

B.  Basaltes,  laves  et  touffes  correspondantes. 

T.  Trachytes  (andésite,  phonoUthe  etc.)   avec  des  laves  et 
)uffes  correspondantes. 

8.  Les  couleurs  suivantes  seraient  adoptées  pour   désigner 
»  systèmes  sédimentaires  et  les  roches  éruptives: 


Systèmes  sédimentaires, 

1.  Laurentien 

2.  Huronien 

3.  Silurien 

4.  Dévonien 

5.  Carbonifère 

6.  Permien 

7.  Triasique 

8.  Jurassique 

9.  Crétacé 

10.  Tertiaire 

11.  Post- tertiaire 


S 


Q) 

C 
S 


> 


i2 

u 

s 
p 


•^^ 

P 

a 

> 

•43 


Couleurs, 

Violet. 

Bleu. 

Vert. 

Jaune. 

Orangé. 

Rouge. 

Violet. 

Bleu. 

Vert. 

Jaune. 

Orangé. 


Rocfies  éruptives, 

[arquées  plus  haut  par  la  lettre  0  —  Rouge  cramoisi  (carmin). 

A  —  Vert  foncé. 

r  —  Vert-jaunàtre  foncé. 

B  —  Rouge  (vermillon). 

T  —  Orangé  foncé. 

Remarque  relative  à  la  désignation  des  formations  sédi- 
entaires:  Par  les  couleurs  ci-dessus  nommées,  qui  se  suivent 
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dans  l'ordre  du  spectre  solaire,  on  a  eu  en  vue  de  désigner, 
soit  les  seules  étages  inférieurs  de  chaque  système,  soit  le  sy- 
stème entier,  si  aucune  subdivision  ne  peut  y  être  constatée. 
Quant  aux  autres  membres  de  chaque  système,  on  devrait  les 
désigner  par  des  teintes  relativement  plus  pâles  de  la  même 
couleur,  obtenues  au  moyen  de  réserves  laissant  voir  le  blanc 
du  papier. 

9.  Le  charbon  minéral  de  différentes  époques  (la  houille  y 
comprise  )  pourrait  être  marquée  d' une  manière  spéciale  et 
double  :  par  des  hachures  d'  une  direction  verticale,  dans  le  cas 
que  les  couches  du  charbon  ont  conservé  une  position  horizon- 
tale, et  lorsqu'  elles  ont  subi  un  soulèvement  plus  ou  moins 
grave  —  par  des  Ugnes  noires,  élargies  et  courbées  d'après  la 
direction  des  couches  elles  mêmes. 

10.  L'  eau  pourrait  recevoir  la  désignation  ordinaire  —  au 
moyen  de  lignes  fines  noires  parallèles  entre  elles  mêmes  et  au 
rivage,  et  dont  les  intervalles  grossiraient  successivement. 

11.  Pour  les  volcans  actifs  et  éteints,  les  gttes  metaUifères, 
les  matériaux,  utiles,  les  sources  minérales  etc.  etc.,   ainsi  que 
pour  les  limites  entre  les  formations  géologiques,  les  particula- 
rités arcliitéctoniques   du   pays  etc.  etc.,  on  pourrait  appliquer 
les  signes  adoptés  pour  la  carte  géologique  détaillée  de  la  France 
et  pubUés  dans  les  «  Annales  des  Mines  »,  T  série,  t.  IV,  1873, 
pp.  375-594;  et  t.  V,  1874,  pp.  533-539. 

(Suivent  les  signatures):  Gr.  de  Helmersen  (Président 
d' honneur),  V.  de  Moeller  (Président),  B.  Yérofeyew,  H.  Roma. 
novsky,  Fr.  Schmidt,  A.  Inostranzeff,  A.  Karpinsky,  A.  S  trouvé, 
J.  Mouchketoff  (Membres)  et  J.  Lahousen  (Membre  et  Secrétaire) 

St.  Pétersbourg,  le  30  octobre  1880. 

Le  Président:  Le  Secrétaire: 

Val.  de  Moeller.  J.  Lahousen. 
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SUISSE. 

RAPPORT  DU  œMTTÉ  SUISSE  SUR  L'  UNIFICATION  DE  LA  NOMENCLATURE. 

Composition  du  Comité: 

MM.  E.  Renevier,  prof,  à  rAcadémie  de  Lausanne,  Président, 
A.  Heim,  prof,  au  Polytechnicum  de  Zurich,  Secrétaire. 
Alph.  Favre,  prof,  à  Genève. 
AuG.  Jaccard,  prof,  à  F  Académie  de  Neuchâtel. 
J.  B ACHMANN ,  prof,  à  Y  Université  de  Berne. 
Edm.  de  Fellenbero,  ingénieur-géologue  à  Berne. 
Albr.  Muller,  prof,  à  l'Université  de  Bàle. 
F.  MuHLBERO,  prof,  à  Aarau. 
Ch.  Mayer-Eymar  ,  prof,  à  V  Université  de  Zurich. 

Le  Comité  suisse  d' unification  géologique   s' est  réuni  à 

Berne  le  30  Avril  1881,  pour  s'  occuper  plus   spécialement  de 

l'unification  de  la  nomenclature,  et  discuter  en  détail  les  trois 

propositions  contenues  dans  la  circulaire    autographiée  du  27 

janvier  1881,  et  admises  en  principe  par  voie  de  correspondance. 

Après  avoir  traité  d'  abord  quelques  questions  relatives  à 
*  tmification  des  procédés  graphiques,  sujet  dont  il  est  rendu 
^^mpte  dans  un  autre  endroit,  le  comité  a  pris  connaissance 
^^s  divers  rapports  sur  Y  unification  de  la  nomenclature ,  pré- 
^ntés  par  les  comités  français,  belge,  italien  et  espagnol;  puis 
^  en  a  discuté  les  diverses  conclusions ,  comparativement  à  celles 
^u'il  avait  d'abord  adoptées,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Ces  divers  comités  se  sont  contentés  de  discuter  les  termes 
â  employer  pour  désigner  les  subdivisions  d' ordre  différent , 
liérarchiquement  subordonnées  les  unes  aux  autres. 

Le  Comité  suisse  estime  au  contraire  qu'  il  faut  aller  plus 
loin,  n  est  indispensable ,  en  vue  de  Y  adoption  d'  une  gamme 
internationale  de  couleurs  conventionnelles ,  qu'  une  résolution 
soit  prise  au  Congrès  de  Bologne  sur  les  divisions  de  premier 
ordre  et  de  deuxième  ordre ,  c'  est-à-dire  qu'  il  soit  statué  sur 
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le  nombre  et  les  noms  des  terrains  géologiques,  auxquels  une 
couleur  spéciale  doit  être  affectée.  Les  subdivisions  de  ces  terrains 
(étages,  etc.),  et  les  noms  à  adopter  pour  celles-ci,  pourront,  en 
revanche,  faire  V  objet  d'  études  et  de  pourparlers  ultérieurs,  et 
être  laissés  à  Y  ordre  du  jour  d'  un  futur  congrès  géologique. 
n  est  évident  qu'  on  ne  peut  pas  tout  unifier  à  la  fois,  et  qu  ici 
le  délai  a  beaucoup  moins  de  gravité. 

Le  Comité  suisse  s'  est  donc  occupé  successivement  des 
objets  suivants: 

L  Hiérarchie  des  subdivisions. 

IL  Noms  des  divisions  de  premier  et  deuxième  ordre. 

IIL  Règles  de  la  nomenclature  paléontologique. 

L  —  Hiérarchie  des  subdivisions. 

Comme  F  expose  fort  bien  M.  Hébert  dans  le  Rapport  du 
Comité  français  (p.  3),  les  masses  minérales  qui  composent 
r  écorce  terrestre  peuvent  être  envisagées  à  trois  points  de  vue 
différents,  savoir: 

a.  Leur  nature  pétrographique  —  Roches. 

b.  Leur  origine  ou  mode  de  formation  —  Formations. 

c.  Leur  âge  ou  succession  —  Terrains. 

Ce  n'  est  qu'  à  ce  dernier  point  de  vue  qu'  il  peut  être  que- 
stion de  subdivisions  hiérarchiques.  Mais  suivant  qu'  on  envi- 
sage les  terrains,  d'  une  manière  concrète,  dans  leur  ordre  de 
superposition  ou ,  d'  une  manière  abstraite ,  dans  1'  ordre  de  suc- 
cession des  temps  qu'  ils  représentent,  on  a  besoin  pour  les 
désigner  de  deux  séries  différentes  de  termes  subordonnés,  qui 
doivent  se  correspondre  exactement.  Chaque  terme  de  la  hié- 
rarchie stratigraphique  doit  donc  avoir  un  équivalent  dans  la 
hiérarchie  chronologique. 

Formation.  —  Nous  avons  été  heureux  de  constater,  dans 
les  rapports  qui  nous  sont  parvenus,  un  accord  unanime  pour 
rendre  au  terme  de  formation  son  sens  primitif,  le  seul  logi- 
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lue,  qui  désigne  le  mode  de  formation:  —  Formation  sédi- 
nentaire  ou  éruptive  ;  formation  marine  ou  d'  eau  douce  ;  for- 
tiation  côtière  ou  pélagique;  ou  encore  formation  calcaire,  aré- 
^^1  gypseuse,  etc. 

Cette  restrinction  de  Y  emploi  abusif  du  mot  de  formation, 
t  son  exclusion  de  la  série  des  termes  hiérarchiques,  avait  été 
*oposée  depuis  longtemps  par  Y  un  des  géologues  les  plus  com- 
ptants du  commencement  du  siècle,   et  c'  est  ses   idées  que 

avais  suivies  dans  mon  tableau  des  terrains  sédimentaires 
iulL  Soc.  vaud.  Se.  nat.,  XIII,  p.  221).  Avant  de  connaître 
s  rapports  des  Comités  français,  italien,  etc.,  notre  Comité 
lisse  s'  était  aussi  prononcé  dans  le  même  sens,  et  se  trouve 
Qsi  entièrement  d' accord  avec  eux  sur  ce  point.  Il  estime 
utefois  qu'  on  restera  dans  le  vrai  en  employant  Y  expression 

formation   pour   des  dépôts  locaux  désignés  d'  après  leur 
ture  pétrographique  ;  et  Y  on  pourra  dire  par  exemple  : 
€  La  formation  de  la  craie  blanche,  celle  du  Seewenkalky 

formation  des  sables  glauconieux  de  New-Jersey,  celles  du 
%adersandstein  et  des  Planer-Mergel  ne  sont  que  des  faeiès 
ïérents  du  terrain  crétacé  supérieur.  » 

Hiérarchie  stratigi^aphique.  —  Les  termes  qui  peuvent 
re  employés  pour  désigner  les  subdivisions  stratigraphiques 
nt  les  suivants: 

jrrain  (=  Gebildé)  a  un  sens  d'unité,  et  se  trouve  généra- 
lement employé  dans  une  acception  vaste. 

^stèm^  est  souvent  usité  dans  le  même  sens,  et  a  Y  avantage 
de  s*  employer  également  en  allemand,  en  anglais,  etc. 

rif  a  un  sens  multiple,  et  a  souvent  reçu  une  acception 
étendue. 

^"oupe  a  un  sens  multiple,  quelle  que  soit  T amplitude  de  la 
subdivision. 

'âge  (=  Stufe  =  Piano)  a  un  sens  d'  unité.  Sa  valeur  d'am- 
plitude est  dififéreute  suivant  les  auteurs  :  les  grands  étages 
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de  d*  Orbigny  sont  assez  généralement  usités  en  France. 
D' Archiac  au  contraire ,  désignait  par  le  terme  étage  des 
divisions  plus  petites.  Son  exemple  a  été  suivi  par  M. 
Coquand,  par  Ch.  Mayer  dans  ses  tableaux  synchroni- 
stiques,  par  moi-même  dans  mes  tableaux  des  terrains,  et 
par  beaucoup  d*  autres  géologues  hors  de  France. 

Assise  (=  Lager)  a  un  sens  d' unité  encore  plus  restreinte. 

Zone  se  trouve  dans  le  même  cas.  Il  est  regrettable  qu'  on  ait 
donné  à  cette  expression  une  acception  stratigraphique; 
car  elle  désigne  plus  naturellement  ime  surface  géogra- 
phique allongée,  et  il  eut  été  précieux  de  la  conserver 
comme  terme  orographique.  Mais  ce  mot  s'  est  tellement 
accrédité  dans  son  sens  strato-paléontologique ,  qu'  il  est 
devenu  presque  impossible  de  lui  rendre  exclusivement  son 
acception  première. 

Couche  (=  Schichte  =  Straiuni)  désigne  la  plus  petite  unité 

stratigraphique,  comprise  entre  deux  jointe  ou  délits.  Quand 

la  couche  est  épaisse  et  saillante,  on  la  nomme   hanc\  si 

elle  est  mince,  on  la  désigne  souvent  par  les  termes  de 

strate,  lit,  feuillet. 

Voici  maintenant,  sous   forme  de  tableaux,   comment  les 
rapports  des  divers  comités  proposent  la  subordination  de  ces 

termes. 


Valeur 

France 

Italie 

Belgique 

Espagne 

des  subdivisions 

Hébert 

Meneghini 

Dewalque 

Vilanova 

Division  de  1^'  ordre 

1 

Terrains 
(au  pluriel) 

Terrain 
(au  singulier) 

? 

Série 

»        de  2"®  ordre 

Terrain 

Système 

Terrain 

Terrain 

»        de  3"«  ordre 

Étage 

Étage 

Système 

Membre 

»        de  4"®  ordre 

Assise 

Groupe? 

Etage 

Étage 

»        de  5""  ordre 

Zone 

Zone 

Sous-étage 

Zone 

Le  Comité  suisse,  revenant  sur  la  première  proposition  qu'il 
avait  acceptée  par  correspondance  en  mars  1881,  a  cherché  à 
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se  rapprocher  des  idées  du  Comité  français ,  qui  lui  ont  paru 
les  plus  généralement  admises.  Il  s'  est  préoccupé  aussi  d' établir 
les  équivalents  les  plus  convenables  en  langue  allemande  pour 
chacun  des  termes  français  proposés.  En  outre,  il  a  prévu  le 
cas  où  des  subdivision  d'  ordre  intermédiaire  deviendraient  né- 
cessaires. 

Voici,  en  définitive,  la  hiérarchie  stratigraphique  qu'il  pro- 
poserait, dans  les  deux  langues. 

Premier  ordre.  —  Il  désignerait  les  grandes  division  (1*^,  2", 
3^)   par  le  terme  de    Terrains  employé   au  pluriel,    ou 
aussi   Série  de  Terrains;  qu'on  pourrait  rendre  en  alle- 
mand par  Gebilde. 
Deuxième  ordre.  —  Le  Comité  suisse  admet  le  terme  de  Terrain 
(au  singulier)  habituellement  employé  dans  ce  sens  en  fran- 
çais (Terrain  jurassique,  crétacé,  etc.).  Ce  mot  n'  a  pas  de 
correspondant  exact  en  allemand,  pas  plus  qu'  en  anglais. 
On  pourrait  y  suppléer  par  celui  de  System ,  qui   devien- 
drait en  français  un  synonyme  de  terrain,  commode   dans 
certains  cas,  pour  éviter  de  trop  nombreuses  répétitions. 
Ordre  intermédiaire.  —  On  ne  pourra  pas  toujours  subdiviser 
le  terrain  directement  en  étages.  Dans  ce  cas  on  placerait 
entre  deux  le    Groupe  (  Groupe  du  lias ,  du   dogger ,  du 
malm).  Cette  expression  a  1'  avantage  de   s'  employer  dans 
presque  toutes  les  langues. 
Troisième  ordre.  —  Nous  admettrions  ici  le  terme  de  étage  y 
dans  les  sens  à  peu  près  des  étages  jurassiques  et  crétacés 
d'  Alcide   d'  Orbigny.  En  allemand  Slufe  ;   en  italien  etc. , 
Piano.  —  Quand  il  faudrait  y  subordonner  une  subdivision 
intermédiaire,  on  la  nommerait  sous-étage. 
Quatrième  ordre.  —  Dans  les  cas  ordinaires ,  1'  étage  se  sub- 
diviserait en  assises  ;  1'  équivalent  allemand  serait  Lager. 
Cinquième  ordre.  —  Enfin  la  subdivision  de  1'  assise   serait  la 
zone,  terme   qui  s'  emploie   de   nouveaux  dans  toutes  les 
langues. 
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n  n*  est  pas  nécessaire  d' aller  plus  loin  dans  V  unification 
des  termes  hiérarcliiques ,  car  au  delà  tout  est  local.  La  zone 
elle-même  n*  a  plus  guère  qu'  une  valeur  régionale. 

Hiérarchie  chronologiqice.  —  Les  expressions  disponibles 
pour  désigner  la  subdivision  des  temps  géologiques  sont  les 
suivantes,  que  j' énumère  autant  que  possible  dans  Tordre  de 
leur  amplitude. 

Ère  a  un  sens  très  étendu,  plus  qu'  aucun  des  termes  suivants. 
Période  a  un  sens  sériai,  et  représente  une    longue  durée  de 

temps. 
Cycle  a  le  même  sens  sériai,  mais  avec  une  durée  plutôt  moindre. 
Age  présente  un  sens  d'  unité ,  avec  une   durée  plus  ou  moins 

grande. 
Époque  a  le  même  sens  d'unité,  mais  avec  une  durée  plutôt 

restreinte. 
Episode  a  été  parfois  employé  pour  un  court  espace  de  temps. 
Moment  représenterait  la  plus  courte  durée. 

Voici  la  subordination  de  ces  termes  telle  qu'  eUe  est  pro- 
posée par  trois  comités.  M.  Dewalque,  dans  sa  brochure  n'a- 
dmet pas  de  liiérarchie  chronologique. 


Division 
de 

Comité  français 
Hébert 

Comité  italien 
Meneghini 

Comité  espagnol 
Vilanova        ' 

1"  ordre 
2"^  ordre 
3°®  ordre 
4"®  ordro 
5"®  ordro 

Ère 
Age 
Période 
Epoque 
? 

Époque 
Période 
Age 

? 

? 

Ère 

Cycle 
Age 
Époque 
? 

Le  Comité  suisse  s' est  préoccupé  d'  établir  une  corrélation 
naturelle  et  d'une  mémorisation  facile  entre  les  termes  strati- 
graphiques  et  les  termes  chronologiques.  C  est  ainsi  que  la 
consonance  des  mots  âge  et  étage  les  désigne  tout  naturel- 
lement pour  représenter  le   même  ordre  de  subdivision.  Puis, 
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omme  dans  le  cas  précédent,  il  a  cherché  les  meilleurs  équi- 
alents  en  langue  allemande.  Tenant  compte  en  outre,  et  avant 
}at,  de  la  valeur  d' amplitude  des  termes ,  il  s'  est  arrêté  a  la 
iérarchie  chronologique  suivante  qu'  il  propose  a  son  tour  au 
!ongrès: 

^remier  ordre.  —  Le  terme  de  Ère  lui  parait  ici  le  plus  con- 
venable sous  tous  les  rapports.  L'  ère  serait  le  temps  pen- 
dant  lequel  s'  est  formée  une  série  de  terrains  (Ere  pri- 
maire, secondaire,  etc.).  Il  y  a  là  aussi  une  consonance, 
qui  faciUtera  la  mémoire.  Ere  peut  se  rendre  en  allemand 
par  Zeit 

deuxième  ordre.  —  Le  terme  de  Période  est  très  générale- 
lement  usité  dans  cette  acception.  C  est  déjà  le  sens  que 
lui  donnait  Alcide  d'  Orbigny.  Après  ère  c'  est  Y  expression 
qui  désigne  la  plus  longue  durée  de  temps.  Son  sens  sériai 
indique  tout  naturellement  un  certain  nombre  d' époques  ou 
d' âges.  D  a  d' ailleurs  Y  avantage  d' être  le  même  dans 
toutes  les  langues.  La  Période  serait  donc  le  temps  pen- 
dant lequel  s' est  formé  un  terrain.  (Période  crétacée,  etc.). 

^re  intermédiaire.  —  Pour  représenter  une  période  plus 
restreinte ,  celle  pendant  laquelle  s*  est  formé  im  groupe 
d' étages,  le  Comité  suisse  propose  Y  expression  de  Cycle , 
qui  a  le  même  sens  multiple,  ou  sériai,  que  groupe.  Ces 
deux  termes  sont  d' une  association  très  naturelle,  et  cycle, 
étant  un  mot  moins  usité,  convient  très  bien  à  une  subdivision 
éventuelle.  Il  remplacerait  l'expression  impossible  de  sous-pé- 
riode. On  peut  r  employer  d' ailleurs  dans  toutes  les  langues. 

msième  ordre.  —  Le  terme  Age  est  celui  qui  convient  évi- 
demment le  mieux  pour  désigner  le  temps  de  formation 
d' un  étage.  La  valeur  d'  amplitude  de  ces  deux  expressions 
est  la  même,  et  leur  consonance  est  une  raison  péremptoire 
pour  les  associer.  La  traduction  allemande  toute  naturelle 
serait  Aller. 
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Quatrième  ordre.  —  Viendrait  ensuite  V  Epoque,  qui  serait  le 
temps  de  formation  d*  une  Assise.  C  est  la  valeur  que 
donnent  à  ce  terme  les  Comités  français  et  espagnol.  Il  est 
presque  le  même  dans  toutes  les  langues. 

Cinqui&nie  ordre.  —  Aucun  comité  n'  a  proposé  d' expression 
clironologique  pour  cet  ordre  de  subdivision ,  soit  pour  dé- 
signer le  temps  de  formation  d'  une  zone.  D  a  paru  au 
comité  suisse  que  le  terme  de  Moment,  qui  est  aussi  poly- 
glotte, s'  appliquerait  ici  très  naturellement,  et  il  le  propose 
au  Congrès. 
Je  place  maintenant  en  regard  les  deux    séries  de  termes 

liiérarchiques,  tels  que  les  propose  le  Comité  suisse: 


Hiérarchie 

stratigraphique 

chronologique 

1®'   ordre 

Série  de  Terrains 

—  Ère  (Zeit).               i 

2"«  ordre 

Terrain  (System) 

1 

=  Période. 

Ordre  intermédiaire 

Groupe 

=  Cycle. 

3"*'  ordre 

Étage  (Stufe,  Piano) 

=  Age  (Alter).            . 

4"«  ordre 

Assise  (Lager) 

=  Époque  (Epoebe). 

5°«  ordre 

Zone 

—  Moment 

II.  —  No77ienclature  des  terrains. 

Le  comité  suisse  estime  qu'  il  faut  se  préoccuper  dès  main- 
tenant des  noms  à  donner  aux  terrains  de  différents  ordres, 
soit  pour  fixer  les  bases  de  cette  nomenclature,  soit  aussi  pour 
consacrer  les  noms  des  divisions  de  premier  et  de  deuxième 
ordre ,  sur  lesquels  on  est  sensiblement  d'  accord ,  et  qui  sont 
indispensables  au  travail  d'  unification  des  procédés  graphiques. 

Base  de  la  nomenclature.  —  Les  formations  locales  sont 
parfois  fort  différentes  les  unes  des  autres.  Loin  de  nous  la 
pensée  de  prétendre  imiformiser  ce  qui  est  différent  dans  la 
nature.  Ce  ne  sont  pas  les  faits  qu'  il  s'  agit  d'  unifier,  mais  les 
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conventions  et  les  méthodes.  En  effet,  si  Y  on  veut  s' entendre,  et 
ne  pas  perpétuer  la  confusion  des  langues,  il  est  indispensable  d' a- 
voir  une  échelle  chronologique  conventionnelle,  à  laquelle  on  puisse 
rapporter,  le  mieux  possible,  les  innombrables  formations  locales. 

C  est  la  nomenclature  de  cette  échelle  systématique  qu'  il 
s'  agit  de  fixer,  et  pour  cela  il  faut  des  noms  généraux  et  con- 
ventionnels. Le  Comité  suisse  propose  donc  au  Congrès  de  laisser 
à  la  synonymie  locale  tous  les  noms  péirogt^aphiqiœs  (calcaire 
grossier,  craie,  grès  bigarré,  etc.)  qui  ne  représentent  que  des 
faciès  locauXy  et  sont  une  source  de  confusion.  Pour  Y  échelle 
chronologique  générale,  il  recommande  d'  adopter  des  noms  uni- 
vaques,  basés  soit  sur  des  idées  systématiques  ou  paléontolo- 
giques  (tertiaire,  éocène,  paléozoïque,  etc.),  soit  sur  des  déno- 
minations géographiques  (jurassique,  néocomien,  suessonien,  etc.). 

Désinences  euphoniques.  —  La  terminaison  homophone 
des  noms  de  terrains  et  d' étages  a  été  certainement  une  heu- 
reuse innovation  en  géologie,  mais  pour  qu'  elle  produise  tous 
ses  fruits  il  faudrait  qu'  elle  fût  systématisée  et  généraUsée 
davantage.  Si  Y  on  pouvait  consacrer  à  chaque  ordre  de  sub- 
division une  désinence  différente,  le  nom  même  de  la  division 
indiquerait  sa  valeur  chronologique  ou  stratigraphique. 

Le  Comité  espagnol  seul  est  entré  dans  cette  voie,  et  a 
proposé  au  Congrès  d'adopter  des  désinences  homophones  variées, 
pour  quatre  ordres  de  subdivisions,  et  pour  six  langues  diffé- 
rentes, savoir: 


I 

Divisions 
de 

Français 

Italien 

Espagnol 

Portugais 

Allemand 

Anglais 

1*'   ordre 

aire 

ario 

ario 

ario 

àr 

ary 

2"'  ordre 

ique 

ico 

ico 

ico 

isch 

ic 

S»*  ordre 

ien 

ano 

ano 

ano 

ian 

ian 

4"'®  ordre 

in 

ense 

ense 

ense 

in 

in 

Le  Comité  suisse  se  joint  volontiers  à  ses   collègues  espa- 
gnols pour  recommander  au  Congrès  ce  système  de  désinences 
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homophones,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  trois  pre- 
mières, d'un  usage  déjà  assez  fréquent,  mais  qui  deviendrait 
encore  plus  général  s' il  recevait  la  sanction  du  Congrès. 

Divisions  de  premier  ordre.  —  On  admet  généralement 
dans  la  phase  organique  de  V  histoire  du  globe  trois  grandes 
subdivisions,  que  nous  appellerions  des  Ères.  On  les  a  désignées 
par  deux  séries  de  noms  à  peu  près  sjmonymes,  que  Y  on  doit, 
pensons-nous,  conserver  toutes  deux.  Cette  double  désignation, 
loin  d'être  un  embarras,  constitue  une  facihté  pour  le  langage 
géologique.  Nous  aurions  ainsi: 

Ère  cénozoique  =  tertiaire. 

Ère  inésozotque  =  secondaire. 

Ère  paléozoique  =  primaire. 
auxquelles  s'  ajouterait,  pour  les  terrains  cristallins  anciens,  dont 
r  organicité   est  encore    contestée ,   une  quatrième   division  de 
premier  ordre: 

Ère  archéiqite. 
dont  le  nom  ne  préjuge  en  rien  les  conditions  d'existence. 

Le  Comité  suisse  propose  au  Congrès  de  donner  sa  sanctior^ 
à  tous  ces  noms,  qui  sont  systématiquement  formés,  et  ne  prè-^ 
tent  à  aucun  équivoque. 

Divisions  de  deuxième  ordre.  —  Quant  aux  subdivisions  de 
ces  ères,  que  nous  nommerions,  au  point  de  vue  stratigraphique, 
des  Terrains,  et  au  point  de  vue  chronologique,  des  Périodes, 
il  existe  aussi  à  1'  égard  de  plusieurs  d'  entre  elles  im  certain 
accord,  et  nous  n'  avons  qu'  à  confirmer  1'  usage  établi. 

Voici  les  seuls  points  contestés ,  et  sur  chacun  d' eux  la 
manière  de  voir  du  Comité  suisse  : 

a.  On  a  généralement  distingué  le  penyxien  comme  un  ter- 
rain à  part  à  l'égal  du  silurien,  du  dévonien,  du  jurassique, 
par  exemple.  Mais  dans  ces  dernières  années,  la  paléontologie 
a  montré  que  cette  distinction  n'  était  pas  justifiée,  et  que,  soit 
par  ses  végétaux,  soit  par  ses   brachiopodes ,  entre   autres,  le 
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permien  est  intimement  relié  au  carbonifère,  dont  il  n'  est  qu'  une 
dépendance.  C  est  ainsi  que  Y  expression  permo-carbcnifère 
s' est  de  plus  en  plus  introduite.  Le  Comité  suisse  propose  de 
remplacer  ce  nom  complexe  et  compliqué  par  celui  de  carbo- 
nique, et  de  n'  admettre  que  trois  divisions  de  deuxième  ordre 
dans  r  ère  paléozoïque ,  savoir  les  Périodes  silurique,  dévonique 
et  carbonique. 

b.  Dans  Y  ère  secondaire  tout  le  monde  admet  les  PéHodes 
triasique,  jurassique  et  crétacée.  Mais  quelquesuns  détachant 
le  lias  du  jurassique,  et  en  font  une  période  à  part.  Cet  usage 
est  assez  répandu  en  Angleterre;  il  a  été  suivi  dans  les  cartes 
géologiques  suisses  au  Î/Joo.ooo  ^t  ^^^^  ^^^  tableaux  des  terrains 
sédimentaires.  J'  estime  qu'  il  se  légitime  parfaitement  au  point 
de  vue  paléontologique,  et  que  le  lias  constitue  un  terrain  au 
moins  égal  en  importance  au  trias.  Néanmoins  le  Comité  suisse 
est  revenu  sur  sa  précédente  décision,  qui  consistait  à  établir 
une  Période  liasique,  avec  une  couleur  à  part.  Il  T  a  fait  dans 
un  esprit  de  conciliation,  parce  qu'  il  lui  a  paru  que  Y  ancienne 
coutume  prévalait  en  général.  Mais  pour  rétablir  Y  équivalence, 
il  y  aura  lieu  d' introduire  ici  une  subdivision  d'  ordre  intermé- 
diaire entre  le  deuxième  et  le  troisième  degré,  et  de  partager 
le  terrain  jurassique  en  trois  groupes  (soit  la  période  en  trois 
cycles)  lias,  dogger  et  malm,  comme  cela  se  pratique  déjà 
beaucoup. 

c.  L'introduction  dans  la  série  tertiaire  d'un  terrain  oli- 
gocène, comme  division  de  deuxième  ordre,  ne  nous  parait  pas 
justifiée.  Ce  terrain  devrait  comprendre  deux  étages  fort  dispa- 
rates, le  ligurien  (flysch),  qui  fait  partie  de  1'  éocène  alpin,  et 
r  aquitanien  qui  forme  la  base  de  la  région  molassique.  Pour 
ce  qui  concerne  la  Suisse,  ce  mode  de  groupement  serait  donc 
fort  peu  naturel.  En  outre  les  trois  groupes  classiques  éocène, 
miocène  et  pliocène  représentent  déjà  des  durées  de  temps 
évidemment  moindres  que  les  divisions  de  deuxième  ordre  des 
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ères  primaire  et  secondaire;  il  n'  y  a  donc  pas  lieux,  à  diminv^^p 
encore  Y  équivalence  en  augmentant,  dans  Y  ère  tertiaire ,  j^ 
nombre  des  subdivisions  de  deuxième  ordre. 

d.  Quant  au  quaternaire,  il  n'  y  a  pas  plus  de  raison  de  le 
conserver  comme  division  de  deuxième  ordre  que  comme  division 
de  premier  ordre.   Le  régime  paléontologique  reste   le   même 
depuis   le   commencement  du  pliocène  ancien,   dont  le  quater*- 
naire  ne  forme  que  la  continuation   naturelle.  Le  phénomène 
glaciaire  lui-même  à  évidemment  commencé  pendant  Tâge  asti^ï^ 
ou  peut-être  même  avant,  et  la  partie  profonde  de  notre  errr^" 
tique  suisse  représente  très  probablement  le  pliocène  anciejcn, 
ainsi  que   le   font  évidemment  les  alluvions  anciennes  de  Ai- 
vers  pays,  celles  au  moins   où  Y  on  a  trouvé  Elephas  mer^^-^ 
dionalis.  Il  n'  y  a  donc  qu'  une  seule  grande  période  depuis      la 
fin  du  miocène  jusqu'  aux  temps  actuels;  qu'  on  la  nomme  p^^— 
riode  pliocène,  période  glaciaire,  période  modetme,  o\ipéri(^^J€ 
anthropique,  peu  importe. 


Division  de  1®'  ordre 


Ère  (Zeit)=:  Série  de  Terrains 


Désinence  homophone 
...aire,  en  allemand  âr 


Divisions  de  2"**  ordre 


Période  =  Terrains  (System) 


Désinence  homophone  ...ique,en  aUem.  ...isch 


Pliocén(ique)  =  P  =  Jaune  fumée  pâle 
Tertiaire  =  cénozoïque     |  Miocén(ique)  =  M  =  Jaune  chamois 

[  Éocén(ique)     =  E  z=  Jaune  vif 

Crétacé(ique)  =  C  =  Vert 


œ 

os 

Pu 


==  J  =  Bleu 

=  T  c=:  Rouge  brique 


g(  Secondaire  =  mésozoïque  \  Jurassique 

Triasique 

i  Carbonique     =  H  =  Gris 
Dévonique 
Silurique 
I 
Ère  archéique   .  , 


=  D  =  Brun 
=  S  t=:  Violet 


==  A  =  Rose 


—  547  — 

En  conséquence  le  Comité  suisse  propose  de  n'  admettre 
dans  r  ère  cénozoïque  que  trois  divisions  de  deuxième  ordre , 
les  périodes  éocène,  miocène  et  pliocène,  en  étendant  cette 
dernière  jusqu'  aux  temps  actuels. 

Je  résume  maintenant,  sous  forme  de  tableau,  le  groupement 
et  la  nomenclature  admis  par  le  Comité  suisse  pour  ces  deux 
ordres  de  subdivisions,  en  y  ajoutant  les  monogrammes  et  les 
couleurs,  qu'  il  propose  d'  affecter  à  chacun  de  ces  terrains. 

III.  —  Règles  de  nomenclature  paléontologique. 

Ayant  prise  connaissance  des  règles  de  nomenclature  palé- 
ontologique proposées  dans  le  rapport  préliminaire  de  M.  Dou- 
villée,  du  20  novembre  1880,  le  Comité  suisse  souscrit  volontiers 
à  la  plupart  des  11  articles  de  ce  projet. 

Il  fera  toutefois  deux  réserves: 

Art.  2.  Lorsque  le  nom  spécifique  est  emprunté  à  un  nom  d* homme,  on 
lui  donne  la  désinence  du  génitif  (latin),  en  évitant  de  dénaturer  le 
nom  lui-même;  lorsqu^il  est  emprunté  à  un  nom  géographique,  on  lui 
donne  la  terminaison  de  V  adjectif. 

Pourquoi  exclure  le  génitif  dans  ce  dernier  cas?  Il  existe 
beaucoup  de  nom  d'  espèces  formés  par  le  génitif  d' un  nom 
géographique  (ex.  Gurgitis,  Laicsanni,  Sabaudiœ),  Nous  ne 
croyons  pas  qu'  ils  soient  plus  mauvais  que  d'  autres.  Le  génitif 
est  toujour  préférable,  parce  qu'  il  est  plus  court. 

Le  Comité  suisse  propose  en  conséquence  au  Congrès  de 
rédiger  T  article  de  manière  à  permettre  V  emploi  du  génitif 
dans  les  deux  cas. 

Art.  8.  Quand  un  genre  est  subdivisé,  le  nom  ancien  doit  être  maintenu  à 
V  une  des  subdivisions.  ^ 

Le  Comité  suisse  pense  qu'  il  faut  prévoir  une  exception  à 
cett«  règle,  pour  le  cas  où  1'  ancien  nom  de  genre  deviendrait 
nom  de  famille.  Dans  ce  cas,  il  semblerait  plus  précis  de  ne  pas 
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le  conserver  pour  Y  une  des  subdivisions.  Ainsi  Y  ancien  genre 
Graptolithus  est  devenu  la  famille  des  Graptolites  ;  il  y  a  avan- 
tage pour  la  clarté  à  ce  qu'  aucune  des  nouvelles  coupes  géné- 
riques ne  conserve  le  nom  de  Graptolithus.  De  même  si  Y  on 
admet  les  nouveaux  genres  d'  Ammonites,  auquel  conserverait- 
on  le  nom  de  Ammonites?  et  ne  serait-ce  pas  une  cause  de 
confusion  ?  On  ne  Y  a  conservé  jusqu'  ici  qu'  au  types  encore 
indéterminés,  et  on  a  bien  fait. 

Le  Comité  suisse  propose  donc  au  Congrès  de  Bologne  de 
ne  pas  admettre  cet  article  8  sans  y  faire  la  réserve  susmen- 
tionnée. 


Lausanne,  mai  1881. 


Le  Président 

E.  Renevier. 


SUR  L'  UNIFICATION 

DE  LA  NOMENCLATURE    GÉOLOGIQUE 

RÉSUMÉ  ET  CONCLUSIONS 

OU  SBCRÉTÀIRB  GÉNÉRAL  DE  LÀ   COMMISSION  G.   DEWALQUE. 


A.  —  Formations  neptuniennes. 

D  est  facile  de  voir  par  les  rapports  ci-dessus  combien 
^*  efforts  ont  été  faits  par  les  Comités  nationaux  pour  arriver 
•  "Une  bonne  définition  des  termes  qui  ont  cours  dans  la  langue 
r^ologique  de  chaque  pays:  peut-être  même  a-t-on  parfois 
^^rdu  de  vue  ce  qui  parait  être  le  but  essentiel  du  Congrès, 
■'ïxe  classification  systématique  partout  uniforme,  autant  que  le 
^^rmet  la  différence  des  langues. 

A  ce  point  de  vue  international,  il  est  peut-être  à  regretter 
i^\ie  les  rapports  de  chaque  comité  ne  soient  pas  rédigés  dans 
'-^  langue  nationale  de  chacun.  Certes,  bien  peu  de  géologues 
étrangers  auraient  compris  un  rapport  russe  ou  hongrois,  et  le 
Secrétaire  aurait  dû  réclamer  une  traduction,  si  elle  n'  avait  pas 
^té  jointe  à  r  original;  mais  on  reconnaîtra  qu'il  importe  à  tous 
Cîeux  qui  peuvent  avoir  à  consulter  des  ouvrages  écrits  en 
ces  langues,  de  connaître  les  expressions  qui  y  sont  consacrées 
aux  divers  termes  de  la  classification. 

Exammons  d'abord  ce  qui  concerne  la  classification  pro- 
prement dite. 

Tous  les  géologues  sont  d'  accord  pour  admettre  une  di- 
zaine de  grandes  séries  de  couches,  ordinairement  désignées  en 
français  sous  le  nom  de  terrains  y  que  1'  on  réunit  en  quatre 
ou  cinq  groupes  plus  élevés  et  que  1'  on  divise  et  subdivise 
chaque  jour  davantage.  Quels  sont  les  termes  à  employer  pour 
les  divers  degrés   de   cette   classification?   Le  tableau  suivant, 
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dont  la  colonne  2  correspond  à  ce  que  nous  venons  d'  appela 
terrains,  résume  les  opinions  des  divers  comités.  En  Y  absen^ 
du  rapport  américain,  il  a  paru  utile  d'y  faire  entrer  les  ptr 
positions  récentes  d'  un  de  ses  membres.  Pour  celles-ci,  con:i^-^ 
pour  les  propositions  anglaises,  nous  avons  cru  pouvoir  m^tti^ 
sous  la  colonne  1,  mais  entre  parenthèses,  les  expressions    q^/ 
nous  paraissent  devoir  être  employées  par  les  auteurs. 

12  3  4  5 

Amérique  (Dana)        (Terranes)     Terrane  Group  Stage  Beds  substagc^ 


Belgique  Terrains        Terrain  Système      Étage  Sous-étage,  as.^»^*' 

France  Terrains       Terrain  Étage  Sous-étage  Assise 

Espagne  et  Portugal  Série  Terrain  Membre       Étage  Zone 

Qrando  Bretagne        (Systems)      System  Formation  ?  ? 

Hongrie  Formations  Formation  Étage  Assise  Couches 

Italie  Terreno        Sistema  Piano  ?  ) 

Suisse  Série  Terrain,  Ce-  Système      Étage,  Stufe  (ail.)   Assise 

bilde  (ail.) 

Voici  les  conclusions  qui  se  dégagent  de  ce  tableau: 
1.  La  majorité  est  d'  avis  qu'  il  est  inutile  (T  affecter  i^-  ^^^^ 
dénomination  particulière  à  la  dénomination  des  groupes  4^^^ 
plus  élevés,  comprenant  plusieurs  terrains.  Il  suffira  d' emplo^?^  ^r 
ce  dernier  terme  (ou  tout  autre  terme  correspondant)  auplur-i^. 
Ex.,   les  terrains  secondaires. 


Pour  les  grandes  séries  que  nous  désignions  tout-à-l'heta-Te 
sous  le  nom  de  terrains,  les  géologues  des  races  latines  sc^  ni 
à  peu  près  unanimes  à  employer  ce  mot.  Les  propositions  ^=Ju 
Comité  italien  s'  en  écartent  seules  ;  mais,  si  la  proposition  pr*  ^' 
cédente  est  adoptée,  il  semble  bien  probable  que  nos  confrèr-""^es 
italiens  se  rallieront  à  nous. 

Pour  les  géologues  parlant  T  anglais,  deux  expressions  p^^^^ 
moins  sont  en  présence  :  le  Comité  anglais  propose  systen  ^^^*  ' 
tandis  que  les  géologues  américains  pourraient  bien  adopt*^— ^^ 
terrane,  en  vue  d'  obtenir  une  plus  complète  uniformité. 

Il  en  est  de  même  pour  les  géologues  allemands,  poi^^"'' 
autant  qu  ils  soient  représentés.  Ainsi  le  Comité  suisse  propo=^   -^'^ 
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Jebilde,  équivalent  de  terrain,  tandis   que  le   Comité  hongrois 
>rëconise  Formation. 

Si  r  on  considère  le  nombre  chaque  jour  croissant  des  sub- 
ivisions  que  Y  étude  détaillée  de  diverses  régions  a  fait  pro- 
oser, on  sera  convaincu  que  quatre  séries  de  termes  subor- 
oimés,  comme  dans  le  tableau  ci-dessus,  sont  le  minimum  que 
on  puisse  demander.  Par  Y  adoption  du  terme  terrane ,  les 
ivants  anglais  retrouveraient  un  terme  pour  compléter  cette 
Srie,  en  même  temps  qu'il  rendraient  un  service  inappréciable 
la  cause  de  Y  uniformité.  Le  vocabulaire  allemand  parait  être 
lus  complet:  nos  collègues  de  langue  allemande  auront  à 
pprécier  les  inconvénients  du  mot  Formation  j  employé  chez 
ux  comme  équivalent  de  terrain,  chez  les  géologues  latins  dans 
^  autre  sens,  que  nous  verrons  tout-à-l' heure. 

La  proposition  que  ferait  la  Commission  internationale  semble 
^nc  pouvoir  être  formulée  ainsi: 

2.  Les  séries  dont  il  s' agit  sevoixt  désignées  par  le  mot 
•ï*rain  ou  terreno  dans  les  langues  dérivées  du  latin,  La 
Commission  propose  aux  géologues  anglais  terrane,  auxc  géo- 
^ues  allemands  Gebilde,  laissant  la  décision  aux  repré- 
étants  qu*  ils  enverront  au  Congrès. 

Quel  est  le  nom  à  donner  aux  divisions  de  premier  ordre 
•  un  terrain? 

Ici  s'étale  la  bigarrure.  En  effet,  sur  huit  réponses,  nous 
Pouvons  trois  fois  étagey  deux  fois  système,  une  fois  groupe, 
uae  fois  formation  et  une  fois  membre. 

Membre  semble  devoir  s'  appUquer  aux  derniers  termes  de 
a  classification;  il  a  été  déjà  fait  allusion  aux  inconvénients  de 
ormation;  groupe  ne  soulève  pas  les  mêmes  objections,  mais 
l  n'  a  qu'  une  voix  :  encore  n'  est-elle  pas  celle  d'  un  comité. 
La  Commission  ne  parait  donc  pouvoir  proposer  que  système 
)u  étage. 
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Ici  nous  sommes  embarassés,  parce  que  nous  nous  somiu^ 
prononcé  depuis  longtemps  dans  la  question.  Néanmoins,  nc^ 
dirons  franchement  ce  que  nous  croyons. 

Si  Ton  ne  tenait  compte  que  du  nombre  des  voix,   c'   ^st 
le  terme  étage  qui  semblerait  devoir  être  présenté  par  la  Coaz»- 
mission.  Cependant,  nous  proposerons  le  mot  système,  sauf      à 
accepter  groupe,  si  cette  transaction  peut  faciliter  Y  accord.  E-^^ 
motif  qui  nous  guide  en  cela  n'  est  pas  que  étage  n'  a  recueL!^'^ 
que  trois  suffrages  sur  huit  et  que  nous  supposons  que  les  tro  ^^ 
voix  isolées  se  seraient  reportées  sur  système  à  un  second  scrutir  ^^• 
Ce  motif,  c'  est  la  nécessité  de  réserver  étage  pour  les  divisior»^  ^ 
de  second  ordre,  nécessité  dont  le  lecteur  va  juger. 

En   conséquence,   la  résolution  suivante  est   proposée  a«-^ 
Congrès  : 

3.  Les  divisions  de  premier  ordre  des  terrains  seront 
désignées  par  le   mot  groupe  ou  système  {entre  lesquels  le 
Congrès  se  prononcera). 

Quel  nom  faut-il  donner  aux  divisions  de  deuxième  ordre? 

Ici  r  accord  renaît.  Nous  ne  nous  trouvons  pas  de  réponse 
à  cette  question  dans  les  travaux  du  Comité  anglais  ni  du  Comité 
itahen.  Tous  les  autres  admettent  le  mot  étage ,  à  V  exception 
du  Comité  français,  qui  propose  sous-étage. 

En  conséquence,  la  résolution  suivante  est  soumise  au 
Congrès  : 

4.  Les  divisions  de  deuxième  ordre  des  terrains  seront 
désignées  par  le  mot  étage  ou  par  les  termes  correspondants 
piano  {italien),  piso  {espagnol),  stage  {anglais),  Stufe  {allemand), 
etc. 

Quel  sera  le  nom  des  divisions  de  troisième  ordre? 

Le  terme  assise  réunit  tous  les  suffrages  français.  Dans 
les  autres  langues  le  Comité  hongrois  propose  pour  Y  allemand 
le  pluriel  Schichten  (couches);  pour  l'anglais,  M.  Dana  propose 
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beds  qui  a  la  même  signification,  et  qui  est  fréquemment  em- 
ployé dans  ce  sens. 

La  résolution  suivante  est  donc  proposée  : 

5.  Les  divisions  de  troisième  ordre  des  terrains  seront 
désignées  par  les  termes  assise  {français),  beds  {anglais), 
Schichten  {allemand),  strati  (italien),  etc. 

6.  Si  cela  est  admis,  il  conviendra  d'  ajouter  que  V  expres- 
sion française  couches  (au  pluriel)  pourra  être  employée  comme 
synonyme  d'  assise. 

7.  Le  cas  peut  se  présenter  où  un  géologue  croit  devoir 
grouper  un  certain  nombre  d'  assises  en  quelques  subdivisions 
intermédiaires  qui,  réunies,  formeront  un  étage.  En  pareil  cas, 
de  telles  divisions  porteront  en  français  le  nom  de  sous-étage. 

Telle  est  la  terminologie  proposée  pour  la  classification  des 
terrains  neptuniens,  sédimentaires  ou  stratifiés.  Il  reste  encore 
à  définir  un  certain  nombre  d'  expressions  qui  se  rapportent  à 
ces  masses. 

8.  Le  premier  élément  des  terrains  stratifiés  est  le  strate 
ou  la  couche,  Schicht  (allemand),  stratum  (latin,  anglais),  strato 
(italien),  ....  (espagnol),  .  .  .  (portugais),  ....  (roumain), 
rétek  (hongrois),  etc. 

9.  Le  mot  banc,  Bank  .  .  s'  applique  à  des  couches  plus 
épaisses  ou  plus  cohérentes  que  celles  qui  les  avoisinent  ou 
dans  lesquelles  elles  sont  intercalées. 

10.  Inversement,  des  couches  minces  ou  peu  cohérentes 
seront  désignées  par  le  mot  lit  (français),  .  .  .  (allemand),  .  .  . 
(anglais)  (1),.  .  .  (itaUen),  ....  (espagnol),  .  .  .  (portugais), 
....  (roumain). 


(1)  Dans  les  trois  paragraphes  précédents,  8,  9  et  10,  nous  n*  avons  pas 
voulu,  en  T  état  actuel  des  délibérations  du  Comité  anglais,  faire  de  propo- 
sitions pour  r  emploi   des  mots  bed  et  layer.  Ce  dernier  est  pris  ordinai- 
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11.  Le  pluriel  anglais  rocks  et  ses  correspondants,  roclies, 
roccie  ....  auront  la  même  signification  c^'  assise.  Exemples: 
Llandovery  rocks,  roccie  a  Globigerine,  etc. 

12.  Une  zone  y  zona  ....  est  un  ensemble  de  couches 
d'un  ordre  inférieur,  caractérisé  par  un  ou  quelques  fossiles 
spéciaux,  qui  servent  à  la  dénommer. 

Cette  expression  est  donc  synonyme  de  la  précédente,  dont 
elle  diffère  par  V  adjonction  nécessaire  d' un  ou  de  deux  noms 
de  fossiles. 

n  peut  aussi  se  faire  qu'  une  zone  soit  une  assise  (N.  5), 
bien  qu'  elle  soit  plus  souvent  une  division  de  quatrième  ordre. 

13  On  donne  le  nom  d'  horizon  à  une  couche  ou  à  une 
série  de  couches  qui  possèdent  des  caractères  tranchés,  per- 
mettant de  les  reconnaître  aisément  sur  de  grandes  étendues 
de  pays.  Par  exemple,  Y  horizon  ferrugineux  de  la  zone  à  Am- 
monites opalinus. 

14  Le  mot  dépôts  deposite  (anglais),  deposito  (italien) 

ne  doit  s'  appliquer  qu'  à  une  masse  produite  pendant  une  pé- 
riode ou  dans  un  espace  limité  et  caractérisé  par  une  certaine 
homogénéité  pétrographique. 

15.  Le  mot  formation  entraîne  Y  idée  d'  origine  et  non 
celle  de  temps.  Il  ne  doit  pas  être  employé  comme  synonyme 
de  terrain  ou  étage.  Mais  on  dira  très-bien:  formations  énip- 

tiues,  formations   granitiques,  gneissiques ,  calcaires 

formations  marines,  lacustres  ....  formations  chimiques, 
détritiqiœs  .  .  . 


rement,  ce  nous  semble,  dans  le  sens  du  mot  français  lit,  Bed  a  plutôt  la 
signification  de  couche;  la  difficulté  provient  de  ce  que  sa  traduction  litt^ 
raie  est  liL  On  peut  en  sortir  de  deux  manières.  Ou  bien  les  géologues 
anglais  consentiront  à  employer  ce  mot  avec  la  signification  restreinte  de 
son  correspondant  français,  ce  qui  sera  contraire  à  un  usage  bien  répandu; 
ou  bien  ils  lui  conserveront  le  sens  de  couche:  il  appartiendra  alors  aux  tra- 
ducteurs et  aux  auteurs  de  dictionnaires  de  tenir  compte  de  cette  différence. 
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16.  Le  mot  série  doit  conserver  une  acception  indéter- 
minée ;  c'  est  une  succession  de  couches  que  Y  on  veut  envisager 
à  part  (1). 

Divisions  chronologiques. 

D' après  ce  que  nous  venons  de  voir,  la  masse  des  roches 
stratifiées  doit  être  divisée  en  séries  de  terrains,  terrains,  sy- 
stèmes ou  groupes,  étages,  assises,  etc.  Pour  abréger,  nous  dé- 
signerons des  divisions  sous  le  nom  de  divisions  slratigraphiqties. 
À  la  formation  de  ces  masses  correspond  Y  énorme  durée  des 
temps  géologiques,  et  une  portion  déterminée  de  ce  temps  cor- 
respond nécessairement  à  la  formation  de  V  une  quelconque  de 
ces  divisions.  De  là .  est  venue  V  idée  de  diviser  le  temps  et 
d' admettre  on  nouvel  ordre  de  divisions ,  appelées  chronolo- 
giques, parallèles  aux  divisions  stratigraphiques.  Divers  géolo- 
gues ont  cherché  à  préciser  ainsi  certaines  expression:  ^e^nod^, 
époque,  âge,  ère;  mais  il  règne  une  confusion  complète  à  cet 
égard. 

17.  Le  Comité  belge  a  pensé  qu'  il  n'  y  avait  aucun  avan- 
tage à  chercher  à  ranger  ces  termes  dans  un  ordre  déterminé, 
qui  assignerait  à  chacun  son  degré  de  durée  ou  d' importance  ; 
en  effet  ces  termes  ne  seront  employés  qu'  accompagnés  d' un 
quaUficatif  emprunté  à  la  série  des  divisions  stratigraphiques.  Il 
lui  a  paru  qu'il  est  fort  indifférent  de  dire  Isl  période,  Y  époque 
ou  Ydge  éocène,  car  chacune  de  ces  expressions  est  en  elle  même 
aussi  correcte  que  les  autres,  ce  que  Y  emploi  qui  en  a  été  fait 
démontre  suffisamment,  et  leur  signification  géologique  ne  peut 
souffrir  d'  ambiguïté,  puisqu'  elle  est  précisée  par  le  terme  éo- 
cène, dont  le  rang  est  connu  du  lecteur. 

Le  Comité  hongrois  a  pensé  également  qu'il   faut  laisser 


(1)  Nous  avons  vu  plus  haut  qu'  il  ne  parait  pas  utile  de  V  employer 
pour  désigner  un  ensemble  de  terrains. 
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indéterminée  la  valeur  des  mots  période  et  époque  les  seuls  qu  il 
ait  discutés  dans  son  rapport. 

Néanmoins  les  autres  comités  en  ont  jugé  autrement  et 
voici  le  tableau  synoptique  de  leurs  propositions  (1): 


Série  de 
Terrains. 

Terrains. 

Groupes. 

EtAges. 

Assises. 

France 

1 

2 

3 

4 

5      i 

Ère 

Age 

Période 

Époque 

• 

Epoque 

Espagne-Portugal 

Ère 

Cycle 

Age 

Epoque 

Iles  Britanniques 

Période 

Age 

9 

Epoque 

Italie 

Epoque 

Période 

Age 

Suisse 

Ère 

Période 

Époque 

Age 

1 

Les  ensembles  de  terrains  que  Y  on  désigne  ordinairement 
sous  le  noms  de  primaires ,  secondaires  ou  tertiaires,  sons  les 
seules  divisions  sur  lesquelles  les  propositions  soient  unanimes.  Si 
le  Congrès  entre  dans  cet  ordre  d' idées,  il  aura  donc  a  se  pro- 
noncer sur  la  résolution  suivante: 

18.  Le  mot  ère  s*  applique  aux  trois  ou  quatres  grandes 
divisions  du  temps  y  correspondant  aux  série  de  terrains. 

Pour  les  subdivisions,  nous  sommes  dans  la  plus  grande 
perplexité  pour  tirer  du  tableaux  ci-dessus  le  résultat  probable 
d' une  délibération  des  divers  comités  réunis.  Pour  aboutir,  nous 
proposons  les  résolutions  suivantes: 

19.  La  durée  correspondant  à  un  terrain  sera  re7îduc 
par  le  mot  période. 

20.  La  durée  correspondant  à  un  groupe  sera  exprimée 
par  le  mot  époque. 


(1)  D'  après  les  Draft  minutes,  N.  4,  du  Comité  anglais,  celui-ci  a  seul- 
ment  déterminé  V  ordre  d'  importance  relative  des  expressions  qu'  il  a  ado- 
ptées: nous  référant  aux  explications  données  par  M.  Hughes,  H.,  N.  2,  p. 
8,  nous  les  plaçons  dans  les  colonnes  2,  3  et  4,  et  non  1,  2  et  a 
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21.  La  durée  correspondant  à  un  étage  sera  eœpriynée 
par  le  mot  âge. 

Le  Comité  hispano-lusitanien  et  le  Comité  suisse  ont  pré- 
senté des  propositions  relatives  aux  dénominations  des  divisions 
stratigraphiques  des  divers  ordres.  Le  Comité  français  a  aussi 
également  abordé  ce  sujet,  mais  plutôt  sous  forme  interrogative. 
Il  est  très-désirable,  pour  ne  pas  dire  nécessaire,  que  les  déno- 
minations de  chaque  ordre  soient  univoques  ;  il  V  est  presque 
autant  qu'  elles  soient  homophones ,  c'  est-à-dire  possédant  la 
même  désinence.  Telles  sont,  par  exemple,  les  expressions  pjn- 
maires ,  secondaires ,  etc.  Bien  que  la  question  n'  ait  pas  été 
étudiée  avec  tout  le  développement  qu'  elle  comporte,  il  semble 
utile  que  le  Congrès  soit  appelé  à  se  prononcer  sur  les  questions 
suivantes: 

22.  Les  noms  des  unités  de  chaque  ordre  doivent  être 
univoques  et  autant  que  possible  à  désinence  euphonique. 

23.  Il  est  désirable  que  les  divers  ordres  d' unités  soient 
distingués  pas  des  désinences  particuUères.  Ainsi: 

a)  Le  Congrès  admet,  pour  les  séries  de  terrains,  la  dé- 
sinence aire,  àr  (allemand),  ary  (anglais),  ario  (espagnol,  itahen, 
portugais) ....  Par  exemple  :  terrains  primaires. 

b)  Est-il  désirable  de  changer  les  noms  de  terraiiis  gêné- 
ralement  admis,  de  manière  à  les  rendre  homophones? 

Dans  r  affirmative ,  quelle  sera  la  désinence  des  noms  de 
terrains  ? 

c)  Il  est  désirable  que  les  noms  de  groupes  soient  unifor- 
mément terminés  en  ien  (français),  ian  (allemand,  anglais),  iano 
(espagnol,  itahen,  portugais)  .... 

d)  Il  est  désirable  que  les  noms  d' étages  soient  unifor- 
mément terminés  par  ique  (français),  isch  (allemand),  ic  (anglais), 
ico  (espagnol,  itahen,  portugais)  .... 

24.  Le  Congrès  est  d'  avis  que  les  noms  tirés  de  la  pé- 
trographie, p,  ex,  grès  bigarré,  craie,  calcaire  grossier,  doi- 
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vent  être  repoussés  de  la  nomenclature  ou  tout  au  moins,  res- 
treints à  la  synonymie  locale. 

D'  après  le  rapport  du  Comité  belge ,  la  question  suivante 
est  également  mise  en  délibération: 

25.  Le  Congrès  est  d'  avis  qu'  un  nom  de  lieu  ne  peut 
sans  inconvénients  servir  à  la  formation  de  noms  de  deux 
unités  d'  ordre  différents  (que  Y  on  adopte  ou  non  le  système 
des  désinences  homophones).  Telles  seraient,  par  exemple,  les 
expressions  groupe  portlandien  et  étage  portlandiai  ou  por^ 
tlandique. 

Si  le  Congrès  juge  à  propos  d'aller  plus  loin,  le  rapport 
français  pose  la  question  de  V  énumération  des  terrains  (il  a  été 
question  tout-à-F  heure  (n.  2,  3,  6)  de  la  désinence  de  ces  noms). 
Le  rapport  suisse  va  plus  loin,  et  il  propose  d' arrêter  dès  main- 
tenant les  noms  des  terrains  et  systèmes  de  terrains,  dont 
r  adoption  est  indispensable  pour  la  fixation  d' une  gamme  inter- 
nationale de  couleurs  conventionnelles  pour  le  cartes  géologiques. 
D'  après  cela,  les  questions  suivantes  pouvraient  être  soumises 
au  Congrès. 

26.  En  combien  de  séries  ou  ères  faut-il  diviser  f  en- 
semble des  terrains  stratifiés  et  des  époques  correspondantes  i 

27.  Le  Congrès  accepte-t-il  les  dénominations  :  ^rmdsre^, 
secondaires? 

28.  Le  Congrès  accepte- t-it  les  expressions:  paléozoïques, 
mésozoïques  ....  comme  synonymes  des  précédentes^,  Pré- 
fère-t-il  les  considérer  comme  appartenant  au  langage  courant 
dont  r  usage  est  laissé  au  tact  des  auteurs? 

D'  après  le  vœu  émis  par  la  Commission  internationale  dans 
sa  réunion  à  Paris  en  1880,  ces  dernières  questions  sont  peut- 
être  prématurées. 

A  plus  forte  raison  nous  abstenons  nous  de  poser  la  question 
du  nombre  et  des  Umites  des  terrains.  Ce  sujet  a  été  formel- 
lement réservé  à  un  congrès  ultérieur. 
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Il  est  peut-être  prématuré  de  présenter  au  Congrès  des 
résolutions  à  ce  sujet,  si  Y  on  considère  combien  peu  il  a  été 
traité  dans  les  rapports  des  comités  régionaux.  Toutefois  la  pro- 
position suivante  du  Comité  hongrois  nous  parait  faire  exception. 

29.  Les  roches  cristallines  massives  {ou  terrains  pluto- 
niens) sont  divisées  en  a)  granitiques;  b)  porphyriques ;  c) 
trachy tiques  ;  d)  basaltiques  et  e)  volcaniques. 

Nous  sommes  parvenus  au  terme  de  notre  tâche.  Nous 
avons  analysé  et  en  grande  partie  reproduit  les  rapports  des 
comités  nationaux  et  nous  nous  sommes  efforcé  d'en  tirer  un 
texte  de  propositions  susceptibles  d' être  proposées  à  la  discussion 
des  géologues  qui  seront  réunis  à  Bologne.  Il  est  indubitable 
que  nous  ne  serons  point  parvenus  à  contenter  tout  le  monde; 
mais  les  droits  d'  amendement  et  d' initiative  des  membres  du 
Congrès  restant  entiers  permettront  de  corriger  ce  qui  est  défec- 
tueux. Nous  espérons  seulement  être  à  Y  abri  du  reproche  de 
partialité. 

n  est  sans  doute  inutile  d'  ajouter  que  le  retard  subi  par 
la  présentation  de  ce  rapport  ne  peut  nous  être  imputé. 

Liège,  le  7  mai  1881. 


UNIFICATION  DES  PROCÉDÉS  GRAPHIQUES 

EN  GÉOLOGIE 

RAPPORT 

DU  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL  DE  LA  COMMISSION   E.  RENEVIER. 


Dans  sa  séance  du  4  septembre  1878,  le  premier  Congrès 
géologique  international,  réuni  à  Paris,  a  nommé  une  Commission 
de  11  membres,  représentant  les  diverses  parties  du  monde 
scientifique ,  avec  mission  de  poursuivre  Y  unification  des  procédés 
graphiques,  et  en  particulier  l'adoption  d'une  gamme  interna- 
tionale de  couleurs  conventionnelles,  pour  représenter  les  terrains 
dans  les  cartes  et  coupes  géologiques. 

Désigné  comme  secrétaire  général  de  cette  Commission,  j'ai 
reçu  la  charge  de  centraliser  les  renseignements  envoyés  de 
divers  pays ,  de  résumer  les  rapports  et  propositions  des  divers 
comités  nationaux,  et  de  préparer  un  rapport  général  pour  le 
Congrès  de  Bologne,  aboutissant  à  des  propositions  définitives. 
—  J'  ai  accompli  la  première  partie  de  ma  tâche  en  publiant 
deux  comptes-rendus  des  travaux  de  la  Commission  internatio- 
nale (1),  qui  ont  été  largement  distribués  parmi  les  intéressés. 
Dans  le  rapport  que  je  dois  maintenant  présenter  au  Congrès, 
je  m'  abstiendrai  de  revenir  sur  les  détails  contenus  dans  ces 
comptes-rendus,  que  je  suppose  connus,  et  je  m'efforcerai  de 
résumer  les  questions  d'  une  manière  systématique ,  et  de  pré- 
senter des  propositions  pratiques  qui  puissent  servir  de  base 
aux  discussions  et  aux  décisions  du  second  Congrès  géologique. 

Avant  de  passer  aux  questions  à  l'étude,  je  dois  pourtant 
résumer  les  faits  et  gestes  de  la  Commission.  Conformément  à 


(1)  BuU.  Soc.  vaud.  Se.  nat.,  XVI,  p.  27;  et  XVII,  p.  165. 
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*  article  5  des  Résolutions  du  Congrès  de  Paris,  notre  Com- 
lîssion  s'est  complétée,  en  appelant  dans  son  sein  trois  nouveaux 
lembres,  MM.  von  Hauer,  Guembel  et  Rarasay,  pour  y  re- 
-ésenter  Y  Autriche ,  Y  Allemagne  et  Y  Angleterre ,  de  sorte 
le  presque  tous  les  pays  s' intéressant  à  la  question  ont  main- 
mant  voix  au  chapitre. 

Vu  la  grande  dispersion  de  ses  membres,  la  Commission 
a.  jamais  pu  avoir  de  séance  plénière,   mais  seulement  deux 
muions  partielles,  en  septembre  1878  et  en  avril  1880,  toutes 
bhx  à  Paris.  En  revanche  la  plupart  des  membres  ont  travaillé 
ans  leur  pays  respectifs.  Il  s'  est  formé  ainsi  en  Russie,  en 
JitÎMe,  en  France  y  en  Italie,  en  Espagne  et  en  Portugal, 
les  comités  nationaux  dont  mon  2^  Compte-rendu  a  fait  con- 
naître la  composition,  et  résumé  les  travaux.  —  Depuis  Y  impres- 
sion de  celui-ci,  j'  ai  reçu  un  rapport  succinct  du  Comité  belge, 
une  lettre  importante  du  professeur  J.  D.   Dana  (Y  Amérique, 
et  entendu  parler  de  la  formation  de  comités  en  Angleterre  et 
wDeurs,  mais  sans  avoir  reçu  de  ceux-ci  aucun   rapport  qui 
me  mette  en  état  de  faire  connaître  leurs  conclusions. 

Je  grouperai  les  diverses  questions  à  étudier  sous  les  5  chef^ 
suivants: 

I.  Gamme  des  formations  sédimentaires. 
IL  Couleurs  des  formations  éruptives. 

III.  Notation  littérale  des  terrains. 

IV.  Signes  divers. 

V.  Échelle  des  cartes  géologiques  d'  ensemble. 
VI.  Organisation  future  des  travaux. 


I.  —  Gamme  des  formations  sédimentaires. 

Le  principe  d'  une  convention  internationale  fixant  Y  emploi 
^^8  couleurs  pour  la  représentation  des  terrains,  en  vue  des 
travaux  d'  ensemble ,  a  rencontré  une  adhésion  unanime  chez 
tous  les  Comités  nationaux  formés,  et  chez  beaucoup  d'  autres 

36 
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géologues  de  renom  qui  m'  ont  communiqué  leur  opinion  person- 
nelle à  ce  sujet  (p.  ex.  MM.  Neumayr  de  Vienne,  von  Hantkeu 
de  Hongrie,  Dana  d'  Amérique,  de  Stefani  de  Pise,  etc.). 

Tout  le  monde  est  également  d' accord  que  cette  convention 
ne  doit  avoir  aucun  effet  rétroactif  gênant  sur  les  cartes  natio- 
nales en  cours  de  publication,  et  ne  peut  pas  lier  d' une  manière 
absolue  les  travaux  cartographiques  à  grande  échelle,  dans  les- 
quels il  pourra  être  nécessaire  de  multipUer  les  couleurs  pour 
un  seul  et  même  terrain,  afin  d'  en  faire  ressortir  les  diverses 
subdivisions.  —  La  gamme  à  adopter  sera  appUcable  surtout 
aux  cartes  d'ensemble  y  aux  étiqtcettes  dans  les  musées  et 
collections  diverses;  en  un  mot  à  tous  les  travaux  qui  doivent 
résumer  les  connaissances  géologiques,  spécialement  en  vue  de 
r  enseignement. 

Mais  si  tous  sont  d'  accord  pour  V  adoption  d' une  gamme 
internationale,  les  avis  sont  moins  unanimes  sur  la  base  à  choi- 
sir. Il  ne  peut  être  question  d' adopter  telle  quelle  l' une  des 
échelles  de  couleurs  actuellement  en  usage;  les  susceptibilités 
nationales  s' y  opposent.  Il  faut  nécessairement  baser  notre 
gamme  internationale  sur  une  idée  scientifique  rationnelle,  qui  ne 
choque  aucun  amour-propre  national.  Chacun  fera  plus  faci- 
lement dans  ce  cas  le  sacrifice  de  ses  habitudes,  en  fait  de  co- 
loriage géologique. 

Au  Congrès  de  Paris  j'  avais  proposé  pour  base  scienti- 
fique la  série  des  couleurs  spectrales.  Cette  idée  a  rencontré 
de  nombreuses  adhésions  ;  mais  il  se  présente  une  difficulté  très 
réelle,  c'  est  le  nombre  trop  restreint  des  couleurs  du  spectre 
solaire,  qui  ne  nous  permet  pas  de  représenter  chacune  des 
grandes  subdivisions  stratigraphiques  par  Y  une  des  couleurs 
fondamentales.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient  divers  avis  ont 
été  émis.  On  en  trouvera  le  détail  dans  mon  2^  Compte-rendu; 
je  me  contente  de  les  résumer  ici  : 

a)  Le  sous-Comité  portugais  propose  d' affecter  les  3  cou- 
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leurs  fondamentales  du  spectre,  rouge,  bleu  et  jaune,  respecti- 
vement aux  3  divisions  de  premier  ordre,  paléozoïque ,  méso- 
zoique  et  cénozoîque,  et  de  représenter  leurs  subdivisions  par 
les  teintes  secondaires  qui  dépendent  de  chaque  coulem*  fonda- 
mentale. 

b)  Le  sous-Comité  espagnol  rC  emploierait  que  5  couleurs, 
"^parties  d' une  manière  arbitraire  entre  les  trois  séries  de  pre- 
mier ordre,  les  schistes  cristallins  et  les  formations  modernes. 

c)  Le  Comité  russe  réussit  à  faire  une  gamme  de  11  cou- 
5urs,  en  appliquant  deux  fois  les  couleurs  du  spectre  en  séries 
'écurrantes,  dirigées  dans  le  même  sens;  une  première  fois  en 
^ntes  plus  vives,  pour  représenter  les  terrains  archéiques  et 
^éozoïques,  et  une  seconde  fois  en  teintes  plus  pâles,  pour 
-s  terrains  mésozoïques  et  cénozoïques. 

d)  Le  Comité  français  propose  également  d' appliquer  à 
lonble  la  série  des  couleurs  spectrales ,  mais  en  deuxc  séries 
^vergentes  à  partir  du  lias. 

e)  M.  de  Hantken,  représentant  la  Hongrie  dans  la  Com- 
Oission  internationale,  s'  oppose  à  cette  double  application  de 
a  série  spectrale,  qui  donnerait  à  chaque  couleur  trois  signifî- 
^tions  très  différentes,  si,  comme  il  lui  parait  probable,  on  ap- 
3lique  encore  la  série  spectrale  aux  roches  éruptives.  M.  de 
Hantken  recommande  au  contraire  d'  appliquer  les  couleurs  du 
spectre  en  une  série  unique  dès  le  silurien,  en  employant  des 
ieintes  de  plus  en  plus  claires  pour  les  terrains  de  plus  en  plus 
récents. 

f)  Le  Comité  italien  partage  cette  dernière  manière  de  voir  ; 
oaais  les  spectre  solaire  n'  étant  pas  susceptible  de  nous  fournir 
im  nombre  suffisant  de  couleurs  simples ,  il  ne  voudrait  pas 
ju*  on  s' en  tint  trop  strictement  à  la  série  spectrale,  mais  qu'  au 
X)ntraire  on  ne  craignit  pas  de  la  compléter  en  y  intercalant 
juelques  couleurs  hors  série,  comme  le  gris,  la  couleur  brique 
îtc. ,  choisies  de  manière  à  ne  pas  faire  double  emploi  avec  les 
couleurs  spectrales  pures. 


—  564  — 

g)  Enfin,  le  Comité  suisse  entrant  dans  les  vues  du  Comité 
italien  se  prononce  aussi  en  principe  pour  Y  application  de  la 
gamme  spectrale ^  employée  en  série  unique,  plus  ou  moins 
mitigée  par  T  intercalation  de  quelques  couleurs  spéciales. 

Comme  vous  le  voyez.  Messieurs,  F  idée  déjà  émise  à  Paris 
de  prendre  le  spectre  solaire  comme  base  de  notre  gamrue 
géologique  internationale  réunit  presque  tous  les  suffrages,  mais 
il  est  nécessaire  de  donner  à  cette  base  une  certaine  élasticité 
pour  qu'elle  se  plie  à  nos  besoins.  Ce  qui  parait  donc  le  plus 
rationnel  et  en  même  temps  le  plus  pratique  c'  est  d'  adopter 
comme  base  la  série  spectrale  mitigée. 

En  conséquence  je  résume  ce  premier  point  dans  la  pro- 
position suivante  que  j'  ai  V  honneur  de  présenter  au  Congrès 
comme  première  résolution  à  prendre: 

RÉSOLUTION    I. 

Le  Congrès  géologique  de  Bologne ,  estimant  qii  il  y  a 
lieu  d* adopter  une  convention  internationale,  pour  t  appli- 
cation des  couleurs  à  la  représentation  des  terrains  géolo- 
giques, adopte  pour  base  de  la  gamme  géologique  interna- 
tionale la  série  des  couleurs  du  spectre  solaire,  plus  ou  moins 
mitigée  salivant  les  besoins. 

Cette  gamme  chromatique  sera  recommandée  à  tous  les 
pays  et  à  tous  les  géologiœs,  spécialement  en  vue  des  travaux 
d'ensemble,  mais  sans  visée  rétroactive  sur  les  cartes  en 
cours  de  publicatioyi, 

La  question  de  principe  une  fois  vidée,  nous  devons  en 
venir  aux  détails  d'  application.  Pour  procéder  méthodiquement 
je  suivrai  Tordre  chronologique  des  terrains,  en  résumant  suc- 
cessivement ce  qui  a  été  proposé  pour  chacune  des  grandes 
séries  archëique,  paléozofque,  mésozoîque  et  cénozoïque. 


—  565  — 

a)  Série  archéique. 

Qu'  on  estime  les  schistes  cristallins  azoïques  ou  éozoïques, 
peu  importe;  il  faut  en  tous  cas  leur  attribuer  une  couleur 
spéciale.  Une  seule  suffit  pour  représenter  toute  cette  série,  si 
r  on  se  sert  de  réserves  blanches,  de  hachures,  ou  de  nuances 
plus  ou  moins  pâles,  pour  distinguer  les  diverses  sortes  de 
roches  qui  la  composent. 

Monsieur  le  professeur  J.  D.  Dana,  dans  une  lettre  datée 
de  New-Haven  10  mars  1881 ,  dans  laquelle  il  exprime  son 
regret  que  le  Comité  américain  n'  ait  envoyé  aucun  rapport  sur 
la  question  du  coloriage,  me  présente  à  ce  sujet  quelques  obser- 
vations personnelles  d'une  parfaite  justesse: 

«  Votre  comité,  dit-il,  recommande  la  couleur  rose-carmiyi 
»  pour  représenter  les  schistes  cristallins.  Mais  dans  certains 
»  cas  tels  schistes  cristallins  se  sont  trouvés  contenir  des  fossiles, 
»  qui  ont  fait  reconnaître  qu'  ils  étaient  d'  âge  silurien,  dévonien 
»  ou  carbonifère.  Il  serait  fâcheux,  dans  ce  cas  là  de  les  con- 
»  fondre  tous  sous  la  teinte  rose,  et  de  les  séparer  ainsi  des  for- 
»  mations  non  cristalUnes  de  même  âge.  Je  suggérerais  en  consé- 

>  quence  de  distinguer  trois  cas  différents  parmi  les  schistes  cri- 

>  staUins  »: 

«  1°.  Ceux  dont  Y  âge  peut  être  déterminé  par  des  cara- 
»  ctères  paléontologiques ,  rentreraient  dans  la  couleur  affectée 
»  au  terrain  de  cet  âge  ». 

»  2^.  Les  schistes  cristallins  d'  âge  indéterminé  seraient 
»  représentés  par  le  7^ose  carmin  pâle  ». 

»  3**.  Les  schistes  cristallins  pré-cambriens  seraient  re- 
»  présentés  par  le  rose  carmin  vif  ». 

Je  pense ,  Messieurs ,  que  nous  serons  tous  d'  accord  pour 
*  consentir  aux  suggestions  si  rationnelles  de  V  éminent  professeur 
américain,  et  cela  d'  autant  plus  volontiers  que  la  couleur  rose- 
carmin  a  été  proposée  simultanément  par  plusieurs  comités  pour 
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représenter  ces  terrains  anciens,  et  qu'  elle  a  déjà  cette  valei 
dans  la  plupart  des  cartes  en  usages.  Voici  donc  encore  un  poii 
sur  lequel  nous  serons  facilement  unanimes,  et  je  puis  sai 
hésitation  formuler  ma  seconde  proposition  en  ces  termes  : 

RÉSOLUTION  IL 

La  couleur  rose^carmin  sera  affectée  spécialemeftt  au 
schistes  cristallins ,  toutes  les  fois  qiC  on  n  aura  pas  c 
preuves  certaines  qiC  ils  sont  d!  âge  silurien  ou  posl-silurie- 

Le  rose  vif  pourra  être  réservé  aux  schistes  crislalU. 
(V  âge  pré'Cambrien  (archéens),  et  le  rose-pdle  à  ceux  dét 
indéterminé. 

b)  Série  paléozoique. 

Il  est  bien  à  regretter  que  les  Comités  anglais ,  américain.' 
et  Scandinave,  qui  vivent  au  milieu  des  terrains  paléozoïques 
ne  nous  aient  point  fait  de  propositions  sur  la  représentatif 
chromatique  de  ces  terrains.  Parmi  les  pays  riches  en  dépôt 
paléozoïques,  le  Comité  russe  est  le  seul  qui  se  soit  prononce 
mais  il  dépasse  évidemment  la  mesure  des  proportionalités ,  e 
proposant  d' affecter  aux  seuls  terrains  paléozoïques  la  séri 
presque  entière  des  couleurs  spectrales.  En  outre,  V  idée  de  rc 
produire  à  double  les  couleurs  spectrales,  dans  la  série  d< 
terrains  sédimentaires  ne  parait  pas  heureuse ,  et  a  suscité 
comme  je  F  ai  déjà  dit,  plusieurs  protestations.  Ce  qui  sera 
peut  être  excellent  pour  une  carte  géologique  de  la  Russ 
seule,  ne  me  parait  pas  pouvoir  s'  appliquer  généralement  au 
autres  pays  d' Europe.  Force  est  ici  de  nous  restreindre ,  < 
d' affecter  moins  de  couleurs  distinctes  aux  terrains  de  V  èi 
primaire. 

D' autre  part  divers  comités ,  n'  ayant  dans  leur  circon 
scription  que  peu  do  terrains  paléozoïques,  ont  été  décidémer 
trop  avares  à  l'égard  de  ceux-ci,  en  ne  leur  accordant  qu 
deux  couleurs,  ou  morne  qu'  une  seule  (Espagne). 


Plusieurs  comités  proposent  le  gris  foncé  pour  le  permo- 
carbonifère.  Le  carbonifère  et  le  permien  sont  intimement  reliés 
au  point  de  vue  paléontologique,  et  de  plus  en  plus  considérés 
comme  ne  formant  qu'  un  même  ensemble.  On  peut  donc  parfai- 
tement ne  leur  attribuer  qu'  une  seule  couleur ,  en  distinguant  les 
subdivisions  par  des  hachures,  réserves  ou  signes  divers.  Le  gris- 
foncé  étant  déjà  en  usage  dans  beaucoup  de  cartes  pour  dé- 
signer le  carbonifère,  il  est  tout  naturel  qu'  on  le  conserve  pour 
le  groupement  des  deux.  C  est  une  couleur  hors  sérié  que  nous 
pouvons  intercaler  sans  inconvénient  dans  la  série  spectrale, 
comme  le  faisait  justement  observer  M.  de  Chancourtois,  rap- 
porteur du  Comité  français. 

n  n'  en  est  pas  de  même  pour  le  silurien  et  le  déwnieny 
auquels  plusieurs  comité  affectent  une  même  couleur:  Portugal, 
rouge;  Italie,  rose  barré  de  brun;  France  (suivant  M.  Gior- 
dano)  brun  foncé.  Ces  deux  terrains  sont  évidemment  bien 
plus  différents  par  leurs  fossiles,  bien  plus  variés  dans  leurs 
subdivisions,  et  jouent  un  rôle  bien  plus  considérable  dans  la 
plupart  des  régions  paléozoïques  :  ne  leur  accorder  qu'  une  seule 
couleur  serait  exlure  de  notre  concordat  les  pays  américains, 
britanniques,  Scandinave  et  russe.  C  est  ce  qu'  avait  bien  senti  le 
Comité  suisse  (2^  c**-rendu,  p.  29);  mais  il  ne  s' était  pas  senti 
compétent  pour  proposer  des  couleurs  spéciales  pour  le  silurien 
et  pour  le  dévonien. 

Plus  tard, lorsque  j'eus  à  faire  au  Comité  suisse  des  pro- 
position au  sujet  de  la  nomenclature,  voulant  résumer  celles-ci 
en  un  tableau  qui  mentionnait  aussi  les  couleurs  déjà  adoptées, 
plutôt  que  de  laisser  en  blanc  ces  deux  premiers  terrains,  je 
me  hasardai  à  leur  affecter  des  couleurs,  sous  forme  interroga- 
tive:  violet  foncé  pour  le  silurien  et  brun  pour  le  dévonien. 

M.  le  professeur  J.  D.  Dana  m'écrit  à  ce  sujet,  en  date 
du  10  mars  1881  : 

<c  J'  aime  beaucoup  les  propositions  du  Comité  suisse  pour 
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»  le  coloriage  des  cartes  géologiques.  Les  choix  faits  par  votre 
»  Comité,  pour  les  terrains  tertiaire,  crétacé,  jurassique,  liasique, 
»  triasique  et  permo-carbonifère ,  me  paraissent  parfaitement 
»  satisfaisants.  Le  déoonien  et  le  silurien  ont  chez  nous  une 
»  grande  extension ,  en  particulier  à  Y  est  des  Montagnes-ro- 
»  cheuses;  ils  ont  dès  lors  absolument  besoin  de  couleurs  dis- 
»  tinctes.  Si  V  on  attribuait  au  silurien  un  violet  foncé  et  au 
»  déoonien  un  rouge  foncé  ou  bru7iâtre,  cette  gamme  de  cou- 
»  leurs  répondrait  à  tous  les  besoins  américains  ». 

Le  Comité  suisse  reprenant  cette  questions  dans  une  séance 
tout  récente  (le  30  avril  1881  à  Berne)  a  décidé  d'accepter 
les  propositions  de  M.  le  professeur  Dana,  en  les  généralisant 
un  peu.  Il  a  adopté  le  violet  comme  couleur  caractéristique  de 
la  période  silurique,  et  le  brun  pour  la  période  déoonique,  La 
première  de  ces  deux  teintes  étant  un  des  termes  extrêmes  de 
la  série  spectrale,  s'  applique,  on  ne  peut  mieux,  à  la  première 
période  de  la  phase  organique,  et  se  trouve  déjà  employée  de 
la  même  manière  dans  la  carte  d'  Europe  de  Dumont.  La  se- 
conde, le  brun,  serait  une  couleur  hors-série,  intercalée  dans  la 
gamme  spectrale,  et  se  présente  avec  la  même  attribution  dans 
plusieurs  cartes  anglaises  (Murchison,  Phillips,  etc.). 

Nous  ne  trouvons  plus  ici,  comme  vous  le  voyez.  Messieurs, 
la  touchante  unanimité  qu'avaient  rencontrée  les  scliistes  cris- 
tallins ;  mais  en  prenant  la  moyenne  entre  les  opinions  extrêmes, 
et  en  acceptant  avec  le  Comité  suisse  V  avis  si  sage  et  modéré 
du  professeur  Dana,  nous  pourrons  je  crois  conclure  par  l'adop- 
tion de  3  couleurs  pour  les  terrains  de  1'  ère  primaire  et  voter 
la  résolution  suivante: 

RÉSOLUTION    IIL 

Trois  couleurs  seront  affectées  aux  terrains  paléozoîqucs: 
V  le  violet  au  Silurien  ; 
2°  le  brun  au  Dévonien  ; 
3"*  le  gris  foncé  au  Permo-carbonifère. 
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c)  Série  mésozotqtie. 

Un  accord  sera  plus  facile  à  établir  pour  les  terrains  se- 
condaires, car  la  partie  médiane  du  spectre  solaire  se  trouve 
coïncider  assez  bien  avec  les  usages  introduits  par  quelques 
unes  de  nos  plus  anciennes  cartes  géologiques.  Il  en  est  ré- 
sulté, entre  plusieurs  de  nos  comités  nationaux  une  sorte  d'en- 
tente tacite,  qui  facilitera  beaucoup  ma  tâche  de  rapporteur.  Il 
ne  peut  être  question  en  effet  de  représenter  par  une  seule 
couleur,  le  bleu,  tous  les  terrains  de  Y  ère  secondaire ,  comme 
voudrait  le  Comité  ibérique.  La  plupart  des  autres  comités  af- 
fectent au  contraire  4  ou  3  couleurs  à  cet  ensemble. 

Pour  le  terrain  crétacé  la  couleur  verte  est  proposée  par 
les  Comités  russe,  français,  italien  et  suisse.  Aucune  autre  pro- 
position ne  m'  est  parvenue. 

Pour  le  terrain  jurassique  le  bleu  est  aussi  la  seule  cou- 
leur proposée,  et  Y  usage  en  est  si  généralement  répandu  dans 
ce  sens,  qu'  il  n'  y  a  pas  à  hésiter  sur  son  adoption.^ 

Mais  ici  se  présente  une  question:  Adopterons  nous  une 
couleur  spéciale  pour  le  lias,  ou  faut  il  le  comprendre  dans  le 
terrain  jurassique,  en  le  distinguant  seulement  par  un  bleu 
plus  foncé?  Ce  dernier  système  a  été  suivi  par  la  carte  géolo- 
gique de  France,  par  Oppel  dans  sa  petite  carte  du  terrain 
jurassique,  etc.  En  revanche  la  Carte  géologique  suisse,  celle 
d'  Europe  de  Dumont  et  beaucoup  d' autres  affectent  une  couleur 
spéciale  au  lias.  J'  avais  suivi  la  même  méthode  dans  mes  Ta- 
bleaux des  terrains  sédimentaires ,  et  affecté  le  violet  au  lias. 
Nos  Comités  nationaux  sont  partagés  à  cet  égard;  mais  la  ma- 
jorité comprendrait  le  lias  dans  la  période  jurassique  et  le  tein- 
terait en  bleu.  Le  Comité  suisse,  qui  s'  était  prononcé  d'  abord 
dans  le  sens  opposé,  est  revenu  de  sa  décision  précédente  et 
s'  est  rangé  à  ce  qui  lui  a  paru  être  le  désir  le  plus  général. 

Quant  au  Comité  italien,  il  voudrait  affecter  la  teinte  vio- 
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lette  à  r  infralias  seul ,  et  représenter  le  lias  proprement  dit 
et  le  jurassique  par  le  bleu.  La  question  en  elle  même  n\a  pas 
une  très  grande  importance;  sa  solution  dépend  de  considérations 
paléontologiques,  que  je  ne  pourrais  pas  discuter  ici  sans  em- 
piéter sur  le  terrain  de  la  Commission  de  nomenclature. 

Enfin,  pour  ce  qui  concerne  le  trias,  la  plupart  des  comités 
lui  attribuent  une  teinte  spéciale;  le  Comité  russe  propose  le 
violet,  tandis  que  les  Comités  italien  et  suisse  choisissent  un 
rouge-brique  ou  sienne  brûlée.  Mais  le  violet  ayant  déjà 
été  proposé  pour  figurer  le  silurien,  il  faut  nécessairement  y 
renoncer,  et  choisir  de  préférence  la  teinte  rauge-hrique  déjà 
en  usage  dans  plusieurs  cartes  géologiques,  comme  celle  de 
France,  d'  Elie  de  Beaumont,  celle  de  Suisse,  etc.  C  est  là  en- 
core une  couleur  hors-série  qui  peut  s*  intercaler  dans  la 
gamme  spectrale,  sans  risquer  de  produire  aucune  confusion. 

En  résumé,  et  tout  en  réservant  la  question  de  la  valeur 
du  Uas  comme  division  de  2"  ou  de  3'  ordre,  question  que  je 
n'  ai  pas  à  traiter  ici,  je  pense  pouvoir  recommander  au  Congrès 
la  résolution  suivante: 

RÉSOLUTION   IV. 

Trois  couleurs  seront  affectées  auœ  ter  ravis  secofidaires 
ou  niésozoiques  : 

V  le  rouge-btnque  au  Trias; 

2^  le  bleu  au  Jurassique  fie  lias  pouvant  être  distingué 

par  un  bleu  plus  foncéj; 
3°  le  vert  au  Crétacé. 

d)  Série  cénozoîque. 

Les  avis  sont  assez  partagés  sur  le  mode  de  coloriage  de 
la  série  tertiaire.  Deux  de  nos  Comités  nationaux  se  contente- 
raient d'  une  seule  couleur  pour  le  tertiaire  proprement  dit,  en 
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affectant  une  teinte  spéciale  au  quaternaire.  Le  Comité  russe , 
suivant  exactement  la  gamme  spectrale,  propose  le  jaune  pour 
le  71^  et  r  orangé  pour  le  4"^®.  Le  sous-Comité  portugais  choisit 
aussi  le  jaune  pour  le  tertiaire,  tandis  que  le  sous-Comité  es- 
pagnol propose  le  violet  pour  le  3"*,  et  la  couleur  terre  de 
Sienne  pour  le  quaternaire. 

D'autres  comités  affecteraient  un  plus  grand  nombre  de 

couleurs  à  ces  terrains  modernes.  Le  Comité  italien  et  (suivant 

*'•  Giordano)  le  Comité  français  en  donneraient  3  au  tertiaire 

proprement    dit*    et    une    au    quaternaire,    sans    compter    le 

'^lanc  réservé   aux  formations  tout   à  fait  récentes.   Mais  ils 

^^    peuvent  le    faire   qu'  en   reprenant ,    avec  des  teintes  plus 

pâles  il  est  vrai,  quelques  unes   des  couleurs    déjà   employées 

pour  les  terrains  plus  anciens,  ce   qui  produirait  une  certaine 

^^nfusion,  et  détruirait  V  effet  d'  ensemble  auquel  on  désire  ar- 

^"'iver.  De  son  côté,  le  Comité  suisse  a  choisi  un  terme  moyen, 

^t   s'en  tenant  autant  que  possible  à  la  gamme  spectrale,   il 

^^tnet  trois  couleurs  seulement  pour  la  série  cénozoïque  entière. 

Pour  le  terrain  éocène  ou  nuramulitique  le  Comité  suisse 

Pt*opose  le  jaune  vif  (gomme  gutte),  adopté  dans  notre  gamme 

fédérale  et  dans  mes  Tableaux  des  terrains  sédimentaires.  Si  je 

^Uis  bien  informé  ce  serait  aussi  la  couleur  choisie  par  le  Comité 

français.  Quant   au  Comité  italien  il  avait  d'  abord  proposé  la 

oouleur  bistre  pour  Y  éocène,  mais  il  a  dès  lors  changé  d' avis, 

tn'  apprend  M.  Giordano ,  et  se  rallie  au  jaune  vif  proposé  par 

les  autres  comités. 

Pour  le  terrain  miocè7te,  soit  molassique,  le  Comité  suisse 
propose  ime  teinte  jaune  brunâtre,  dite  couleur  chaynois,  en  usage 
dans  la  gamme  fédérale  et  employé  aussi  dans  mes  Tableaux 
des  terrains  sédimentaires.  Dans  ses  premières  propositions  le 
Comité  italien  avait  adopté  une  teinte  semblable;  mais  M.  Gior- 
dano m' écrit  qu'  il  serait  maintenant  question  de  transférer 
cette  couleur  au  pliocène,  et  de  choisir  pour  le  miocène  un  lilas 


bleuâtre  y  comme  dans  la  petite  carte  géologique  de  France, 
etc.  —  Ce  système  aurait  Y  avantage  de  distinguer  plus  net- 
tement les  trois  subdivisions  tertiaires ,  mais  il  ferait  perdre 
r  effet  d'ensemble,  s'éloignerait  beaucoup  de  la  gamme  spec- 
trale, et  risquerait  de  produire  des  confusions  avec  le  jurassique, 
pour  la  longue  série  duquel  toutes  les  teintes  bleues  seront 
nécessaires.  Je  conclurais  de  préférence  à  V  emploi  du  jaune 
chamoiSy  qui  se  distingue  très  nettement  de  la  gomme  gutte. 

Le  Comité  suisse  propose  enfin  de  n'  affecter  qu'une  seule 
couleur  au  pliocène  et  au  quaternaire,  qui  ne  forment  évidem- 
ment qu'  un  seul  et  même  ensemble,  comme  le  prouvent  de  plus 

m 

en  plus  les  études  paléontologiques  et  stratigraphiques.  Il  suggère 
en  conséquence  de  choisir  un  jaune-sépia  très  pâle ,  légèremenl 
orangé,  pour  représenter  toute  la  fin  de  la  série  cénozoïque, 
abstraction  faite  des  formations  tout  à  fait  modernes  (liolocènes), 
qu'  on  pourrait  laisser  en  blanc.  En  employant  la  teinte  pleine 
pour  le  pliocène  ancien ,  il  serait  facile  de  distinguer  par  di- 
verses hachures,  ou  réserves  de  blanc,  les  subdivisions  variées 
du  pliostocène  (pré-glaciaire,  post-glaciaire,  etc.),  bien  moins 
nombreuses  que  les  subdivisions  à  établir  dans  le  jurassique  ou 
le  crétacé. 

De  cette  manière  nous  ferions  droit  à  l' idée  exprimée  par 
M.  de  Hantken  et  partagée  par  beaucoup  de  géologues  et  de 
cartographes,  que  les  terrains  de  plus  en  plus  récents  doivent 
être  représentés  par  des  couleurs  de  plus  en  plus  claires. 

Il  me  parait  tout  à  fait  opportun  de  nous  contenter  de  trois 
couleurs  pour  la  série  cénozoïque,  comme  pour  les  séries  paléo- 
zoïque  et  mésozoïque.  Les  propositions  du  Comité  suisse  me 
semblent  donc  répondre  le  mieux  aux  besoins  généraux,  sans 
s'  écarter  pour  cela  de  la  base  scientifique  posée.  Je  résumerai 
en  conséquence  de  la  manière  suivante  la  5®  proposition  que  je 
dois  présenter  au  Congrès  : 
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RÉSOLUTION    V. 

Trois  couleurs  seront  affectées  à  la  série  cénozoïque: 

r  le  jaune  vif  (gutta)  à  V  Éocène  ou  Nummulitique; 
2**  le  jaune  chamois  au  Miocène  ou  Mollassique; 
3**  un  jaune  sépia  pâle  [légèrement  orangé]  aux  ter- 
rains Pliocène  et  Pliostocène  réunis. 
Les  formations  modernes  seront  laissées  en   blanc  y  ou 
représentées  par  des  signes  divers  sur  fond  blanc, 

e)  Représentation  des  subdivisions. 

Si  le  Congrès  vote  les  cinq  resolutions  que  je  viens  de  lui 
proposer,  nous  aurions  ainsi  10  couleurs  distinctes  pour  repré- 
senter tous  les  terrains  sédimentaires.  Dans  beaucoup  de  cartes 
à  petite  échelle  cela  pourra  suffire  amplement,  ainsi  que  pour 
les  tableaux  de  groupement  systématique,  pour  les  étiquettes  de 
musées,  etc.  Mais  dans  les  cartes  plus  détaillées  qui  se  publie- 
ront désormais,  il  sera  bon  de  pouvoir  distinguer  un  plus  grand 
nombre  de  subdivisions. 

On  a  proposé  pour  cela  divers  moyen  de  distinction: 

a)  Les  nuances,  plus  ou  moins  foncées,  ont  été  suggérées 
par  divers  comités,  mais  ce  moyen  seul  ne  mènerait  pas  loin, 
et  la  distinction  des  subdivisions  risquerait  souvent  d'  être  peu 
sensible.  On  a  recommandé  à  ce  propos,  avec  beaucoup  de 
raison,  d' appliquer  toujours  les  nuances  les  plus  foncées  aux 
subdivisions  les  plus  anciennes. 

b)  Les  réserves  de  blanc,  soit  l'application  des  couleurs 
d'  une  manière  interrompue,  de  façon  à  laisser  voir  lé  blanc  du 
papier.  On  peut  par  jce  moyen  produire  avec  une  même  cou- 
leur des  nuances  très  variées,  beaucoup  plus  distinctes  et  plus 
constantes  que  ne  peuvent  Y  être  les  nuances  en  teinte  pleine. 
On  peut  en  outre  varier  à  Y  infini  la  forme  de  ces  réserves  de 
blanc,  en  modifiant  la  disposition  du  dessin  sur  la  pierre,   par 
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lignes  parallèles  ou  croisées,  par  tremblés,  par  pointillés,  ou 
par  arabesques  de. toutes  formes.  Pou»  s'en  convaincre  il  n'y 
a  qu'  à  voir  les  petites  cartes  géologiques  sans  couleurs ,  pu- 
bliées souvent  dans  nos  divers  recueils,  et  dans  lesquelles  de 
nombreux  terrains  sont  figuré  exclusivement  par  diverses  sortes 
de  hachures  et  de  signes.  Il  y  a  là  évidemment  une  mine 
presque  inépuisable,  trop  peu  exploitée  jusqu'ici.  Le  Comité 
russe,  le  Comité  français  et  plusieurs  autres  recommandent  spé- 
cialement cette  méthode  des  réserves.  Le  premier  voudrait  qu'  er 
cas  de  subdivisions  multiples  la  teinte  pleine  fût  appliquée  i 
Y  étage  le  plus  ancien ,  et  qu'  on  désignât  les  autres  par  des 
réserves  de  plus  en  plus  fortes,  produisant  des  nuances  de  plus 
en  plus  pâles. 

c)  Les  hachures,  par  où  1'  on  entend  1'  application  pardessus 
la  couleur  normale  en  teinte  pleine,  d'  une  seconde  couleur,  o^ 
dinairement  vive,  par  points,  pas  traits,  ou  lignes  continues, 
disposées  dans  divers  sens.  On  a  fait  parfois  un  abus  de  ces 
hachures,  et  surtout  des  barrés  horizontaux  ou  verticaux,  des 
croisées  etc.,  de  manière  à  rendre  les  cartes  géologiques,  con- 
fuses, illisibles  et,  ce  qui  est  plus  grave,  à  contrarier  les  dispo- 
sitions orographiques.  C  est  pourquoi  le  Comité  français  aurait 
voulu  supprimer  entièrement  Y  emploi  des  hachures  ;  mais  il  a 
rencontré  de  nombreuses  protestations  de  la  part  de  MM.  Gio^ 
dano,  de  Hantken,  des  Comités  italien  et  suisse.  Les  belges  aussi 
ont  déclaré  qu'  avec  leurs  essais  de  représentation  du  sol  et  du 
sous-sol  sur  une  même  carte  ils  ont  absolument  besoin  de  re- 
courrir  aux  hachures.  Il  n'  y  a  d'  ailleurs  qu'  à  voir  quelques 
unes  de  nos  nouvelles  cartes  suisses,  et  en  particulier  celle  du 
Gothard  par  Fritsch,  pour  comprendre  quel  parti  l' on  peut  tirer 
des  hachures,  sans  nuire  à  la  netteté  de  la  carte.  Et  si,  au  lieu 
de  faire  des  barrés  horizontaux,  verticaux  etc.,  ont  fait  suivre 
aux  hachures  la  direction  des  couches,  ou  plutôt  de  leurs  affleu- 
rements, on  obtient  un  effet  remarquable,  qui  fait  ressortir  très 
heureusement  les  caractères  orographiques. 
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Je  pense  donc  qu'  il  ne  faut  exclure  aucun  moyen  figuratif, 
mais  recommander  seulement  leur  application  judicieuse.  Je  pense 
aussi  que  nous  ne  pouvons  pas  dés  à  présent  établir  tout  un 
système  de  représentation  des  subdivisions  et  qu'  il  faut  laisser 
la  chose  à  l' initiative  des  auteurs  cartographes,  en  les  rendant 
seulement  attentifs  aux  recommandations  ci-dessus. 

En  résumé  je  présenterait  au  Congrès  la  sixième  résolution 
en  ces  termes  : 

RÉSOLUTION  VI. 

Les  subdivisions  rf'  un  terrain  pourront  être  représentées 
P^^  les  nuances  de  la  couleur  adoptée,  par  des  réserves  de 
^l^nc,  ou  par  des  hachures  variées,  selon  les  besoins  parti- 
^iiers  de  chaque  carte,  à  la  seule  condition  que  ces  signes 
fi^'Uratifs  ne  contrarient  pas  les  caractères  orographiques 
l^chtoniquesj,  et  ne  rendent  pas  les  cartes  confuses. 

Les  nuances  par  teintes  pleines  ou  par  réserves,  devront 
^^^e  appliquée  en  raison  directe  de  F  ancienneté,  les  plus 
forcées  figurant  toujours  les  subdivisions  les  plus  anciennes, 

II.  —  Couleurs  des  formations  éruptives. 

La  représentation  des  formations  éruptives  sur  les  cartes 
présentera,  je  le  prévois,  de  plus  grandes  difficultés  que  celle 
des  terrains  sédimentaires.  Presque  tous  les  rapports  qui  me 
sont  parvenus  sont  d' accord  pour  distinguer  celles-là  de  ceux 
ci,  par  des  couleurs  plus  foncées,  plus  opaques;  ce  à  quoi  le 
Comité  français  ajoute  une  sorte  de  glaçage,  résultant  de  cou- 
leurs vernies  ou  gommées. 

Jusqu'  ici  tout  va  bien,  mais  c'  est  sur  le  nombre  des  cou- 
leurs à  employer  que  les  avis  diffèrent. 

M.  de  Hantken,  représentant  de  la  Hongrie,  où  les  for- 
mations éruptives  abondent  pourtant,  ne  leur  attribuerait  qu'  une 
seule  couleur,  un  rov^e-vif.  Le  Comité  suisse  admetterait  deux 
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couleurs,  le  rouge  pour  les  roches  granitiques  et  le  brun  pour 
les  roches  éruplives  proprement-dites.  Puis  vient  le  Comité  russe 
qui  en  propose  5,  le  Comité  français  qu'  en  admetterait  6,  et 
enfin  le  Comité  italien  qui  en  voulait  d'  abord  9,  mais  qui  s' est 
restreint  à  8. 

Le  Comité  français  et  le  sous-Comité  espagnol  sont  les  seuls 
qui  présentent  un  mode  figuratif  systématique.  Le  premier  pro- 
pose d'  appUquer  une  troisième  fois  la  série  spectrale ,  mais  en 
couleurs  plus  foncées  et  glacées;  il  affecterait  une  moitié  du 
spectre,  rouge-orangé-jaune,  aux  roches  acides  ou  feldspathiques, 
du  Granité  au  Trachyte\  et  l'autre  moitié,  vert-bleu-violet, 
aux  roches  basiques  y  de  la  Diorile  au  Basalte,  toujours  en 
couleurs  pleines. 

La  méthode  de  M.  Macpherson,  rapporteur  du  sous-Comité 
espagnol,  est  beaucoup  plus  compliquée  et  difficile  à  résumer. 
Il  faut  voir  et  étudier  son  tableau  colorié  pour  le  bien  com- 
prendre. M.  Macpherson  choisit  deux  couples  de  couleurs  com- 
plémentaires pour  représenter,  1'  un  les  éruptions  anciennes, 
r  autre  les  modernes.  Dans  chaque  couple,  1'  une  des  couleurs 
désigne  la  roche  éruptive  éminemment  acide,  V  autre  la  roche 
basique,  tandis  que  les  intermédiaires  sont  figurés  par  Y  asso- 
ciation des  deux  couleurs,  en  barres  plus  ou  moins  larges ,  sui- 
vant la  prédominance  de  Y  on  ou  de  1'  autre  principe.  En  outre 
la  direction  ou  Y  arrangement  des  barres  indiquerait  le  mode  de 
structure  de  la  roche,  tandis  que  certaines  hachures  spéciales 
en  noir  pourraient  même  figurer  les  minéraux  prédominants.  Ce 
système  fort  ingénieux  et  fort  complet  pourrait  peut-être  s'ap- 
pliquer à  des  cartes  géologiques  détaillées  à  grande  échelle. 
Pour  les  cartes  d'  ensemble  M.  Macpherson  le  restreint  lui-même 
à  r  emploi  de  4  couleurs  pleines  pour  représenter  les  roches 
éruptives,  anciennes  ou  modernes,  acides  au  basiques. 

Sauf  ce  dernier  cas,  où  intervient  pourtant  la  notion  d' âge, 
toutes  les  autres  méthodes  proposées  sont  basées  uniquement  sur 
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la  nature  pétrographique  des  roches  éruptives.  C  est  du  reste 
ce  qui  a  eu  lieu  jusqu'ici  dans  presque  toutes  les  cartes  géo- 
logiques. M.  le  prof.  Neumayr,  dans  une  lettre  datée  de  Vienne 
31  août  1879,  me  fait  à  ce  sujet  les  observations  suivantes , 
qui  méritent  une  sérieuse  attention  : 

€  Une  tendance  très  marquée  se  fait  sentir  maintenant 
»  d' envisager  aussi  les  formations  éruptives  à  un  point  de  vue 
»  plus  proprement  géologique,  et  moins  pétrographique,  et  V  on 
»  peut  prédire  avec  certitude  que  nous  verrons  se  renforcer 
»  toujours  plus  cette  tendance,  et  que  l' on  donnera  de  plus  en 
»  plus  d*  importance  à  Y  âge,  et  de  moins  en  moins  à  la  struc- 
»  ture  et  à  la  composition  minéralogique  des  roches  éruptives. 
»  Cela  devra  influer  inévitablement  sur  le  mode  de  coloriage 
»  des  cartes  géologiques  ». 

U  me  paraît  en  effet  qu'  il  y  a  une  pétition  de  principes  à 
se  servir  des  couleurs  pour  distinguer  Y  âge  des  terrains  sédi- 
mentaires,  et  à  employer  les  mêmes  couleurs  pour  représenter 
la  nature  pétrographique  des  roches  éruptives.  A  mes  yeux  il 
n*  y  aurait  que  deux  méthodes  logiques  : 

a)  N'  adopter  que  deux  ou  au  plus  trois  couleurs,  foncées, 
opaques,  glacées,  pour  représenter  les  roches  granitiques ,  plu- 
toniques  (porphyres  etc.^  et  volcaniques,  à  raison  de  leurs  dif- 
férences d' âge,  et  peut-être  en  partie  d'  origine  ;  ou  bien  : 

b)  Statuer  que  les  formations  éruptives  seront  représentées 
par  la  couleur  conventionnelle  de  Y  époque  à  laquelle  paraît  avoir 
eu  lieu  leur  éruption  (bleu  si  elles  sont  d'  âge  jurassique,  ^awne? 
si  d'âge  éocène,  etc.);  mais  toujours  distinguées  par  des  teintes 
foncées  et  glacées.  Dans  Y  une  et  Y  autre  alternative  on  pour- 
rait recourir  à  diverses  sorte  de  hachures  ou  réserves,  pour 
indiquer  la  nature  pétrographique  de  ces  roches. 

Quoi  qu'il  en  soit  la  question  me  paraît  encore  trop  peu 
mûrie  pour  que  nous  arrivions  à  une  solution  dans  le  Congrès 
de  Bologne,  et  je  ne  me  sens  pas  libre  de  faire  à  cet  égard  des 
propositions  définitives.  37 
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III.  —  Notation  littérale  des  terrains. 

Ici  tout  le  monde  est  d' accord  sur  les  points  principaux . 
Les  divergences  n'apparaissent  que  dans  les  détails,  et  encore 
ne  sont-elles  pas  bien  graves.  Il  n'  y  a  d'  ailleurs  aucun  prin- 
cipe scientifique  en  jeu,  de  sorte  que ,  quelle  que  soit  V  unifi- 
cation adoptée,  elle  se  répandra  et  se  généralisera  facilement. 

Les  Comités  nationaux  sont  unanimes  pous  appliquer  à 
chaque  terrain  une  notation  littérale ,  soit  un  monogramme 
aussi  simple  et  aussi  mnémonique  que  possible.  On  choisit  géné- 
ralement pour  cela  la  première  lettre  du  nom  du  terrain,  à 
laquelle  on  ajoute  des  exposants  pour  désigner  les  subdivisions. 
Ici  se  sépare  le  Comité  russe,  qui  propose  des  notations  Utté- 
rales  un  peu  moins  simplifiées  :  ainsi  pour  jurassique  Jr  au  lieu 
de  J;  pour  tertiaire  Trt;  pour  quatetmaire  Ptrt  (Post-tertiah^e); 
etc. 

Le  Comité  français  propose  d*  affecter  les  initiales  majus- 
cules latines  aux  terrains  sédimentaires,  et  les  initiales  grecques 
aux  formations  éruptives.  Cette  manière  de  voir  paraît  partagée 
par  les  Comités  russe,  belge,  portugais  et  suisse.  Le  Comité 
italien  au  contraire  voudrait  éliminer  les  lettres  grecques,  et 
faire  emploi  seulement  des  initiales  latines,  en  désignant  les 
terrains  sédimentaires  par  les  minuscules ,  et  les  formations 
éruptives  par  les  majuscules,  L'  Espagne  parait  être  du  même 
avis. 

Quant  aux  subdivisions,  la  plupart  des  comités  paraissent 
se  contenter  de  simples  exposants  ;  tandis  que  les  deux  sections 
du  Comité  ibérique  présentent  chacune  une  méthode  im  peu  plus 
complète.  Le  Portugal  subdivise  p.  ex.  J*  en  J*',  J*",  J*"'etc.; 
tandis  que  V  Espagne  le  subdi\ise  en  j  V,   j  V,  j  V,  etc. 

Il  y  aurait  une  troisième  méthode,  qui  a  été  employée  avec 
avantage  dans  les  cartes  géologiques  détaillées  de  la  Suisse,  et 
qui  est  encore  plus  mnémonique,  ou  par  mieux  dire  plus  par- 
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lante.  Elle  consiste  à  ajouter  à  l'initiale  majuscule  du  terrain, 
r initial  ininiiscule  de  l'étage  ou  subdivision  quelconque;  ainsi: 
C  =  crétacé,  Cv  =  valangien,  Cn  =  néocomien,  Cu  =  urgonien, 
Cg  =  gault,  etc.  Ce  système  de  notation  a  encore  1'  avantage 
de  permettre  la  distinction  des  subdivisions  d'  ordres  différents 
jusqu'aux  zones  ou  assises;  p.  ex.:  Cn*  =  néocomien  inférieur, 
Cn*  =a  néocomien  moyen,  Cn'  =  néocomien  supérieur,  etc. 

Je  ne  pense  pas  que  nous  puissions  dès  maintenant  fixer 
des  monogrammes  pour  chacune  des  subdivisions.  Il  faut  aupara- 
vant que  r  échelle  chronologique  conventionnelle  soit  arrêtée  par 
le  Congrès.  Mais  nous  pouvons  je  crois,  sans  crainte,  accepter 
les  propositions  du  Comité  français,  en  les  modifiant  légèrement 
pour  ne  pas  préjuger  le  résultat  des  études  ultérieures.  Je 
proposerai  donc  au  Congrès  de  formuler  de  la  manière  suivante 
sa  7^  résolution: 

RÉSOLUTION   VU. 

La  notation  littérale  des  terrains  sera  basée  sur  V  al- 
phabet latin  pour  les  formations  sédimentaires  et  sur  V  al- 
phabet grec  pour  les  formations  éruptives. 

Le  monogramme  d'  un  terrain  sera  formé  dans  la  règle 
de  V  initiale  majuscule  du  nom  de  ce  terrain.  Les  subdi- 
visions pourront  être  distinguées  en  ajoutant  à  cette  initiale 
majuscule,  soit  F  initiale  minuscule  du  nom  de  la  subdivision, 
soit  un  exposant  numérique,  soit  V  un  et  V  autre  s  il  y  a  lieu. 

Les  chiffres  des  exposants  numériques  devront  toujours 
se  présenter  dans  V  ordre  chronologique,  1  désignant  la  pre- 
mière, soit  la  plus  ancienne,  subdivision, 

IV.  —  Signes  divers. 

Dans  beaucoup  de  cartes  géologiques,  dans  les  cartes  dé- 
taillées entre  autres,  on  a  employé  divers  signes  spéciaux, 
pour  représenter  des  notions  géologiques  autres  que  la  notion 
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d'  âge.  Les  Comités  nationaux  s'  en  sont  peu  préoccupés  dans 
leurs  rapports;  seuls  le  Comité  russe  et  le  Comité  français  en 
recommandent  l' usage  ;  le  premier  suggère  l' adoption  des  signes 
usités  dans  la  carte  géologique  détaillée  de  la  France. 

Il  me  semble  qu'  il  y  a  lieu  d' entrer  à  ce  sujet  dans 
quelques  détails  de  plus.  On  peut  classer  ces  signes  divers  de 
de  la  manière  suivante: 

1)  Gisements  fossilifères.  —  On  ne  saurait  trop  recom- 
mander r  introduction  d*  im  signe  indiquant  les  emplacements 
où  r  on  peut  recueillir  des  fossiles.  Cela  est  utile  non  seulement 
dans  les  cartes  détaillées ,  mais  aussi  dans  les  cartes  d'  ensem- 
ble, n  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen  de  populariser  la  science 
géologique,  et  d'  encourager  soit  les  étudiants  soit  les  amateurs. 
La  géologie  a  bien  plus  d'  adeptes  dans  les  pays  riches  en  fos- 
siles, cela  est  tout  naturel.  Mais  souvent  cette  popularité  de  la 
géologie  est  due,  comme  en  Wurtemberg  sans-doute,  à  une 
bonne  petite  carte  en  couleurs,  à  la  portée  de  toutes  les  bourses 
et  signalant  les  points  fossilifères. 

Dans  la  plupart  des  cartes,  les  gisements  fossilifères  sont 
figurés  par  un  astérisque  en  noir  ou  en  couleur  vive.  Dans 
r  ancienne  petite  carte  du  Wurtemberg  de  Bach ,  à  laquelle  je 
faisais  allusion  ci-dessus,  ils  le  sont  par  une  petite  spirale,  qui 
simule  une  coquille.  Un  signe  imitatif  semblable  est  bien  ce 
qu'  il  y  aurait  de  plus  expressif  et  pourtant  de  plus  mnémonique. 

2)  Signes  orographiques,  —  Il  y  a  heureusement  assez 
d'  uniformité  dans  les  signes  usités  pour  représenter  les  di- 
verses dispositions  des  couches.  Les  failles  sont  généralement 
figurées  par  une  forte  barre  noire,  ou  aussi  rouge;  la  direction 
et  le  plongement  des  couches,  par  un  T,  avec  ou  sans  flèche  à 
la  tige.  On  a  varié  davantage  pour  la  verticalité  et  Thorizon- 
taUté  des  couches.  La  première  a  été  souvent  figurée  par  une 
double  flèche  sans  barre  transversale;  la  seconde,  dont  on 
pourrait   faire   abstraction   sans   inconvénient   dans    les    cartes 
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d*  ensemble,  par  une  croix  +,  ou  par  une  double  flèche  à  barre 
transversale.  Tous  ces  signes  se  comprennent  facilement  d'  eux 
même,  et  doivent  être  recommandés. 

3)  Signes  chorologiques.  —  Il  est  beaucoup  plus  rare  qu'  on 
représente  par  des  signes  parliculiers  les  différences  de  faciès.  On 
les  a  plutôt  désignées  par  des  couleurs  spéciales.  Mais  si  nous 
consacrons  les  couleurs  à  la  notion  d'  âge,  il  est  logique  et  né- 
cessaire que  nous  ayons  des  signes  d' autre  nature  pour  indiquer 
le  mode  de  formation.  Si  1'  on  consacre  le  glaçage  et  les  lettres 
grecques  aux  roches  éruptives,  ce  sera  déjà  un  pas  dans  cette 
voie;  mais  il  faudra  encore  par  diverses  hachures  distinguer 
les  agrégats  volcaniques,  des  laves  at  autres  matières  injectées. 

Dans  un  autre  ordre  d' idée  il  serait  de  la  plus  grande  utilité, 
en  vue  des  cartes  paléographiqiies,  de  distinguer,  par  des  signes 
particuliers,  les  formations  d'eau  douce  ou  saumàtre,  des  for- 
mations marines.  Dans  certaines  cartes  on  a  distingué  les  fo)"- 
mations  d'eau  douce  par  des  lig7îes  tremblées,  qui  sont  d'une 
exécution  facile  en  typographie.  C  est  une  idée  à  recommander, 
surtout  si  on  la  combine  avec  les  réserves  de  blanc.  Il  y  a  là 
une  mine  à  exploiter,  pour  rendre  nos  cartes  plus  significatives, 
sans  qu'  elles  deviennent  plus  compliquées ,  à  la  lecture. 

4)  Signes  pétrographiques.  y-  Dans  les  coupes  géologiques 
surtout,  on  se  sert  souvent  de  divers  signes  conventionnels  pour 
figurer  grosso -modo  la  nature  pétrographique  des  roches.  M.  J. 
D.  Dana,  dans  la  lettre  déjà  mentionnée,  me  recommande  une 
série  de  signes  qu'  il  emploie  avec  un  sens  fixe  dans  toutes  ses 
publications,  et  qui  sont  si  naturels,  si  figuratifs,  que  sans  au- 
cune entente  préalable  ces  même  signes  ont  été  employés  par 
beaucoup  de  géologues. 

Pour  les  calcaires  il  emploie  un  signe  qui  imite  des  assises 
de  maçonnerie  (bloked  style) ,  et  qui  peut  se  varier  à  l'infini, 
en  y  intercalant  des  points  ou  des  traits. 

Pour  les  schistes,  ce  sont  des  lignes  parallèles  plus  ou  moins 
rapprochées,  pleines  ou  interrompues. 
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Pour  les  schistes  sableux  ou  arénacés ,  ce  sont  des  lignes 
semblables  intercalées  de  points. 

Pour  les  roches  arénacées  enfin,  des  lignes  de  points,  plus 
ou  moins  gros,  plus  ou  moins  rapprochés,  etc. 

D' autres  géologues  représentent  volontiers  les  poudijigues 
par  des  lignes  de  petits  cercles,  les  roches  cristallines  par  des 
semis  de  petites  croix  ou  des  traits  dispersés  irrégulièrement,  etc. 

On  pourrait  très  avantageusement  combiner  cette  idée  avec 
celle  des  réserves  de  blanCy  soit  en  donnant  ces  diverses  formes 
aux  réserves,  soit  en  faisant  V  inverse,  c'  est  à  dire  en  marquant 
ces  divers  dessins  de  la  couleur  conventionnelle  elle-même, 
suivant  la  période  géologique.  On  pourrait  arriver  de  cette  ma- 
nière à  distinguer  les  calcaires,  schistes,  grès,  etc.  de  tout  âge, 
et  multipUer  du  même  coup  le  nombre  des  subdivisions  possibles. 

Un  ingénieur  belge,  M.  Huguenin,  avait  imaginé  tout  un 
système  de  coloriage  des  cartes,  basé  sur  la  combinaison  des 
signes  et  des  couleurs;  mais  son  système,  plus  ingénieux  que 
naturel,  employait  indifféremment  les  couleurs  ou  les  signes,  pour 
figurer  tantôt  V  âge,  tantôt  la  nature  pétrographique,  de  sorte 
qu'  il  faudrait  un  prodigieux  effort  de  mémoire  pour  se  souvenir 
de  la  valeur  de  ses  figurés. 

n  n'  en  serait  pas  de  même  si  1'  on  consacrait  les  couleurs 
exclusivement  à  la  désignation  de  V  âge,  et  les  signes  ou  dessins 
divers,  spécialement  à  la  nature  pétrographique.  Il  en  résulterait 
une  combinaison  d' idées  d'  une  mémorisation  très  facile.  Nous 
ne  sommes  pas  encore  assez  avancés  pour  l'adoption  d'un  sy- 
stème complet,  mais  je  me  plais  à  en  recommander  le  principe. 

5)  Signes  'géotechniques.  —  Il  est  bien  naturel  et  bien 
essentiel,  de  représenter  enfin  sur  les  cartes  géologiques  détail- 
lées, r  emplacement  et  la  nature  des  exploitations  minérales,  ou 
aussi  des  gisements  exploitables.  Cet  usage  est  tout  spécialement 
recommandé  par  le  Comité  français.  La  plupart  des  cartes  ont 
déjà  adopté  pour  cela  divers  signes  pai'ticuliers,  qui  souvent  se 
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retrouvent  avec  la  même  signification  dans  plusieurs  d' entre 
elles.  Mais  là  aussi  il  y  aurait  sans  doute  un  travail  d'unifi- 
cation à  faire.  Les  signes  des  diverses  cartes  devraient  être 
comparés,  et  les  plus  naturels,  les  plus  mnémoniques,  choisis  et 
consacrés  à  tel  ou  tel  usage.  C  est  une  des  tâches  que  nous 
pourrons  léguer  aux  futurs  congrès  géologiques. 

En  résumé,  il  me  parait  que  la  question  des  divers  signes 
à  employer  dans  les  cartes  n'  est  pas  encore  suffisamment  mûrie, 
et  que  le  Congrès  ne  peut  prendre  à  cet  égard  qu'  une  réso- 
lution tout  à  fait  générale,  comme  la  suivante: 

RÉSOLUTION  Vni. 

V  emploi  de  signes  paléontologiqiœs ,  orographiques , 
chorologiques  y  pétrographiques ,  et  géotechniques  est  recom- 
mandé. Ccuœ  qui  sont  ai  même  temps  les  plus  simples,  le 
plus  figuratifs,  ou  les  plus  mnémoniques  sont  à  choisir  de 
préférence. 

V.  —  Échelle  des  cartes  d*  ensemble. 

Divers  comités  nationaux  se  sont  préoccupés  des  limites 
à  fixer  entre  les  cartes  détaillées,  et  les  cartes  dites  d' ensemble. 
Le  Comité  français  proposait  de  considérer  comme  cartes  détaillées 
celles  dont  Y  échelle  est  égale  ou  supérieur  à  Xoo.ooo»  et  comme 
cartes  d'ensemble  celles  dont  Y  échelle  est  inférieur  à  Vjoo.ooo-  Plu- 
sieurs rapports  se  prononcent  contre  la  limite  du  y,oo.ooo  qu'  ils 
trouvent  trop  basse.  Le  Comité  portugais  recommande  comme 
limite  inférieure  celle  du  *X8o.ooo  \  M.  de  Hantken  propose  le  */<oo.ooo. 
—  Cette  question  me  parait  assez  oiseuse,  car  il  est  évident 
que  chaque  pays  choisira  pour  sa  carte  géologique  l' échelle 
qui  lui  conviendra;  et  que  pour  des  cartes  indépendantes  il 
n'  y  a  aucune  raison  d'  en  limiter  1'  échelle. 

Tout  autre  est  la  question  des  cartes  d'ensemble   à  petite 
échelle.  Ainsi  que  le  remarque  très  justement  le  Comité  belge, 


r  unification  des  couleurs  serait  ici  très  heureusement  complétée 
par  r  unification  de  Y  échelle.  Le  Comité  belge  propose  le  l^w.o- 
comme  échelle  commune  pour  les  futures  cartes  réduites.  C'est 

r  échelle  que  paraîtraient  préférer  aussi  les  Comités  français  et 
italien;  c'est  celle  qui  a  déjà  été  employée  dans  la  carte  géo- 
logique de  France  de  Dufrénoy  et  Elie  de  Beaumont;  c'est 
celle  enfin  que  propose  le  Comité  russe  pour  une  carte  géolo- 
gique d'  ensemble,  qui,  si  j'  ai  bien  saisi  son  rapport,  devrait 
s'  étendre  à  Y  Europe  entière.  L'  échelle  du  î/soo.ooo  parait  donc 
la  plus  convenable,  puisque  sans  entente  préalable  elle  réunit 
tous  les  suffrages. 

Mais  ici  se  présente  une  autre  question.  Comment  se  ferait 
cette  carte  d'  Europe?  et  par  qui  serait^Ue  entreprise?  —  Deux 
méthodes  pourraient  être  employées: 

a)  Laisser  aux  différentes  nations  d'  Europe  le  soin  de 
publier  chacune  la  carte  géologique  de  son  pays,  à  Y  échelle 
commune  du  Vaoo.ooo»  et  avec  la  gamme  de  couleur  qui  sera 
adoptée.  Cette  manière  de  faire  paraîtrait  au  premier  abord  la 
plus  naturelle,  mais  elle  présente  plusieurs  inconvénients  majeurs, 
et  l'entreprise  risquerait  de  ne  jamais  aboutir  entièrement.  D' a- 
bord  r  uniformité  de  semblables  cartes  ne  pourrait  pas  être 
complète  ;  les  nuances  choisies  par  les  divers  pays  ne  seraient  pas 
les  mêmes,  les  subdivisions  seraient  représentées  par  des  signes 
souvent  tout  différents,  sur  les  unes  par  des  hachures,  sur  d'au- 
tres par  des  réserves,  sur  d'  autres  enfin  par  des  nuances.  Le 
Congrès  ne  peut  pas  dès  maintenant  tout  prévoir  et  tout  uni- 
fier !  Jamais  on  n'  obtiendrait  un  effet  d'  ensemble  par  des 
cartes  publiées  sous  des  directions  diverses.  Puis  les  régions 
frontières  se  trouveraient  reproduites  à  double  ou  à  triple  sur 
les  cartes  des  divers  pays  contigus  et  il  en  résulterait  une 
beaucoup  plus  grande  somme  de  travail.  Enfin,  il  se  pourrait 
fort  bien  que  tel  pays  ne  pût,  ou  ne  voulût  pas,  publier  de 
carte  géologique  à  telle  ou  telle  échelle,  et  fit,  par  là-méme, 
manquer  toute  la  combinaison. 
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b)  La  seconde  méthode  consisterait  à  ce  que  le  Congrès 
décidât  ou  provoquât  V  entreprise  d' une  carte  géologique  d' Eur 
rope,  à  r  échelle  qui  paraîtrait  la  meilleure ,  subdivisée  en  un 
certain  nombre  de  feuilles,  mais  conçue  sur  un  plan  uniforme 
et  exécutée  sous  une  direction  unique.  C  est  là  le  seul  moyen 
d'obtenir  une  vraie  carte  d' ensemble,  et  d'uniformiser  en  même 
temps  les  méthodes  géologiques. 

M.  le  professeur  Guembel,  représentant  de  la  Bavière,  très 

compétent  dans  ces  questions ,   m'  écrivait  le  7   février  passé , 

qu'  il  considérait  la  publication  d' une  semblable  carte  d' ensemble 

d'Europe,  ou  même  du  Monde,  comme  la  tâche  la  plus  impor- 

t^ante  du  Congrès. 

C  est  pour  cette  seconde  alternative  que  s' est  prononcé  le 
Comité  suisse  dans  sa  dernière  séance,  tenue  le  30  avril  passé 
à  Berne.  Après  avoir  examiné  attentivement  les  diverses  opinions 
émises  à  ce  sujet,  il  est  arrivé  à  la  conviction  que  l'entreprise 
d'une  pareille  carte  serait  le  meilleur  moyen  de  populariser  la 
gamme  géologique  internationale  et  de  faciliter  en  même  temps 
l'unification  de  la  nomenclature.  Se  rangeant  pour  ce  qui  le 
concerne  à  l' échelle  du  î/joo.ooo  qui  semble  prévaloir,  il  à  décidé 
de  proposer  au  Congrès  de  Bologne  la  pubhcation  internationale 
d' une  carte  géologique  de  1'  Europe  centrale. 

Suivant  l' échelle  qui  serait  adoptée  cette  nouvelle  carte 
donnerait  im  atlas  plus  ou  moins  considérable.  En  réunissant 
sur  une  même  toile  deux,  quatre,  six  feuilles,  ou  plus,  chaque 
pays  pourrait  se  combiner  une  carte  géologique  murale.  — 
Une  carte  murale  de  toute  l' Europe  centrale  serait  quasi  impos- 
sible à  r  échelle  du  l/joo.ooo  car  le  rectangle  nécessaire  pour  cela 
dépasserait  quatre  mètres  sur  six.  A  1'  échelle  du  Vi.ooo.ooo  ^^ 
revanche,  l'Europe  centrale  pourrait  former  une  carte  murale 
d'  une  belle  dimension,  subdivisée  en  25  feuilles  environ. 

Si  le  Congrès  adoptait  la  seconde  alternative,  qui  me  paraît 
évidemment  préférable,  il  me  semble  qu'  il  serait  plus  prudent 
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de  ne  pas  fixer  d' avance ,  d' une  manière  absolue ,  V  échelle 
proportionnelle,  car  il  se  pourrait  que  des  considérations  de  for- 
mat, ou  la  rencontre  d'une  carte  topographique  déjà  publiée, 
fissent  regretter  une  décision  trop  hâtive. 

Quant  à  la  question  du  mode  d'  exécution,  je  la  renvoie  au 
chapitre  suivant ,  et  dernier ,  traitant  de  1'  organisation  future 
des  travaux. 

Je  résume'  enfin  Y  étude  ci-dessus  par  la  proposition  que 
voici,  conforme  dans  son  essence  aux  voeux  mentionnés  plus 
haut: 

RÉSOLUTION   IX. 

En  application  de  la  gamme  chromatique  adoptée,  il 
sera  publié,  sous  les  auspices  du  Congrès  international,  un 
Atlas  géologique  de  t  Europe  centrale,  dont  r échelle  sera 
fixée  plus  tard,  dans  les  limites  du  ^/sco^doo  au  Vi.ooo.ooo- 

Les  Comités  nationaux  seront  invités  à  en  fournir  les 
matériaux  géologiques  pour  leurs  pays  respectifs. 

Les  limites  de  cet  atlas  pourront  être  étendues  par  la 
suite. 

VI.  —  Organisation  future  des  travaux. 

Le  Comité  suisse  paraît  être  le  seul  qui  se  soit  'préoccupé 
de  cette  question.  En  présence  de  la  lenteur  des  tractations 
internationales  relatives  à  1'  unification  géologique ,  le  Comité 
suisse  s'  est  demandé  si  Y  organisation  actuelle  répondait  bien  à 
son  but.  Deux  commissions  nombreuses,  dont  les  membres  sont 
dispersés  dans  tous  le  monde  civilisé,  et  qui  ne  peuvent  jamais 
se  réunir,  ce  n'  est  certes  pas  une  organisation  bien  pratique. 
Plusieurs  des  membres  de  ces  commissions  n'  ont  jamais  donné 
signe  de  vie  depuis  le  Congrès  de  Paris.  Jusqu'  ici  en  définitive, 
ce  n'  est  que  le  Comité  d' organisation  de  Bologne  et  les  Comités 
nationaux,  là  où  ils  ont  pu  se  former,  qui  ont  fait  quelque  be- 
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sogne.  11  paraît  même  qu'  il  y  aurait  avantage  pour  d'  autres 
pays  encore  que  la  Suisse  à  n'  avoir  qu'  un  seul  Comité  géolo- 
gique national 

C  est  pour  quoi  le  Comité  suisse  a  décidé  de  proposer 
au  Congrès  de  Bologne  d'  adopter  pour  Y  avenir  une  organi- 
sation différente,  analogue  à  celles  de  Y  Union  postale,  des  télé- 
graphes etc.,  consistant  en  un  Bureau  géologique  international 
peu  nombreux,  qui  correspondrait  avec  les  Comités  nationaux, 
concentrerait  les  avis  et  renseignements  divers,  et  mettrait  à 
exécution  les  décisions  des  Congrès  géologiques. 

M.  le  prof.  J.  D.  Dana  m'  écrit  à  ce  sujet  les  lignes  sui- 
vantes, dans  sa  lettre  déjà  citée,  du  10  mars  1881: 

«  L' avis  du  Comité  suisse ,  relatif  à  Y  organisation  d'  un 
»  Bureau  géologique  international  pour  Y  unification  des  mé- 
»  tliodes  en  géologie ,  me  parait  excellent.  L'  action  de  ce  bureau 
»  serait  bien  plus  efficace  que  celle  des  commissions  actuelles, 
»  dispersées  sur  toute  la  surface  du  monde.  » 

Si  le  Congrès  approuvait  Y  idée  d' instituer  un  bureau  per- 
manent, r  existence  de  celui-ci  ne  serait  point  une  sinécure. 
Voici,  me  paraît-il,  les  diverses  taches  qui  lui  incomberaient 
tout  naturellement. 

a)  Livret  des  signes  et  couleurs.  —  Le  Congrès  ne  peut 
pas  achever  du  coup  Y  unification  géologique ,  pas  plus  celle  des 
procédés  graphiques,  que  celle  de  la  nomenclature.  Nous  ne 
pourrons  prendre  à  Bologne  que  des  décisions  générales,  et  ne 
trancherons  que  quelques  points  essentiels.  A  supposer  que  le 
Congrès  vote  les  neuf  résolutions  que  je  lui  propose,  ou  d'autres 
analogues,  il  restera  encore  beaucoup  à  faire.  Bon  nombre  de 
questions  devront  être  étudiées  pour  une  future  session;  que- 
stions de  détail  qui  nécessiteront  force  travail ,  correspondances, 
essais  à  la  main  et  par  voie  typographique.  Il  faudrait  imprimer, 
à  titre  provisoire  d'  abord ,  un  carnet  contenant  toutes  les  com- 
binaisons possibles  de  signes  et  de  couleurs,    suivant  les  idées 
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générales  adoptées  à  Bologne,  puis  soumettre  ce  carnet  à  tous 
les  Comités  nationaux,  et  recevoir  leurs  obser\'ations ,  leurs 
idées  nouvelles.  Qui  se  chargera  de  tout  ce  travail  ?  Si  un  homme 
ne  s'y  consacre  pas  spécialement,  le  travail  ne  se  fera  pas, 
ou  se  fera  très  imparfaitement! 

b)  Atlas  géologique  international.  —  Si  le  Congrès  adopte 
la  9®  résolution ,  le  Bureau  international  serait  tout  naturellement 
désigné  pour  la  mettre  en  pratique.  A  supposer  que  Ton  confiât 
l'exécution  typographique  de  l'atlas  à  un  éditeur,  il  faudrait 
encore  lui  fournir  le  travail  scientifique,  feuille  après  feuille, 
prêtes  pour  l' impression ,  et  surveiller  1'  exactitude  et  l' unifor- 
mité de  r  exécution.  Cela  exige  un  géologue  de  profession,  qui 
y  consacre  tout  son  temps  ;  et  il  lui  faudra  en  outre  des  aides, 
car  les  travaux  originaux,  envoyés  par  les  Comités  nationaux, 
seront  sans-doute  d'  échelles  variées  et  1'  on  devra  les  réduire 
et  les  unifier ,  avant  de  livrer  les  feuilles  à  l' impression.  Si  Ton 
veut  avoir  un  bon  travail,  la  correction  des  épreuves  exigera 
aussi  beaucoup  de  temps  et  de  soins. 

L' accompUssement  de  ces  deux  tâches  suflBrait  à  légitimer 
pour  bien  des  années  Y  institution  d'  un  Bureau  international.  A 
r  exception  des  levés  sur  le  terrain ,  il  aurait  toutes  les  fonctions 
des  établissements,  officiels  ou  semi-officiels,  qui  existent  dans 
la  plupart  des  pays,  sous  les  noms  de  Geological  Survey,  de 
geologische  Anstalt,  d' Institut  cartographique,  etc.  Il  remplirait 
à  r  égard  de  ces  divers  établissements  le  même  rôle  que  joue 
le  Bureau  international  des  télégraphes  vis  à  vis  des  admini- 
strations nationales;  il  concentrerait  tous  les  renseignements, 
et  servirait  de  lieu  entre  eux;  il  en  serait  la  synthèse. 

Mais  outre  ces  fonctions  on  peut  prévoir  qu'  il  lui  en  in- 
comberait d' autres  d' une  nature  essentiellement  internationale 
aussi,  comme  par  exemple: 

c)  Servir  de  centre  aux  relations  d*  échange  entre  les 
musées  géologiques,  les  collecteurs  privés,  etc.;  facDiter  l'ob- 
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tention  de  matériaux  d'  étude,  en  vue  de  monographies  paléon- 
tologiques  ;  procurer  des  renseignements  géologiques  divers,  etc. 

d)  Provoquer  Y  impression  et  F  adoption  par  les  musées 
è!  étiquettes  aiuv  couleurs  conventionnelles ,  ce  qui  serait  un 
des  meilleurs  moyens  de  populariser  notre  gamme  internationale. 

e)  Provoquer  la  fabrication  de  crayons  aux  couleurs  con- 
ventionnelles en  vue  des  tracés  géologiques  sur  le  terrain. 

fj  Peut-être  enfin,  suivant  les  circonstances,  faire  aboutir 
et  publier  un  Dictionnaire  des  sciences  géologiques ,  œuvre 
pour  laquelle  le  Congrès  a  déjà  manifesté  de  V  intérêt. 

Etc.,  etc. 

Ce  n'  est  donc  point  le  travail  qui  ferait  défaut.  —  Mais 
comment  parvenir  à  installer  un  bureau  permanent?  et  où  prendre 
les  ressources  pour  cela?  —  Voici  à  ce  sujet  quelques  rensei- 
gnements sur  les  précédents  que  l'on  peut  invoquer,  et  qui 
serviraient,  si  non  de  modèles,  au  moins  de  guides  pour  une 
semblable  organisation. 

n  existe  actuellement  quatre  bureaux  internationaux,  savoir  : 

1°  Le  bureau  international  télégraphique,  le  plus  ancien 
en  date,  a  été  créé  en  1868.  Il  a  son  siège  à  Berne.  Les  frais 
ne  doivent  pas  dépasser  la  somme  de  60.000  francs  par  année, 
et  sont  supportés  par  tous  les  états  intéressés  suivant  une  échelle 
proportionnelle,  groupant  ceux-ci  en  six  classes.  Le  personnel 
se  compose  de  quatre  employés.  Le  traitement  du  directeur 
était  à  l'origine  de  12.000  francs,  mais  il  a  été  porté  gra- 
duellement à  la  somme  de  18.000  francs.  Le  secrétaire,  en  fonction 
depuis  douze  ans ,  recevait  d'  abord  6.000  francs  ;  maintenant 
a  en  reçoit  12.000. 

2°  Le  bureau  international  des  postes,  institué  en  1874, 
a  aussi  son  siège  à  Berne.  Les  frais  ne  doivent  pas  dépasser 
75.000  francs  par  an,  et  sont  couverts  par  les  divers  états 
suivant  une  proportionalité  analogue.  Le  bureau  concourt  à  l' or- 
ganisation des  congrès  internationaux  ;  sa  langue  officielle  est 
le  français. 
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3®  Le  bureau  international  des  poids  et  mesures,  institué 
en  1875,  a  son  siège  à  Meudon  près  Paris.  Les  frais  annuels 
ne  peuvent  pas  dépasser  la  somme  de  100.000  francs,  et  sont 
couverts  d' une  manière  semblable  par  les  états  contractants. 
Le  bureau  fonctionne  sous  la  surveillance  du  comité  interna- 
tional, n  se  compose  d'un  directeur,  de  deux  adjoints,  et  du 
nombre  d'  employés  nécessaires.  Le  directeur  reçoit  un  traitement 
de  15.000  francs  par  an. 

4"*  Enfin,  la  convention  de  1880  pour  la  protection  de  la 
propriété  industrielle  y  laquelle  n'  est  pas  encore  en  vigueur, 
institue  également  un  bureau  international,  dont  le  siège  sera 
sans-doute  en  Suisse,  puisqu'  il  est  placé  sous  la  haute  sur- 
veillance de  nos  autorités  fédérales.  Les  frais  seront  couverts 
comme  dans  les  cas  précédents,  et  ne  pourront  pas  dépasser 
une  somme  totale  représentant  une  moyenne  de  2.000  francs  par 
an ,  pour  chaque  état  contractant.  Or  comme  T  échelle  de  pro- 
portionaUté  groupe  les  états  en  six  classes,  dont  la  1"*  con- 
tribue dans  la  proportion  de  25  unités,  tandis  que  la  6*  le  fait 
dans  celle  de  3  unités,  il  s'  en  suit  que  la  plus  forte  contri- 
bution annuelle  sera  inférieure  à  4.000  francs,  et  la  plus  faible 
inférieure  à  500  francs. 

Il  me  parait  résulter  de  ces  quatre  exemples  qu'  il  n'  est 
point  chimérique  de  songer  à  Y  établissement  d'  un  Bureau  géo- 
logique international.  Les  états  s' imposent  souvent  des  sacri- 
fices bien  plus  considérables  pour  des  objets  d'  une  moindre  im- 
portance. Ne  consentiront-ils  pas  à  allouer  de  si  modestes  con- 
tributions ,  en  vue  de  Y  unification  des  méthodes  d'  enseignement 
et  d' appUcation,  dans  une  science  dont  l'importance  pratique 
s'  accroît  de  jour  en  jour? 

Les  allocations  si  généreuses  de  S.  M.  le  Roi  Humbert 
et  du  Parlement  italien,  en  vue  du  Congrès  de  Bologne,  nous 
en  sont  un  sûr  garant. 

Je  pense  donc.  Messieurs,  que  le  Congrès  peut,   sans  té- 
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mérité ,  entrer  dans  les  vues  du  Comité  suisse  et  du  professeur 
Dana,  et  voter  la  résolution  suivante  : 

RÉSOLUTION  X. 

Pour  mener  à  bien  ï  oeuvre  d*  unification  des  méthodes 
en  géologie ,  et  spécialement  en  vue  de  la  publication  de  l' Atlas 
projeté  y  il  sera  institué  un  Bureau  géologique  international , 
à  r  instar  des  autres  établissemeyits  semblables  déjà  existants. 

Le  Conseil  du  Congrès  est  chargé: 

i^  de  pourvoir  à  ce  que  des  démarches  soient  faites 
auprès  des  États  intéressés,  aux  fins  d' obtenir  de  leur  part 
les  subventions  nécessaires, 

2^  de  veiller  à  r  orgajiisation,  aussi  prompte  que  pos- 
sïble,  de  cette  institution  internationale. 

3®  de  provoquer  la  création  de  Comités  nationaux,  dans 
les  pays  oii  ils  n'  existent  pas  encore. 

Arrivé  au  terme  de  mon  travail  je  prie  le  Congrès  de  bien 
vouloir  user  d' indulgence  et  en  excuser  les  nombreuses  imper- 
fections. Je  clos  maintenant  mon  rapport  en  émettant  le  voeu 
que  cette  étude  puisse  contribuer  à  faire  avancer  la  question 
de  r  unification  des  procédés  graphiques  et  des  méthodes  géo- 
logiques en  général. 

Lausanne,  le  10  mai  1881. 


RÈGLES  À.  SUIVRE 

POUR  ÉTABLIR  LA  NOMENCLATURE  DES  ESPÈCES 

RAPPORT 
DU  SECRÉTA.IRB  DE  LA.  COBfBflSSION  H.  DOUVILLË 


COMPOSITION  DE  LA.  COMMISSION 

Pour  la  Paléontologie: 

MM.  COTTEAU,  ancien  Président  de  la  Société  géologique  de 

France  ; 
DouviLLÉ,  ingénieur  des  Mines; 
Gaudry,  Président  de   la  Société  géologique,   professeur 

au  Muséum; 
GossELET,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Lille; 
PoMEL,  sénateur; 
DE  Saporta,  correspondant  de  l'Institut. 

Pour  la  Minéralogie: 

MM.  DES  Cloizeaux,  membre  de  l'Institut; 

Jannetaz,  ancien  Président  de  la  Société  géologique,  maître 
de  Conférences  à  la  Faculté  des  Sciences. 


Les  membres  de  la  section  de  Paléontologie,  présents  à 
Paris,  ont  tenu  une  première  réunion  préparatoire  en  janvier 
1880,  dans  laquelle  ils  décidèrent  que  tous  les  Membres  de  la 
Commission  seraient  convoqués  pour  la  semaine  de  Pâques, 
époque  de  la  réunion  des  Sociétés  savantes. 

La  première  réunion  eut  lieu  en  effet  à  cette  époque  chez 
M.  Gaudry;  étaient  présents  MM.  Cotteau,  Douvillé,  Gaudry  et 
de  Saporta.  La  Commission  se  constitua,  en  nommant  M.  Gaudry 
président  et  M.  Douvillé  secrétaire.  Elle  pensa  que  la  nomen- 
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clature  des  minéraux  étant  très-différente  de  celle  des  animaux 
et  des  plantes,  les  propositions  des  paléontologistes  devraient 
rester  distinctes  de  celles  des  minéralogistes,  et  elle  chargea  son 
secrétaire  de  lui  faire  un  rapport  sur  1'  état  actuel  de  la  que- 
stion de  la  nomenclature. 

M.  Gosselet,  qui  au  Congrès  de  Paris  avait  provoqué  la 
formation  de  la  Commission  de  la  nomenclature  des  espèces,  se 
trouvait  malheureusement  empêché  de  participer  aux  travaux 
de  cette  Commission.  Nous  croyons  devoir  extraire  d' une  de 
ses  lettres  le  passage  suivant,  qui  précise  le  but  de  sa  propo- 
sition: «  Je  ne  connais  pas  les  règles   établies  en  Angleterre, 

>  mais  je  les  crois  bonnes  et  je  pense   qu'  il  vaut  mieux  se 

>  rallier  à  quelques  principes  déjà  établis,  plutôt  que  d' innover. 

>  Mais  à  côté  du  Code,  il  y  a  toujours  des  hommes  chargés 

>  de  r  interpréter  dans  les  cas  douteux  et  spéciaux.  Là  se  bor- 

>  nait  ma  proposition.  » 

La  Commission  poursuivit  le  cours  de  ses  réunions  pendant 

le  mois  d'  avril.  Après  avoir  entendu  la  lecture  du  rapport  du 
Secrétaire  et  après  une  discussion  approfondie,  elle  décida:  1** 
qu'  il  y  aurait  Ueu  de  proposer  un  Code  uniforme  pour  la  Zoo- 
logie et  la  Botanique;  2®  qile  la  loi  de  priorité  étant  le  fon- 
dement de  la  nomenclature,  il  était  nécessaire  de  lui  donner 
toute  la  généralité  possible  et,  pour  cela,  de  supprimer  les  ex- 
ceptions à  cette  loi.  Elle  fut  amenée  ainsi  à  reconnaître  qu'  il 
n'  y  avait  pas  Ueu  de  fixer  une  limite  antérieure  pour  Y  appU- 
cation  de  la  loi  de  priorité  ;  il  lui  sembla  également  qu'  une  con- 
tradiction existant  entre  le  nom  et  les  caractères  d' un  genre  ou 
d' une  espèce  n'  était  pas  une  raison  suffisante  pour  autoriser  le 
changement  de  ce  nom. 

Accueillant  ensuite  la  motion  de  M.  Gosselet,  la  Commission 
décida  de  proposer  que  les  Congrès  géologiques  soient  compétents 
pour  connaître  des  difficultés  qui  surgiraient  dans  1'  application 
des  règles  de  nomenclature. 

38 
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Après  avoir  adopté  ces  principes  généraux,  la  Commission, 
prenant  pour  point  de  départ  le  code  Strickland,  passa  à  la 
rédaction  des  articles  qui  devront  être  proposés  au  prochain  Con- 
grès, et  décida  qu'  ils  seraient  formulés  de  la  manière  suivante  : 

Règles  proposées 
par  le  Comité  de  la  Nomenclature  paléontologique. 

I.  DÉFINITION  DE  LA   NOMENCLATURE. 

V  La  nomenclature  exclusivement  adoptée  est  la  nomen- 
clature binominale,  dans  laquelle  chaque  individu  est  désigné 
par  un  nom  de  genre  et  par  un  nom  d' espèce. 

2^  Chacun  de  ces  noms  se  compose  d'im  seul  mot  latin  y 
écrit  suivant  les  règles  de  T  orthographe  latine  (  voir  Linné , 
Philosophia  botanica,  §  247). 

a.  Lorsque  le  nom  spécifique  est  emprunté  à  un  nom  d' homme , 
on  lui  donne  la  désinence  du  génitif,  en  évitant  de  dénaturer  le  nom 
lui-même;  lorsqu*il  est  emprunté  à  un  nom  géographique,  on  lui  donne 
la  terminaison  de  V  adjectif. 

b.  Le  nom  générique  est  écrit  avec  une  première  lettre  majus- 
cule; le  nom  spécifique  avec  une  première  lettre  minuscule,  sauf  le 
cas  où  il  est  emprunté  à  un  nom  d*  homme. 

e.  Le  nom  spécifique  doit  toujours  être  suivi  de  V  indication  du 
nom  de  Fauteur  qui  Ta  établi;  ce  nom  d*  auteur  est  mis  entre  paren- 
thèses, lorsque  le  nom  générique  primitif  n'  est  pas  conservé. 

n.   LOI  DE  PRIORITÉ. 

3**  Le  nom  attribué  à  chaque  genre  et  à  chaque  espèce  est 
celui  sous  lequel  ils  ont  été  le  plus  anciennement  désignés,  à  la 
condition  que  ce  nom  ait  été  publié  et  clairement  défini. 

Pour  les  noms  spécifiques  la  priorité  ne  sera  irrévocablement  ac- 
quise que  lorsque  1*  espèce  aura  été  figurée. 

4**  L'  ancienneté  d'  un  nom  de  genre  ou  d' espèce  est  défi- 
nie par  la  date  de  sa  publication  effective. 
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a.  Il  n*7  a  pas  lieu  de  fixer  dans  le  temps  une  limite  à  la  loi 
de  priorité;  toute  dénomination  générique  ou  spécifique  conforme  aux 
règles  de  la  nomenclature  binominale  devra  être  adoptée,  même  si  elle 
est  antérieure  à  Linné. 

5®  Un  nom  générique  devra  être  rejeté  s'il  a  déjà  été  em- 
ployé dans  le  même  règne  (animal  ou  végétal);  il  en  sera  de 
même  pour  un  nom  spécifique  déjà  employé  dans  le  même  genre. 

6**  Tout  nom  générique  ou  spécifique  rejeté  par  application 
des  règles  précédentes  et  en  particulier  pour  définition  incom- 
plète ou  infraction  à  la  loi  de  priorité,  ne  pourra  être  employé 
à  nouveau,  si  c'  est  un  nom  de  genre  dans  le  même  règne ,  si 
c'  est  un  nom  d'  espèce  dans  le  même  genre. 

T*  Un  nom  générique  ou  spécifique  ne  pourra  être  rejeté 
pour  cause  d' impropriété ,  même  par  son  auteur.  Les  fautes 
d'  orthographe  seules  pourront  être  corrigées. 

IIL   SUBDIVISION  ET    RÉUNION  DES  GENRES. 

8**  Quand  un  genre  est  subdivisé,  le  nom  ancien  doit  être 
maintenu  à  une  des  subdivisions  et  à  celle  qui  renferme  le  type 
originaire  du  genre. 

9®  Quand  le  type  originaire  n'  est  pas  clairement  indiqué , 
l'auteur,  qui  le  premier  subdivise  le  genre,  peut  appUquer  le 
nom  ancien  à  telle  subdivision  qu'il  juge  convenable,  et  cette 
attribution  ne  pourra  être  modifiée  ultérieurement. 

10**  Un  genre  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  autres 
doit  prendre  le  nom  du  plus  ancien  des  composants. 

IV.   SANCTION. 

11**  Les  Congrès  géologiques  seront  compétents  pour  con- 
naître des  diflScultés  qui  surgiront  dans  \  application  à  la  Paléon- 
tologie des  règles  de  la  nomenclature. 
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RAPPORT 

fait  à  la  Commission  chargée  d'étudier  la  question  des 
Règles  à  suivre  pour  établir  la  nomenclature  des  espèces 

PAR  M.  H.  DOUVILLÉ,  Secrétaire. 

Dès  la  fin  du  xvii®  siècle,  les  naturalistes  reconnurent  la 
nécessité  de  classer  d' une  manière  rationnelle  les  animaux  et 
les  plantes  qu'ils  étudiaient;  ils  employèrent  tout  naturellement 
dans  ce  but  les  notions  de  classification  contenues  dans  l'ensei- 
gnement philosophique  de  V  époque.  Elles  étaient  comprises  dans 
ce  que  l' on  appelait  alors  les  cinq  universau^ ,  c'  est-à-dire  : 
1**  le  genre,  —  2°  l' espèce,  —  3"*  la  différence  (qui  différencie 
une  espèce  de  toutes  celles  d'  un  même  genre),  —  4**  le  propre 
(ou  propriétés  essentielles  de  chaque  espèce),  —  5°  Y  accident 
(ou  propriétés  non  essentielles).  Si  nous  ajoutons  cette  règle 
également  empruntée  à  la  philosophie  que  la  définition  se  com- 
pose du  genre  prochain  et  de  la  différe^ice  spécifique,  nous 
aurons  les  véritables  origines  de  la  nomenclature. 

La  première  appUcation  rationnelle  de  ces  principes  a  été 
faite  par  Tournefort  en  1700.  Dans  ses  «  Institutiones  rei 
lierbariaB  »  il  répartit  V  ensemble  du  règne  végétal  en  un  cer- 
tain nombre  de  genres  comprenant  chacun  une  série  d' espèces 
caractérisées  par  leurs  différaices.  Il  essaya  également  d'  ap- 
pliquer la  même  méthode  à  la  conchyUologie,  mais  cet  essai  ne 
fut  pubUé  qu'  après  sa  mort  par  Gualtieri  en  1742  {Index  te- 
starum  conchyliorum). 

En  1721,  Lang  publie  un  ouvrage  intitulé:  «  Methodus 
»  nova  et  facilis  testacea  marina  in  suas  débitas  classes,  gênera 
»  et  species  distribuendi  ».  Il  emploie  la  même  méthode  que  celle 
que  Tournefort  avait  apphquée  à  la  classification  des  plantes,  et 
dans  chaque  genre  il  donne  une  série  d'  espèces  définies  chacune 
par  une  phrase  exprimant  leur  différence  essentielle. 
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La  même  méthode  est  ensuite  appliquée  aux  oursins  par 
Klein  (1731  et  1734)  et  par  Breyn  (1732).  11  serait  trop  long 
d' énumérer  tous  les  travaux  faits  vers  cette  époque  et  dans 
le  même  esprit.  Les  genres  reçoivent  presque  toujours  une  dé- 
nomination formée  d'  un  ou  de  deux  mots;  les  espèces  sont  le 
plus  souvent  désignées  par  un  numéro;  elles  ne  reçoivent  que 
très-rarement  un  nom  composé  d' un  ou  deux  mots  comme  celui 
des  genres,  mais  toujours  elles  sont  définies  par  une  phrase 
exprimant  leur  différence  essentielle. 

Dans  ses  premiers  ouvrages ,  Linné  lui-même  n'  a  pas  em- 
ployé d' autre  méthode  que  celle  de  Tournefort.  Il  reconnu  bien- 
tôt le  besoin  d'  en  codifier  les  règles,  et  c'  est  dans  ce  but  qu'  il 
publia  en  1750  Y  ouvrage  intitulé  «  Philosophia  botanica  ». 
Comme  c'est  dans  cet  ouvrage  que,  pour  la  première  fois,  ont 
été  posées  les  règles  de  la  nomenclature  en  histoire  naturelle, 
il  est  indispensable  d'  en  faire  un  examen  rapide.  Nous  allons 
citer  successivement  les  propositions  les  plus  importantes: 

«  Tout  nom  de  plantes  doit  se  composer  d'  un  nom  de 
»  genre  et  d'  un  nom  d'  espèce  (§  212).  »  —  En  ce  qui  con- 
cerne le  nom  de  genre,  «  il  devra  être  formé  d'  un  seul  mot 
»  (§§  215,  221).  n  ne  devra  pas  être  d'  origine  barbare  (§  220), 
»  mais  tiré  d'  une  racine  grecque  ou  latine  (§  229)  ;  il  ne  devra 
»  pas  être  formé  par  la  réunion  de  deux  mots  hybrides  (§  223), 
»  ni  dérivé  d' un  autre  nom  générique  soit  par  V  adjonction 
»  d'  un  préfixe  tel  que  micro,  pseudo  (§  225),  soit  par  celle 
»  d'une  terminaison  telle  que  ellus,  aster,  formisy  phyllum,  etc. 
»  (§  227),  ni  terminé  en  oides  (§  226).  Tout  nom  employé  an- 
»  térieurement  dans  la  nomenclature,  soit  botanique  (§  217), 
»  soit  zoologique,  lithologique  ou  médicale,  ne  pourra  être  em- 

>  ployé  à  nouveau  dans  la  nomenclature  botanique  (§  230).  On 

>  évitera  de  donner  à  un  genre  un  nom  déjà  employé  comme 

>  nom  de  classe  ou  d'  ordre  (§  233).  Il  est  à  recommander  de 
»  donner  aux  genres  plutôt  des  noms  substantifs  que  des  noms 
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»  adjectjfs  (§  235),  de  ne  pas  abuser  des  noms  de  saints  et 
»  des  noms  d'hommes  (§  236);  les  meillem's  noms  sont  ceux 
»  qui  expriment  le  caractère  essentiel  ou  Y  aspect  de  la  plante 
»  (§  240).  Tout  nom  de  genre  qui  satisfait  à  ces  règles  di- 
»  verses  f  ne  pourra  être  changé  même  pour  un  meilleur 
»  (243).  (C  est  cette  loi  qui  a  été  désignée  postérieurement  sous 
»  le  nom  de  loi  de  priorité).  Dans  le  cas  où  on  croira  néces- 
»  saire  de  subdiviser  un  genre  ancien,  le  nom  générique  ancien 
»  devra  être  maintenu  à  la  plante  la  plus  connue  et  officinale 
»  (§  246).  Les  noms  de  genre  devront  être  écrits  en  latin 
»  (§  247)  »  (c'  est-à-dire  suivant  les  règles  de  V  ortographe 
latine). 

Ce  court  extrait  suffit  pour  montrer  de  quelle  sagacité 
Linné  a  fait  preuve  en  établissant  les  lois  de  la  nomenclature. 
Ces  lois  n'  ont  guère  été  modifiées  depuis,  que  dans  le  sens  d' une 
plus  grande  liberté,  et  aussi  d' une  plus  grande  responsabilité 
laissées  aux  créateurs  des  genres;  ou  leur  a  donné  en  même 
temps  une  plus  grande  extension,  c'  est-à-dire  qu'  on  a  étendu 
leur  application  aux  noms  d'  espèces,  tandis  que  Linné  les  appli- 
quait seulement  aux  noms  de  genres. 

C'est  qu'en  1750,  au  moment  où  Linné  publiait  sa  Phi- 
losophia  botanica,  la  réforme  dite  «  Linnéenne  »  n'  était  pas 
encore  faite.  Voici,  en  effet,  ce  que  dit  Linné,  au  sujet  du  nom 
spécifique:  «  Il  doit  distinguer  la  plante  de  toutes  ses  congé- 
»  nères  (§  257),  contenir  les  caractères  essentiels  de  la  Di/fé- 
»  rence  (§  256)  et  seulement  ceux-là  (§  292)  ;  il  sera  d' autant 
»  meilleur  qu'  il  sera  plus  court  et  ne  devra  pas  se  composer 
»  de  plus  de  douze  mots  (§  291).  »  On  voit  donc  qu'à  cette 
époque  Linnée  n'  a  encore  rien  changé  à  la  nomenclature  em- 
ployée par  ses  devanciers  et  que  1'  espèce  est  toujours  désignée 
par  une  phrase  qui  n'est  autre  chose  que  la  différence:  la  ré- 
forme n'  est  pas  faite,  elle  ne  sera  appUquée  que  quelques  années 
plus  tard,  en  1758,  dans  la  dixième  édition  du  «  Systema  Na- 
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turae  »  ;  mais  elle  est  déjà  en  germe  dans  Y  ouvrage  que  nous 
venons  d'  examiner.  Nous  voyons  en  effet  (§  257)  qu'  à  côté 
du  nom  spécifique  légitime  ou  Différence  essentielle,  Linné  place 
un  nom  spécifique  trivial  pour  lequel,  dit-il,  il  n'  a  pas  encore 
été  fait  de  règles;  et  il  ajoute  que  «  ces  noms  triviaux  pourront, 
peut-être,  être  admis  comme  ils  Y  ont  été  déjà  dans  son  ouvrage 
intitulé  le  Pan  suédois,  c'  est-à-dire  à  la  condition  d'  être  com- 
posés d*  MU. mot  unique  y  arbitrairement  choisi.  »   C  est  bien 
là,  dans  la  substitution  du  nom  trivial  au  nom  légitime,  que 
r  on  doit  placer  Y  origine  de  la  méthode  dite  Linnéenne.  M. 
Alph.  de  CandoUo  Y  a  bien  reconnu   dans  ses  Lois  de  la  no- 
menclature  botanique  (p.  5,  note);  «  Ce  qui  nous  parait  au- 
»  jourd'  hui,  dit-il,  la  plus  heureuse  et  la  plus  importante  des 
»  idées  de  Linné,  lui  a  semblé  pendant  longtemps  une  chose 
»  accessoire.  »  Dans  son  ouvrage  de  1 750,  Linné  cite  seulement 
cinq  exemples  de  ces  noms  triviaux,  puis  il  ajoute:  «  Nous  lais- 
»  serons  de  côté  dans  cet  ouvrage  les  noms  triviaux  pour  ne 
»  nous  occuper  que  de  la  Différence.  »   D' après  M.  Alph.  de 
Candolle,  ce  n'est  que  longtemps  après  avoir  déjà  employé  sa 
méthode,  dan^  la  «  Reformatio  botanices  »,  en  1762,  que  Linné 
parle  de  ces  noms  triviaux,  mais  sans  les  codifier  et   seule- 
ment pour  en  rappeler  les  très-grands  avantages. 

Si  maintenant  nous  passons  de  la  théorie  à  la  pratique, 
nous  verrons  que  Linné  a  appliqué  les  règles  qu'  il  avait  posées 
avec  une  grande  impartialité.  Bien  loin  de  faire  table  rase  (au 
moins  en  botanique)  des  travaux  de  ses  devanciers,  il  les  a  soi- 
gneusement examinés,  et  reconnaissant  que  c*  est  Tournefort  qui, 
le  premier,  à  créé  des  genres  d' une  manière  rationnelle  (jprimus 
characteres  genericos  eœ  lege  artis  condidit),  il  a  successi- 
vement passé  en  revue  tous  le  genres  créés  avant  lui,  d' abord 
par  Tournefort,  puis  par  Plumier,  Boerhaave,  Petit,  etc.,  et 
adopté  tous  ceux  qui  étaient  conformes  aux  règles  qu'  il  avait 
posées.  C  est  ainsi,  pour  ne  citer  qu'  un  exemple ,  que  sur  en- 
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viron  500  genres  de  Tournefort  il  en  conserve  plus  de  350. 
Sans  doute  Linné  a  été  moins  réservé  en  zoologie  et  a  rejeté 
sans  examen  suffisant  un  grand  nombre  de  genres  antérieurs; 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  Linné  était  surtout  un  botaniste 
et  nous  croyons  qu'  on  aurait  tort  d'  attacher  à  ses  jugements 
en  zoologie  une  importance  aussi  grande  qu'  à  ses  jugements  en 
botanique.  Ce  qu'il  importe  de  mettre  en  lumière,  c'est  que 
Linné  a  reconnu  que  tous  les  genres  antérieurs  devaient  être 
acceptés,  lorsqu'  ils  étaient  conformes  aux  règles,  et  qu'il  a 
mis  lui-même  cette  règle  en  pratique. 

Laissons  de  côté  les  continuateurs  de  Linné  qui  donnèrent 
successivement  plusieurs  éditions  de  la  Philosophia  botanica, 
revues  et  augmentées  (la  quatrième  édition  publié  et  annotée  par 
Sprengel  est  de  1809)  et  arrivons  de  suite  à  la  «  Théorie  élé- 
mentaire de  la  Botanique  »  pubUée  par  A.  P.  de  Candolle  en 
1813.  Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  reprend  la  question  de  la  no- 
menclature, n  exagère  un  peu  le  rôle  de  Linné  auquel  il  parait 
attribuer  la  création  de  toutes  pièces  de  la  méthode  binominale, 
et  ne  nous  parait  pas  tenir  un  compte  suffisant  des  travaux 
plus  anciens.  Il  signale  un  des  inconvénients  de  la  méthode 
elle-même  qui  est  «  d'  admettre  le  nom  de  genre  comme  base 
»  du  nom  d'  espèce  ;  les  genres  sont  en  effet  plus  arbitraires , 
»  plus  variables  que  les  espèces,  de  sorte  que  telle  plante  se 
»  trouve  avoir  reçu  quatre  ou  cinq  noms  distincts,  seulement 
»  parce  que  divers  botanistes  ont  cru  qu'  elle  devait  se  placer 
»  dans  quatre  ou  cinq  genres  différents.  »  Cet  inconvénient  signalé 
par  de  Candolle  est  encore  bien  plus  frappant  en  paléontologie  où 
les  caractères  génériques  ne  sont  souvent  que  très-imparfaitement 
connus.  On  pourrait  peut-être  y  remédier,  au  moins  en  partie, 
en  établissant  des  tables  où  les  noms  spécifiques  seraient  rangés 
par  ordre  alphabétique,  chacun  d'eux  étant  suivi  des  noms  gé- 
nériques correspondants,  rangés  également  dans  V  ordre  alpha- 
bétique. 
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De  CandoUe  énumère  ensuite  les  règles  de  la  nomenclature  ; 
nous  allons  en  résumer  les  points  principaux: 

«  1**  La  nomenclature  doit  être  établie  dans  une  langue 
»  commune  à  tous  les  peuples  civilisés ,  c'  est-à-dire  en  latin , 
»  et  les  noms  doivent  être  formés  d' après  les  règles  de  la 
»  grammaire  générale.  Il  faut  qu'  elle  soit  fixe,  et  pour  cela  le 
»  premier  nom  donné  doit  être  nécessairement  admis,  à  moins 
»  qu'  il  n'  appartienne  déjà  à  un  autre  être  ou  qu'  il  ne  pèche 
»  contre  les  règles  essentielles  de  la  nomenclature. 

2°  Les  noms  de  genre  (§§  185-191)  doivent  être  des  sub- 

>  stantifs  «  et  ne  pas  exprimer  une  idée   contradictoire  avec 

>  les  caractères  génériques.  »  De  CandoUe  reproduit  le  plus 
grand  nombre  des  préceptes  ou  conseil  donnés  par  Linné  à 
cet  égard.  Citons  seulement  «  qu'on  ne  peut  dédier  à  chaque 
»  individu  qu'  un  seul  genre  (ainsi  on  ne  peut  admettre  Lamar- 

>  ckia  et  Markia).  —  On  doit  supprimer  les  particules  lorsque 
»  elles  ne  font  pas  partie  intégrante  des  noms  propres.  —  Dans 
»  le  cas  où  un  genre  doit  être  subdivisé,  Y  ancien  nom  doit  être 
»  réservé  ou  au  groupe  le  plus  nombreux  en  espèces  ou  à  celui 

>  dans  lequel  se  trouve  Y  espèce  qui  Y  a  primitivement  reçu.  Si 
»  dans  un  groupe  nouvellement  distingué  comme  genre  il  existe 
»  des  noms  spécifiques  substantifs,  un  de  ces  noms  doit  être 
»  choisi  comme  nom  générique  et  la  plante  recevra  alors  une 
»  nouvelle  appellation  spécifique.  » 

3^  Quant  aux  noms  d'espèces  (§  192),  de  CandoUe  laisse 
aux  botanistes  la  plus  grande  latitude  :  «  Tout  nom  qui  n'  im- 

>  plique  pas  contradiction  avec  la  plante,  et  surtout  qui  n'ap- 

»  partient  à  aucune   autre   espèce  (  du  même  genre  ),  est  suffî- 

»  samment  bon  pour  être   conservé.  L' impropriété   d'  un  nom 

»  spécifique  ou  la  possibiUté  d'  en  trouver  de  plus  convenable , 
»  ne  suffisent  point  pour  autoriser  un  changement;  celui-ci  ne 

>  doit  être  autorisé  que  par  la  preuve  que  le  nom  exprime  une 

>  idée  absolument  fausse  ou  appartient  à  une  autre  plante  (du 
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»  même  genre).  >  De  CandoUe  domie  ensuite  une  série  de  con- 

>  seils  à  suivre  dans  Y  établissement  des  noms  spécifiques. 

Dans  le  chapitre  intitulé  «  Conclusion  »,  V  auteur  revient 
encore  sur  la  nécessité  d'  admettre  le  premier  nom ,  toutes  les 
fois  qu'  il  n'  est  pas  contraire  aux  règles  :  «  1'  auteur  même  qui 

>  a  établi  un  nom  n'  a  pas ,  plus  qu'  un  autre ,  le  droit  de  le 

>  changer  pour  simple  cause  d' impropriété  :  la  priorité,  au  con- 
»  traire,  est  un  terme  fixe,  positif,  qui  n'  admet  rien  d' arbitraire 
»  ni  de  partial;  on  doit  donc  admettre  toujours  le  nom  le  plus 
»  ancien,  excepté  dans  les  cas  suivants: 

»  F  Si  le  nom  donné  par  le  premier  inventeur  est  faux, 
»  c'  est-à-dire,  s' il  impUque  contradiction  directe  avec  un  des 
»  caractères  de  la  plante. 

»  2^  Si  ce  nom  n'  est  pas  conforme  à  la  nomenclature  Lin- 
néenne  »;  Y  auteur  ajoute:  «  ainsi  tous  les  noms  antérieurs  à 
Linné  »,  ce  qui  est  inexact ,  comme  nous  Y  avons  vu,  puisque, 
comme  Linné  Y  a  reconnu  et  admis  lui-même,  il  existe  un  grand 
nombre  de  genres  bien  faits  et  bien  nommés  antérieurs  à  Linné  ; 
il  existe  également  quelques  nom  spécifiques  antérieurs  à  Linné 
et  rentrant  dans  la  méthode  binominale. 

3°  Si  le  nom  donné  était  déjà  employé  soit  dans  le  «  règne 
animal,  soit  surtout  dans  le  règne  végétal.  »  (C  est  la  règle 
donnée  précédemment  par  Linné  mais  déjà  prise  dans  un  sens 
moins  étendu). 

«  4**  Si  r  espèce  passe  dans  un  autre  genre  où  le  même 
»  nom  spécifique  était  déjà  employé,  ou  si  on  a  fait  un  genre 
»  nouveau  que  ce  nom  ait  servi  à  désigner.  » 

>  5**  Si  le  nom  donné  par  Y  inventeur  n'  est  pas  accompagné 
»  au  moins  d' une  phrase  caractéristique  suffisante  pour  faire 
»  reconnaître  la  plante.  La  date  des  noms  ne  compte  en  aucun 
»  cas  que  de  leur  publication  par  la  voie  de  Y  impression.  » 

Ces  règles  ne  diffèrent  que  peu  de  celles  de  Linné.  De 
Candolle,  pénétré  de  Y  idée  qu'  il  est  indispensable  de  donner  à 
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la  nomenclature  la  plus  grande  fiidté  possible,  a  bien  compris 
que  cette  fixité  ne  peut  être  donnée  que  par  Y  application  rigou- 
reuse de  la  loi  de  priorité.  Aussi  a-t-il  cherché  à  restreindre  à 
un  minimum  les  exceptions  à  cette  loi,  en  laissant  de  côté  tou- 
tes les  prescriptions  de  Linné  qui  ne  lui  ont  pas  paru  indispen- 
sables. 

Ces  règles,  quoique  étabUes  spécialement  pour  la  bota- 
nique, pouvaient  s' appliquer  tout  aussi  bien  à  la  zoologie.  Elles 
ne  le  furent  guère  cependant,  puisque  en  1842  nous  voyons  les 
naturalistes  anglais  réunis  au  Congrès  de  Manchester  déplorer 
€  le  grand  préjudice  que  la  zoologie  éprouve  par  le  vague  et 

>  V  incertitude  qui  régnent  encore  dans  sa  nomenclature.  »  Ils 
constatent  «  que  la  loi  de  priorité  n'  est  pas  suivie  et  que  dans 
€  le  but  de  flatter  des  vanités  individuelles,  on  renverse,  sous 
»  les  prétextes  les  plus  frivoles,  les  noms  établis,  pour  y  sub- 

>  stituer  une  nomenclature  nouvelle  et  non  autorisée.  >  Une 
commission  est  nommée  pour  remédier  à  cet  état  de  choses  et 
par  r  organe  de  son  rapporteur,  M.  Strickland,  propose  à  Y  a- 
doption  des  naturalistes  un  code  composé  de  quatorze  règles. 

La  première  règle  énonce  la  loi  de  priorité. 

La  deuxième  consacre  Y  exclusion  déjà  énoncée  par  de 
Candolle  des  noms  antérieurs  à  Linné;  elle  est  ainsi  formulée: 
€  La  nomenclature  (1)  binôme  étant  due  à  Linné,  la  loi  de  prio- 

>  rite  relativement  à  la  nomenclature  ne  doit  pas  s' étendre 
»  aux  écrits  des  auteurs  qui  Y  ont  précédé.  »  Nous  avons  déjà 
vu  que  cette  exclusion  n'  était  par  justifiée,  et  que  Linné  lui-même 
dans  la  partie  de  Y  histoire  naturelle  qu'  il  connaissait  le  mieux, 
en  botanique,  n'  avait  rejeté  parmi  les  genres  antérieurs  que 
ceux  qui  n'  étaient  pas  conformes  aux  règles  de  la  nomencla- 
ture. C'était  là  évidemment  la  seule  manière  d'agir  juste  et 


(1)  Nous  empruntons  ce  texte  à  la  traduction  qui  en  a  été  publié  dans 
le  journal  V  Institut^  nos  des  27  juillet  et  7  août  1843. 
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rationnelle,  et  il  est  à  regretter  que  les  naturalistes  anglais  ne 
r  aient  pas  reconnu.  Du  reste,  après  avoir  posé  la  règle  en  1842, 
ils  ont  été  obligés  un  peu  plus  tard,  en  1865,  d'y  déroger,  en 
reconnaissant  qu'  il  faut  faire  exception  pour  Artedi,  Scopoli  et 
Brisson.  Il  est  évident  que  ces  exceptions  donnent  prise  à  Y  ar- 
bitraire et  enlèvent  à  cette  règle  le  seul  avantage  qu'  on  pour- 
rait lui  reconnaître,  celui  de  donner  un  point  de  départ  fixe  à 
la  nomenclature. 

Les  régies  n°'  3,  4  et  5  sont  relatives  à  la  subdivision  des 
genres  et  consacrent  le  principe  déjà  posé  par  Linné  et  de 
CandoUe  que  le  nom  ancien  doit  être  maintenu  à  un  des  genres 
nouveaux;  mais  elles  expriment  nettement  qu' il  doit  être  «  main- 
>  tenu  pour  la  portion  du  genre  originaire  qui  a  été  considérée 
»  comme  typique  par  Y  auteur.  » 

La  6®  règle  consacre  Y  exclusion  de  tout  nom  rejeté  une 
première  fois  comme  sjTionyme,  d'  après  la  loi  de  priorité  :  «  il 
y>  ne  pourra  être  conservé  dans  un  sens  restreint  ou  modifié,  » 
Toutefois  ce  nom  pourra  reparaître  par  application  des  règles 
sur  la  subdivision  des  genres,  si  les  types  des  deux  genres  ne 
sont  pas  compris  dans  le  même  genre  nouveau:  c'est  1'  objet 
de  la  règle  7. 

Les  règles  8  et  9  sont  relatives  à  la  réunion  de  deux  ou 
plusieurs  genres.  Le  genre  nouveau  doit  prendre  le  nom  du  plus 
ancien  des  composants. 

Les  règles  suivantes  énumèrent  les  exceptions  à  la  loi  de 
priorité  : 

La  règle  10  prononce  l' exclusion  d'  un  nom  de  genre  déjà 
employé  en  zoologie  ou  en  botanique  et  d' un  nom  d' espèce 
existant  déjà  dans  le  même  genre  quand  le  genre  est  consente. 

La  règle  11  autorise  à  changer  un  nom  de  genre  qui  im- 
plique ime  proposition  fausse,  c'  est  la  règle  déjà  posée  par  de 
Candolle  et  appliquée  également  dans  plusieurs  cas  particuliers 
par  Linné  lui-même. 
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La  règle  12  reproduit  la  proposition  énoncée  par  de  Can- 
dolle  que  la  prise  en  considération  d' un  nom  exige  que  ce  nom 
ait  été  nettement  défini  dans  un  ouvrage  publié  et  imprimé. 

La  règle  13  reproduit  une  autre  proposition  de  de  Candolle 
qu'  un  nom  spécifique  doit  être  changé  quand  il  a  été  pris  pour 
nom  de  genre. 

Enfin  la  règle  14  exige,  comme  l'avaient  déjà  fait  Linné 
et  de  Candolle,  que  les  noms  zoologiques  soient  conformes  à 
r  orthographe  latine. 

La  commission  ajoute  ensuite  une  série  de  recommandations 
parmi  lesquelles  nous  signalerons  les  deux  suivantes:  V  faire 
toujours  suivre  le  nom  spécifique  du  nom  de  son  auteur,  ce 
dernier  étant  mis  entre  parenthèses,  quand  le  nom  générique 
primitif  n'  a  pas  été  conservé  ;  2^  quand  on  étabUt  un  genre 
nouveau,  désigner  toujours  Y  espèce  type. 

On  voit  que  les  règles  posées  en  1842  par  Strickland,  au 
nom  de  la  commission  de  nomenclature,  sont  en  accord  presque 
complet  avec  celles  que  de  Candolle  avait  énoncées  pour  la 
botanique  en  1813.  Aussi  n'  est-ce  pas  sans  étonnement  que 
Ton  voit  quelques  années  plus  tard,  en  1865,  à  la  session  de 
Manchester,  les  botanistes  alléguer  que  suivant  depuis  longtemps 
les  règles  établies  pai'  Linné,  Smith,  de  Candolle  et  autres,  ils 
n'ont  pas  besoin  d'être  compris  dans  le  code  Strickland;  et 
cette  réclamation  est  accueillie  par  le  comité.  Il  est  vraiment 
bien  à  regretter  qu'  on  ait  ainsi  renoncé  sans  discussion ,  à  la 
possibilité  d'  établir  un  ensemble  de  lois  s' appliquant  à  toute 
r  histoire  naturelle. 

Parmis  les  travaux  récents  sur  la  nomenclature  nous  men- 
tionnerons seulement  les  «  Lois  de  la  nomenclature  botanique  » 
rédigées  et  commentées  par  M.  Alph.  de  Candolle  (1867); 
dans  cet  ouvrage  on  retrouve  à  peu  près  toutes  les  règles  que 
nous  avons  déjà  signalées;  1'  auteur  y  a  ajouté  un  grand  nombre 
de  conseils  et  de  prescriptions  secondaires  dans  lesquels  les 
principes  fondamentaux  ne  sont  peut-être  pas  toujours  respectés 
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d'une  manière  assez  rigoureuse.  Ainsi,  contrairement  au  code 
Strickland,  il  admet  la  possibilité  de  donner  à  un  genre  nouveau 
un  nom  ancien  qui  n'  a  pas  été  admis  ;  comme  ses  devanciers 
et  contrairement  à  Linné  lui-même,  il  admet  que  la  nomenclature 
ne  doit  pas  remonter  au-delà  de  cet  auteur.  Dans  le  cas  de 
subdivision  des  genres  il  modifie  la  règle  donnée  par  son  aïeul, 
dans  le  sens  du  code  Strickland:  le  nom  du  genre  ancien  doit 
être  maintenu  à  la  section  qui  comprend  le  type  ou  Y  origine 
du  genre.  Signalons  enfin  un  des  principes  inscrits  en  tête  de 
cet  ouvrage:  4c  Les  principes  et  les  formes  de  la  nomenclature 
doivent  être  aussi  semblables  que  possible  en  botanique  et  en 
zoologie.  > 

Cette  revue  rapide  nous  a  permis  de  constater  qu'  il  existe 
un  certain  nombre  de  principes  communs,  admis  par  tous  les 
codes  de  nomenclatures  aussi  bien  en  botanique  qu*  en  zoologie. 
Ainsi  tous  les  auteurs  s'  accordent  pour  reconnaître  que  la  loi 
de  priorité  est  le  fondement  de  la  nomenclature,  et  le  seul  mo- 
yen de  lui  donner  une  base  fixe  et  à  Y  abri  de  Y  arbitraire  ; 
mais  presque  tous  admettent  des  exceptions  à  cette  loi,  et  ces 
exceptions  ouvrent  précisément  la  porte  à  Y  arbitraire  qu'  on 
voulait  exclure.  Ainsi  Y  exclusion  de  tous  les  auteurs  antérieurs 
à  Linné,  comme  1'  a  fait  de  Candolle,  est  injuste,  et  1'  admission 
de  certains  de  ces  auteurs  seulement,  prononcée  par  les  com- 
missions anglaises,  est  tout  à  fait  arbitraire.  Combien  la  règle  de 
Linné  est  plus  simple  et  plus  juste,  lorsqu'il  dit  que  tous  les 
noms  existant  avant  lui  devront  être  admis  toutes  les  fois  qu'ils 
seront  conformes  aux  règles. 

De  même,  est-il  vraiment  utile  de  permettre  le  changement 
d' un  nom  parce  qu'  on  s'  aperçoit  plus  tard  qu'  il  est  en  con- 
tradiction avec  un  des  caractères  de  la  plante  ou  de  1'  animal 
auquel  il  s' applique  ?  C  est  encore  une  atteinte  portée  à  la  loi  de 
priorité  et  qui  parait,  au  moins  jusqu'  à  un  certain  point,  suscep- 
tible d'  arbitraire:  la  contradiction  peut  être  plus  ou  moins  fia- 
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grante,  n'  être  découverte  ou  signalée  qu'après  un  laps  de  temps 
plus  ou  moins  considérable.  Les  noms  de  plantes  ou  d'animaux 
ne  sont-ils  pas  d'ailleurs  comparables  aux  noms  propres?  et  qui 
songerait  à  changer  des  noms  propres  ou  même  des  prénoms 
parcequ'  ils  sont  en  contradiction  avec  les  qualités  de  Y  individu 
auquel  ils  s'  appliquent?  On  voit  tous  les  jours  des  contradictions 
de  cette  nature  et  personne  ne  songe  même  à  s'  en  étonner. 

Enfin,  on  peut  se  demander  s' il  est  vraiment  bien  néces- 
saire de  changer  un  nom  d'  espèce,  quand  ce  nom  est  pris  pour 
nom  de  genre.  Pour  éviter  une  répétition  et  ce  que  Strickland 
appelle  une  €  inélégance  »,  on  porte  atteinte  à  un  nom  spéci- 
fique ancien  et  reconnu  qui,  comme  le  dit  avec  juste  raison  le 
même  auteur,  devrait  toujours  être  considéré  comme  €  sacré  », 
et  en  outre  on  se  prive  volontairement  de  Y  avantage  d' indiquer 
d' une  manière  nette  et  évidente  par  cette  répétition  même,  quel 
est  le  type  du  genre  ;  combien  d' erreurs  n'  ont-elles  pas  été 
commises  dans  la  subdivision  des  genres,  par  des  auteurs  qui 
avaient  perdu  de  vue  le  type  primitif. 

Si  nous  sommes  obligés  de  reconnaître  avec  de  Candolle, 
que  les  genres  sont  toujours  un  peu  arbitraires  et  variables  et 
qu'il  en  résulte  un  inconvénient  grave  pour  la  nomenclature, 
nous  devons  chercher  à  atténuer  cet  inconvénient  en  donnant 
au  contraire  au  nom  spécifique  la  plus  grande  fixité  possible. 
Du  reste,  bien  que  le  nom  générique  ait  une  importance  indis- 
cutable, on  doit  reconnaître  qu'  elle  est  surtout  d'  un  ordre  théo- 
rique; la  considération  de  l'espèce  au  contraire  est  essentiel- 
lement pratique;  c'est  elle,  par  exemple,  qui,  en  géologie,  per- 
met de  préciser  les  faits  observés  et  d'  en  tirer  des  conséquences 
exactes.  De  là  l' importance  vraiment  dominante  du  nom  spéci- 
fique: une  indication  approximative  du  genre  sera  presque  tou- 
jours suflîsante,  tandis  que  le  manque  de  précision  dans  la  dé- 
nomination d'une  espèce  pourra  occasionner  de  graves  erreurs. 
Tout  le  monde  sait  combien  il  est  souvent  nécessaire  de  vérifier 


—  608  — 

un  nom  d'  espèce  et  on  peut  dire  que  ces  vérifications  rigoureuses 
s'imposent  de  jour  en  jour  davantage  aux  paléontologues:  il  est 
donc  tout  à  fait  indispensable  de  pouvoir  remonter  immédia- 
tement à  la  définition  de  V  espèce;  il  y  a  là  une  raison  nou- 
velle et  un  intérêt  pratique  immédiat  à  conserver  religieusement 
les  noms  spécifiques.  C  est  ce  même  intérêt  pratique,  bien  plus 
que  la  question  de  justice,  qui  rend  nécessaire  de  faire  toujours 
suivre  le  nom  de  Y  espèce  du  nom  de  Y  auteur  qui  Y  a  établi. 

En  résumé,  nous  croyons  qu'  il  est  d'  un  intérêt  capital  de 
toujours  respecter  le  nom  spécifique  et  c'  est  pour  cela  que  nous 
proposons  de  supprimer  les  exceptions  à  la  loi  de  priorité.  Une 
seule  exception  doit  être  conservée ,  c'  est  celle  qui  autorise  la 
suppression  d*  un  nom  déjà  donné. 

Est-ce  à  dire  cependant  que  Y  observation  rigoureuse  des 
règles  de  la  nomenclature  serait  suffisante  pour  assurer  d'  une 
manière  complète  la  fixité  des  noms?  Il  n'  en  est  malheureu- 
sement rien.  C  est  que  si  Y  accord  s'  est  à  peu  près  fait  sur  la 
question  de  forme,  sur  la  manière  de  nommer  les  choses,  on 
est  encore  bien  peu  d'  accord  sur  les  choses  elles-mêmes:  le 
genre  et  Y  espèce  sont  loin  d'  avoir  pour  tous  les  naturalistes 
une  seule  et  même  signification  nettement  déterminée.  On  peut 
dire  que  la  tendance  actuelle  est  de  restreindre  les  genres  et 
les  espèces,  mais  tandis  que  les  uns  conservent  les  genres  an- 
ciens et  créent  des  sous-genres,  puis  des  sections,  les  autres, 
au  contraire,  conservent  le  nom  de  genre  aux  dernières  subdi- 
visions. De  cette  divergence  entre  les  auteurs  résultent  des 
changements  des  noms  incessants  qui  échappent  pour  le  moment 
à  toute  réglementation  ;  et  c'  est  seulement  lorsqu'  on  sera  arrivé 
à  une  entente  sur  la  signification  du  genre  et  de  Y  espèce,  et 
sur  la  valeur  générique  ou  spécifique  des  caractères ,  qu'  on 
pourra  peut-être  atténuer  sinon  supprimer  complètement  cette 
dernière  cause  de  variation. 


RAPPORTS  PERSONNELS. 


Sur  la  nomenclature  stratigraphique,  sur  le  coloriage 
et  les  notations  des  Cartes  géologiques^ 

PAR  M.  A.  R.  SELWYN,  directeur  du  geological  survey  du  canada. 

Ottawa,  1«  Aug.  1881. 

Not  having  time  to  enter  into  any  lengthy  or  detailed  di- 
scussion of  the  matters  and  considérations  affecting  the  questions 
to  be  deliberated  on  by  the  Geological  Congress,  and  being  un- 
able  to  attend  its  session  in  Bologna  in  September,  I  hâve 
adopted  what  I  conceive  to  be  the  simplest  and  most  practical 
and  easily  understood  method  of  bringing  under  notice  my  views 
on  the  questions  of  stratigraphical  Nomenclature  and  the  Coloring 
and  Notation  of  Geological  Maps:  viz  in  the  form  of  a  colored 
Index  or  Chart  togetlier  with  spécimens  of  the  practical  appU- 
cation  of  the  scheme  exhibited  in  it.  The  Chart  or  Index  is  more 
especially  designed  to  meet  the  requirements  of  the  Canadian 
Survey  embracing  one  half  of  the  North  American  Continent 
and  Formations  of  every  âge  from  Archean  to  «  Acrozoic  », 
a  name  suggested  by  my  Colleague  Mr.  Whiteaves  for  the 
€  Age  of  Man  »  or  «  Human  Period  ».  Though  designed  for 
Canada,  the  scheme  in  its  gênerai  principles  is  simple  and  ap- 
plicable to  ail  countries  and  requires  very  little  explanation. 

I.  —  Stratigraphical  nomenclature. 

The  terms  I  would  propose  to  use  and  their  relative  im- 
portance chronologically  and  geographically  are  as  foUows  : 

1  Age 

2  System  or  Terrane  (I  prefer  the  former) 

3  Group 

4  Formation 

5  Séries 

6  Bed  or  Stratum.  39 


—  610  — 

1  and  2  are  of  universal  application  and  can  be'iiniformlv 
colored  and  noted  on  Maps  &c.  3.  4.  5  &  6  are  ail  more  or  less 
local  and  would  generally  require  local  names  and  spécial  colors 
to  define  them,  and  this  should  be  done  by  Unes,  dots,  or  other 
devices  in  the  color  or  shades  of  tlie  color  adopted  for  the  Sy- 
stem to  which  the  sub-division  belongs. 

In  the  above  scheme: 

An  Age  comprehends  one  or  more  Systems 

A  System  one  or  more  Groups 

A  Crrotip  two  or  more  Formations 

A  Formation  one  or  more  Séries 

A  Séries  a  collection  of  Beds  or  Strata. 

The  terms,  Priraary,  Secondary,  Tertiary  &c.  are  objectio- 
nable  the  first  as  mateing  no  distinction  between  the  Palœozoic 
and  the  very  distinctly  older  Systems  and  the  last  because  re- 
quired  for  the  System  succeeding  the  Cretaceous.  So,  also,  is 
the  use  of  ail  the  terms  Age,  Fpoch,  Era,  Period,  Time,  — 
Thèse  are  ail  to  some  extent  synonymous  and  hâve  no  reco- 
gnized  or  definite  relation  to  each  others  as  measures  of  time  like 
Year,  Month,  Week,  Day,  Either  of  them  might  be  adopted  to 
dénote  the  primary  and  largest  or  most  comprehensive  division 
of  geological  time,  but  whichever  is  adopted  for  this  purpose, 
the  others  should  be  dropped.  Considering  the  etymology  and 
usual  appUcation  of  thèse  terms  I  consider  Age  corresponding 
with  the  Greek  Eon  in  every  respect  the  most  suitable,  not- 
withstanding  its  double  signification,  as  the  âge  m  ivhich 
we  live  and  his  âge  is  five  years  which,  however  in  practice, 
can  never  cause  any  confusion  or  inconveniance  —  Thus  the 
Ages  would  be:  — 

1  Archean 

2  Palœozoic 

3  Mesozoic 

4  Cenozoic 
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5  Anthropozoic  or  «  Acrozoic  »  (Summit  or  culminating 
point)  denoted  by  the  Roman  nuraerals  I  to  V. 

The  Systems: 

1  Laurentian  7  Carboniferous 

2  Huronian  8  Triassic 

3  Cambrian  9  Jurassic 

4  Cambro-Silurian     10  Cretaceous 

5  Silurian  11  Tertiary 

6  Devonian  12  Quaternary  or  Post  Tertiary 

denoted  by  the  letter  A  to  M. 

The  term  Cambro-Silurian  will  probably  be  objected  to, 
It  is,  however,  advocated  as  being  (m  Canada)  stratigraphically 
convenient  as  to  some  extent  reconciling  the  conflicting  claims 
of  the  eminent  authors  of  the  names,  and  further  as  indicating 
the  stratigraphical  and  zoological  continuity  in  the  Systems  de- 
signated. 

We  thus  hâve  five  AgeSj  twelve  Systems,  and  an  indefinite 
and  locally  varying  number  of  Groups,  Formations,  and  Séries, 

IL   —   COLORING   AND  NOTATION. 

Thèse  as  proposed  are  shewn  in  accompanying  Chart  or 
Index,  and  also  in  the  three  printed  Maps  of  a  portion  of 
tlie  Canadian  Province  of  New  Brunswick,  In  many  respects 
the  colors  selected  appear  to  accord  with  those  recomraended 
by  others  as  expressed  in  the  Reports  of  the  several  Commis- 
sioners. 

For  large  scale  Maps  where  minor  and  purely  local  sub- 
divisions of  Groups  and  Formations  or  Séries  hâve  to  be  repre- 
sented  uniformity  is  impossible,  and  even  in  gênerai  or  small 
scale  Maps,  tints  will  seldom  correspond,  and  colors  fade:  I 
therefore  consider  the  system  of  Unes,  dots,  or  other  marks  in 
the  color  and  the  notation,  even  more  important  in  facilitating 
the  reading  and  study  of  Geological  Maps  &c.  than  the  actual 
color. 
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I  hâve  supposed  every  System  to  be  devisible  into  lower, 
middie,  and  upper  parts,  thèse  to  be  respectively  mdicated  by 
vertical,  inclined  (left  tho  right  downwards)  and  horizontal  Unes, 
and  further  by  figures  1.  2.  3  appeuded  to  the  letter  denoting 
the  System.  Any  number  of  minor  and  local  divisions  can  be 
indicated  by  the  addition  of  a  small  letter  (a)  being  always  used 
fos  the  lowest  member  and  so  on  in  ascending  order  alphabe- 
tically. 

Crystalline  stratified  rocks  of  ail  Ages  newer  than  the  Ar- 
chean  would  be  defined  by  diagonal  bars  of  the  color  used  for 
the  System  with  m.  added,  Blue  tints  to  be  reserved  for  lime- 
stone  strata  and  formations. 

Deep  Red  tints  (Carminé  and  Vermillon)  to  be  used  exclu- 
sively  for  ^rruptive  and  îrruptive  rocks,  —  the  kinds  being 
distinguished  by  white  letters  as  shewn  on  the  Chart  &c.  by 
bars,  dots,  or  other  devices  in  the  color. 

If  the  Age  is  known,  the  System  letter  can  be  added 
thus:  —  Fel.  F.  =  Devonian  Felsite. 

Ail  other  geological  références  on  Maps  &c.  (notes,  letters 
and  other  conventional  signs)  should  be  printed  in  red,  and  this 
can  be  usefully  carried  out  on  uncolored  Maps,  pubhshed  to 
illustrate  exploratory  Surveys. 

For  practical  appUcation  see  accompanying  Map  of  a  part 
of  the  Canadian  North  West  Territory. 

Ail  labels  on  spécimens  in  Muséums  should  be  colored  to 
correspond  with  the  color  adopted  for  the  System  or  Formation 
to  which  the  spécimen  belongs,  and  the  letter  and  number  indi- 
cating  the  System  and  Sub-division  should  also  appear  on  the 
label.  If  inconvénient  to  use  the  color  the  letter  and  number  in 
red  would  sufïice. 

I  would  likewise  suggest  thatAuthors  describing  local  for- 
mations under  local  names  should  after  the  name,  insert,  in 
brackets,  the  letter  indicating  the  System  and  if  possible  the 
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Sub-division  to  which  the  Formation,  Group,  or  Séries,  belongs 
or  is  most  nearly  allied.  Thus  in  writing  of  the  Nipigon  For- 
mation I  should  add  (Cl)  and  every  one  would  know  that 
a  part  of  the  lower  Cambrian  System  was  being  described.  — 
So  in  writing  Chazy  I  should  append  DP  indicating  the  lo- 
west  division  of  the  lower  part  of  the  4.**»,  or  Cambro-Silurian 
System  in  Canada  —  The  main  features  in  the  scheme  may 
be  recapitulated  as  follows: 

1.  Definite  colors  for  Systems  and  for  ail  Sub-divisions  of 
Systems  modification  of  the  same  color  by  tints  Unes,  or  other 
devices. 

2.  Age.  Colors  to  be  the  System  Colors  combined  in  bars  : 
thus  Mesozoic  Age  would  be  represented  by  any  two  or  ail 
(as  required)  of  the  colors  used  for  the  Triassic,  Jurassic,  and 
Cretaceous  Systems  with  letter  H.  J.  K.  added  or  the  Roman 
numéral  III. 

3.  VermiUon  and  Carminé  and  other  similar  bright  red  tints 
to  be  exclusively  used  for  igneous  or  supposed  igneous  —  Eru- 
ptive  &  irruptive  rocks. 

4.  Blue  to  be  used  for  limestone  bands  —  The  System  to 
which  they  belong  being  indicated  by  letter  &  tint. 

5.  AU  geological  notes  and  références,  letters,  figures,  &c. 
to  be  printed  in  red  except  such  as  come  on  red  colored  (igneous) 
areas,  thèse  to  be  in  white.  In  the  sample  maps  submitted  the 
printing  ail  of  the  geological  notes  and  références  in  red  is  not 
fuUy  carried  out,  owing  to  a  misunderstanding  on  the  part  of 
the  printer. 

6.  Letters  and  numbers  to  be  always  used  from  1  and  A 
respectively  in  the  ascending  order  of  the  Formations,  Séries, 

or  Beds. 

7.  No  Geological  Maps  should  be  printed  in  less  tlian  two 

colors,  i.  e.  black  for  the  topography,  and  red  or  some   other 
color  in  Unes  and  varions  devices  to  represent  the  diflierent  sy- 
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stems  or  Formations,  with  the  same  notation  as  used  for  fuUy 
colored  Maps.  —  On  both  colored  &  uncolored  geological  Maps  the 
notation  can  often  usefully  be  made  to  indicate  what  is  not  al- 
ways  apparent,  viz:  —  the  formations  which  underUe  that  oc- 
cupying  the  surface  thus,  K.S.  on  E.  2.  on  B.  would  indicate 
Cretaceous  (lower)  on  Silurian,  middle  division  on  Huronian  :  or 
omitting  names,  10^  System,  lower  division,  on  3"*,  middle  di- 
vision on  2°^. 

8.  In  geological  literature,  the  letter  and  number  denoting 
the  place,  in  the  geological  séquence,  of  the  formation  named, 
should  be  added  in  brackets:  as  (C  2*)  indicating  the  base  of 
the  middle  Division  of  the  tliird  System,  By  this  means,  local 
names  entirely  unknown  to  many  readers,  would  at  once  be 
intelligible  to  ail. 

9.  Labels  on  spécimens  in  Muséums  should  be  colored  and 
lettered  to  correspond  with  those  of  tlie  System  to  which  the 
spécimens  belongs. 


Sur  le  coloriage  et  les  notations  des  Caries  géologiques, 

PAR  M.  D.  DE  CORTAZAR,  ingénieur  en  chef  des  mines  à  madrid. 

Permettez,  Messieurs,  que,  comme  j*  ai  fait  pour  la  nomen- 
clature géologique,  je  présente  réunies  mes  idées  sur  le  système 
d'  enluminure  qui  puisse  être  adopté  universellement  pour  les 
plans  géologiques  d'ensemble,  système  qui,  prenant  pour  base 
le  spectre  solaire,  conserve  au  surplus  certains  usages  géné- 
ralement admis,  ayant  aussi  Y  avantage  de  prévenir  la  répétition 
des  couleurs  spectrales,  pour  des  terrains  éloignés  les  uns  des 
autres  dans  la  série  stratigraphique.  Voici  comment  on  peut  ré- 
soudre la  question.  Les  trois  couleurs  fondamentales  sont: 

Rouge,  bleu  et  jaune. 

Partons  donc  de  cette  base,  et  pour  suivre  la  série  strati- 
graphique sans  sauts  brusques  et  dans  Tordre  naturel,  emplo- 


—  6J5  — 


yons  ces  teintes  primitives  ainsi  que  les  secondaires  qui  résultent 
de  leurs  combinaisons  méthodiques  ;  et  lorsque  toutes  les  nuances 
seront  épuisées,  nous  n'auront  qu'à  ajouter  la  teinte  grise, 
qui  en  réalité  n'  est  que  V  absence  de  couleur ,  comme  étant 
formée  de  noir  et  de  blanc. 

On  pourrait  représenter  avec  diverses  teintes  tous  les  ter- 
rains que  nous  avons  fixé  dans  notre  Communication  référente 
à  la  nomenclature,  de  la  manière  suivante: 


Rouge 

Rouge  clair  (1) 

Rouge,  et  bleu  -  violet 

Violet  clair 

Encre  de  Chine  (convention  grat.) 

Rouge  et  jaune  -  orange 

Orange  clair 

Bleu 

Bleu  clair 

Bleu  et  jaune  -  vert 

Vert  clair 

Jaune 

Jaune  clair 

Jaune  et  gris  -  terre  de  Sienne 

Terre  de  Sienne  clair 

Gris 


Strato-Cristallin 

Cambrien 

Silurien 

Dévonien 

Carbonifère 

Permien 

Triasique 

Liasique 

Jurassique 

Greensandique 

Crétacé 

Éocène 

Oligocène 

Miocène 

Pliocène 

Diluvien 

AUuvien. 


Gris  clair 

En  appliquant  les  couleurs  du  spectre  dans  des  conditions 
analogues  à  celles  employées  pour  les  roches  de  sédiment,  mais 
avec  des  couleurs  fortes  et  bien  tranchées,  nous  indiquerons, 
au  moyen  des  diverses  teintes,  les  roches  massives  de  la  ma- 
nière suivante: 


(1)  On  peut  obtenir  les  teintes  claires  que    nous  indiquons,  au   moyen 
d' une  rayure  avec  la  couleur  ordinaire  sur  un  fond  blanc. 
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Rouge  Roches  anciennes  acides 

Rouge  et  bleu  -  violet         Id.  id.        basiques 

Bleu  Id.      modernes  acides 

Bleu  et  jaune  -  vert  Id.  id.         basiques. 

Ainsi,  au  moyen  de  la  succession  méthodique  des  couleurs 
spectrales,  nous  renfermons  toute  la  série  des  roches  hipogéni- 
ques  dans  les  deux,  couleurs  complémentaires  rouge  et  vert,  sans 
qu'il  soit  besoin  d'insister  d'avantage  à  ce  sujet,  car  une  fois 
représentée  la  différence  d'  âge  par  les  deux  couleurs  fonda- 
mentales rouge  et  bleu,  il  est  inutile  de  s'appliquer  à  indiquer 
des  différences  de  composition,  qu'on  ne  fait  jamais  remarquer 
quand  on  représente  par  des  couleurs  les  matériaux  franche- 
ment stratifiés. 

De  plus,  les  études  récentes,  et  surtout  les  études  au  moyen 
du  microscope,  démontrent  que  les  roches  appelées  éruptives 
n'  ont  pas  l' importance  qu'  on  leur  attribue ,  et  qu'  il  faudra 
placer  parmi  les  roches  sédimentaires ,  ou  considérer  comme 
produits  de  ségrégations  causées  par  le  métamorphisme,  toutes 
celles  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  conditions  de  coulées. 

D'  un  autre  côté ,  le  passage  insensible  qu'  on  observe  dans 
la  nature  entre  les  roches  acides  et  basiques,  et  leur  constante 
association  intime  dans  les  terrains,  empêchent  d' établir  d'autres 
divisions,  que  celles  qui,  pour  ainsi  dire,  désignent  les  limites 
de  la  série. 

Pour  ce  qui  à  égard  à  la  notation  des  terrains,  il  me  semble 
qu'  une  nomenclature  déjà  adoptée  est  facile  à  représenter  sur 
un  plan,  si  l'on  suit  le  système  que  les  nord- Américains  em- 
ploient pour  indiquer  les  édifices  de  leurs  villes,  au  moyen  d'une 
numération  qui  non  seulement  détermine  leur  situation  relative 
dans  une  rue,  mais  aussi  leur  position  absolue  dans  la  ville; 
système  qui  consiste  à  supposer  entre  chaque  deux  rues  consé- 
cutives une  centaine  entière  de  bâtiments,  quoique  jamais  on 
n'ait  atteint  ce  nombre.  En  traversant  une  rue,  on  continue  la 
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numération,  avec  une  nouvelle  centaine ,  sur  le  nouveau  pâté 
de  maisons  qui  suivent. 

Ainsi ,  si  Y  on  dit ,  par  exemple ,  avec  Y  indication  d'  une 
rue,  la  maison  807,  on  comprend  de  suite,  qu'elle  est  située 
entre  les  rues  transversales  8  et  9.  Si  l'on  parle  de  la  maison 
4168,  on  voit  qu'  elle  est  entre  les  rues  41  et  42,  etc. 

D'  une  manière  analogue  nous  représenterons  les  terrains 
par  les  centaines  suivantes: 


de 

0  à 

99  - 

terrain  Strato-Cristallin 

id. 

100  à 

199  - 

id. 

Cambrien 

id. 

200  à 

299  - 

id. 

Silurien 

id. 

300  à 

399  - 

id. 

Dévonien 

id. 

400  à 

499  - 

id. 

Carbonifère 

id. 

500  à 

599  - 

id. 

Pennien 

id. 

600  à 

699  - 

id. 

Triasique 

id. 

700  à 

799  - 

id. 

Liasique 

id. 

800  à 

899  - 

id. 

Jurassique 

id. 

900  à 

999  - 

id. 

Greensaadique 

id. 

1000  à 

1099  - 

id. 

Crétacé 

id. 

1100  à 

1199  - 

id. 

Éocène 

id. 

1200  à 

1299  - 

id. 

Oligocène 

id. 

1300  à 

1399  - 

id. 

Miocène 

id. 

1400  à 

1499  - 

id. 

Pliocène 

id. 

1500  à 

1599  - 

id. 

Diluvien 

id. 

1600  à  1699  - 

id. 

Alluvien. 

Ce  système  est  excessivement  simple,  car  il  suffit  de  se 
souvenir  de  16  nombres  pour  savoir  de  suite  de  quel  terrain 
il  s' agit,  et  de  cette  manière  on  forme  un  langage  et  une 
notation  universels ,  qu'  on  ne  pourrait  obtenir  par  n'  importe 
quels  procédés  de  notations  littérales ,  variables,  selon  les  lan- 
gues de  chaque  pays ,  non  seulement  par  leur  forme ,  mais 
aussi  entr'  elles,  comme  étant  les  initiales  de  mots  très  diffé- 
rents. Au  surplus,  il  n'y  a  pas  besoin  de  recourir  aux  signes, 
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aux  exposants,  aux  accents,  etc.,  qui  ne  signifient  rien,  ne  con- 
duisent à  rien,  si  on  n'  à  pas  sous  les  yeux  un  tableau  explicatif. 
En  donnant  à  chaque  terrain  une  centaine  de  numéros,  les 
cinq  étages  que  nous  admettons  pour  chacun  d'  eux  peuvent 
être  parfaitement  représentés  au  moyen  de  vingt  numéros,  comme 
suit: 

De    0  à  19  Étage  inférieur 
id.  20  à  39     id.     infra-moyen 
id.  40  à  59     id.     moyen 
id.  60  à  79     id.     supra-moyen 
id.  80  à  99     id.     supérieur 
Ainsi  en  disant,  par  exemple,  couches  210,  nous  savons  im- 
médiatement qu'  il  s'  agit  du  silurien  inférieur  ;   couches  330 , 
dévonien  infra-moyen;  couches  690,  triasique  supérieur;  couches 
1050,  crétacé  moyen;  couches  1470,  miocène  supra-moyen;  et  de 
même  pour  tous  les  exemples  qu'  on  pourrait  présenter.  —  Il 
est  donc  évident  qu*  il  ne  sera  jamais  nécessaire  de  changer  de 
nomenclature,  car  en  ayant  pour  chaque  terrain  100  numéros 
équivalents  à  autant  de  zones  ou  horizons,  et  disposant  de  vingt 
numéros  pour  chaque  étage ,  c'  est  plus  que  suffisant  pour  tous 
les  besoins  de  la  science,  même  dans  le  cas  de  plans  de   détail 
où  il  convient  d' indiquer  les  divisions  stratigraphiques  les  plus 
insignifiantes. 

Pour  indiquer  les  couches  d'une  zone,  il  suffira  d'ajouter, 
au  numéro  fondamental  qui  la  représente,  des  décimales  se  rap- 
portant à  chaque  couche  (1). 

Pour  compléter  ce  qui  a  rapport  aux  indications  des  Cartes 
géologiques,  nous  ajouterons  que  la  direction  des  couches  peut 


(1)  Si,  contre  toute  attente,  il  se  présentait  à  la  base  des  terrains  de 
sédiment  de  nouveaux  horizons ,  qu'  on  ne  pourrait  inclure  dans  le  premières 
centaines ,  on  les  désignerait  au  moyen  de  chiffres  romains,  ou  bien  par  de 
chiffres  arabes  précédés  de  signes  —  qui  en  mathématiques  sert  à  repré- 
senter les  quantités  négatives  inférieures  à  zéro. 
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s'indiquer  facilement  au  moyen  d'une  flèche  placée  convena- 
blement et  orientée,  indiquant  de  plus  à  côté  le  nombre  de 
degrés.  Cette  flèche  représentera  la  Ugne  de  plus  grande  incU- 
naison  de  la  couche. 

Quant  aux  coupes  géologiques,  nous  n'avons  rien  à  ajouter: 
une  couleur,  celle  du  terrain,  et  un  numéro,  celui  de  la  zone  ou 
horizon,  détermineront  complètement  la  succession  des  couches,  qui 
pourront  de  plus  être  distinguées  par  des  chiffres  décimaux, 
comme  cela  a  déjà  été  dit. 

Notre  système  de  coloration  et  de  notations  est  applicable 
à  toute  espèce  de  cartes ,  et  avec  une  facilité  d' autant  plus 
grande  que  1'  échelle  croîtra  davantage. 

Dans  le  cas  où  cela  serait  nécessaire ,  on  pourrait  indiquer 
la  composition  des  roches  sédimentaires  ou  éruptives  par  leur 
formule  chimique ,  en  évitant  ainsi  1'  emploi  d' initiales  de  noms 
variables  selon  les  langues;  et  pour  désigner  les  mines,  car- 
rières ,  usines ,  gîtes  minéraux,  etc.,  on  emploirait  les  signes  en 
noir  généralement  adoptés  pour  les  cartes  topographiques,  signes 
qui  ont  été  augmentés  par  les  auteurs  de  la  Carte  géologique 
de  France. 


Lettre  de  M.  E.  W.  Hilgard  de  Berkeley  (  California,  Etats-Unis) 
àM.J.  CapelUnij  président  du  Congrès  géologique  international 

à  Bologne. 

Berkeley,  le  26  décembre  1881.        ^ 
Monsieur  et  très  honoré  Collègue, 

J' ai  r  honneur  de  vous  accuser  réception  de  votre  communication  datée 
12  novembre,  laquelle  ne  m'est  parvenue  qu' il-y-a  quelques  jours.  En  con- 
séquence, je  trouve  qu'  il  est  trop  tard  pour  vous  envoyer  le  résumé  du 
mémoire  que  j'ai  trasmis  au  Congrès  par  les  mains  de  M.  Hall,  dans  le 
délai  que  vous  m' indiquez;  surtout  avec  ma  connaissance  imparfaite  du 
français.  Cependant,  pour  le  cas  où  la  publication  serait  différée  au  delà  du 
délai  prévu,  je  dirai  succinctement  que  mou  mémoire  comprenait  des  obser- 
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vations  sur  les  étages  des  terrains  crétacés  et  tertiaires  des  Etats  du  sud- 
ouest  des  États-Unis,  comme  aussi  sur  V  évolution  des  diverses  formations 
quaternaires  de  la  même  région  :  ensuite,  V  exposé  d'  une  proposition  pour 
une  échelle  de  couleurs  géologiques  et  lithologiques  pour  les  cartes  cor- 
respondantes, que  je  crois  utile  de  tenir  séparées  autant  qu*il  peut  se  faire 
en  pratique. 

C  est  presque  tout  ce  que  je  pourrais  dire  relativement  au  contenu , 
sans  entrer  dans  des  détails  trop  longs  pour  un  simple  compte-rendu  qui 
doit  être  suivi  d'  un  rapport  motivé. 

11  est  fâcheux  que  la  session  du  Congrès  ait  dû  être  si  courte,  ce  qui 
nous  a  fait  perdre  des  discussions  très  intéressantes.  Cependant  je  crois  sin- 
cèrement que  toute  unification  de  la  nomenclature  des  formations  géolo- 
giques ne  pourra  guère  aller  au-delà  des  grandes  divisions  des  terrains, 
surtout  dans  les  formations  post-jurassiques.  Là,  en  effet,  la  «  différentiation  > 
locale  devient  de  plus  en  plus  importante,  pendant  que  la  démonstration  de 
contemporanéité  se  fait  de  plus  en  plus  difficile,  et  démeure,  jusqu*  à  un  cer- 
tain point,  d'  un  intérêt  subordonné  à  celui  des  faunes,  flores  et  circonstances 
correspondantes,  indiquées  dans  V  observation  de  M.  Heer  <qu*  en  Amérique 
nous  sommes  encore  dans  V  époque  miocène  >.  Les  noms  locaux  pour  les 
formations  plus  ou  moins  locales  seront  donc  à  jamais  justifiés,  et  même 
nécessaire  pour  éviter  de  fausses  idées  sur  le  caractère  essentiel  d'  une  for 
mation  quelconque. 

Agréez,  M.  le  Président,  V  assurance  de  ma  parfaite  considération. 

EUG.   W.    HiLGARD. 


Modifications  proposées  dans  la  nomenclature  géologique 
PAR  W.  J.  Me  GEE  DE  Farley  (Jowa,  États-Unis). 

I. 

La  partie  de  la  Géologie,  qui  traite  des  dépôts  couvrant  les 
roches  solides,  a  reçu  différentes  appellations  suivant  les  pays; 
mais  aucun  terme,  proposé  jusqu'  ici,  n'est  imiverselleraent  adopté. 
Cependant,  depuis  quelques  années,  cette  division  de  la  science 
est  devenue  d'  un  telle  importance,  qu'  elle  demande  une  dési- 
gnation spécifique  également  applicable  dans  toutes  les  langues 
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modernes,  moyennant  un  léger  changement  de  forme  spéciale  et 
distincte  en  signification,  euphonique,  expressive  et  commode,  et 
enfin  susceptible  de  tous  les  changements  grammaticaux  ordi- 
naires, par  la  seule  modification  de  la  terminaison.  Kainéonto- 
logie  (de  xatv,  ovr,  et  Xoy)  semble  remplir  ces  conditions,  et 
par  conséquent  nous  proposons  ce  terme. 

La  branche  de  la  Géologie,  à  laquelle  il  s'applique,  peut 
être  spécifiquement  définie  comme  celle  qui  traite  des  dépôts 
meubles,  dont  Y  origine  n'  est  point  marine,  particulièrement  de 
ceux  de  F  âge  post-tertiaire.  La  Kainéoyitologie  est  ainsi  une 
division  subordonnée  de  Géologie,  comme  on  le  voit  ici: 

Géographie. 
Stratigraphie. 
Paléontologie. 
Géologie  =  {  Orographie. 

Lithologie. 
Kainéontologie. 
\  Etc.,  etc. 

IL 

Certains  dépôts  de  sable,  de  terre  et  de  silice,  existant 
communément  en  forme  de  petites  colUnes  arrondies  et  occupant 
ordinairement  une  position  déterminée  évidemment  par  des  ac- 
cidents topographiques  locaux,  sont  connus  sous  le  nom  de  Kames 
{Kame,  au  singuUer)  en  Ecosse.  Des  dunes  fort  étendues,  de 
constitution  pareille,  mais  qui  sont  principalement  ou  totalement 

o 

indépendantes  de  la  topographie  locale,  sont  nommées  asar  {as 
ou  aas,  singulier)  en  Scandinavie.  Ailleurs  les  deux  classes  de 
dépôts  sont  confondues;  comme  en  Amérique,  où  toutes  deux 
sont  ordinairement  appelées  Kames.  La  précision  de  la  descri- 
ption et  la  certitude  de  la  conception,  non  moins  que  la  juste 
reconnaissance  des  labeurs  des  Géologues  écossais  et  Scandinaves, 
semblent  demander  que  les  deux  termes  soient  maintenus.  Il 
est  proposé  en  conséquence  que  le   terme  Kame  soit  restreint 
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à  des  dépôts  du  caractère  général  indiqué,  qui  sont  d'  une  é- 
tendue  linéaire  limitée^  et  dépendant  y  quant  à  leur  position, 
des  conditions  topographiques  locales  \  et  que  le  terme  as  soit 
appliqué  à  des  dépôts  d' un  caractère  pareQ  d'  ailleurs,  qui  sont 
d' une  étendue  linéaire  considérable,  et  indépendants  de  toutes 
les  circonstances  topographiques. 

Les  caractères  prépondérants  de  cette  classe  de  dépôts  sont 
trop  bien  connus  des  Kainéontologistes  pour  exiger  ici  une  expli- 
cation plus  détaillée. 

m. 

Au-dessus  d'une  grande  partie  des  régions  boréales  de 
r  Amérique  du  Nord  et  de  V  Europe ,  les  formations  glaciaires 
présentent  une  structure  essentiellement  bipartie;  les  deux  por- 
tions assez  homologues  sont  généralement  séparées  par  ime 
couche  de  matière  végétale,  par  un  dépôt  végétal  intercalé. 
Une  ou  plusieurs'  de  ces  formations  peuvent  manquer  cependant 
dans  certaines  locaUtés ,  mais  partout  il  est  évident  que  les  lits 
végétaux  ou  stratifiés  intercalés  représentent  un  laps  de  temps 
considérable.  Dans  V  intention  de  guider  et  de  stimuler  les  re- 
cherches kainéontologiques,  et  afin  de  faciUter  une  description 
et  une  classification  méthodique  des  dépôts  quaternaires,  nous 
proposons  que  les  formations  indiquées  soient  reconnues  comme 
représentant  des  ères  distinctes  dans  le  temps  et  des  divisions 
séparées  dans  les  séries  géologiques.  Les  noms  Upper  Till  et 
Lower  Till  employés  en  Grande-Bretagne,  peuvent  être  conservé 
provisoirement  pour  les  deux  dépôts  glaciaires,  et  le  nom  de 
Forest  Bed,  employé  dans  les  Etats-Unis,  peut  être  attribué  au 
dépôt  végétal  intercalé. 

Les  relations  et  la  signification  de  ces  divisions  sont  indiquées 
dans  le  tableau  ci-après: 

[  Upper  Till  •  Pliocène 

Quaternaire  \  Forest  Bed      Tertiaire     Miocène 


V 


Lower  Till  Eocène 


(é 
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Résumé  Sun  Rapport  sur  r  unification 
de  la  Nomenclatuy^e  géologique 

PAR  M.  RICHARD  OWEN  de  nouvelle  harmonie,  états-unis. 

Pour  arriver  à  quelques  résultats  qui  puissent  être  acceptés 
par  la  majorité  des  membres  qui  représentent  les  diverses  na- 
tionalités, assemblées  en  Congrès  géologique,  il  paraît  utile  de 
poser  d'  abord  quelques  principes  et  quelques  règles.  C  est  pour 
atteindre  à  cet  objet  que  les  propositions  suivantes  sont  for- 
mulées : 

1.  Que  toutes  les  résolutions,  avant  d'être  finalement  ac- 
ceptées, réunissent  les  votes  des  deux  tiers  des  membres. 

2.  Que  le  Congrès  tâche  d'assigner  à  chaque  terme  géolo- 
gique une  signification  distincte.  Par  exemple:  à  présent  la  for- 
mation silurienne  est  quelquefois  appelée  un  «  étage  »,  une 
autre  fois  un  «  système  »  ou  une  «  période  »,  une  «  ère  », 
ou  même  une  «  époque  ». 

3.  Qu'  après  cette  décision,  on  range  sous  les  titres  propres 
les  formations  qui  ont  quelque  équivalence.  Ainsi  il  paraît  illo- 
gique que  r  arrangement  de  la  classification  mette  (comme  on 
voit  quelquefois)  dans  les  mêmes  grandes  divisions  importantes 
(sous  lesquelles  on  trouve,  par  exemple,  la  formation  tertiaire 
totale)  quelques  sections  géologiques  comparativement  de  courte 
durée  et  peu  d'  épaisseur ,  telles  que  le  «  Salina  »  -  partie  du 
Silurien  supérieur,  -  le  «  Chemans,  -  subordonné  au  Dévonien  - 
ou  r  étage  «  Danien  »,  de  15  mètres  ,  placées  cependant 
sur  le  même  rang  que  le  «  Néocomien  »  ,  de  2,500  mètres 
d' épaisseur. 

4.  Choisir,  autant  que  possible,  pour  les  formations  coordon- 
nées sous  les  divisions  et  les  subdivisions  des  termes  géographico- 
géologiques,  qui  indiquent  les  localités  où  telle  formation  occupe 
une  étendue  considérable,  ou  bien  celles  où  chacune  a  été  com- 
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plétement  développée  et  le  mieux  étudiée  :  c'  est  le  plan  adopté 
en  partie  par  l'illustre  géologue,  M.  Alcide  d' Orbigny  pour 
une  nomenclature  exclusivement  française.  Pour  une  nomencla- 
ture générale  et  internationale,  qui  devrait,  autant  que  possible, 
représenter  toutes  les  nations  importantes,  aussi  bien  que  pour 
r  euphonie,  et  enfin  pour  indiquer  que  ces  noms  sont  appropriés 
à  la  Géologie,  Q  est  proposé  de  les  terminer  en  «  ia  »  comme 
sont  terminés  la  plupart  des  noms  classiques  d'  ancienne  géo- 
graphie. 

Ainsi,  M.  R.  I.  Murchison,  dans  son  grande  ouvrage  de 
1854,  au  lieu  d'  employer  Y  adjectif  «  silurien  »  comme  aupa- 
ravant, appela  le  livre  descriptif  du  système,  «  Siluria  »,  nom 
dérivé  du  pays  des  «  Silures  ».  De  même  on  peut  dire  «  Dévonia, 
Gallia,  Britannia,  Prussia  (ou  Alemania,  ou  Germania),  Italia, 
Helvetia,  Scandinavia.  Russia,  Belgia,  Graecia,  Hispania,  Lusi- 
tania  »  etc.  Quelques  fois  il  sera  permis,  peut  être,  de  faire  des 
combinaisons  telles  que  «  Silur-Britannia ,  Perm-Russia,  Trias- 
Germania  »  etc. 

5.  Pour  donner  de  Y  uniformité  aux  noms  appliqués  aux 
roches  azoïques,  ou  plutoniques ,  il  est  proposé  d' adopter  une 
terminaison  déjà  usitée  pour  quelques  terms  géologiques,  avec 
peu  de  différence,  en  français,  allemand,  anglais,  et  probablement 
dans  d'  autres  langues  modernes  (  tels  que  Granité ,  Syénite 
etc.);  mais  pour  plus  unifier  et  pour  distinguer  les  termes  ap- 
pliquées aux  roches,  des  noms  semblables  désignant  les  minéraux, 
on  pourrait  adopter  une  forme  proposée  par  le  géologue  dis- 
stingué  des  États-Unis,  M.  le  prof.  Dana,  c'  est  à  dire,  par 
exemple,  «  Quartzyt  »  en  écrivant  avec  un  «  y  »  et  sans  «  e  » 
final.  Un  autre  géologue  éminent,  M.  le  prof.  Bernard  Cotta, 
emploie  la  même  forme  en  écrivant  le  mot  «  Trachyt  ».  La 
même  terminaison  paraît  s' adapter  aussi  bien  aux  mots  «  Granyt, 
Syenyt,    Porphyryt   etc.    ».    Ainsi,    si   cette   proposition   était 
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adoptée,  ces  mots  exprimeraient  de  suite,  aux  yeux,  qu'  ils  sont 
des  termes  géologiques. 

Pour  indiquer  respectivement  des  roches  plutoniques,  vol- 
caniques ,  métamorphiques  et  aqueuses ,  Y  emploi  des  termes 
«  Plutonia,  Volcania,  Pluto-Volcania  et  Neptunia  »  pourrait 
être  recommandé;  et  peut  être  pourrait-on  donner  aux  roches 
calcaires,  siUcieuses  etc.  un  nom  international  tel  que  Calkjii, 
Silikyt,  Dolomyt  etc. 

6.  Finalement,  Q  ne  parait  pas  difficile  de  fournir  des  abré- 
viations qui  soient  généralement  intelligibles,  par  exemple  :  pour 
les  grandes  divisions  employer  les  lettres  capitales  de  Y  alphabet 
romain  ou  des  chiffres  romains  (A.  B.  C.  etc.,  I.  II.  III. etc.) 
et  pour  les  subdivisions,  des  petites  lettres  ou  des  chifiFres  arabes 
(a.  b.  c.  d.  etc.,  1.  2.  3.  4.  5.  etc.).  Pour  les  sections  moins 
importantes  on  pourrait  recourir  à  des  signes  mathématiques, 
comme  a   a    a     ou  1    1     1     etc. 

Ainsi  pour  indiquer  le  «  Burlington  »  membre  de  Y  époque 
«  Jowa  »,  dans  le  calcaire  caverneux  du  Carbonifère,  on  écri- 
rait :  C.  9.  a"  ou  III.  9.  a". 

Aux  propositions  et  aux  observations  citées  dessus,  on 
pourrait  ajouter  beaucoup  d'explications:  comme,  par  exemple, 
r  inconvénient  d'  appeler  le  calcaire  caverneux  et  le  «  Millstone 
Grit  »  terrains  carbonifères;  quand  le  premier  ne  contient  pas 
de  charbon  da  terre,  et  que  le  dernier  en  est  rarement  chargé. 
Aussi  les  terms  «  Coal  Measures  »  et  «  Houiller  »  ne  se  laissent 
pas  traduire  littéralement,  de  leurs  langues  aux  autres ,  d' une 
manière  intelligible.  Voilà  pourquoi  des  équivalents  ont  été  pro- 
posés. 
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Sur  la  nomenclature  généralCj  sur  le  coloriage 
et  les  signes  conventionnels  des  Cartes  géologiques  ^ 

PAR  M.  J.   W.   POWELL,  DIRECTEUR  DU  GEOLOGIOAL   8URVEY  DES  ÉTAS-UNIS. 

Washington,  D.  C,  Sept  7th  1881. 

To  Hon.  Q.  Sella, 

HONORART  PRESIDENT  OF  THE  INTERNATIONAL  OEOLOGICAL  C0N6RESS,  IN  SESSION  AT 

BOLOGNA  (Italy). 
Sir: 

Through  the  courtesy  of  the  distinguished  Geologist,  Prot  Sterry  Hunt, 
I  transmit  a  paper  relating  to  certain  points  in  géologie  nomenclature;  a 
color  scheme  for  géologie  cbarts;  and  a  sjmbol  scheme  for  géologie  sections. 

At  the  présent  time  the  United  States  Oeological  Survey,  under  my 
charge,  is  publishing  a  séries  of  reports.  Some  of  the  subjects  under  dis- 
cussion by  the  Congress  were  presented  to  myself  and  to  the  members  of 
the  survey  by  the  exigencies  of  publication,  and  the  solution  of  thèse  ques- 
tions by  the  Director  an  therein  exhibited. 

The  plans  set  forth  in  the  paper  are  by  no  means  supposed  to  be  ideally 
perfect  and  complète.  They  are  simply  the  methods  in  use  and  are  submitted 
with  the  hope  that  they  may,  to  some  slight  extent,  be  suggestive. 

May  I  beg  of  you  and  of  the  body  over  which  you  préside ,  the  honor 
to  hâve  the  paper  considered  at  the  présent  session. 

The  subjects  over  which  the  Congress  will  deliberate  an  of  great  and 
increasing  importance,  and  if  practical  methods  of  presenting  Géologie  facts 
can  be  adopted,  of  a  character  so  simple  and  systematic  as  to  commend 
themselves  to  the  Geologist  of  the  world,  great  good  mil  be  conferred. 

I  am,  with  great  respect  your  Obedient  Servant 

J.  W.  PowELL  Director. 

General  Considérations. 

The  literature  of  geology  has  grown  to  large  proportions. 
To  obtain  a  detailed  and  comprehensive  knowledge  of  the  re- 
ported  facts  and  the  discussions  based  thereon  is  a  task  of 
magnitude. 
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la  territories  governed  by  civilized  nations  géologie  rese- 
arch  is  actively  prosecuted  and  geologists  are  penetrating  the 
lands  inhabited  by  savage  and  barbarie  tribes  ;  and  thus  a  large 
body  of  men  are  engaged  in  géologie  investigations. 

From  year  to  year  more  refined  methods  of  study  are  in- 
trodueed,  new  classes  of  facts  are  diseovered,  and  the  old  fields 
are  ever  becoming  new  fields  for  examination.  So  the  literature, 
already  great,  is  rapidly  increasing  and  its  prospective  magni- 
tude is  sueh  as  to  demand  of  geologists  adoption  of  ail  methods 
and  déviées  that  will  seeure  eeonomy  of  time  and  thought  to 
scholars  and  students. 

The  adoption  of  a  nomenclature  is  to  an  important  extent 
an  attempt  to  establish  the  catégories  of  classification  ;  but  every 
stage  in  the  progress  of  knowledge  is  marked  by  a  stage  in 
the  progress  of  classification  and  the  attempt  to  permanenUy 
fix  the  catégories  for  a  naseent  science  must  be  futile.  In  so 
far,  then,  as  proposed  uniform  methods  of  nomenclature  and 
représentation  are  designed  to  estabUsh  the  fundamental  caté- 
gories ,  no  good  can  be  aeeomplished.  On  the  other  hand  use- 
ful  results  can  be  obtained  by  the  use  of  a  uniform  nomen- 
clature and  System  of  représentation  in  the  présentation  of  like 
facts.  From  time  to  time  new  classifications  will  be  advanced 
and  new  terms  for  more  refined  distinctions  must  be  multiplied 
pari  passu  with  the  growth  of  the  science,  but  diverse  terms 
for  the  same  classes  and  distinctions  should  be  eradicated.  A 
multiplication  of  means  for  like  purposes  in  the  présentation  of 
scientifie  subjects  is  a  characteristie  of  low  development,  in 
the  same  manner  as  the  multiplication  of  organs  for  like  pur- 
poses  in  a  living  being.  Eeonomy  of  time  and  thought  is  the 
goal  to  be  attained. 

In  the  United  States  Geologieal  Survey  a  few  rules  hâve 
been  adopted  relating  to  gênerai  géologie  nomenclature,  carto- 
graphy,  and  diagrams.  Tliis  has  been  done  on  a  somew^hat  ca- 
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reful  considération  of  the  history  and  présent  status  of  the 
science  in  America  guided  by  the  principles  eminciated  above. 
Thèse  rules  and  the  more  immédiate  reasons  for  their  adoption 
will  be  briefly  set  forth. 

General  Nomenclature. 

The  publication  in  1862  of  Dana'  s  Manual  of  Geology  was 
an  important  epoch  in  the  progress  of  this  science  in  America. 
Its  eflfect  was  to  more  thoroughly  organize  and  correlate  the 
work  of  many  men  scattered  widely  over  a  territory  stretching 
from  the  Atlantic  to  the  Pacific.  This  was  accomplished  by  a 
masterly  présentation  of  the  known  facts  of  American  geology 
and  by  seizing  upon  the  best  methods  of  présentation  developed 
by  the  leading  geologists  of  the  country. 

In  respect  of  the  nomenclature  of  géologie  formations  or 
the  succession  of  groups  of  strata  and  beds  recognized  by  Ame- 
rican geologists,  a  gênerai  scheme  was  givenbased  upon  Ame- 
rican practice  which  has  been  widely  accepted.  In  a  later  text- 
book  by  Mr.  Le  Conte,  Mr.  Dana'  s  System  of  nomenclature  has 
been  substantially  followed. 

The  formulation  of  American  practices  by  Mr.  Dana  and 
their  subséquent  acceptance  by  Mr.  Le  Conte  and  the  profound 
impression  thus  made  upon  ail  late  géologie  pubUcations  lead  to 
the  conclusion  that  no  material  change  in  this  branch  of  géo- 
logie nomenclature  can  safely  be  made  in  this  country. 

The  grand  divisions  recognized  by  thèse  authors  are  as 
follows  : 


Dana. 

V.  Era  of  Mind 
IV.  Cenozoic 
III.  Mesozoic 

II.  Palaeozoic 

I.  Azoic 


Le  Conte. 
5.  Psychozoic 
4.  Cenozoic 
3.  Mesozoic 
2.  Paleozoic 
1.  Archaean 


—  630  — 

In  a  later  édition  Mr.  Dana  has  dropped  the  5th  grand 
division  —  Era  of  Mind  —  and  changed  the  name  of  the  Ist 
to  Archaean. 

The  grand  divisions  are  called  Times  by  Dana  and  Eras 
hy  Le  Conte.  For  use  in  biologie  discussions  thèse  authors  di- 
vide  the  Eras  into  Ages  as  follows: 


Dana. 

Azoic  Age 

Eozoic  Age 

The  Age  of  Invertebrates , 

or  Silurian 
The  Age  of  Fishes,  or  De- 

vonian 
The  Age  of  Coal  -  Plants , 

or  Carboniferous 
The  Age  of  Reptiles 
The  Tertiary,   or   Age   of 

Mammals 
The  Quatemary,  or  Age  of 

Man. 


Le  Conte. 

Age  of  Man 
Age  of  Mammals 

Age  of  Reptiles 

Age  of  Acrogens 

Age  of  Fishes 

Age  of  Invertebrates 

Archaean  Age 


Thèse  divisions,  perhaps,  fairly  represent  the  présent  stage 
of  our  knowledge  of  the  biologie  record  contained  in  the 
rocks;  but  the  subject  for  a  long  time  must  be  held  open 
for  revision. 

By  both  of  thèse  anthors  the  Times  or  Eras  are  again 
divided  into  Periods  and  by  Dana  the  Periods  into  Epochs  and 
Sub-epochs.  The  Periods  of  Mr.  Dana  hâve  been  modified  by 
Mr.  Le  Conte  and  represent  American  opinion  at  a  somewhat 
later  date  and  are  now  widely  accepted. 

The  foUowing  are  the  gênerai  schemes  presented  by  thèse 
authors  : 


Age  of  Man ,  or  Quateraar; 

? 

Tertiary 

î 
1 

!. 

1 

WealdeD  Ep. 

Oôlj«c  Epoch 

Liassic  Epoch 

1 

i 

Permian 

Carboaiferous 

Subcarboniferoua 

il 
P 

Catskill 

Cheinung 

HamUton 

Corniferous 

1 

1 

G 

è 

i 

i 
1 

Ontkaaj 

Lower  Helderberg 

Sslina 
Niagara 

1 

Trenton 

Canadian 

Primordial,  or  Cambrian  | 

Arcbaâan                       1 

Paychozoic  | 
Cenoioic     \ 


QutUnury 

PliOM» 

Mioceiw 

Ëoaoe 

Cretaceoui 

Cuboniferam 
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To  the  extent  thus  indicated,  American  practice  in  the  divi- 
sions of  the  succession  of  strata  and  beds  has  arrived  at  substan- 
tial  uniformity  though  there  are  min  or  departures  from  the  plan. 

In  respect  of  the  sub-division  of  periods,  practice  in  Ame- 
rica is  widely  divergent.  No  clear  differentiation  is  made  between 
epochs  and  sub-epochs;  many  working  geologists  employ  the 
term  formation  for  any  division  of  the  period,  and  the  epochs 
of  one  district  are  not  recognized  in  other  districts.  The  refined 
corrélations  whicli  it  postulâtes  cannot  in  practice  be  made  at 
the  présent  state  of  our  knowledge  throughout  an  area  so  vast 
as  America  présents  to  tlie  explorer. 

In  the  Survey  of  New  York  by  Prof.  Hall,  the  first  great 
séries  of  American  formations  was  demonstrated.  In  subséquent 
surveys  of  otlier  states  and  régions  attempts  hâve  been  made  to 
correlate  the  formations  of  the  areas  surveyed  later  with  those 
of  New  York,  but  thèse  attempts  hâve  not  on  any  large  scale 
been  successful  ;  and  the  assumption  that  such  corrélation  should 
be  made  has  led  to  unnecessary  and  unseemly  controversy  and 
finally  has  resulted  in  its  virtual  abandonment. 

In  varions  districts  varions  schemes  of  formations  are  made 
for  the  better  présentation  of  the  facts  discovered  in  each. 
Hence  there  is  a  number  of  inchoate  séries  of  names  for  géo- 
logie formations,  each  representing  a  spécial  district.  To  a  large 
extent  thèse  formations  receive  local  names,  but  sometimes  other, 
as  Uthologic  names,  are  given.  This  state  of  affairs  has  obtained 
in  opposition  to  received  opinions  and  in  spite  of  the  ahnost  uni- 
versal  efforts  of  geologists  to  attain  uniformity;  it  therefore 
represents  the  logical  and  necessary  growth  of  the  science. 

In  passing  from  district  to  district  it  is  found  in  practice 
that  a  typical  séries  will  never  be  reproduced  but  new  séries 
with  new  structural,  lithologie,  and  biologie,  characteristics  will 
be  discovered  ;  and  thèse  facts  should  be  represented  in  the  no- 
menclature. 
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Such  being  the  state  of  affairs  in  the  districts  most  tho- 
roughly  studied,  it  seems  especially  unwise  for  the  exploring 
geo?ogist  to  commit  himself  in  early  stages  of  investigation  to 
refined  and  exact  corrélations,  and  in  practice  it  is  found  that 
a  great  number  of  local  names  are  used  tentatively  until  further 
research  demonstrates  approximate  identity  or  establishes  diver- 
sity;  and  the  names  of  formations  are  ultimately  fixed  by  a 
process  of  sélection. 

In  America  the  terms  Era  and  Period  hâve  a  well-defined 
significance  with  which  they  are  widely  used.  In  like  manner 
the  terras  for  the  several  Eras  and  Periods  are  fixed  by  wide 
usage  and  the  terms  for  the  several  Ages  used  from  the  bio- 
logie standpoint  are  nearly  as  well  determined  by  common  con- 
sent. Era  is  sometimes  used  for  other  purposes  than  the  dési- 
gnation of  a  grand  division;  Time  is  frequently  so  used.  System 
is  generally  used  for  the  séries  of  formations  included  in  an 
Era,  but  sometimes  for  the  séries  embraced  in  an  Age.  Epoch  and 
Sub-epoch  are  not  clearly  differentiated.  Epoch,  Formation,  and 
Group  are  used  synonymously,  but  sometimes  Group  is  used  to 
include  the  séries  of  formations  of  a  period,  and  sometimes 
Formation  is  used  as  synonymous  with  Séries.  The  restricted 
use  of  Formation  is  common  among  working  geologists  which 
testifies  to  its  value  for  tliis  purpose.  In  structural  geology  it  is  the 
grand  unit.  In  detailed  géologie  cartography  each  formation  is  re- 
presented  by  a  distint  color.  It  is  also  the  principal  élément  in  the 
discussion  of  physical  geography  from  a  géologie  standpoint,  i.  e., 
tlie  origin  of  land  forms  —  a  study  which  in  America  is  assuming 
important  proportions.  The  term  form  this  purpose  is  feUcitous. 

Perhaps  it  woud  be  well  if  Era,  Period,  and  Epoch  could 
be  used  in  speaking  from  the  standpoint  of  history,  and  System, 
Group,  and  Formation  as  their  synonyms  severally  from  the 
structural  geology  ;  Time  to  be  used  as  a  gênerai  historié  term; 
Séries  as  a  gênerai  structural  terra. 
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For  the  classifications  and  terms  to  be  used  from  a  bio- 
logie standpoint  the  writer  does  not  venture  an  opinion.  To  a 
large  extent  in  American  usage  the  historic  and  structural  clas- 
sifications and  terms  are  used,  but  to  some  extent  the  paleon- 
togists  are  departlng  therefrom  by  suggesting  classifications 
adapted  each  to  the  department  of  biology  represented.  In  cer- 
tain fields  vertebrate  paleontology ,  invertebrate  paleontolog}' 
and  paleobotany  ask  for  classifications  distinct  from  each  other 
and  distinct  from  that  recognized  by  geologists  as  expressing 
the  facts  of  structure.  Perhaps  the  biologists  may  come  to  use 
the  distinctions  adopted  by  geologists. 

Throughout  the  country  where  exploration  has  been  con- 
ducted  with  some  care,  the  periods  as  adopted  by  the  Survey 
can  usually  be  discriminated  but  there  are  not  wanting  instances 
where  such  discriminations  hâve  up  to  the  présent  time  been 
impossible.  Perhaps,  on  the  one  hand,  examination  has  not  been 
thorough,  or,  on  the  other,  planes  of  demarkation  are  not  exhi- 
bited  in  nature. 

Accepting  the  conditions  actually  imposed  by  the  facts, 
a  number  of  schemes  of  formations  into  which  periods  are  di- 
vided  will  ultimately  be  recognized  in  tliis  country;  and  it 
should  be  the  endeavor  of  geologists  to  reduce  tliis  number  to  a 
minimum.  The  resuit  attained  will  hâve  the  effect  of  dividing  the 
areas  occupied  by  formations  of  the  several  periods  into  districts 
for  each,  and  each  such  district  will  hâve  a  distinct  séries  of 
formations.  It  will  sometimes  be  difficult  to  draw  hard  and  fast 
Unes  between  such  districts  but  when  accompUshed  as  best  it 
may  be,  the  facts  will  be  classified  in  a  manner  most  valuable 
for  the  purposes  of  the  science. 

The  foUowing  is  the  gênerai  scheme  adopted  by  tlie  U.  S. 
Geological  Survey. 
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Era 

or 

System 

Period 

or 
Group 

Epoch 

or 

Formation 

Era  of  Man 

Quatemary 

Cenozoic 

or 
Tertiary 

Pliocène 

To  be  formulated  in  various  Districts 
as  the  facts  demand. 

Miocène 

Eocene 

Mesozoic 

Cretaceous 

Jurassic 

Triassic 

Paleozoic 

Permian 

Garbonîferous 

Devouian 

Silurian 

Gambrian 

Archaean 

Huronian  ? 

Laurentian  ? 

COLORS  FOR  GeOLOGIC  CaRTOGRAPHY. 


In  this  department  American  practice  has  been  extremely 
diverse,  but  of  late  years  there  is  a  growing  tendency  to  uni- 
fication. A  review  of  the  field  has  led  to  the  adoption  of  a 
scheme  of  colors  controUed  by  the  following  principles  : 

P*  The  scheme  should  represent  common  usage  as  far  as 
possible. 

2ûd  The  scheme  should  not  commit  the  geologist  to  distin- 
ctions and  corrélations  not  warranted  by  the  facts  at  his 
command. 

3^  The  colors  should  be  so  distinct  as  to  be  easily  discri- 
rainated  on  the  charts. 

4'*^  The  desired  results  should  be  secured  with  the  greatest 
economy  in  color  printing. 
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5^**  The  needs  of  the  various  portions  of  the  country  for 
distinctions  necessary  to  represent  the  formations  recognized  by 
geologists  therein  should  be  subserved  and  the  several  portions 
of  the  chromatic  scale  equitably  divided. 

It  may  be  well  to  further  explain  and  illustrate  the  distri- 
bution of  the  coior  scale  to  the  parts  of  the  géologie  column. 

The  geologists  of  America  require  in  the  représentation  af 
the  Quaternary  a  large  number  of  distinctions  as  will  appear 
from  a  brief  enumeration  of  the  formations  already  recognized. 

First.  In  the  far  west  between  the  Rocky  Mountains  and 
the  Sierra  Nevada  is  the  area  known  as  The  Great  Basin.  Wi- 
thin  this  région  and  still  southward  and  eastward  many  great 
lakes  existed  in  early  quaternary  times,  represented  at  présent 
to  some  extent  by  small  undrained  seas;  a  number  of  distinc- 
tions are  required  to  represent  the  formations  of  thèse  almost 
extinct  lakes. 

Second.  In  the  eastem  prairie  région,  especially  in  Northern 
IlUnois,  Indiana,  Wisconsin,  and  Minnesota,  in  later  quaternary 
times  many  thousands  of  small  lakes  existed.  Some  of  thèse 
hâve  continued  to  the  présent  time.  Thèse  lake  beds  are  oft- 
times  bogs  underlaid  by  maris  compounded  of  lacustrine  shells. 
In  the  bogs  the  remains  of  mammals  are  found. 

Again  in  New  England  the  formations  of  a  great  number 
of  similar  lakes  are  discovered  and  at  greater  intervais  they 
are  scattered  throughout  the  United  States.  Thèse  formations 
when  more  thoroughly  studied  will  require  color  distinctions  on 
the  charts. 

Third.  The  great  body  of  glacial  drift  stretching  from  the 
Atlantic  far  into  Dakota  and  extending  southward  into  the  middle 
latitudes  of  the  country  requires  its  color  distinction;  and  the 
glacial  formations  of  the  mountain  districts  farther  to  the  south 
and  west  hâve  like  requirements. 
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Fourth.  The  marine  formations  added  to  our  coast  in  qua- 
ternary  times  on  tlie  east,  south,  and  west  must  be  represented. 

Fifth.  The  lake  formations  on  the  north  of  the  same  âge 
require  représentation. 

Sixth.  The  extensive  accumulations  of  loess  in  the  bluffs  of 
the  Mississippi  and  its  tributaries  must  be  represented. 

Seventh.  The  flood-plane  formations  of  the  vast  river  Sys- 
tems of  the  country  must  be  delineated. 

Eighth.  The  overplacements  and  alluvial  cône  deposits  on 
the  flanks  of  mountam  chains  must  not  be  neglected. 

Thèse  quaternary  formations  hâve  already  been  the  subject 
of  extended  research  and  in  the  future  it  is  probable  that  a 
proportionately  greater  amount  of  study  will  be  given  them 
from  the  fact  that  the  methods  of  research  and  the  laws  of 
tlie  science  must  to  a  large  extent  be  estabUshed  by  the  facts 
they  présent. 

The  grays  which  hâve  been  selected  to  represent  thèse 
formations  admit  of  many  distinctive  modifications  in  tint,  tone, 
and  arrangement. 

In  Uke  manner  it  can  be  shown  that  the  variations  of  yel- 
low  are  needed  for  the  formations  of  tlie  Cenozoic;  of  the  green 
for  the  Mesozoic;  of  the  blue  for  the  Permian,  Carboniferous , 
and  Devonian  of  the  Paleozoic;  and  the  purple  for  the  Silurian 
and  Cambrian  of  the  Paleozoic. 

Refined  distinctions  are  not  yet  made  in  the  Archaean,  but 
it  is  probable  that  when  tliese  rocks  are  more  thoroughly  stu- 
died  various  distinctions  will  be  made. 

In  tlie  igneous  rocks  the  entire  capacity  of  the  reds  will  be 
required.  It  is  hoped  that  a  somewhat  more  thorough  distri- 
bution of  them  will  resuit  from  experiments  now  in  progress. 

Thus  it  is  believed  that  the  distribution  of  the  colors  lias  been 
made  in  proportions  as  nearly  correct  as  tlie  présent  state  of 
our  knowledge  will  permit.  The  assignment   of  portions  of  the 
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color  scale  to  portions  of  tlie  géologie  column  as  indicated  above 
is  deemed  sufficiently  minute  for  tlie  purposes  to  be  subserved 
in  a  certain  class  of  publications,  viz  :  charts .  of  limited  areas 
where  many  minor  distinctions  are  made;  but  for  charts  of 
larger  areas  where  many  periods  are  represented  more  spécifie 
rules  should  be  observed. 

In  the  gênerai  plan  the  colors  hâve  been  arbitrarily  clas- 
sified  as  —  gray,  yellow,  green,  blue,  purple,  red,  and  brown. 
Of  gray,  yellow,  green,  blue  and  red  three  tones  each  are  sele- 
cted;  of  purple  and  brown  two  tones  each;  of  each  tone  two 
tints  are  selected  —  one  dark,  tlie  other  Ught.  Further  distinc- 
tions are  made  by  using  the  light  tints  as  bases  and  the  dark 
tints  as  overprints  in  various  mechanical  arrangements  as  follows: 

1.  In  horizontal  Unes. 

2.  In  vertical  lines. 

3.  In  right  oblique  hnes  (Lines  directed  downward  from  left 
to  right  are  called  «  right  oblique  lines  »). 

4.  In  left  obhque  Unes  (Lines  directed  from  the  right  dow- 
nward to  the  left  are  caUed  «  left  obUque  lines  »). 

5.  In  broken  horizontal  Unes, 

6.  In  broken  vertical  Unes. 

7.  In  crossed  lines. 

8.  In  dots. 

The  color  distinctions  thus  produced  are  relegated  to  tlie 
géologie  column  in  the  foUowing  manner: 

Quaternary  formations  are  represented  by  grays  and  thirty 
color  distinctions  are  provided.  It  is  not  deemed  wise  at  présent 
to  distribute  the  grays  definitively  to  the  several  classes  of 
quaternary  formations  as  further  expérience  is  needed. 

The  Cenozoic  is  represented  by  yellow  in  three  tints  — 
one  for  each  period  —  Pliocène,  Miocène,  and  Eocene.  Each 
tone  with  its  modifications  by  tmts  and  combinations  gives  ten 
color  distinctions  ;  so  that  there  are  that  number  of  distinctions 
for  each  period. 
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Mesozoic  formations  are  colored  in  green,  and  in  the 
manner  above  described  ten  color  distinctions  are  used  for  the 
Cretaceous,  Jurassic,  and  Triassic  periods  each. 

The  Permian,  Carboniferous,  and  Devonian  periods  consti- 
tuting  the  Upper  Paleozoic  are  represented  by  blue  —  one  tone 
with  ten  distinctions  for  each. 

The  Silurian  and  Carabrian  periods,  constituting  the  Lower 
Paleozoic  are  represented  by  purple  in  two  tones  —  one  for 
each  period  —  with  tints  and  combinations  making  ten  distin- 
ctions for  each. 

Archaean  rocks  are  represented  by  brown  with  two  tones 
multipHed  by  tints  and  combinations  —  producing  in  ail  twenty 
distinctions. 

The  Igneous  rocks  are  represented  by  red  with  thirty  color 
distinctions. 

It  is  manifest  that  thèse  distinctions  may  be  multiplied  to 
any  desired  extent  without  confusion: 

P*  by  using  each  base  tint  with  each  super-imposed  tint 
throughout  the  entire  scale  of  hnes  and  dots; 

2^^  by  multiplying  the  mechanical  arrangements  of  hnes, 
dots,  etc.; 

3^^  by  multiplying  the  tints  and  tones;  and 

4*^  by  combining  the  colors  as  classified  —  using  one  as 
a  base  and  a  second  as  and  arranged  overprint.  Il  is  probable 
that  thèse  additional  distinctions  will  not  be  needed. 

To  faciUtate  the  identification  of  color  distinctions  on  the 
map  each  one  should  hâve  printed  over  it  at  convenient  intervais 
the  letter  symbol  of  the  formation  or  period  represented  in 
clear  block  type. 

In  local  and  detailed  maps  the  above  scheme  may  be  mo- 
dified  to  tlie  extent  of  using  the  several  tones  of  one  color  for 
the  formations  of  one  period  when  by  so  doing  the  color  dis- 
tinctions will  be  made  more  clear. 
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CONVENTIONAL   ChARACTERS   FOR  DiAGRAMS. 

Another  class  of  conventional  characters  are  used  in  the 
Survey  to  express  more  important  lithologie  characteristics. 

Diagrammatic  sections  are  of  tvo  «basses,  sériai  and  régional. 
In  the  sériai  diagrains,  formations,  groups,  and  Systems  are  in- 
dicated  by  Connecting  Unes  ;  and  lithologie  characteristics  by  the 
foUowing  conventional  signs. 

In  the  appended  scheme  it  will  be  observed  that  eacli  con- 
ventional sign  admits  of  many  variations  wlûch  can  l)e  used 
when  it  is  désirable  to  multiply  such  distinctions  to  discriminate 
tlie  members  of  an  extended  séries  ;  and  otlier  characters  may 
be  superimposed  for  tlie  expression  of  ad(Utional  facts  —  for 
example,  to  indicate  tliat  the  rock  is  dolomitic,  gypsiferous, 
brecciated,  geodiferous,  etc. 

In  régional  sections  designed  to  express  facts  of  gênerai 
structure  it  is  found  best  to  use  formation  colors  ratlier  than 
litliologic  signs. 

For  gênerai  structural  purposes  stereograms  are  found  useful 
and  should  often  be  constructed  ;  to  express  relations  of  gênerai 
structure  to  topographie  bird's  eye  views  are  found  valuable  — 
especially  when  constructed  on   sectional  diagrams. 

The  genei^al  plan  as  set  fortli  in  the  foregoing  statement 
provides  for  the  expression  of  géographie  distribution  of  for- 
mations or  epochs,  groups  or  periods,  and  eras  or  Systems  by 
tlie  simple  use  of  systematic  color  distinctions.  It  provides  for 
the  expression  of  tlie  more  important  facts  of  Utliology  by  the 
use  of  conventional  signs  in  diagrams  of  sériai  sections. 

Facts  of  gênerai  structure  are  expressed  on  charts  by  the 
relation  of  color  distinctions,  by  régional  diagrams  constructed 
witli  the  color  distinctions  of  formations,  and  by  stereograms. 
The  ivlation  of  structure  to  topography  is  expressed  by  bird's 
eye  views  consti'ucted  in  oombination  with  diagrammatic  sections. 
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Cartographie  colors  and  diagrammatic  characters  constitute  the 
géologie  alphabet,  and  its  value  wil  dépend, 

1»*  On  simpUcity, 

2**^  Systematic  consistency, 

3"*  General  usage. 

Convention  AL  Characters  for  Diagrams 
LSED  BY  THE  U.  S.  Geological  Survey. 


Conglomerate 


••••••• 


*  •••  •  •. 


Sandstone 


Arenaceous  shale 


Argillaceous  shale 


Limestone 


i'  l'i'i  'l'i 


i!i.'ili'i!i 


T^n^^Fh 


T"^ 


^ 


I   '  I 


Schistose  rock 


Massive  crystalline 


41 
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Résumé  d'  une  communication 
sur  la  nomenclature  géologique  da7is  r  échelle  stratigraphique 

PAR  M.  N.  H.  WINGHELL  de  minneapous  (biinnesota,  étas-unis). 

I. 

A  r  égard  de  V  UDiâcation  de  la  nomenclature  géologique 
dans  r  échelle  stratigraphique ,  on  peut  rien  accomplir  qu*  au 
dessous  de  généralisations  très  étendues.  D  faut  employer  des 
désignations  locales  dans  la  condition  actuelle  de  la  science  géo- 
logique; car  l'identité  de  stratification  ne  sera  pas  toujours  ac- 
compagnée d*  une  identité  d*  espèces  fossiles ,  ni  de  composition 
chimique  et  minérale.  Dans  des  cas  pareils  il  me  semble  que  des 
termes  spécifiques,  hmités  aux  locaUtés  dans  lesquelles  ces  va- 
riations se  trouvent,  seront  un  moyen  plus  commode  et  plus 
bref  pour  parler  sans  équivoque  de  telles  couches,  que  ne  serait 
r  emploi  de  termes  généraux,  sous  lesquels  il  faudrait  spécifier 
d'  une  manière  particulière  le  caractère  des  couches  dont  il  s' agit 
Cela  se  fait  bien  entendre  en  Minnesota  par  quelques  exemples. 
En  général,  cependant,  il  sera  possible  de  mieux  suivre  les  dé- 
tails avec  les  formations  anciennes  qu'  avec  les  récentes,  par- 
ceque  la  Uthologie  de  celles-ci  est  extrêmement  variée,  et  Té- 
tendue  géographique  très  Umitée. 

A  r  égard  de  la  nomenclature  lithologique,  il  est  fort  à 
désirer  qu'  il  y  ait  un  code  de  principes ,  qui  puisse  diriger  en 
quelque  sorte  les  recherches  originales,  afin  '  que  ceux  qui  les 
font,  puissent  exposer  leurs  résultats  suivant  un  plan  de  nomen- 
clature systématique  et  convenu.  Ceci  serait  utile  aux  lithologistes 
américains  et  au  progrès  de  la  Uthologie  en  Amérique,  si  Y  uni- 
formité de  nomenclature  lithologique  pouvait  être  étabUe  avant 
que  cette  partie  de  la  science  ait  donné  lieu  à  un  grand  nombre 
d'ouvrages.  A  cause  des  termes  contradictoires  et  équivoques,  dont 
on  se  sert  maintenant,  il  faut  que  chacun  établisse,  jusqu'à  un 
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certain  point,  son  système  de  nomenclature  avant  de  se  hasarder 
a  rien  dire  en  public  de  ses  résultats.  Je  me  permets  de  croire 
qu'  on  a  accordé  trop  d' importance  depuis  quelques  années  aux 
objections  opposées  à  la  valeur  et  à  la  signification  des  caractères 
minéralogiques  pour  déterminer  la  stratigraphie  géologique  des 
roches  cristaUines.  Il  y  a  des  limites  dans  lesquelles  les  minéraux 
d' un  terrain  quelconque  se  changent  ;  tout  le  monde  le  reconnaît. 
Quand  cependant  d'  abord  ce  champ  de  variabiUté  est  connu,  et 
quand  on  le  reconnaît  dans  les  observations  à  pied  et  dans  le 
laboratoire,  il  y  a  une  limite  également  signalée  au-delà  de  la- 
quelle la  variabilité  minéralogique  d'un  terrain  quelconque  ne 
s'étend  pas.  En  Minnesota  une  telle  constance  minéralogique  règne 
partout  sur  des  étendues  immenses,  et  elle  coïncide  avec  des 
caractères  topographiques  remarquables  et  constants. 

A  r  égard  de  la  nomenclature  paléontologique ,  il  serait 
bien  utile  aux  paléontologistes  qu'il  y  ait  un  nouveau  point 
de  départ,  un  comité  historique  de  révision,  pour  décider  quels 
noms  de  genre,  si  non  d'  espèce,  il  faut  perpétuer  au-delà  des- 
quels on  ne  devrait  pas  remonter. 


IL 


Les    formations  siluriennes  de   Minnesota  particuUèrement 
sont  les  suivantes  en  rang  descendant: 

1.  Le  calcaire  de  Niagara. 

2.  La  formation  de  la  rivière  d'  Hudson. 

3.  Le  calcaire  de  Trenton. 
(  Le  grès  de  St.  Peter. 

Le  calcaire  de  Shakopee. 


4.  l  Le  grès  de  Jordan. 

'  Le  calcaire  de  St.  Lawrence. 
Le  grès  de  St.  Croix. 

5.  La  formation  de  Potsdam. 
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1.  Le  calcaire  de  Niagara  est  le  seul  représentant  connu  du 
Silurien  supérieur  qui  se  trouve,  à  ce  que  Y  on  suppose,  dans 
r  Etat  ;  et  parcequ'  il  occupe  seulement  les  parties  de  Y  Etat  qui 
sont  cachées  profondément  sous  des  dépôts  quaternaires,  son 
épaisseur,  sont  étendue  et  ses  caractères  ne  sont  pas  bien  connus. 

2.  La  formation  de  la  rivière  d'Hudson  montre  une  litho- 
logie variée.  On  la  considère  ici  comme  comprenant  Y  horizon 
géologique  de  calcaire  appelé  Galena  en  Jowa  et  en  Wisconsin, 
avec  les  schistes  de  Maquoketa  en  Jowa,  le  Trenton  supérieur 
(ainsi  désigné)  de  Minnesota,  enfin  les  schistes  verts  qui  reposent 
immédiatement  sur  le  Trenton  bien  caractérisé. 

3.  La  formation  de  Trenton  est  partout  calcaire,  mais  en 
passant  vers  le  nord  elle  devient  argileuse,  et  à  Minneapolis  il 
n'  est  pas  possible  de  Y  employer  comme  chaux  vive,  ni  comme 
pierres  pour  la  construction  de  choix. 

4.  La  formation  suivante  est  divisée  partout,  en  Minnesota, 
en  cinq  parties,  avec  les  noms:  St.  Peter,  Shakopee,  Jordan,  St. 
Lawrence,  et  St.  Croix.  La  première,  la  troisième  et  la  cinquième 
sont  des  grès  blancs  qui  s' émiettent,  quoiqu'  il  y  ait  dans  la  partie 
inférieure  de  la  formation  appelée  St.  Croix,  une  épaisseur  de 
cent  pieds  peut  être  de  grès  magnéso-argileux ,  bien  différents 
de  ceux  de  la  partie  supérieure.  La  deuxième  et  la  quatrième  partie 
sont  des  grès  magneso-calcifères ,  qui  passent  à  des  dolomites 
dans  certaines  couches  ;  ils  sont  fermes  et  massifs ,  et  fournissent 
d'  excellents  matériaux,  de  la  chaux  vive  et  de  bonnes  pierres 
pour  bâtir.  Ces  cinq  formations  montrent  une  ressemblance  Utho- 
logique  générale  et  une  composition  chimique  qui  doivent  les  faire 
ranger  de  suite  dans  le  même  terrain  géologique  :  quoiqu'  elles 
ne  soient  pas  ainsi  groupées  par  la  plupart  des  géologues.  Ce- 
pendant cette  succession  de  couches  d'  un  caractère  semblable 
est  la  même  que  celle  qui  a  été  reconnue,  il  y  a  quelque  temps, 
en  Missouri.  M.  Owen  a  classé  à  part  la  formation  de  St. 
Peter,   quoiqu'  il  la  confonde  quelquefois  avec  celle  de  Trenton 
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dans  sa  nomenclature.  Il  n'  a  pas  distingué  la  formation  de  Sha- 
kopee  de  celle  de  St.  Lawrence,  suivant  en  cela  les  déterminations 
de  son  aide,  M.  le  docteur  Shumard.  Il  identifie  les  formations 
de  St.  Croix  et  de  Potsdam,  et  il  considère  cette  dernière  au 
nord  de  V  État  comme  la  continuation  inférieure  de  la  précédente. 
Ceux  qui  ont  suivi  M.  Owen  ont  employé  des  déterminations 
erronées.  Le  professeur  James  Hall,  dans  son  récit  d' une  recon- 
naissance faite  dans  cet  État  en  1860,  cite  les  dénudations  de 
la  formation  de  Jordan  comme  des  exemples  des  couches  de 
Potsdam. 

5.  La  formation  de  Potsdam,  dont  nous  parlons  ici,  est  celle 
qui  se  trouve  au-dessous  du  grès  de  St.  Croix.  Celle-là  est 
rouge  en  général  et  plus  dure  que  la  formation  de  St.  Croix. 
Au  nord  de  V  état  elle  est  mêlée  de  beaucoup  d'  argiles 
schisteuses  rouges.  Au  fond  du  Lac  elle  donne  des  pierres 
convenables  pour  bâtir.  Elle  est  soulevée  de  sa  position  horizon- 
tale en  bien  des  endroits,  et  les  dénudations  ainsi  jetées  en  avant 
deviennent  un  quartzite  rouge  et  dur.  Elle  renferme  la  pierre 
nommée  «  red  pipestone  »  ou  Catltnit,  en  Minnesota  et  en  Wis- 
consin.  Dans  le  nord,  les  couches  de  Potsdam  contiennent  du 
cuivre  à  cause  des  roches  ignées  qui  les  pénétrèrent  jadis,  et 
qui  y  sont  maintenant  mêlées.  La  formation  y  a  éprouvé  un 
métamorphisme  compliqué  dont  on  ne  peut  donner  ici  une  pleine 
description.  Elle  forme  des  quartzites,  des  felsites,  des  pseudo- 
amygdaloïdes  rouges,  aussi  bien  que  du  granité  rouge.  Près  du 
lac  Supérieur,  on  la  trouve  à  l'état  de  granité  rouge,  ou  du 
moins,  c'  est  une  roche  rouge,  à  demi  ou  tout  à  fait  cristalUsée. 
Mais  r  étendue  de  cette  condition  de  la  formation  de  Potsdam 
n  est  pas  encore  entièrement  connue. 

Il  faut  aussi  ajouter  qu'  au-dessous  de  cette  formation  il 
en  est  une  autre  qui  se  trouve,  à  ce  qu'  il  paraît,  seulement  dans 
le  nord-est  de  Y  État,  le  long  de  la  frontière  internationale,  la- 
quelle a  été  nommée  le  group   Animikie  par  M.  le  docteur  T. 
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S.  Hunt.  On  ne  sait  pas  avec  certitude  si  ces  deux  formations  sont 
en  concordance,  mais  on  le  croit.  Ce  groupe  inférieur  (le  groupe 
inférieur  volcanique  de  M.  W.  E.  Logan)  consiste  en  une  ar- 
doise noire ,  ou  im  quartzite  schisteux  :  les  couches  .  ont  été 
bouleversées  par  des  forces  ignées  comme  la  formation  de 
Potsdam  citée  ci-dessus.  Les  roches  en  sont  très  dures  et 
possèdent  une  grande  épaisseur.  On  n'y  trouve  pas  de  cuivre 
métallique,  mais  les  mines  d'  argent  sur  le  bord  septentrional  du 
lac  Supérieur  dépendent  presque  toutes  de  cette  formation,  no- 
tamment la  célèbre  mine  de  «  Silver  Islet  »  qui  produit  tant 
d'  argent.  La  roche  ignée  qui  appartient  à  cette  double  formation 
(Potsdam  et  Animikie)  contient  des  minerais  de  fer  avec  ilme- 
nite,  mais  ceux  avec  hématite  se  trouvent,  à  ce  qu'il  semble, 
dans  les  couches  inférieures  du  Potsdam  métamorphosé. 

Au  dessous  des  formations  citées  ci-dessus,  il  y  a  un  chan- 
gement soudain  et  considérable  dans  V  apparence  des  roches.  On 
y  trouve  des  micaschistes  d'  une  couleur  obscure ,  des  ardoises 
verdàtres,  et  des  granités  de  diverses  couleurs,  avec  une  incli- 
naison assez  relevés  et  une  schistosité  perpendiculaire.  On  suppose 
qu'  ici  commence  une  autre  époque  géologique  —  V  époque  Hu- 
ronienne  —  dont  la  formation  a  un  caractère  qui  la  rend  facile 
à  distinguer  des  formations  superposées,  quoiqu'  il  soit  un  peu 
diflScile  de  la  distinguer  d'  avec  la  formation  Laurentienne. 


Résumé  d'un  mémoire  sur  les   Roches  camhriemies 
du  Nouveau-Brunswick  /Canada/ 

PAR  G.  F.  MATTHEW  et  L.  W.  BAILEY. 

Dans  ce  mémoire  M.  Matthew  discute  Y  histoire  et  V  usage 
du  terme  Cambrien,  employé  par  les  auteurs  qui  V  ont  précédé 
dans  r  étude  de  la  Géologie  du  Nouveau-Brunswick.  Il  définit 
aussi  le  terrain  auquel  ce  terme  est  limité  dans  le  dernier  procès- 
verbal  de  la  Revue  géologique  du  Canada  (F**  mai  1881). 
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Dans  ce  procès-verbal  le  terme  Camhrien  est  limité  au 
terrain  caractérisé  par  la  Faune  primordiale  de  M.  Joachim 
Barrande.  Dans  quelques  travaux  antérieurs  les  Docteurs  Gesner 
et  Rob  appliquaient  le  terme  Cambrien  à  certaines  bandes  de 
schistes  argileux  durs  et  sans  calcaire,  dans  lesquels  on  n'  avait 
pas  trouvé  de  fossiles  de  la  Faune  primordiale.  Cependant,  plus 
récemment  on  a  découvert,  en  divers  lieux ,  des  organismes  qui 
appartiennent  aux  différentes  époques  comprises  entre  le  Silurien 
inférieur  (2*^®  Faune  de  Barrande)  et  le  Dévonien. 

Les  véritables  Roches  cambrienness  indiquées  par  la  Faune 
primordiale  n'  ont  été  reconnues  que  dans  la  partie  méridionale  du 
Nouveau-Brunswick.  En  1862,  on  a  trouvé  près  de  la  ville  de 
St.  John  des  Trilobites  qu'  on  a  considéré  comme  devant  être 
classés  sous  le  genres  de  la  Faune  primordiale  de  Barrande. 

Les  roches  qui  renferment  ces  Trilobites  appartiennent  à  une 
série,  qui  comme  celle  du  même  âge  dans  V  Ile  de  Terre-Neuve, 
a  vers  la  base  une  masse  de  sédiments  rouges  et  verts,  princi- 
palement de  poudmgues  et  de  schistes  argileux.  Ces  couches 
sont  recouvertes  par  des  argiles  schisteuses  fines  et  noires  qui  con- 
tiennent les  Trilobites,  et  au-dessus  viennent  diverses  alternances 
de  schistes  sablonneux  gris ,  plus  grossiers  et  d' une  couleur 
sombre.  Avec  ceux-ci  sont  des  schistes  argileux  plus  grossiers 
que  les  couches  noires,  puis  des  dalles  et  des  grès. 

Les  organismes  les  plus  anciens  qui  ont  été  observés  sont 
(les  Lingules  dans  les  grès  au-dessous  des  couches  qui  renferment 
les  Trilobites.  Parmi  ces  Trilobites  on  peut  distinguer  les  Para- 
doœides  qui,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  aussi  abondants  que  quel- 
ques autres  genres,  fixent  avec  précision  Tâge  ancien  de  ce 
terrain.  De  ces  Paradoxides  il  y  en  a  au  moins  cinq  espèces  dont 
quelques-unes  sont  d'  une  taille  considérable.  Les  Conocéphalites 
{Conocoryphe)  se  divisent  en  deux  groupes,  dans  l'un  desquels  on 
peut  distinguer  le  C.  Maiihetci  et  le  C.  elegans\  dans  quelquesuns 
le  bouclier  céphalique  se  trouve  complet.   L'  autre  group ,  dans 
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lequel  la  partie  extérieure  de  la  joue  est  mobile  et  ordinairement 
séparée,  renferme  le  C.  OresteSy  le  C  Robbi,  le  C.  Onangondianum 
etc.  Les  autres  genres  de  Trilobites  reconnus  dans  les  Roches 
cambriennes  du  Nouveau -Brunswick  sont:  Elliptocephalus ,  Mi- 
crodiscus  et  Agnostus.  Parmi  les  Mollusques,  les  Brachiopodes 
sont  représentés  par  les  genres  Lingulelln  {Lingulepis),  Orthisina, 
Discina  et  Obolella;  les  Ptéropodes  par  le  genre  Hyolites,  et  les 
Vers  par  le  genre  Salterella.  On  a  trouvé  quelques  plaques  d' un 
Cystidien,  Eocystites.  Dans  les  couches  supérieures  du  terrain 
on  a  trouvé  des  Palœophycus,  des  Eophyton,  et  aussi  des 
petites  Orthides  en  abondance.  Ce  terrain  ne  se  lie  à  son  som- 
met avec  aucune  autre  série  supérieure. 

Dans  la  deuxième  partie  du  mémoire,  le  Prof.  Doct  L.  W. 
Bailey  décrit  la  distribution  des  Roches  cambriennes  au  Nouveau- 
Brunswick  méridional,  et  leur  liaison  avec  les  terrains  plus 
anciens.  Dans  la  plupart  des  endroits,  il  reposent  sur  une 
série  épaisse  de  schistes  micacés,  de  diorites  et  de  felsites  for- 
mant un  terrain  décrit  sous  le  nom  de  Huronien  à  cause 
de  sa  ressemblance  avec  le  terrain  Huronien  d'  autres  parties 
du  Canada.  Cependant  le  Cambrien  ne  s' appuie  pas  toujours  sur 
ce  terrain ,  car  dans  le  voisinage  de  St.  John ,  à  V  ouest  et 
au  nord  de  cette  ville,  il  repose  sur  une  série  encore  plus  an- 
cienne de  gneiss,  de  schistes  micacés,  et  de  calcaires,  nommée 
Laureniien.  Il  y  a  dans  les  parties  méridionales  du  Nouveau- 
Brunswick  plusieurs  bassins  étroits,  caractérisés  chacun  par  les 
fossiles  particuUers  à  T  âge  cambrien. 

A  la  base  du  Terrain  cambrien  on  trouve  quelques  cailloux 
des  roches  des  deux  séries  plus  anciennes;  ainsi  ces  couches 
forment  évidemment  une  série  distincte  de  sédiments,  plus  récents 
que  les  Roches  huroniennes  et  laurentiennes. 
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Sur  la  coloration  et  les  signes  conventionnels 
des  Cartes  géologiques 

PAR  M.  M.  DE  HANTKEN,  membre  de  la  commission  internationale 
POUR  l'  unification  des  figurés  géologiques. 

Budapest,  den  17^»  Janner  1881. 

Das  Bedùrfniss  einer  gleichmâssigen  Colorirung  und  An- 
wendung  rationeller  Bezeiclinungen  der  Formationen  und  Un- 
terabtlieilongen  derselben  bei  geologischen  Karten  verschiédener 
Lânder,  wodurch  das  leichte  Verstândniss  und  demnach  eine 
leichte  Benùtzung  derselben  ermôglicht  wird,  ist  so  allgemein 
fùhlbar  und  anerkannt  dass  die  durch  den  1^"*  internationalen 
geologischen  Congress  in  Paris  1880  ergriffene  Initiative  zur 
Erreichung  der  Unification  der  Colorirung  und  der  Zeichen  geo- 
logischer  Karten  von  jedem  Freunde  des  Fortschrittes  mit  den 
wârmsten  Sympathien  begrusst  werden  muss  —  und  daher  «ich 
nicht  unterlassen  kann  vor  Allem  meinem  sehnliclisten  Wunsche 
Ausdruck  zu  geben  es  môge  schon  dem  2**°  in  Bologna  abzu- 
haltendera  internationalen  Congresse  gelingen  die  Lôsung  der 
diessbeziiglichen  Frage  herbeizufùliren. 

Ich  erlaube  mir  im  Naclifolgenden  bezûglicli  dieser  Frage 
meine  Ansichten  zusammenzufassen  wobéi  ich  mich  and  die  Punkte 
des  durch  dié  franzosische  Subcomraission  am  2^^  April  1880 
in  der  Sitzung  der  gemischten  Commission  unterbreiteten  imd 
verhandelten  Vorschlages  halten  will  —  um  meinen  Ansichten  be- 
zûglich  dieser  Punkte  prâciseren  Ausdruck  zu  geben  als  ich 
diess  in  der  erwâhnten  Sitzung  an  der  auch  ich  theilzunehmen 
(lie  Elire  hatte,  wegen  nicht  genùgender  Kenntniss  der  Ver- 
handlungssprache  zu  thun  in  der  Lage  war. 

Bezùglich  des  1^°  Punktes  des  Vorschlages  dass  nâhmlich 
die  Frage  der  Uebersichtskarten  und  der  Detailkarten  abge- 
sondert  zu  behandeln  sei  und  vor  Allem  eme  Einigung  ùber 
die  bei  Colorirung  der  Uebersichtskarten  anzuwendenden  Far- 
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benscala  und  die  Bezeichnungsweisen  der  Formationen  und  Ab- 
theilungen  derselben  anzustreben  wâre,  schliesse  ich  mich  voll- 
stânding  an  dièse  Ansicht  an.  Nur  bezùglich  des  Maasstabes 
theile  icli  die  Ansicht  des  Hernn  Giordano  dass  ein  Maasstab 
von  V200.000  fur  geologische  Detailkarten  doch  zu  klein  sein 
dûrfte  —  da  sicli  bei  diesem  Maasstabe  die  geologischen  VerhiU- 
tnisse  unmôglich  mit  der  Klarheit  und  Detaillirtheit  darstellen 
lassen  wie  man  diess  von  Detailkarten  zu  wùnschen  berechtigt 
ist.  Der  Umstand  dass  in  Oesterreich-Ungarn  bei  den  bisher 
publicirten  Detailkarten  den  Maasstab  von  ^444.000  angewendet 
wurde  und  dass  man  desshalb  den  kleinsten  Maasstab  fur  De- 
tailkarten mit  V200.000  walilen  sollte  um  auch  diesen  Karten  den 
Charakter  von  Detailkarten  zu  wahren  dùrfte  nicht  als  maasge- 
bend  zu  betrachten  sein  da  man  bisher  nur  aus  dem  Grunde 
den  Maasstab  von  H44.000  fur  Detailkarten  angewendet  hatte, 
weil  eben  keine  Karten  von  einem  grôsseren  Maasstabe  zur 
Disposition  standen  —  nun  aber  diesem  Uebelstande  abgeholfen 
wird  indem  das  k.  k.  geographische  Institut  nun  Detailkarten 
von  i^.ooo  herausgibt  und  demzufolge  fur  die  Zukunft  wohl  nur 
dièse  Karten  fur  geologische  Karten  benûtzt  werden.  Ich  glaube 
demnach  dass  der  kleinste  Maasstab  fur  geologische  Detailkarten 
auf  Hoo.ooo  zu  stellen  wâre. 

Die  in  dem  2^°,  3^°  und  4*®°  Punkte  enthaltenen  Vorschlâge 

dass  sowohl  bei  Détail  als  Uebersichtskarten  durch  ein  zwei- 
fâches  methodisches  System  nâhmlich  durch  Farben  und  Buch- 
staben  unterschieden  werden  soUen 

dass  die  Wahl  der  anzuwendenden  Buchstaben  auf  Abkùr- 
zimgen  der  in  der  Sprache  der  Publikation  der  Karten  gebrau- 
chten  Benennungen  und  nicht  auf  die  willkùrliche  Anwendung 
der  alfabetischen  Reihenfolge  der  Buchstaben  gegrûndet  sein  soll 

dass  die  so  gewâhlten  Buchstaben  fur  Gruppen  und  die  Un- 
terabtheilungen  derselben  durch  dieselben  Buchstaben  mit  ange- 
fûgten  Zeichen  oder  Exponenten  gebraucht  werden  —  und 
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dass  ferner  lateinische  Buchstaben  fur  sedimentâre  und 
griechische  Buchstaben  fur  eruptive  Formationen  augewendet 
werden  sollen 

erachte  ich  fur  so  zweckmâssig  dass  sie  wohl  allgemein 
augenommen  werden. 

Bezùglich  des  5^^  Punktes  des  Vorsclilages  der  franzôsischen 
Subcommission  dass  zur  Colorirung  geologischer  Karten  ausschli- 
esslich  die  Farben  in  der  Reihenfolge  des  Sonnenspectrums  zur 
Anwendung  kommen  sollen  und  zwar  fur  sedimentâre  Bildungen 
blasse  —  fur  eruptive  lebliafte  Farben  und  bei  sedimentâren  Bil- 
dungen die  Farben  des  Sonnenspectrums  einmal  von  Lias  auf- 
warts  und  dann  in  rétrograder  Folge  von  Lias  abwârts  —  so 
tlieile  icli  die  Bedenken  derjenigen  die  annehraen  dass  durch  dièse 
dreifach  wiederholte  Anwendung  derselben  Farben  fur  sehr 
verschiedene  Formationen  selbst  bei  der  Unterscheidung  der- 
selben durch  verschiedene  Stiirke  des  Farbentones  und  durch 
Lackiining  und  Gummirung  UnzulângUchkeiten  und  Uebelstande 
nicht  zu  vermeiden  sein  werden  die  die  Erreichung  des  durch 
die  zweckmâssige  Wahl  der  Farben  angestrebten  zieles  nâhmUch 
das  leichte  Verstiindniss  der  geologischen  Karten  vereiteln 
wiirden. 

Nach  meiner  Ansicht  liesse  sich  dieser  Zweck  wohl  so  er- 
reichen  dass  fur  eruptive  Bildungen  ansschliesshch  lebhafie  rothe 
—  fur  die  krystallmischen  Schiefergesteine  blassroihe  imd  fur  die 
ûbrigen  Formationen  von  Silur  aufwârts  die  ùbrigen  Farben  von 
den  dunkleren  zu  den  lichteren  fortschreitend  angewendet  werden. 
So  wùrde  sich  sehr  leicht  das  Verhâltniss  des  Alters  der  ver- 
schiedenen  Formationen  entnehmen  lassen. 

Was  die  Anwendung  von  SchraflBrungen  und  Pimktirungen 
zum  Unterschiede  von  Unterabtheilungen  der  Formationen  anbe- 
langt  so  glaube  ich  dass  sich  wohl  dièse  Art  der  Unterscheidung 
kaum  wird  vôlling  vermeiden  lassen  —  und  nur  soU  dabei  Bedacht 
genommen  werden  dass  dadurch  die  DeutUchkeit  der  topogra- 
phischen  Verhiiltnisse  nicht  leide. 


—  652  — 

Bezùglich  der  ùbrigen  Punkte  schliesse  ich  mich  den  An- 
sichten  der  franzôsischen  Subcommission  an. 

Da  ich  gegenwârtig  an  der  Abfassung  eines  Werkes  «  Géo- 
logie Ungarns  »  arbeite  und  diesem  Werke  eine  geologische 
Uebersiclitskarte  von  Ungarn  beischliessen  werde  —  so  hege  ich 
das  gr6s3te  Interesse  an  dem  baldigen  Zustande  kommen  einer 
diessbezùgUchen  Einigung  um  so  in  die  Lage  zu  kommen,  die 
Colorirung  meiner  Uebersichtskarte  schon  nach  den  durch  den 
Congress  angenommenem  Principien  dm*chfûhren  zu  kônnen. 


Sur  le  coloriage  des  Caries  géologiques 

PAR  M.  H.  B.  MEDLICOTT,  directeur  du  geological  survby  de  l'  inde. 

Calcutta,  le  20  août  1881. 

Puisque  mes  travaux  officiels  m'  ont  forcé  à  renoncer  au 
plaisir  d'assister  au  Congrès  de  Bologne,  vous  me  permettrez, 
Messieurs,  de  vous  soumettre  quelques  remarques  sur  la  question 
principale  qui  doit  à  y  discuter  :  Y  unification  de  la  nomenclature 
et  de  la  cartographie  géologiques.  Bien  que  F  expérience  et  les 
besoins  du  Département  géologique  de  Y  Inde  soient  parfaitement 
représentés  à  votre  Congrès  par  mon  collègue  M.  W.  T.  Blan- 
ford,  député  à  ma  place ,  les  remarques  d'  un  seiîond  pionnier 
ne  seront  peut-être  pas  superflues,  sur  un  sujet  dont  le  champ 
est  si  vaste  et  si  différent  de  celui  qu'  ont  étudié  les  géologues 
d'  Europe. 

Les  circonstances  actuelles  du  Département  géologique  de 
r  Inde  sont  telles  qu'  il  pourra  tirer  grand  profit  des  délibéra- 
tions du  Congrès.  Il  est  clair  que  le  grand  obstacle  à  Y  unani- 
mité dans  ces  délibérations  sera,  comme  toujours,  les  intérêts 
placés.  La  plupart  des  Commissions  géologiques  de  Y  Europe 
sont  déjà  engagées  dans  des  systèmes  de  notation  dont  il  leur 
est  difficile  de  s' écarter  sans  d' immenses  inconvénients.  De  notre 
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côté  nous  ne  sommes  encore  engagés  à  rien;  je  puis  même  dire 
que  nous  n'avons  pas  de  préjugés;  et  nous  en  sommes  à  un 
point  de  développement  où  nous  allons  devoir  prendre  la  respon- 
sabilité d'  un  système.  Nos  matériaux  sont  prêts  ;  ce  sont  d' une 
part  un  nombre  considérable  de  travaux  géologiques  suflSsamment 
exacts,  dont  une  partie  a  paru  de  temps  en  temps  sous  forme 
de  cartes  publiées  dans  nos  Mémoires  :  et  d' autre  part  nous 
possédons  une  série  magnifique  de  Cartes  —  V  Atlas  en  feuilles 
du  «  Great  Survey  of  India  »  à  T  échelle  de  i455.56i,  dans  lequel 
nous  devons  sous  peu  tâcher  d' introduire  une  certaine  unifor- 
mité pour  représenter  la  Géologie  de  Y  Inde.  Des  spécimens  de 
nos  cartes  sont  sous  le  yeux  du  Congrès  :  on  peut  se  faire  une 
idée  de  la  grandeur  de  Y  entreprise  en  jetant  un  coup  d'  oeil 
sur  la  carte-index  de  notre  Atlas. 

La  grande  liberté  dont  nous  avons  usé  jusqu'  ici  pour  colo- 
rier nos  cartes,  nous  était  suggérée  par  les  conditions  dans  les- 
quelles nous  travaillons,  et  je  désire  attirer  l'attention  du  Congrès 
sur  ces  conditions  qui  sont  de  nature  à  rendre  inutile  tout  effort 
fait  dans  le  but  d'  adopter  universellement  une  définition  rigou- 
reuse des  signes,  soit  verbaux  (pour  la  nomenclature),  soit  vi- 
suels (pour  la  coloration),  ce  qui  parait  être  Y  un  des  buts  qu'  on 
se  propose  à  Bologne.  Ces  conditions,  du  reste,  sont  telles  qu'  on 
devait  s' y  attendre ,  d'  après  le  principe ,  généralement  admis 
parmi  nous,  de  la  continuité  dans  la  formation  des  roches.  Il 
sera  peut-être  plus  satisfaisant  d'  en  donner  un  exemple  pré- 
senté par  le  système  Gondwdna  de  Y  Inde.  Le  système,  très 
étendu  et  d'une  grande  épaisseur,  semble  bien  avoir  sa  base 
de  r  époque  permienne,  et  son  sommet  offre  des  Uts  du  juras- 
sique supérieur;  il  est  complètement  isolé  des  roches  qui  lui 
sont  inférieures  ou  supérieures  :  de  sorte  qu'  on  pourrait  dire 
qu'  il  est  aux  Indes  stratigraphiquement  1'  homologue  mais  non 
r  équivalent  de  la  série  secondaire  de  la  Géologie  européenne. 
Eh  l)ien,  il  est  cependant  évidemment  un  système  et  même  une 
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formation,  dans  le  sens  limité  de  cette  expression  —  une  suite 
de  dépôts  semblables  dans  lesquels  il  est  impossible,  sur  un  même 
horizon,  de  tracer  une  division  claire  qui  en  embrasse  toute 
r  étendue.  Ne  pas  indiquer  dans  ces  roches  un  caractère  d' unité 
aussi  remarquable  en  coloriant  nos  cartes  serait  défigurer  la  nature, 
tandis  que  leur  donner  les  marques  distinctives  du  perm,  lias,  et 
jura  de  Y  Europe,  serait  à  mon  avis  les  étendre  sur  le  lit  de  Pro- 
custe.  Je  crois  que  nous  aurions  un  second  cas  semblable,  si 
nous  pourrions  déterminer  Y  étendue  de  notre  série  de  Vindhya  : 
en  tous  cas  il  est  hors  de  doute  qu'  on  doit  trouver  sur  la  terre 
beaucoup  de  ces  cas  complètement  diflférents  de  Y  échelle  euro- 
péenne. Il  restera  cependant  toujours  possible  dans  tous  pays,  de 
se  servir  des  couleurs  dans  une  échelle  d'  ordre  déterminé ,  si 
même  il  fallait  qu'  aucune  couleur  ne  soit  absolument  équivalente 
à  elle  même  pour  une  région  éloignée. 

La  représentation  des  divisions  d' un  système  est  intrinsi- 
quement  la  grande  difficulté  dans  ce  que  Y  on  propose.  Sur  ce 
point  les  géologues  d' Europe,  qui  ont  poussé  la  subdivision  des 
strates  jusqu' aux  plus  fins  détails,  auront  sans  doute  épuisé 
toute  leur  sagacité,  non  sans  résultats:  aussi  est-ce  avec  hési- 
tation que  je  hasarde  d'  exposer  un  système  dont  j'  ai  fait  un 
petit  essai.  Il  est  si  simple  que  fort  probablement  il  a  déjà  été 
tenté  à  mon  insu.  Il  consiste  à  faire  usage  des  fines  hgnes  7ioircs 
dont  la  direction  ait  une  signification  constante.  Six  directions 
se  reconnaissent  à  première  vue:  N  —  S,  E  —  W,  et  quatre 
intermédiaires  inclinées  à  30®.  Si  on  place  ces  lignes  à  des  di- 
stances de  4  ou  5  mm. ,  elles  ne  gênent  aucunement  la  vue  des 
lettres  ou  des  caractères  physiques  marqués  sur  les  cartes.  En 
se  serN'ant  de  ces  lignes  dans  un  ordre  ascendant  uniforme,  ho- 
rizontales (E  —  W)  pour  les  plus  basses,  et  verticales  (N  —  S) 
pour  les  plus  hautes,  on  a  tout  de  suite  six  divisions  très  claires 
pour  chaque  teinte  colorée;  et  comme  chaque  couleur  donne 
facilement  trois  nuances  distinctes,   cela  fait   18  divisions  par 
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couleur.  De  plus,  si  Y  on  se  sert  de  lignes  pleines  pour  les  di- 
vision primaires,  et  de  lignes  brisées,  ou  à  intervalles,  pour  les 
secondaires,  leur  gardant  toujours  la  même  signification  en  di- 
rection, on  obtient  36  subdivisions  par  nuances  et  108  par  cou- 
leur. La  couleur  sans  lignes  resterait  pour  les  lits  d'horizon 
indéterminé  appartenant  à  cette  couleur. 

J'  envoie  deux  cartes  préparées  de  cette  manière,  avec  copies 
des  mêmes  cartes  traitées  d' après  Y  ancienne  méthode.  Pour 
ceux,  qui  n'  ont  en  vue  que  Y  effet  artistique ,  le  système  de 
teintes  plates  et  de  lignes  n'  a  pas  d'  attraits ,  et  pour  un  oeil 
inattentif  il  peut  paraître  embrouillé  ;  mais  mon  système  n'  est 
pas  fait  pour  eux,  tandis  que  pour  le  vrai  deux  points  impor- 
tants sont  assurés  dès  Y  abord  :  la  distribution  des  formations 
principales  saute  aux  yeux  d'  une  façon  qu'  aucune  autre  colo- 
ration ne  donne,  et  secondement  Y  observateur  peut,  pour  un 
point  quelconque ,  connaître  à  coup  sûr  Y  horizon  exact  des 
roches  de  ce  point,  sans  avoir  à  faire  effort  de  mémoire  ou 
consulter  un  index.  S' il  s'  agit  d' un  point  isolé  en  couleur,  une 
simple  ligne  en  travers  en  fait  reconnaître  à  Y  instant  la  place 
dans  la  série  jusqu'au  6"™®  degré,  et  deux  lignes  jusqu'au  36"®. 

La  plus  petite  des  deux  cartes  que  j'envoie  (Atlas  ]/i  de 
feuille  n°  76  S  \V)  représente  une  étendue  de  terrain  occupée 
par  deux  séries  de  roches  de  transition,  dont  l' une  a  9  divisions, 
r  autre  4  divisions  et  9  subdivisions,  toutes  distinguées  par 
r  emploi  de  3  lignes  pleines  et  deux  lignes  brisées  soit  seules 
soit  jointes  deux  à  deux.  La  plus  grande  des  cartes,  feuille  104 
de  l'Atlas,  renferme  plusieurs  bassins  de  roches  de  Gondwdna,  à 
six  division,  une  grande  étendue  de  roches  de  Vindhya  à  5  divi- 
sions, plus  4  autres  formations. 

Une  objection  réelle  à  cette  méthode  se  présente  en  ce 
qu'  elle  est  insuffisante  pour  les  petits  affleurements.  Mais  cette 
difficulté  se  rencontre  dans  tout  système ,  et  il  n'  y  a  qu'  on 
moyen  d' y  obvier  :  Y  emploi  d'  une  couleur  vive  et  voyante  peut 
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seul  permettre  de  distinguer  ces  petits  affleurements  sur  une 
carte.  Je  ne  vois  pas  d'autre  moyen  pour  échapper  à  la  diflS- 
culté  que  de  réserver  une  petite  série  de  ces  couleurs  vives 
pour  désigner  ces  affleurements,  toujours  dans  un  ordre, 
connu:  elles  apparaîtraient  ainsi  sur  la  même  carte  avec  des 
significations  diverses,  déterminées  d'  ailleurs  par  le  context  ou 
par  r  index.  Employées  de  la  sorte  elles  ne  cacheraient  pas  les 
caractères  principaux  du  terrain  indiqués  par  les  teintes  plus 
faibles  des  couleurs-types  et  par  les  lignes-types  propres  aux 
grandes  étendues  de  ces  mêmes  subdivisions. 

Je  n'  abuserai  pas  plus  longtemps  de  V  attention  du  Congrès 
pour  faire  des  suggestions  qui  n'  ont  pas  encore  la  sanction  de 
r  expérience. 


Sistema  di  colorazione  délie  Carte  geologiche 

Di  RICCARDO  AVANZI. 

Verona,  24  settembre  1881. 

Il  présente  sistema  di  colorazione  deUe  Carte  geologiche 
tenderebbe  : 

V  —  ad  evitare  qualunque  gradazione  di  tinta  che  possa 
arrecare  quegli  equivoci  che  sono  naturaU  allorchè  manchi  il 
confronto  che  ne  détermina  il  valore; 

2°  —  ad  offrire  una  série  di  tinte  molto  dettagliata,  e  taie 
da  soddisfare  il  piii  possibile  aile  esigenze  d' un  rilievo  geologico; 

3**  —  a  disporre  in  modo  queste  tinte  ch'  esse  abbiano  a 
corrispondere  alla  distribuzione  discendente  dei  terreni  sedimen- 
tari,  e  renderle  cosl  di  facile  lettura. 

A  taie  scopo,  dovendo  bandire  ogni  gradazione  di  tinta,  mi 
attengo  ai  colori  semplici,  cioè  : 

Rosso.  Céleste.  Verde.  Giallo.  Nero  (1).  Porpora. 


(l)  U  nero,  poichô  va  a  tratteggio  come  si  vedrà  in  seguitô,  puô  es- 
sero  impiegato  senza  che  generi  confusioni  sulla  carta. 
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Ad  ogni  forraazione  assegno  una  di  queste  tinte  nel  se- 
guente  ordine 


Pliostocene 

Rosso 

Terziario 

Céleste 

Cretaceo 

Verde 

Giurese 

Giallo 

Trias 

Nero 

Terr.  paleozoici     Porpora 
La  suddivisione  d'  ogni  formazione  in  piani  la  contrassegno, 
quando  lo  voglia  il  caso,  con  tratteggi,  i  quali  convenzionalmente 
in  araldica  hanno  il  valore  dei  suaccennati  colori,  cioè: 


Rosso 


m 


'   lll 


Verde 


Giallo 


Nero 


Porpora 


^V 

1           1       1 

Corne  ben  si  vede,  Y  ordine  di  questi  ultirai  colori  corrisponde 
a  quello  dei  colori  assegnati  aile  formazioni,  e  indica  i  singoli 
piani  di  ciascun  periodo ,  sempre  partendo  dal  piii  moderno  e 
andando  al  piii  antico. 

Cosi,  s' io  volessi  segnare  un  periodo,  p.  e.  il  Giurese,  senza 
indicare  se  sia  Oolite  superiore,  média  od  inferiore.  Lias  od  In- 
fralias,  userô  la  tinta  gialla  piena  e  leggerissima  ;  se  al  con- 
trario volessi  indicare  con  più  precisione  le  suddivisioni  di  questa 
formazione,  mi  servira  dei  colori  convenzionali.  Il  colore  dei 
tratteggio  rai  indica  la  formazione  —  la  direzione,  il  piano.  Cosi 
per  rOolite  superiore  adopererù  il  rosso  ]||||||!||,  il  céleste  ~-~"  per 
la  média,  e  cosi  via  via  tenendo  lo  stesso  ordine. 

Ne  viene  di  conseguenza  che ,  una  volta  appresa  la  suc- 
cessione  di  questi  colori  naturali  e  convenzionali,  Y  osservatore, 
di  fronte  ad  una  carta,  a  colpo  d'occhio  distinguera  prima  i 
singoli  periodi,  giacchè  essi  sono  detenninati  dal  colore  naturale 
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con  oui  è  fatto  il  tratteggio  e  clie  potrà  apparire  uniforme  ad 
una  certa.  distanza;  awicinandosi  distinguera  il  tratteggio  e 
potrà,  a  seconda  del  colore  convenzionale  indicato,  farsi  un  cri- 
terio  dei  singoli  piani  che  lo  compongono. 

Riassumendo  : 

Il  colore  naturale  (con  cui  è  fatto  il  tratteggio)  indica  il 
période. 

n  colore  convenzionale  indica  i  piani  d' ogni  singolo  periodo. 

Tanto  per  gli  uni  che  per  gli  altri  è  tenuto  lo  stesso  or- 
dine,  che  corrisponde  ai  terreni  dal  più  moderno  andando  al  piii 
antico,  cioè: 

Rosso.  Céleste.  Verde.  Giallo.  Nero.  Porpora. 

Per  le  roccie  eruttive  puô  servire  la  colorazione  proposta 
dal  Comitato  per  la  Carta  d' ItaUa  da  1  —  500000. 


SOUVENIRS  DU  CONGRÈS 


L' impression  des  Actes  du  Congrès  allait  être  achevée , 
lorsque  le  Syndic  de  la  ville  de  Bologne  a  bien  voulu  commu- 
niquer à  la  Présidence  ime  copie  de  l'inscription  que  la  docte 
cité  va  consacrer  au  souvenir  du  (congrès. 

Nous  sommes  heureux,  en  témoignage  de  remerciment,  de 
pouvoir  insérer  ici  cette  inscription,  avec  la  gracieuse  lettre  qui 
en  accompagne  Y  envoi. 


Bologrna,  13  Ottobre  1882. 
Chiarissimo  Signore , 

La  nostra  Città  si  ascrive  a  grande  onore  di  essere  stata 
eletta  dai  Geologi  per  sede  del  loro  secondo  Congresso  cui  la 
Scienza  dovrà,  con  altri  notevoli  acquisti,  la  Carta  Geologica 
deir  Europa.  Perô  il  Municipio  ha  voluto  che  del  glorioso  awe- 
nimento  sia  perpetuato  il  ricordo  con  una  epigrafe  posta  dove 
i  Congressisti  hanno  tenuto  le  solenni  adunanze:  ed  io  ora, 
nel  significar  ciô  alla  S.  V.  chiarissima,  mi  reputo  sicuro  in- 
terprète del  pubblico  sentimento  testimoniandole  riverenza  e  gra- 
titudine  molta,  dappoichè  per  gh  alti  meriti  délia  S.  V.  e  per 
r  opéra  efficacissima  ed  infaticabile  che  Ella  ha  impiegato  negli 
apparecchi  e  nella  direzione  del  detto  Congresso,  la  Città  ha 
potuto  mostrarsi  meglio  degna  di  quell'  aspettazione ,  che  per 
parte  degli  illustri  Geologi  le  ha  meritato  preferenza  suUe  altre 
iV  Italia. 

Coi  sensi  délia  mia  particolare  osservanza  ,  mi  professo 
délia  S.  V.  chiarissima 

Àl  chiarissimo  Sicrnore  ,      ^.    . 

"^  devotissimo 

il  signor  Frof.  Coram.  G.  CAPELLINI  i ,    c  .    ,  „    ^ 

^  Il    b indaco 

Présidente  del  Congresso  geolof  ico  internizion&le  ^ 

Tacconi 

BOLOGNA 
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NELL' .  AULA  .  GRANDE  .  DI  .  QUESTO  .  LTCEO 


DAL   .    XXVI   .    SETTEMBRE   .   AL    .   II   .    OTTOBRE 


M  DCCC  LXXXI 

I  .  GEOLOGI 

CON  .  GLI  .  AUSPIGI  .  DI  .  UMBERTO  .  î 

PRESIDENTE  .  ONORARIO  .  QUINTINO  .  SELLA 

EFFETTIVO  .  GIOVANNI  .  CAPELLINI 

TENNERO  .  IL  .  SECONDO  .  CONGRESSO  .  INTERNAZIONALE 

APPRESTANDO  .  NUOVI  .  INCREMENTI  .  ALLA  .  SCIENZA. 


À  Carrare,  en  mémoire  de  la  brillante  réception  oflferte 
aux  membres  du  Congrès,  dans  la  grande  salle  de  l'Académie 
des  Beaux- Arts,  par  la  municipalité  et  la  Chambre  de  Com- 
merce, a  été  placée  Y  inscription  suivante  : 


IL  .  MUNICIPIO  .  E  .  LA  .  CAMERA  .  DI  .  COMMERCIO 

QUI  .  OSPITARONO 


NEL  GIORNO  .  VI  .  OTTOBRE  .  M  DCCC  LXXXI 

I  .  GEOLOGI 
DEL  .  SECONDO  .  CONGRESSO  .  INTERNAZIONALE 

TENUTO  .  LN  .  BOLOGNA 

ACCOxMPAGNATI  .  DAL  .  LORO  .  PRESIDENTE 

GIOVANNI   .    CAPELLINI 


